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AUTOUR  DU  MONDE, 

PENDANT   LES  ANNÉES 
1790,  179 1  et  1792. 

RÉSULTATS  DES  OBSERVATIONS 

DE  LATITUDE  ET  DE  LONGITUDE, 

Faites  su^  U,  Vaisseau  LE  Solide t  dans  le  cours  de  sm 
Voytt$€  âUtmr  du  Monde,  servant  à  déterminer  les  chan- 
gemins  fu*Mt  ofpmis.Us  Courons  à  la  Dhtctwn  et  à  la 
Vitessi  a^anmts  du  Vmsstau,  dans  les  eSffinns  pannes 
a  tra»ersis ,  ainsi  que  terreur  du  ealeul  de  t  Estime 
dans  rinteryalle  des  Observaûons  et  à  l'époque  de  chaqtie 
Attérage* 

Les  nombreuses  Observations  de  Latitude  et  de  Longitude 
faites  à  bord  du  Vaisseau  le  Solide  ,  thm^  son  Voyage  autour 
du  Monde,  m'ont  fourni  les  Données  nécessaires  pour  apprécier, 
avec  unt^  t^xactitude  suffisante  pour  l'instruction  des  Naviga- 
teurs ,  i  etiei  que  le  Vaisseau  a  éprouvé  de  la  part  des  Courans 
dans  les  diffcrens  parages  qu'il  a  traversés.  J'ai  pensé  qu'on 
pouvoit  connoiire  cet  eâêt ,  du  moins  par  approximation ,  si  l'on 
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comparoit  les  progrès  en  Latitude  et  en  Longitude,  tels  que  les 
annonçoient  les  résultats  des  Observations  astronomiques ,  avec 
ces  progrès  pour  les  mêmes  intervalles ,  tels  qu'ils  ëtoient  conclus 
du  calcul  ordinaire  des  Routes  ;  et  j'ai  supposé  que  toutes  fes 
erreurs  de  {'Estime,  indique'es  par  les  résultats  de  ces  compa* 
raisons  ,  dc\  oient  être  attribuccs  à  l'action  inaperçue  des  Courans 
qui  avoient  détourné  le  Vaisseau  de  sa  Route  apparente,  et 
lui  avaient  fait  parcourir,  sur  une  Direction  différente  de  celle 
qu'il  avoit  paru  suivre,  un  ctiemin  que,  par  les  méthodes 
ordinaires  de  l'Estime,  on  ne  pouvoit  évaluer ,  ni  sous  le  rap* 
port  de  sa  longueur ,  ni  sous  celui  de  la  Vitesse  avec  iaqueUe 
il  avoit  été  parcouru. 

A1r>t5 ,  pour  admettre  que  cette  supposition  m'ait  conduit  à 
des  llésuliats  vrais ,  il  faut  en  admettre  aussi  deux  autres  :  la 
prcmirre ,  que  les  meurs  de  l'Estime  déj^ndoient  uniquement 
de  l'etTet  des  Courans;  la  seconde,  que  les  Observations  de 
distance  de  la  Lune  au  &>ieil  ou  aux  Étoiles  donnoient  des 
Résultats  assez  sûrs  pour  qu'on  pût  y  rapporter ,  comme  à  des 
termes  fixes ,  les  Résultats  des  calculs  de  l'Estime.  Je  ne  pré- 
sente donc  pas  comme  des  Déterminations  rigoureuses  ,  celles 
qui  Sont  fondées  sur  ces  suppositions  ;  et  il  n'en  faudroit  pas 
conclure  que  la  Direction  et  la  Vitesse  imprimées  au  Vaisseau , 
dans  chaque  parage ,  par  l'action  des  Courans ,  ont  été  rigou- 
reusement celles  que  m'ont  données  les  Résultats  de  mes  calculs: 
encore  moins  faudroit -il  s'attendre  qu'en  tout  temps ,  dans  le 
mcme  parage ,  on  les  retrouvera  les  mêmes.  Mais  mon  travail 
indiquera  aux  Navigateurs  quel  utile  emploi  ils  peuvent  faire 
des  Observations  de  Longitude  pour  perfectionner  cette  partie 
de  l'Hydrographie  ,  qui  ,  jusqu'à  présent ,  a  été  trop  négligée  : 
car  si ,  d'une  part  ,  par  le  détaut  de  prccisioti  dans  les  Obser- 
vations ,  et  de  i  autre ,  par  l'incertitude  sur  l'Estime ,  dont  les 
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erreurs  peuvent  ne  pas  toujours  appartenir  à  la  seule  action  des 
Courans ,  les  Déterminations  de  l'efièt  du  mouvement  des  eaux 
sur  la  Route  du  Vaisseau  ,  telles  que  je  les  ai  conclues ,  ne  se 

présentent  pas  avec  la  garantie  d'une  exactitude  géométrique , 
elles  peuvent  du  moins  être  regardées  comme  des  approxima- 
tions qui  ne  doivent  pas  s'éloigner  de  beaucoup  de  la  vérité  ; 
et  dans  leur  état  d'imperfection,  elles  seront  encore  d'une  grande 
utilité  pour  les  Vaisseaux  qui  parcourront  les  parages  que  le 
Solide  a  traversés  dans  sa  Circonnavigation  du  Globe*. 
On  remarquera  qu'en  générai ,  dans  les  parties  de  I'Ocsan 


»  La  Méthode  des  Dhtancfs  ne  pou- 
vant donner  le*  Longitude»  à  U  mer 
tto«  une  inccrtttiidc  d'environ  un 
demi-degré  ,  précision  suffisante  quand 
il  s'agit  d'attérir  après  une  longue  na- 
vigation ,  elle  ne  peut  pat  indiquer  avec 
«ne  préciiion  dont  on  toît  iûr,  les 
petites  différences  de  Méridien  ,  parce 
que  l'erreur  d'une  des  deux  Observa- 
tions dont  ies  résultats  comparés  in- 
diquent le  prop^èi  en  Longitude,  peut 
qaelquefoU  etcéder  ces  petites  diffé- 
rences  ,  et  les  indiquer  même  en  çcni 
contraire  du  véritable.  11  n'en  est  pas 
de  mime  des  Déterminetions  qoe  l*on 
olstienc  pu  les  Horloges  ou  Montres 
marines,  p«r  les  Garde-temj^s  on  Chro- 
nointtrti  :  plus  ies  intervalles  de  temps 
sont  petits ,  plus  grande  est  la  préci- 
sion du  résultat ,  parce  que ,  dam  un 
petit  intervalle ,  le  Garde  -  temps  a  plus 
■ûrement  conservé  U  régularité  de  son 
moavemenf* 

On  ne  iniroït  trop  inviter  les  Navi- 
gateurs à  associer  les  deux  Méthodes; 
elle  se  prieront  un  mutuel  secours  ; 


les  Garde  -  f?niT>5  redresseront  les  ré- 
sultau  des  Distances  quand  li  s'agira, 
dint  le  cours  des  Traversées ,  de  df- 
terminer  les  petits  progrèi  en  Longi- 
tude, et  de  connohre  quelle  a  été 
l'influence  journalière  des  Courans  sur 
la  Route  du  Vaisseau  ;  nais,  lorsqn'en 
approchant  du  terme  d'une  longue 
Traversée  ,  il  sera  important  de  con- 
noiirc  avec  certitude  la  vraie  poîiuou 
du  Vaisseau  par  rapport  an  point  sur 
lequel  on  vent  attérir,  les  résultats 

desOli<ervat»ons  rt'péiée<  de  Disfanees, 
comparer  avec  ceux  que  donnera  ic 
Garde-temps  aultmimes  époques,  feront 
connoître  si  celui-ci  n'a  pas  éprouvé 
quelque  déràDgcment  considcrahic  dans 
sa  marclie  :  et  si  l'on  trouvoii  entre  les 
deui  résultats  une  diff*érence  qui  ez- 
cédltun  degré,  comme  elle  ne  pourroit 
pas  appartenir  en  entier  à  l'erreur  des 
Observations  de  Distances,  on  adopr 
terok  un  milieu  entre  les  deux  résul- 
tats ,  pour  avoir  une  Déterminatioik 
d'après  IaqueUeonpâtdirij[crsaRottU 
avec  sûreté. 

As 
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Atlantique  et  Jii  Grand-Océan  que  le  Vaisseau  a  par- 
;  -ij.-  courues,  les  Courans  qui  portent  dans  ie  Nord ,  portent  aussi 
clans  \ Est  ;  tandis  que  ceux  qui  portent  vers  le  Sud,  portent 
en  mcnie  temps  vers  ÏOucst  :  mais  les  quantités  dont  ils  agissent 
dans  le  sens  de  la  Latitude  et  dans  celui  de  la  Longitude  ,  ne 
sont  ni  égales  entre  elles ,  ni  constantes  ;  d'où  résultent  des 
Vitesses  qui  diffèrent  plus  ou  moins  ,  et  des  Directions  qui 
font  des  ait^les  plus  ou  moins  ouverts  avec  les  Méridiens  ou 
avec  les  Parallèles.  Lorscpie  les  Directions ,  qui  participent  en 
même  temps  du  Nord  et  de  l'Est ,  ou  du  Sud  et  de  l'Ouest , 
cessent  d'avoir  lieu  ,  ce  changement  paroît  avoir  sa  cause  dans 
la  disposition  et  la  configuration  particulières  de  l'errcs  peu 
éloignées  de  la  Route  ,  dans  des  Golfes ,  des  Canaux  ou  des 
Embouchures  de  grands  Fleuves  ,  qui  occasionnent  des  Courans 
accidentels  et  extraordinaires  dont  on  cesse  d'éprouver  l'effet 
des  qu'on  a  dépassé  le  parage  dans  le([uel  leur  action  est  limite^; 
et  l'on  retrouve  bientôt  le  Courant  «fénc'ral ,  celui  qui  règne  au 
Large  ,  dont  il  est  sans  doute  moins  dilhcile  de  déterminer  ïc&t 
sur  un  Vaisseau  qu'il  maîtrise ,  que  d'en  assigner  la  cause. 

Si ,  dans  les  temps  à  venir ,  à  la  suite  des  Observations  que  les 
Navigateurs  sauront  muiiipiier  pour  l'avancement  de  la  Science 
et  pour  leur  propre  intérêt ,  on  venoit  à  être  assuré  que ,  dans 
les  parages  des  deux  Océans,  traversés  par  la  Route  du  Solide, 
les  Courans  qui  portent  le  Vaisseau  tians  le  j\ord  le  portent 
constamment  dans  ['Est,  et  que  ceux  qui  le  portent  vers  le  Sud 
le  portent  en  même  temps  vers  V Ouest ,  cette  assurance  offriroit 
un  moyen  de  se  garantir  en  partie  des  erreurs  de  l'Estime  vers 
VEst  on  vers  K Ouest ,  dans  les  jours  où  l'état  du  Ciel  ii  auroit 
pas  permis  de  faire  des  Observations  de  distance  de  la  Lune  au 
Soleil  ou  aux  Eioiks ,  ou  d'employer  le  secours  d'un  Gai'de- 
temps  pour  déterminer  la  Longitude  :  car  si ,  par  quelqu'une  des 
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Méthodes  dont  les  Marins  sont  aujourd'hui  en  possession  ,  l'on 
peut  connoître  la  vraie  Latitude  du  Vaisseau  ;  la  différence  entre 
le  véritable  progrès  dans  rintcrvalle  d'un  jour  d'Observation  à. 
un  autre,  et  le  progrès  que  l'Estime  aura  indiqué  pour  le  même 
intervalle  ,  annoncera  de  combien  ,  et  de  quel  côté,  dans  le  sens 
de  la  Latitude,  le  Vaisseau  aura  e  u.'  ilctournc  de  sa  Route  appa- 
rente ;  et  l'on  en  conclura  ,  sinon  de  combien ,  du  moins  de  quel 
côte  il  doit  en  avoir  été  dérangé  datis  le  sens  de  la  Longitude  : 
quaiit  à  la  quantité  du  dérangement ,  on  pourra  la  présumer 
d'après  les  résultats  des  Observations  qui  auront  clé  laites  les 
jours  précédens  dans  le  parage  le  plus  voisia  de  celui  dan« 
lequel  on  navigue. 

Mais  cette  uniformité  apparente  dans  les  Courans ,  cette 
marche  qui  ,  dans  le  Voyage  du  Solide  ,  nous  présente  peu 
de  variations ,  il  ne  faudroit  cependant  pas  la  regarder  comme 
invarialWe  :  une  longue  5in:t'  ti  Observations  peut  seule  nous 
apprendre  jusqu'à  quel  point ,  dans  quels  parages ,  et  dans  quelle 
saison ,  il  est  permis  de  la  regarder  comme  à-peu-près  constante. 

J'ai  rapproché  dans  un  seul  Tableau  qui  termine  ces  Notes, 
les  résultats  de  tous  les  calculs  relatifs  à  l'action  des  Courans 
dont  le  Soi.tiîF.  a  cpirouvé  l'effet  dans  le  cours  de  saNavig.itinn 
autour  du  Aloiule  ;  et  je  suis  persuadé  que  les  Mari tis  qui  auront 
arrêté  leur  attention  sur  ce  Tableau  ,  désireront  que  chaque 
Navigateur  se  livre  avec  assiduité  aux  Observations  qui  peuvent, 
au  retour  de  son  Voyage,  nous  en  lournir  un  pareil  :  les  Hydro- 
graphes qui  auroient  sous  les  yeux  cette  suite  de  Tabluaux,  y 
trouveroient  les  Domicti  iiccessaires  pour  drev.rr  Je:)  Caries 
où  pourroient  cire  indiquées  dans  chaque  paiLii^e,  la  tendance 
et  la  force  ordinaires  des  Courant,  je  Jii  urdmaires ,  car  ils 
peuvent  éprouver  des  dérangemens  dans  leur  Direction  et  dans 
leur  Vitesse ,  par  l'eflèt  de  causes  accidentelles  et  inconnues  : 


6  VOYAGE 

et  peut-^tre  mrme  éprouvent-ils  des  cliangemens  périodiques: 
maïs  si  les  chaneemens  sont  réglés,  il  suffira,  pour  parvenir 
quelque  jour  à  en  connoitre  la  loi ,  d'avoir  une  suite  d  Obsefr 
valions  faites  dans  les  mêmes  parages  en  différentes  saisons.  Que 
ies  Navigateurs  multiplient  seulement  les  Observations,  le  temps 
et  les  Savans  feront  le  reste, 

La  précision  avec  laquelle  le  Solide  a  fait  tous  ses  Attcrages, 
en  réglant  sa  Route  d'après  le  résultat  des  Ohserv  ations  de  Lon- 
gitude, indique  le  degré  de  confiance  que  nous  pouvons  accorder 
aux  Déterminations  de  Y  Effet  ries  Courons ,  qui  a  été  conclu  de 
ces  mômes  Observations  dans  le  cours  des  Traversées.  La  pré- 
cision des  Attérages  prouve  ,  en  même  temps  ,  quelle  sûreté 
offrent  aux  Navigateurs  les  Méthodes  qu'on  peut  employer  à  la 
mer  pour  déterminer  ies  Longitudes.  Leur  avantage  ne  peut 
manquer  d'éire  apprécié ,  si ,  à  chaque  époque  où  le  Vaisseau 
aborde  à  des  Points  dont  la  Position  géographique  est  déter- 
minée,  nous  comparons  le  résultat  des  Observuiitus  avec  celui 
tju  .uroit  donné  le  calcul  ordinaire  des  Rouies  ;  et  j"aui\ii  soin 
de  mettre  cette  compaiaiion  sous  les  yeux  Ju  Lecteur  a  ia  iui 
de  chaque  Traversée  :  puîsse-t-elie  laire  seniir  a  nos  Navigateurs 
qiiL  \ Estime  n'est  qu'un  moyen  subsidiaire  dont  il  n'est  plus 
perniii  c[i^  1  aire  usage  que  comme  d'un  supplément  Je  cut^uiio 
tance,  et  seuleiiient  lorsqu'il  n'est  pas  possible  de  chercher  dans 
le  Ciel ,  par  l'Observation  des  Astres ,  la  Position  que  le  Vaisseau 
doit  avoir  sur  le  Globe  I 
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PREMIÈRE  TRAVERSÉE. 
Du  Démit  de  GIBRALTAR  aux  t/es  ihi  Cap-Vsrt. 

•NOTE  I. 

Le      Décembre ,  à  huit  heures  du  soir  p  ie  Cap  Spart bl     i  j^q, 
(  C6te  d'AFRiQUE  )  à  la  sortie  du  Détroit  de  Giiraltar  «  fîit  D£coibrb, 
relevé  directement  au  Sud       ij  iîeue  de  distance.  «29. 

Les  OlMervations  de  Borda  »  en  177^,  ont  fixé  la  Latitude 
de  ce  Cap  à  47'-}  Nord,  et  sa  Longitude  à  8*».  14.'  à 
rOccîdent  de  Paris  «. 

Ainsi  le  Solide»  en  prenant  son  Point  de  départ  du  Relè- 
vement de  8  heures,  partit  de  35^.  51'  j  de  Latitude,  et  de 
8^.  14'  de  L<Migitude. 

NOTE  II. 

Le  5  Janvier,  à  i  heure  trois  quarts  après  midi,  on  aperçut  i/pi, 
le  Pic  de  Te>erife;  et  H  fut  relevé  au  Sud  6  degrés  et  Jamviol 
denii  Est ,  à  3  5  iieucs  de  distance  estimée  à  vue. 

De  midi  à  i  heure  trois  quarts ,  le  Vaisseau  avoit  parcouru 
8  Milles  à  l'Ouest- Sud-Ouest  6  degrés  et  demi  Sud. 

Consé<|uemment ,  sa  Latitude  avoit  diminué  depuis  mitîi  ,  de 
près  de  4  minutes,  et  sa  Longitude  cioit  augmentée  d'envixou 

8  iniiiiiiL'S. 

La  Latitude  observée  à  midi  étoît  de  30".  08'  :  ceUe  du 

^  On  cherchera  dans  le  Journal  de  rapportés  an  vrai  Nord  du  Monde,  i 

Route,  aux  joun  indiqués,  les  ^l^é-  nioinsqw'il  ne  soitexpressément  énoncé 

mens  des  calculs  et  des  résuluu  que  qu'il  s'agit  d'un  KumL  tel  que  l'indique 

ce«  NOTMS  préscntenc.  le  Coinp«s  de  mer. 

>>  Tous  les  Rumbï  de  vent  indiqués  '  Ces  Déterminations  sont  extraites 

dans  ces  Notls  ,  sont  corrigés  de  U  d'ttO  Mm.  communiqué  gV  Borda, 
déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  et 
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Pjc  est  Je  28**.  17';  ainsi,  à  ceue  époque,  ie  Vaisseau  ctoît 
plus  Nord  que  Je  Fic,  de  i**.  5  1'. 

A  I  heure  trois  quarts,  cette  cliffcrence  avoit  dimijiité  de 
4  minutes  ;  par  conscqueiU  ,  le  Vaiiieau  n'cloit.  plus  aiorî  (^ue 
de  1",  4.7'  plus  Nord  que  le  Pic. 

Dans  celte  jîositîon ,  on  releva  le  Pic  au  Sud,  6  degrca  et 
demi  Est  ;  le  Vaisseau  ctoit  donc  de  i  i  Milles ,  ou  environ 
1 4  minutes ,  plus  Ouest  que  le  Pic. 

La  Lx)ngltude  du  Pic ,  rapportée  par  les  Opérations  de 
Borda  °,  à  celle  de  fa  Ville  de  Samta-Cruz  [Sainte- 
Croix]  ,  est  de  ip  degrés  :  ainsi  cdie  du  Vaisseau  étoit  de 
i^p".  14.'. 

Et  si  l'on  veut  la  rapporter. i  midi,  on  en  retranchera 
8  minutes  de  progrès  dans  l'Ouest,  depub  cet  instant  jusqu'à 
.1  heure  trob  quarts  ;  et  elle  ne  sera  plus  que  de  o6'. 

Comparons  à  présent  cette  dernière  Longitude  avec  celle  du 
Point  de  départ ,  le  2p  Décembre ,  au  Nord  du  Cap  Spaktel, 
8**.  14';  nous  verrons  que  le  progrès  réel  vers  l'Ouest,. du 
2p  Décembre  au  5  Janvier  (  en  7  jours  moins  8  heures  ) ,  a 


■  La  LoDgitude  de  la  vîlie  de  Santa- 
Cni^  (au  M6Ie  ) ,  rapportée  i  celle  de 
l'Observatoire  de  Cadi^,  est  fntée  à 
18°.  36'  i  l'Occidlent  de  Paris,  par 
un  milieu  entre  les  Déterminations 
qo*ont  donnéet  iei  Horloges  ■narinei 
de  FaidbundBtrtkoiul,  tnt  VIA,  en 
1769  (  Pin  gré  et  Fleuruu)  ,  sur  îa 
flore ,  en  1771  (Verdun,  Borda  et 
Pingré)  ,  sur  la  Boussole,  en  1776 
(Bvfdk)  s  et  plosieiirs  Obiervationt 
d'ÉcIipses  des  Satellites  de  Jupiter, 
faites,  en  1724.,  par  ie  P.  Feuillée 
(  Aiém.  de  l'Acad.  des  Se.  17^6 , 
pag.  13  j  4  146  ) ,  et  dus  ces  dernien 


temps  par  Varela  ( Mss.  de  Borda )  » 
et  dom  on  s  eo  les  conespoodantes 
dans  les  Observatoires  Europe,  con- 
firment cette  Détermination.  Sa  Lati> 
tude  a  été  iîxée  par  un  assez  graod 
Bomiwe  d'Observ.  i  i8*.  a8'  |  Nord. 

La  Latftude  et  la  Longitude  du  Pic 
de  Tenerife  ont  été  rapportées  à  celles 
de  Santa- Cru'^  par  les  opérations  de 
Borda  qu'il  suffit  de  nommer  pour 
garantir  l'cxactliode  des  opéraitoat  et 
des  résultats  :  il  a  conclu  la  Latitude 
de  28  '.  17'  Nord  ,  et  la  Longitude  de 
1 9  degrés  à  l'Ouest  de  Paris.  (  Mm. 
comoittniqiié  par  Bwda,  ) 

été 
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été  de  I  o**.  5  2'  ;  maïs , 'suivant  le  calcul  des  Routes,  le  progrès 
apparent  est  de  11°  32';  ainsi,  par  i'efîêt  de  quelque  Cou- 
rant ,  le  Vaisseau  a  été  porté  de  deux  tiers  de  degré  vers 
l'Est ,  ou  (  en  réduisant  les  parties  de  l'Équateur  en  Milles 
marins ,  sur  un  Parallèle  moyen  entre  les  deux  Paraliclcs  ex  - 
trêmes )  de  3  8  Milles  de  moins  vers  l'Ouest  que  le  calcul  des 
Routes,  ne  l'indiquoit  :  ce  qui  donne  pour  l'effet  moyen  du 
Courant  vers  l'Est,  5  milles  et  demi  par  vingt- quatre  heures. 

En  comparant  journellement  les  Latitudes  observées  à  celles 
qui  étoîent  déduites  de  l'Estime  ,  on  trouvera  que  le  Vaisseau 
a  été  empoia-  par  les  Courans ,  tantôt  vers  le  Sud,  tantôt 
vers  le  Nord  ,  et  ,  compensation  faite  des  quantités  en  sens 
contraires  qui  se  détruisent  ,  de  p  minutes,  ou  9  Milles,  vers  le 
Sud  :  en  les  combinant  avec  les  3  8  Milles  de  l'Est ,  on  a  pour 
le  mouvement  non  apparent  du  Vaisseau ,  3^  Milles  dans  l'Est 
13  degrés  j  Sud  ,  et  pour  Vitesse  moyenne  par  jour  sur  cette 
Direction  ,  5.8  Milles  :  mais  on  peut  présumer  que  sa  tendance 
veri.  l'Est  a  été  constante,  comme  elle  devoit  l'être,  d'après  la 
remarque  de  tous  les  Navigateurs  qui  ont  éprouvé  que  les 
eaux  de  I'Océan  se  portent  avec  une  vitesse  assez  considérable 
vers  le  Détroit  de  Gibractar,  par  où  elles  coulcat  dans 
la  Méditerranée  dont  la  recette  par  les  fleuves  qui  s'y 
versent,  ne  com|>en5e  pas  la  dépense  qui  s'y  fait  par  i'éva- 
poration 


JANvin. 


*  Dans  ane  Traversée  que  }e  fis  ca 
1769  ,  de  Ca.  fti  à  File  de  Tenerife , 
par  une  roate  directe  et  avec  un  vent 
§m  éa  NonI.E>tàI*E*t-Nord-Ett, 
)*C«f  occasion  de  Wrificr  reffct  cons- 
tant du  Courant  qui  porte  à  l'Est  tant 
qu'on  navigue  dans  le  parage  situé  dans 
l*Onett  et  i  peu  de  dUunce  dn  Détroit 

TOME  II. 


de  C'érahof.  Un       ciel  me  permit» 

pendant  les  quatre  jours  qu'cmpfoya 
cette  Traversée,  de  faire  chaque  jour 
des  Ofuemiiont  pour  déterminer  I& 
Longitude  du  Vaittetu  avec  le  secours 
des  Horloges  marines  de  Ft-rdlnaiid 
Berthoudt  ^ue  i'avoi»  été  chargé 
d^épronver^  et  dont  le  mouvement 
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17(71.        Je  ferai  ici  une  remarque  accessoire  à  l'objet  de  cette  NofE. 

jAMviiR.  La  Latilude  observée  à  midi  étoit  de  30°.  08'  :  de  midi 
J.  à  I  heure  trois  quarts ,  époque  à  laquelle  se  fit  le  Relèvement 
du  Pic,  le  progrès  du  Vaisseau  avoit  été  de  4.  minutes  dans 
le  Sud  ;  ainsi ,  à  i  Iieure  trois  quarts  ,  îa  Latitude  n'éloit  plus 
que  de  30".  04,';  et  il  croit  plus  Nord  que  le  Pic  ,  de  i®.  47', 
ou  35  lieues  deux  tiers.  On  avoit  estimé  à  la  vue  que  la  dis 
tance  pouvoir  ctre  de  3  5  lieues  ;  et  l'observation  de  Latitude 
prouve  que  la  Ncritabie  distance  diffcroit  très-peu  de  celte 
estimation  :  eiie  prouve  aussi  ,  et  c  est  ce  que  je  veux  en 
•  coiici lire,  (pi'en  venant  du  Nord,  comme  de  toutes  les  autres 
parties  de  l'Horizon ,  on  peut  distinguer  !e  Pic  de  Tenerife 
de  3  5  ou  3^)  lieues  de  distance,  mOme  lorsque  le  temps 
n'est  pas  parfaitement  clair  :  car  on  iit  dans  \eJouRN  al  de 
PouTE  que  ,  de  midi  du  5  à  midi  du  6  ,  on  eut  le  veut  au 
Noi  J  ,  vufidble,  foible,  £i  <k  la  brume.  Ainsi  ,  quand  le  Relè- 
vement du  Pic  fut  fait  à  i  heure  trois  quarts  de  ce  dernier  jour, 
le  lemps  ne  devoit  pas  être  pariaitement  clair;  mais  il  l'avoit 
été  suffisamment  pour  prendre  la  iiauteur  méridienne  du  Soleil, 

JoonudîcT  tvoit  cté  vérifié  à  CaJi^ttX  Mais  l'action  du  courant  cessa  de  se 

en  comparant,  cinaque  jour,  le  progrès  faire  sentir  le       jour  que  k  Vaîssesu 

vers  l'Ouett  conclu  des  Observations  >  ctoit  parvenu  au  Parallèle  de  3  1  dcg. 

avec  ceint  qae  le  cilcnl  de  la  Ronte  (  Voyez  le  Voyage  ét  Vint,  en  t^6S 

indi«iuoit ,  j'eus  les  réioluti  tttivana  ;  et  1769  »  à  différentes  parties  du  Monde, 

Le  l.*'jour,  le  courant  avoit  porté  pour  éprouver  les  Horloges  maùnes ,  Suc. 

dans  l'Est,  de  i  i  min.ç;  ic  2.«*,  de  Paris,  Imprim.  R.'*  1773-  Tom.  I.*', 

la  mtn.  ^;  le  j.»,  de  9  mia.  |;  le  page  279.) 

4.*  ,  de  1  min.  Les  quantités  dont  le  Vaisseau  avoit 

On  voit  que,  dans  les  trois  premiers  été porté,dans  le  même  intervalle,  vers 

jours ,  ie  mouvement  imprimé  au  Vais-  Je  Sud  ou  vers  le  Nord,  s'étoient 

seau  Âms  !*Est,  l'a  port^  vers  ce  c8té,  i-peo-pré(  btlancées  :  8  niB*f  daii« 

de  33  min.|,ou  27  Milles  ^  ;  et  par  le  Sud,  6  min.  |  dans  le  Nord.  (Y<qr«» 

un  milieu,  d'enviro»  8  Milles  par  A/^,  Tome  il ,  p«ge  290.  ) 
2^  heures. 
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et  il  le  fut  assez  pour  que  le  Pic  pût  être  aperçu  c(e  3  5  lieues  de  i/^J  i . 
distance ,  parce  que  son  sommet  n  éloil  pas  enveloppe  dans  les  Janvier. 
nuages,  et  les  dominoit.  En  calculant  d'après  son  élévation 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  que  les  Opérations  de  Borda, 
faites  en  1776,  dans  son  Voyage  jusqu'à  la  pointe  la  plus 
élevée  de  la  montagne,  ont  lixce  à  1^05  toises  on  trouve 
que  la  distance  à  laquelle  on  voit  gcomctriquemeiiL  it;  Pic 
rasant  l'Horiion,  en  a)ant  égard  aux  réfractions  terrestres,  est 
de  128  minutes  trois  quarts  de  degré,  ou  d'environ  43  lieues 
marines  :  et  si  l'on  suppose  l'œil  élevé  de  20  à  2  5  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer ,  cette  distance  peut  augmenter  de 
a  ou  3  Ueuest  Mais  la  partie  supérieure  de  la  montagne ,  qu 
LE  Piton,  ferme  un  cône  tronqué  sur  une  ëtévation.  de 
500  pieds;  et  la  bouche  elliptique  du  cratère  qui  le  termine, 
et  dans  lequel  Borda  descendit,  n'a  pas  plus  de  35  i  40 
toises  de  bnj^eur  sur  son  grand  diamètre  qui  s'incline  vers  le 
Sud-Sud- £st,  et  25  à  30  seulement  sur  le  petit  diamètre: 
on  peut  donc  présumer  que  la  montagne  du  Pic  ne  se  dis> 
tingue  aisément  à  l'Horizon  que  lorsque  la  base  du  Pitoit 
commoice  à  s'y  montrer;  ainsi  l'on-  peut  admettre  que  la  plus 
grande  distance  d*où  l'on  puisse  apercevoir  le  Pic  os  Taxfs- 
RiFE ,  de  dessus  le  pont  d'un  Vaisseau ,  est  de  42  i  43  lieues; 

s  Deux  Baromètre»  turent  places  sur  du  /^ic  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan, 

le  liord  le  plus  élevé  do  critèie  ;  I*«b  de  1 929  toîtet.  La  menire  «rigonomé- 

s'éleva  à  18  poac,  l'aatre  i  iSponc*  iriqoe,  faite  avec  toutes  les  ^récail- 

•j^  lig.  le  ThrrmotKètre  de  Prautnur  tîons  qoi  pouvoîent  en  assnrer  l'extc» 

à  B  degrés  et  demi  au-dessus  de  ia  con-  titude,  donna  19OJ  toises  :  et  l'on 

géladoa.  En  eomparaoc  ces  hrateor»  vwt  qnc  It  haatcur  indiquée  par  le  Ba> 

à  ccllei  qoe  let  Baromètres  de  compa*  rométre  ne  diiicre  de  ia  véritable  qoe 

raison  avoîent  eues,  à  la  même  heure,  de  24.  toises.  (  Ces  Mesures  sont  ex- 

aa  bord  de  la  mer ,  et  en  appliquant,  traites  d'un  Manuscrit  communiqué 

poar  lea  conrectiona  à  faire  ,  la  régie  par  Borda.  ) 
4t  lA,  ét  Luc,  on  troave  la  lianuiir 
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je  lie  parle  pas  des  petites  différences  qui  dépendent  de  la 
variiuion  des  réfractions  terrestres  ,  lesquelles  variant  suivant 
la  température  et  l'état  de  l'atmosphère,  chajigent  la  hauteur 
apparente  des  montagnes. 

D'après  ces  mesures  que  personne  ne  contestera  ,  on  peut 
juger  combien  ont  exagère  les  Voya;i;L'Lsr-:  tjui  nous  ont  dit 
qu'ils  avoient  aperçu  ie  Tic  ds.  i  ^^^tRij-fc  de  soixante  et  de 
cent  lieues  en  mer  '. 

NOTE  IIL 

9,  En  comparant  ia  Longitude  que  donnèrent  deux  Suites  de 

distances  de  la  Lune  au  Soleil ,  observées  le  p  ;  à  3  heures 
trois  quarts  de  l'après-midi ,  et  rapportées  à  midi  de  ce  jour , 
avec  celle  que  Voa,  avoit  conclue,  le  5  ,  du  Relèvement  du 
Pic  de  Tenerife  ,  on  voit  que,  dans  l'intervalle  de  4  jouis  à 
le  progrès  vers  l'Ouest  avoit  été  de  2  degrés  40  minutes.  En 
rapportant  pareillement  au  Relèvement  du  Pic  la  Longitude 
déduite  du  calcul  des  Routes  pour  ie  5)  à  midi  ,  on  trouve  que 
le  progrès  indi(.p;c  par  l'Estime  du  5  au  p  du  mois ,  cioit  de 
3**.  34.':  ainsi,  le  Vaiï?eau  avoit  encore  été  porté  vers  l'Est  de 
54  minutes,  ou  ensiron  Milles,  par  le  Parallèle  moyen 
entre  les  deux  extrêmes. 

Les  Observations  de  Latitude  firent  connoître  que ,  dans  le 
mcme  intervalle,  il  avoit  c'té  porte  de  i  2  minutes  ,  ou  12  Milles, 
dans  le  Sud  ,  par-delà  la  Somme  ties  progrès  estimés. 

Il  en  résulte  que  les  Courans  l'avoient  porté  de  5  o  Milles  et 
demi  dans  l'Est  i  3  degrés  ^  Sud ,  avec  une  Vitesse  moyenne 
de  1 2  Milles  deux  tiers  en  24  heures. 

«Voyez  Vi&i,  ghiftJedts  Vojfages  par  Prémt,  Tome  II,  page  a}9,  t&t» 


Janviui. 
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Il  est  très -ordinaire  que,  dans  les  parages  qu'on  avoît  tra-  J75?i« 
verses  ,  les  \  aisseaux  soient  portés  dans  l'Est  par  le  mouvement  Janvu.r. 
tltà  £aux  :  et  communément  iii  ie  iont  en  même  temps  dans  p- 
le  5ud. 

NOTE  IV. 

Le  1 4  à  midii,  la  Pointe  nïérîdionale  de  i'Me  dt  Mato  [Mai]  H* 
une  de  celles  du  CAP-V^tT.  fut  relevée  au  Nord ,  à  t  lieue  de 
distance. 

Par  un  milieu  entre  les  résultats  des  Observatimis  qui  fuient 
faîtes  sur  TIsis»  en  1 7  ,  et  sur  la  Flore,  en  i  77  i  ,  la  Latitude 
de  celte  Pointe  est  de  1 5"*.  04'  Nord ,  et  sa  Longitude»  de  23**. 
a8'  f  Occidentale  K 

Le  Point  du  Rdèvement  de  midi  se  trouvoit  sur  le  Méridien 
même  de  cette  Pointe,  et  3  minutes  plus  Sud  ;  ainsi ,  à  cette 
époque,  la  Latitude  du  Vaisseau  devoit  être  de  1 5".  01/7,  et 
celle  qui  iiit  observée  y  étoit  conforme  :  sa  Longitude  étoit  celle 
de  la  P<Hnte  méridionale  de  Mayo  ,  25**.  28'  j. 

£n  comparant  cette  Longitude  avec  celle  qui  avoit  été 
observée  le  p  à  midi ,  on  trouve  que ,  dans  l'intervalle  de 
5  jours  ,  le  progris  vers  l'Ouest  a  été  de  3^.  42'  j>.  Suivant  le 
Calcul  des  Routes  ,  il  ne  devoit  être  que  de  3**.  op'  :  ainsi  le 
Vaisseau  a  été  porté  dans  l'Ouest  de  3  3  minutes  et  demie ,  ou 
30  iVliiles  et  demi  (en  réduisant  les  parties  de  i'Équateur  en 
Milles  marins  par  un  Parallèle  moyen). 

Les  Observations  de  Latitude  ont  fait  connohre  que ,  dans  le 
même  espace  de  temps,  il  a  été  entraîné  dam  ie  Sud,  de  1 8 

Lttit.  N.  Long-  O. 

•  Stitv«at  lei  ObMrvttion*  de  I'/m*.  1  $*  O}'  ..... .  «5'  «7'. 

Svivuit  c«Ikt  de  11 /Zvrr   15   06  ......  a;  30. 

Milieu   15*    »S  aBI* 
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175?  I .    minutes ,  ou  1  8  Milles  :  ainsi ,  par  l'effet  du  Courant,  le  Vaisseau 
Janvier,     a  été  porté  de  5  5  Milles  et  demi  dans  l'Ouest  30**^  Sud,  avec 
14.       une  Vitc'S5e  moyenne  de  7 .  i  Milles  par  24  heures. 

La  Longitude  de  l'Estime  telle  que  la  doanoit  le  Calcul  des 
Routes  rapporté  à  la  Longitude  du  Départ  le  2^  Décembre  à 
la  vue  du  Cap  Spartel,  étoit  de  26".  ap'  :  et  en  la  com- 
parant à  la  véritable  ,  2  y*  28'  ~,  on  trouve  que  l'Erreur  de 
l'Estime  ,  après  1 6  jours  ,  étoit ,  e/i  ûvi/fit ,  de  i  degré  qui ,  sur 
le  Parallèle  de  l'Arrivée  ,  équivaut  à  5  8  Milles.  Mais  on  a  vu 
qu'il  s't:t  lait  hhl-  Lompeiisation  d'erreurs  :  dans  l'intervalle  du 
Décembre  au  y  Janvier,  la  Somme  des  erreurs  de  l'Estime  , 
en  avant ,  avoit  été  de  87  Milles  ou  1°.  34'  ;  t  e  du  au  14, 
l'erreur  a  été  de  jo.^  Milles  ou  0°.  34',  arrière, 

SECONDE  TRAVERSÉE. 

Des  îks  du  CàP-VERTàla  mie  de  la  Terre-des-Étàts. 

NOTE  V, 

La  Longitude  de  la  Praya  ,  dans  l'iIe  de  Sant-Yago,  a 
été  déterminée  par  les  Observations  laites  avec  le  secours  des 
Horloges  marines  de  Ferdinand  Berthoud  ,  en  iy6^  sur 
i'Isis ,  en  1771  sur  la  Flore,  et  rapportées  à  la  Longitude  de 
CADiz*:elle  est  de  25°.  51'  à  l'Occident  de  Paris. 
,8.  C'est  de  ce  Point  que  le  Solide  partit,  le  i  B  Janvier,  pour 

aller  cherçher le  Méridien  delà  T£rr£-P£S-États  dont  ou  «e 

Litit.  N.  L«<)|^  Occid. 

jOfnenr.derj^îr. ...  H»  5a'  53"    ....  M*  5*' 


Milieu   14  53  o(,$  ....  «5  $9  45. 


Digitized  by  Google 


DE    MARCHAND.  ij 

proposoit  de  prendre  connoi&sance  avant  que  de  s'engager  daiis  I7pi> 
le  Grand -Ocj&AN,  parce  qu'il  étoU  possible,  ainsi  que  cela  Jahvur. 
arriva ,  que  la  contrariété  des  vents  ne  pemlît  pas  de  recon-      1 8. 
nottre  le  Cap  de  Hoaiv. 

On  ne  put  faire  aucune  Observation  de  Longitude  jusqu'au  6 
Février;  mais  les  résultats  des  Observations  de  Latitude  comparés 
à  ceux  de  l'£stime  firent  connoître  que,  dans  l'intervalle  du  28  28. 
au  3  I  Janvier  ,  le  Vaisseau  fiit  porté  dans  le  Nord  de  5  o  min. ,  31. 
par-delà  r£stime  des  Routes,  c'est-à-dire,  de  1.6  Milles  deux 
tiers  par  24,  heures. 

Ce  grand  effet  d'un  Courant  venajit  du  Sud  a  eu  lieu  entre 
le  Parallèle  de  V'-  3^'  et  celui  de  a^.  26'  Nord,  et  entre 
20".  35'  et  21",  2p'  de  Longitude  Occidentale.  Depuis  le 
départ  de  la  Praya  jusqu'à  cetie  époque  ,  on  n'avoit  remarqué 
que  d'  i  différences  très- peu  considérables  entre  les  Latitudes 
estimées  et  les  Latitudes  observées  :  dans  les  trois  premieià  jours, 
la  différence  avoit  été  nulle  :  du  21  au  22,  le  V  aiweau  parut 
avoir  été  porté  par  le  mouvement  des  eaux  ,  de  4  minutes  dans 
le  Sud  ;  mais  les  jours  suivans  il  parut  l'être  dans  le  Nord  ; 
du  IX  au  23  ,  de  3  minutes  ;  du  23  au  24.,  de  4,  et  du  24. 
au  28,  de  I  minute  seulement. 

Si  l'on  jette  les  yeux  sur  la  Carte  de  I'Océan  Atlantique, 
on  voit  que,  dans  l'intervalle  du  28  au  31  Janvier,  pendant 
lequel  le  Vaisseau  a  cprouvé  l'effet  d'un  violeni  CourajU  du  Sud, 
il  naviguoit  dans  l;i  p;irtie  de  cet  Océan  où  les  eaux  se  trouvent 
le  plus  resaerrcci  liUic  ks  deux  Continens.  On  sait  que,  à  la  Côte 
du  Brésil  et  de  la  Guiane,  depuis  le  Cap  Saint-Roch 
jusqu'aux  Antilles  ,  les  eaux  ont  un  mouvement  constant  du 
Midi  au  Nord  ,  décliiiant  plus  ou  moins  vers  l'Ouest  suivant  la 
direction  des  terres.  -  • 

Comme  il  n'a  pas  été  fait  d'Observations  de  Longitude 
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ijpi.  depuis  le  départ  de  la  Prava  ,  on  ne  peut  savoir  si  ie  CoU'> 
Janvier,  raiit  qui  a  porté  dans  le  Nord ,  portoit  en  mcme  temps  vers 
3»»  l'Est  ou  vers  l'Ouest  ;  on  pourroit  présumer  que  sa  tendance 
étoit  plutôt  vers  ce  dernier  côté  ,  d'abord  ,  parce  qu'on  sait 
que  les  eaux,  entre  les  Tropiques,  ont  un  mouvement  général 
d'Orient  en  Occident ,  et  en  second  lieu  ,  parce  que  les  Obser- 
vations qui  furent  faites  ie  6  Février  suivant  ,  indiquèrent  que, 
dans  l'intervalle  du  i  8  Janvier  à  ce  dernier  jimr  ,  le  progrès 
du  Vaisseau  vers  1  Ouest  avoit  clé  plus  grand  de  i'\  03',  ou 
environ  zi  lieues,  que  celui  que  l'on  déduisoit  du  calcul  des 
Routes. 

NOTE    y  L 

FtvBirn,  Le  Résultat  moyen  de  quatre  Suites  de  distances  de  la  Lune 
^^  au  Soleil  ,  observées  le  6  Février  ,  à  4  heures  47  minutes  de 
l'aprc- midi ,  et  r;ippi)rtc  à  midi,  donna  pour  la  Longitude  du 
\'ai.vraii  a  cvi  iniiaiu ,  27".  58';  et  en  la  comparant  à  celle 
de  LA  I'kaya  ,  25**.  51',  on  trouva  que,  du  18  Janvier 
au  6  Février,  en  jours,  ie  progrès  vers  l'Ouest  avoit  été 
de  2".  7'. 

Suivant  les  cdculs  de  l'Estime ,  il  n'avoit  été  que  de  1°.  04  : 
ainsi  le  Vaisseau  avoit  été  porté  dans  'Ouest»  par-delà  le  pro- 
grès estimé,  de  1°.  03',  ou  6i  Milles, 

En  comparant  la  Somme  des  progrès  en  Latitude  conclus  par 
Observation ,  avec  celle  des  progrès  estimés ,  çn  trouve  que , 
du  1 8  Janvier  au  5  Février ,  le  "Vaisseau  a  été  porté  dans  le 
Nord,  de  i^.  34.',  qui  se  réduisent  à  x*.  30',  parce  que,  du  ai 
au  2a ,  H  avoit  été  porté  de  4  minutes. dani  le  Sud  :  et  comme 
du  5  au  <^  Février  r  ii  Ta  encore  été  vei;s  le  Sud ,  de  p  mi- 
nutes ;  son  mouvement  relatif  vers  le  Nord  ■  dans  rintervdle 
du  1 8  Janvier  au  6  Février,  se  réduit  â  i<*.  a  i' ,  ou  8 1  Milles. 

Ainsi , 
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Ainsi,  après  avoir  combiné  le  mouvement  en  Latitude  avec  i/pi. 
celui  qui  s'est  fait  en  Longitude ,  on  toit  que  le  Vaisseau  a  FëvHiet. 
été  .emporté  dans  le  Nord  jy  degrés  Ouest ,  de  1 0  J  Alilies  en  S. 
ip  jours;  ce  qui  donne  un  mouvement  moyeti  de  ^.ij^  Miiiet 
par  1^  heures  sur  cette  direction. 

NOTE  VII. 

De  nouvelles  Obs^radoUs  de  Longitude  faites  ie  7  »  .  le  8    7.  S.  p. 
et  le  p  ;  savoir  :  le  premier  Jour ,  deux  Suites  de  distances  de 
la  Lune  au  Soleil  ;  le  second ,  deux  autres  ;  ie  troisième ,  deux 
autres ,  ont  donne  pour  chacun  des  jours ,  un  résultat  qu'on  a 
rapporté  à  l'instant  de  leur  midi  respectif. 

En  comparant  le  progrès  vers  l'Ouest  en  24  heures,  coïklu 
des  Observations ,  avec  celui  que  l'Estime  indiquoit,  on  a  trouvé 
les  différences  suivantes  : 

Du  6  au  7,  le  progrès  observé  a  été  plus  grand  que  l'es-  ^ 
tlmé  ,  de  8  minutes  ; 

Du  7  au  8  ,  plus  petit>de  i  niliinte  ;  :  i 

Du  8  au  9  ,  plus  grand  de  23  minutes  ; 

Et  en  ennbrassant  les  3  jours ,  du  6  au  9  ,  le  progrès  vers 
l'Ouest  a  clé  plus  grand,  suivant  l'Observation  que  suivant 
l'Estime,  de  30  minutes,  ou        Milles  trois  quarts. 

Les  progrès  vers  le  Sud  ,  du  6  au  p  ,  ont  ctc,  chaque  jour, 
'plus  grands  d'après  rObsLT\  ation  qne  tl'après  l'Estime,  de 
3  minutes,  et  de  p  minutes,  ou     Milieu,  pour  les  3  jours. 

Ainsi  ,  dans  cet  intervalle  ,  le  Vaisseau  a  été  porte  de  3  i 
Milles  «.lans  lOiiest  28  degrés  Sud;  ce  qui  donne  un  mouve- 
ment moyen  de  10  Milles  un  tiers  par  24.  heures  sur  cette 
direction. 

Si  l'on  compare ,  le  5)  ,  la  Longitude  absolue  obser\'ée  , 
31*^.  08',  avec  la  Longitude  conclue  de  l'Estime,  qui  est  de 

TOME  11.  C 
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I7pi.     29".  3:5',  en  rapportant  les  calculs  à  la  Longitude  de  1.4 
FÉVRIER.     Pkava,  on  voit  qu'après  22  jours  de  navigation,  les  erreurs 
7.  8.  p.    accumulées  de  l'Estime  en  ont  proiJuii  une  de  l**»  33'»  ou  plus 
de  3  o  lieues ,  en  arrière  de  ia  vraie  position. 

NOTE  VIII. 

la.  Le  I  2  ,  à  4,  heures  i  p  min.  de  l'après-midi,  on  prît  4  Suites  de 

distances  de  la  Lime  au  Soleil ,  et,  le  soir,  une  Suite  de  la  Lune 
à  i3  de  Pollux.  Le  milieu  entre  les  cinq  Rcsultals  ,  rapporté  à 
midi,  donne  pour  la  Longitude  du  Vaisseau  à  cet  instant, 
33***  4*'»  otant  celle-ci  de  celle  du       à  midi,  on  a 

Z^.  33'  de  progrès  vers  l'Ouest,  dans  l'intervalle  des  3  Jours. 

Ce  progrès,  selon  1  Estime  ,  n'ctoit  que  de  2".  11';  ainsi,  le 
Vaisseau  avoit  cté  porté  daiis  l'Ouest ,  de  23  minutes ,  ou 
2  1 .4  Milles. 

Dans  le  même  Litcrvaile ,  il  avoit  été  porté  vers  le  Sud  de 
J14  minutes,  ou  24  Milles. 

En  recomposant  le  mouvemcni,  cyi  trouve  32.2  Milles  dans 
l'Ouest  4  S  dcg.  4  ^ud  ;  et  pour  Vitesse  moyenne  en  24  heures, 
10  Milles  trois  quarts. 

A  i'cpoque  du  12,  l'Estime  se  trouvoit  en  erreur  sur  la 
Longitude  »  de  1".         ou  d'environ  3 7  lieues  en  arrière. 

NOTE  IX. 

15.  Le  Rtsuiiat  moyen  de  deux  Suites  de  distances  observées 

de  la  Lune  à  Régulas ,  et  de  la  Lune  à  Aldcbaran,  le  i  5  ,  à 
8  heures  et  demie  du  soir  ,  et  rapporte  a  midi  de  ce  jour,  iit 
connoîire  que,  depuis  le  i  2  ,  le  progrcs  nlts  l  Ouest  avoit  été 
de  1  r';  mali  il  n'ctoit  que  de  1°.  42',  Mii\aiii  le  calcul  de 
l'EsiiniL  ;  ainsi  le  Vaisseau  avoit  clc  poilc  dans  l'Ouest,  de  33 
minutes,  ou  j  i.j  Milles. 
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Dans  le  môme  intervalle,  suivant  les  Ob«ervatîons  Je  Lati-  i7pi. 
tude ,  il  avoit  été  porté  de  minutes,  ou  25)  Milles,  dans  le  févaies. 
Sud,  par-delà  le  progrès  estimé  yers  ce  c6té,  il* 

En  OMlibinant  cea  deux  mouvemens ,  on  trouve  que  le  mou- 
vement Composé  a  été  de  42.5)  Milles  dans  l'Ouest  4a  degrés  7 
Sud ,  et  la  Vitesse  moyenne  de  14.3  Milles  par  24  heures. 

Si  l'on  compare ,  ce  même  jour ,  la  Longitude  estimée  à 
celle  que  Ton  a  omdiue  de  l'Observation ,  on  voit  que,  depuis 
le  départ  de  la  Praya,  après  25  jours,  l'Estime  est  e/t  arrière  de 
28,  ou  de  46  lieues  deux  tieirs  sur  le  Parallèle  de  l'Arrivée* 

N  G  T  E  X. 

De  nouvelles  Observations  faites  ie  16  ,  à  p  heures  du  soir  16. 
(deux  Suites  Je  distances  delà  Lune  à  Ahlcbaran ,  et  vme  à 
Regultis  )  ,  ont  donné ,  pour  la  Longitude  rapportée  à  mîdi  , 
37<».  06'  ;  et  conséquemment ,  1**.  10'  de  progrès  vers  l'Ouest, 
du  I  5  au  I  , 

Suivant  l'E^tîme ,  ce  progrès  n'étoit  que  de  44  minutes  : 
ainsi,  dans  les  24  heures  ,  ie  Vaisseau  a  été  porté  dans  l'Ouf^st, 
de  16  minutes,  ou  24.5  Milles,    '        '  ' 

Suivant  l'Observation  de  Latitude,  il  l'a  été  en  même  temps 
dans  le  Sud,  de  10  mijuiies,  ou  10  Millês. 

Le  mouvement  composé  a  donc  été  de  2^.5  Milles,  dans 
l'Ouest  22  degrés  ^  Sud. 

On  voit  que ,  dans  ces  24  heures ,  ie  mouvement  vers 
i'Ouest  diffère  beaucoup,  à  l'égard  du  mouvement  vers  ie  Sud, 
du  rapport  qu'on  avoit  remarqué  dans  les  Périodes  précédentes. 
Celte  différence  peut  tenir  à  la  variation  que  le  Courant  auroit 
éprouvée  dans  sa  Direction  et  sa  Vitesse  ;  mais  il  est  plus  pro- 
bable qu'elle  a  pour  cause  l'erreur  des  Obser\'ations  de  l'un 
des  deux  jours,  ou  peut-être- une  erreur  dans  l'une  et  dans 

c  a 
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i7j?i.     l'autre  :  on  sait  que  la  .Méthode  des  Distances  ne  peut  pas  assî- 
FÊVRica.     g"t^r  *^vec  a^^ez  <Je  précision  les  peiiies  tliffcrences  en  Longi- 
tuile,  pour  que,  tlani  ce  cas,  on  doive  regarder  les  résultats 
que  l'on  en  conclut,  conune  des  ternies  Hxes  de  connparai^n\ 

-     NOTE  XI. 

3  Le  2  j  t  six  Suites  de  distances  de  la  Luné  au  Soleil ,  observées 

à.7  heures,  du  matin ,  donnèrent  pour  la  Longitude  à  midi ,  4.7°. 
5^'  :  on  avoit  eu  par  celles  du  16  ,k  midi ,  37°.  06'  :  ainsi  ie 
progrès  vers  i'Ouest ,  suivant  les  Observations ,  avoit  été  »  en  p 
jours»  de  10^.  50'. 

•  Suivant  i'Ëstime»Ji  n'étoitque  de  jp^  o^';  et  l'on  conclut 
que ,  dans  cet  intervalle ,  le  Vaisseau  avoit  été  porté  dans  TOuest, 
de  1°'  45'  minutes,  ou  ^4  Milles  un  quart,  par-delà  le  chemin 
apparent. 

Le  mouvement  du  Vaisseau  vers  le  Sud  ;  par-delà  |e  progrès 
indiqué  par  le  calcul  des  Routes ,  avoit  été  considérable  durant 
cette  Période;  d'apès  les  Observations  journalières  de  Lati- 
tude, il  s'étoit  élevé  jusqu'à  20  minutes ,  du  17  au  18  ;  à  14 
minutes,  du  22  au  '23  ;  à  20  mjnutes,  du-ij  au  2^.  La  Somme 


*  J'observe  que  Is'eSèc  Courant 

vers  îe  Siul ,  a  été  ,  du  i  2  an  i  5  ,  de 
5  minutes;  du  13  au  i^j.,  de  10';  du 
4^  u  <5  t  de  14.*;  àaa  i  j  au  16, 
de  10'  t  son  effet  dans  le  sens  de  i« 

Latitude  n*a  donc  pas  éprouve  de 
grandes  variations ,  sur -tout  dans  les 
derniers  jours;  et  l'on  pourroit  sup- 
poser qti«  Teffi»  vers  l'Ouest  n>n  a  pas 

subiproportionnellcmcr  t  dt  plus  fortes. 
On  dÏToit  alors  :  si,  du  1 2  au  iç, 
avec  un  tlFct  total  vers  ic  Sud  de  29', 


le  Vaisseau  a  éprouvé  un  effet  vers 
l'O'icst  de  35  min.  ;  svcc  un  clKi  de 
1  o«min.  ver*  l«  sud ,  quel  a  du  être 
l'cSet  vers  l'Ouest!  On  ûovveroH-qae 
le  dernier  terme  de  cette  proportioa 

est  I  I  min.  I  ,  qu'il  faiit  ajouter 
à  ^  mi».  ,  progrés  vers  l'Ouest, 
selon  r£siîine  ,  dn.  i(  au  l6.'t 
on  surs.  5-5-  fii^t  |  pour  k. progris 
présumé,  plus  petit  de  14.  à  15  min. 
que  celui  que  Us  Observations  ont 
indiqué. 
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de  ces  diffcrtncei,  relativement  à  l'Estime  ,  ctoii  de  i".  07',  ou  175^ 
67  Milles ,  dont  il  avoil  été  porté  dans  le  Sud.  Ffcvwta. 

La  combinaison  des  mouvemens  dont  l'Estime  n'avoît  pu  aj. 
tenir  compte ,  vers  le  Sud  et  vers  l'Ouest ,  donne  i  i  5  Milles 
deux  tiers  dans  l'Ouest  j  6^.  Sud  :  et  le  Vaisseau  a  été  emporté 
sur  cette  Direction  avec  une  Vitesse  moyenne  de  iz.B  Mille* 
par  24.  iieures. 

Des  Observations  pour  la  Longitude,  faites  le  16  (six  Suites 
de  distances  de  la  Lune  au  Soleil,  à  8  heures  du  matin  ),  annon- 
cèrent que,  dans  l'iniLivalIe  du  2 5  au  16,  ie  calcul  de  l'Estime 
s'accordoit  avec  le  résultat  des  Observations.  ' 

Mais  l'Observation  de  Latitude  fît  comiokre  que ,  dans  !e 
mtme  intervalle,  le  Vaisseau  avoit  été  emporté  de  22  minutes 
dam,  le  Sud. 

A  rcpo(|ue  du  26  ,  Li  Longitude  de  l'Estime,  rapportée  à 
celle  de  la  Praya  ,  ii^)Vi.ù        joui\>  ,  lIuil  ca  aau'w  de  celle  * 
(|ue  doinioient  les  Observations,  de  4.^  jp',  ou  plus  de  78 
lieues  sur  le  Parallèle  de  l'Arrivée. 

On  a  pu  remarquer  que ,  depuis  ie  6  Février ,  époque  à 
laquelle  le  Vaisseau  ,  parvenu  à  5  degrés  et  demi  au  Sud  de 
la  Ligne,  avoit  dépassé  le  Parallèle  du  Cap  Saint-Roch  , 
d'où  la  C6te  Orientale  de  l'Amérique  Méridionale  commence  à 
courir  vers  le  Sud- Ouest,  et  se  prolonge  sur  cette  directîoii 
jusqu'au  Pétroit  de  Magellan»  il  a  élé  constamment 
emporté  dans  le  Sud- Ouest,  déclinant  tantôt  vers  l'Ouest,  '  *. 

tant^  vers  le  Sud ,  et  avec  des  Vitesses  qui  ont  éi^  en  CFoissant ,  T 
i  mesure  qu'il  s'est  plus  élevé  en.  Latitude.  \* 

Si  l'on  Veut  cûnngitre  quel  a  éAé ,  dans  l'intervalle  des  vingt 
derniers  jours ,  du  ^  au  Février,  leflêt  total  du  mouvement 
des  eauy  sur  la  Direction  et  sur  la  Vitesse  du  Vaisseau ,  on  peut 

faiie  la  Somme  des  progrès  ncui  apparens  vers  TOuest,  et  de  ■ 


Digitized  by  Google 


21  VOYAGE 

17c?  I.  ceux  vers  le  Sud,  que  le  résultat  des  Obser%'atîons  a  fait  dé- 
FÉvHita.  couvrir  à  diverses  époques  ;  on  verra  que  le  Vaisseau  a  été 
26,  détourne  Je  sa  Route  apparente,  de  161  Milles  (2".  41') 
vers  le  Sud;  et  de  201.3  Milles  (  47')  vers  l'Ouest:  et 
en  combinant  ces  deux  mouvemens ,  on  conclura  que  le  mou- 
vement inaperçu  moyen  dont  ceux-ci  n'étoienr  que  la  décompo- 
sition, a  été  de  166.6  Milles  dans  le  Sud-Ouest  7  degrés 
Ouest  :  ce  qui  suppose  une  Vitesse  moyenne  ,  relativement  à  la 
durée  de  la  Période,  de  13  Milles  j  par  24.  heures  sur  cette 
Direction  moyenne. 

N  O  T  E    X 1 1. 

Mars.  Le  Résultat  moyen  de  quatre  Suites  de  distances  Je  la  Lune 
9.  au  Soleil ,  observées  le  8  Mars  ,  à  3  heures  52'  de  l'après-midi, 
et  rapportées  à  midi  de  ce  Jour ,  ont  donné  pour  la  Longitude 
du  Vaisseau  ,  4.8".  06'  ;  et  en  la  comparant  avec  celle  qu'oti 
avoit  obtenue  le  26  Février  par  six  Suites  de  semblables  Obser- 
vations ,  et  qui  étoit  de  48**.  23' 7,  on  trouve  que,  dans 
l'intervalle  de  i  o  jours ,  le  Vaisseau  avoit  recu/e  dans  l'Est , 
de  1 7  minutes  et  demie ,  ou  1 4  Milles  4. 

Mais ,  en  décomposant  les  diverses  Roules  que  le  Vaisseau  a 
suivies  dans  le  même  espace  de  temps ,  et  en  calculant  d'après 
les  Vitesses  apparentes  avec  lesquelles  il  les  a  parcourues  ,  on 
voit  qu'il  aufoit  dû  avancer  de  173  Milles,  ou  y\  25;',  dans 
l'Ouest  :  et  c'est  la  Jiliuence  qui  se  trouve  entre  la  Longitude 
estimcc  du  2.6  Février,  43".  44'  ,  et  celle  du  8  Mars,  47".  13'. 

La  Somme  des  progrès  apparens  vers  l'Ouest  et  du  progrès 
réel  vers  l'Est  (  3".  46'  \  ou  187.5  )  différence 

entre  le  résultat  des  Observations  faites  aux  deux  jours  extrêmes 
de  la  Périotle ,  et  celui  des  calculs  de  l'Estime  dans  i  mtervalie 
des  1  o  jours. 
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Le  progrès  en  Latitude  vers  le  Sud  a  élé  tiaiis  ce  mtme  i/pi» 
intervalle,  d'après  les  Observations,  de  4°.  i  8' ,  ou  258  Milles;  Mars. 
et  celui  que  i'Esiime  des  Routes  auroit  donné,  eût  ctc,  par  i'accu-  8. 
muiation  de  ses  erreurs  journalières,  pins  grand  que  l'observé, 
de  1°.  10' ,  ou  80  Milles  :  mais  il  t'toit  corrige  par  chaque 
Observation  de  Latitude;  et  la  Latitude  vraie  entroil  journel-  • 
lemenL  comme  Élément  dans  les  calculs  de  l'Estime. 

Si,  avec  le  progrès  réel  vers  le  Sud,  258  Milles,  et  le 
progrès  estimé  ou  apparent  vers  i'Oucst  ,  lyj  Milles,  on  \eut 
chercher  quelle  a  été  la  Vitesse  et  quelle  a  été  la  Direction 
apparentes  du  Vaisseau  ;  on  trouvera  qu'il  a  paru  parcourir  311 
Milles  au  Sud  3  3°  |-  Ouest;  tandis  qu'en  réalité  ,  avec  le  même 
progrès  de  258  Milles  dans  le  Sud,  et  le  progrès  observé  de 
14  Milles  7  clans  i Lit ,  ii  a  avance  de  ij8  Milles  j  dans  le 
5uJ  3°  ^  Est. 

Ainsi  l'elfet  des  Courans  a  occasionné,  en  10  jours,  une 
erreur  de  37  degrés  sur  l'angle  de  la  Route. 

Il  eu  a  occasionné  une  autre  de  i  87  Milles  -j  (  ou  3".  4^' 7  ) 
sur  le  progrès  en  Longitude.  Cet  effet  du  Courant  n'a  porté  le 
Vaisseau  qu'à  1 4  Milles  j  (  ou  1 7'  -j  )  dans  l'Est  de  la  position 
qu'il  avoit  le  i  jour  de  la  Période ,  parce  que  l'action  du  vent 
qui  le  poussoit  vers  f Ouest,  balançoit  à-peu-près  celle  de  la 
masse  des  eaux  qui  i'emportoit  v&es  l'Est;  et  les  14,  Milles  f 
exprinaent  i'exc^ant  de  la  force  du  Courant  sur  celle  du  vent , 
fdativement  au  progrès  en  Longitude;  mais  sa  force  absolue» 
par  rapport  à  ce  même  progrès  ,  ou  l'erreur  de  r£stiine,  est 
exprimée  par  la  totalité  des  187  milles  de  différence  entre  la 
Somme  des  progrès  estimés  chaque  jour  de  la  Période,  et  le 
progrès  léA  conclu  des  Observations  foites  au  premier  et  au 
dernier  jour. 

On  a  vu  que,  tandis  i}ue  le  Vaisseau  étoit  emporté  dans 
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!  7p  I .  l'Est  ,  ii  l'ctoit  aussi  dans  le  Nord  ,  et  que  la  Somme  des  erreurs 
Mars.  Journaiicrei.  de  l'Eslime  sur  le  progrès  en  I.aiitiicîe  ,  donne  une 
8.  erreur  totale  de  i".  20',  ou  80  Milles  en  excès,  vers  le  Sud. 
Si  l'on  combine  les  80  Milles  dont  le  Vaisseau  a  été  emporté 
dans  le  Nord,  avec  les  i  87  Milles  -f  dont  il  a  été  emporté  dans 
l'Est ,  on  trouvera  que,  par  un  effet  inaperçu  qui  devoit  échapper 
aux  opérations  de  l'Estime  ,  le  mouvement  des  eaux  a  fait  par- 
courir au  Vaisseau  ,  dans  l'intervalle  de  10  jours,  204,  Milles 
sur  la  Direction  de  l'Est  zj*"  Nord.  En  divisant  le  nombre  des 
Milles  par  celui  des  jours  de  la  Période ,  on  aura  la  Vitesse 
moyenne  en  24.  heures ,  que  le  Courant  imprimoit  au  Vaisseau, 
de  20.4  Milles ,  ou  plus  de  6  lieues  ^. 

Ainsi,  les  Courans  cjui  ,  depuis  le  6  Février  que  le  Vaisseau 
étoit  parvenu  à  5  dcg.  y  de  Latitude  Sud  ,  et  28  degrés  de 
Longitude  Occidentale,  jusqu'au  i6  du  même  mois,  qu'il  avoit 
atteint  3  2  deg.  3  de  Laiii.  et  4.8  deg.  j-  de  Longit. ,  avoicnt  cons- 
tamment porte  dans  le  Sud  et  dans  l'Ouest,  ont  porté  depuis  ce 
dernier  jour,  avec  une  i^rande  force,  dans  le  Nord  et  dans  l'Est. 

Quoique,  dans  le  cours  de  cette  Période,  (^n  ait  eu  (juel- 
quclois  des  vents  contraires  et  assez  forts,  d'autres  lois  des  calmes, 
et  presque  toujours  une  houle  t|ui  venoit  de  l'Ouest  et  du  Sud- 
Ouest  ;  ce  n'est  cepeaJant  pas  uniquement  à  la  dilhculté  de 
bien  estimer  la  \  uesse  et  la  Direction  du  V^ aisseau  dans  de 
pareilles  circonstances ,  qu'on  peut  attribuer  la  totalité  des  erreurs 
partielles  sur  la  Latitude  ,  que  les  Observations  journalières  ont 
fait  reconnoître,  et  l'erreur  totale  sur  le  progrès  en  Longitude, 
que  les  Observations  du  derjiier  jour  de  la  Période,  ont  mise 
en  évidence.  Il  faut  donc  chercher  une  autre  cause  à  ces  erreurs; 
€t  on  la  trouve  si  l'on  jette  les  yeux  sur  I'Océaii  atlantique 
Sh  MÉRIDIONAL  ,  et  qu'on  y  rapporte  la  position  du  Vaisseau  au 

premier  et  au  dernier  jour  de  la  Période. 

Le 
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Le  i6  Février .  |»ar  3a  deg.~  de  Latitude  Sud,  le  Vai$5eini  175?  1  • 
étoh  à  48^  25'  f  de  Longitude  Occidentale ,  et  ie  8  Mars  «par  Ma  m. 
^6**.  48'  de  ladtude,  à  48".  o^'  de  Longitude  :  ainâ  il  avoit  8. 
suivi  dans  sa  route ,  à  <pielques  minutes  près ,  un  iMéridien  :  il 
avoit  parcouru  258  Milies  j  dans  le  Sud  3  deg.  ^  Est  Le  iMâri- 
dien  sur  lequel  fefiêt  balancé  du  Vent  et  du  Courant  fa  à-peu- 
près  maintenu ,  n'est  éloigné  que  d'environ  cent  vingt  lieues 
de  celui  de  la  vaste  Embouchure  du  grand  fleuve  de  la  Pl ata  , 
dont  le  milfeu  est  situé  sur  le  Parallèle  de  3  5  d(^.  et  qui  occupe 
I  degré  ^  en  Latitude  si  Ton  mesure  cette  embouchure  entre  le 
Cap  Sa  NT -Antonio,  au  Sud,  et  le  Cap  Santa-Maria,  au 
Nord  :  or ,  du  26  Février  au  8  Mars ,  le  Vaisseau  a  navigué 
entre  les  Parallèles  de  3  2  et  de  37  degrés  ;  il  a  donc  traversé  le 
lit  du  Courant  dont  l'eifet ,  en  sortant  du  Rio  de  la  Plata  , 
se  propage,  comme  celui  du  MaraAok  ,  ou  fleuve  des  Ama^ 
iOKES,  à  une  très-grande  distance  en  mer  :  et  comme  ce  Courant 
porte  dans  l'Est ,  en  déclinant  vers  le  Nord ,  il  n'est  pas  étonnant 
que  le  Vaisieau  ait  été  emporté  dans  Une  Direction  analogue  à 
celle  du  mouvement  des  eaux,  et  avec  une  Vitesse  proportionnée 
à  celle  du  Courant,  ou  plutôt  à  l'excédant  de  la  force  de  celui-ci 
sur  celle  du  Vent  qui  poussoit  le  Vaisseau  en  sens  opposé» 

On  pourroit  croire  que  la  force  du  Courant  pour  porter  le 
Vaisseau  dans  l'Est ,  a  été  plus  grande  dans  les  derniers  jours  de 
la  Période ,  que  dans  les  premiers ,  si  l'on  devoit  en  juger  par 
celle  avec  laquelle  i!  l'a  repoussé  dans  le  Nord  ;  car  on  peut  voir 
dans  le  yot/;7iV^  z  de  Route  que,  du  5  au  7  Mars,  le  progrès 
en  Latitude  ,  suivant  l'Estime,  n'auroit  cîû  être  que  de  i  2  minutes 
vers  le  Nord,  et  que,  suivant  les  Observations,  îi  a  été  de 
1°.  04.',  ce  qui  prouve  qu'en  deux  jours  ie  Vaisseau  ,  pai'  un 
mouvement  non  apparent ,  avoit  été  emporte  de  5  5.  minutes , 
ou  1 7  iieues  j  dans  ie  Nord.  Mais  je  iaXi  remarquer  que ,  le  j , 
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17P I .  te  Vaisseau  étoit ,  suivant  l'Observation  de  ce  jour,  par  37*.  jp' 
Mar5.     de  Latitude,  c'est-à-dire,  plus  Sud  d'environ  i  degré  7,  que  le 

8.  parallèle  du  Cap  Sant -Antonio,  Pointe  méridionale  <te 
l'Embouchure  du  Rio  de  la  Plat  a;  et  que  c'est  de  cette 
position  que ,  dans  l'intervalle  du  5  au  7 ,  ainsi  que  i'a  fait 
connoitre  l'Observation  de  ce  dernier  jour ,  il  a  été  emporté 
par  le  mouvement  des  eaux ,  de  5  2  minutes  dans  le  Nord  ;  ce 
qui  l'a  replacé  à  25  minutes  seulement  au  Sud  du  Parallèle  t!ti 
Cap  Sant-Antomo:!!  avoit  donc  dépassé  les  Parallèies  de 
i'£mbouchure  du  fleuve ,  quand  il  a  éprouvé  ce  grand  mouve- 
ment vers  le  Nord  ;  et  il  est  présumabte  que  le  grand  effei  du 
Courant  de  Rio  DE  la  Plata  pour  porter  dans  VEst ,  doit  se 
faire  principalement  sentir  lorsque  l'on  croise  les  Parallèles  entre 
lesquels  son  Embouchure  se  trouve  située.  Ce  Courant  vers  le 
Nord  pourroit  donc  i^tre  un  Courant  accidentel,  une  suite  de 
vents  de  la  partie  du  Sud  qui  auroient  précédemment  r^né, 
ainsi  que  la  houle  du  Sud -Ouest  sembioit  l'indiquer. 

Mais  l'effet  de  ce  Courant  accidentel  cessa  le  8  ;  car  le  Résultat 
de  l'Observation  de  Latitude  du  p  ,  comparé  avec  celui  de 

9.  l'Estime  ,  prouva  que  ,  du  8  au  p  ,  le  Vaisseau  avait  été  porté 
dans  le  Sud  ,  de  2^  minutes,  ou  8  lieues  j,  par-delà  le  progrès 

10.  estimé  r  et  du  10  au  i  i  ,  l'Erreur  dans  le  même  sens  étoit  de 
38  minutes,  ou  12  lieues  deux  tiers. 

Examînoiiïi  à  prt'sent  dans  quel  rapport  la  Longitude  estimée 
d';iprc5  le  Calcul  des  Routes  depuis  le  tlcpart  de  la  Praya  ,  le 
I  8  Janvier ,  se  irouvoit ,  le  8  Mars,  avec  la  Longitude  conclue 
■  des  Observations  de  ce  jour. 

On  voit  dans  le  Joubnal  de  Route,  que  (a  Longitude 
estimée  qui,  \t  16  Février,  étoit  en  arrière  de  la  Longitude 
observée,  de  4  degrc's  35)  minutes,  n'en  diffère  plus  dans  le 
même  sens,  le  8  Mars,  que  de.  53  minutes.  Ce  rapprochement 
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est  i'effet  Je  l'erreur  de  3  degrés  ^6  minutes  en  avant,  que  175?'- 
l'Estime  a  commise  dans  l'intervalle  du  26  Février  au  8  Mars  :  S\khs. 
la  diminution  de  l'erreur  C5t  donc  l'effet  d'une  compensation  10. 
que  des  Cou rans  opposés  opéroient  à  l'insçu  du  Navigateur;  mais 
il  n'en  est  pas  moins  évident  que  la  Somme  des  erreurs  absolues 
de  l'Estime ,  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  en      jours,  est  de 
près  de  Jiuit  degrés  et  demi. 

NOTE  XIII. 

La  Longitude  conclue  j^onr  le  midi  du  i  o  ,  par  quatre  Suites 
de  distances  de  la  Lune  au  Soleil,  observées  l'après-midi,  et  deux 
Suites  de  distances  de  la  Lune  k  /S  de  Pollux ,  observées  le  soir  , 
fut  trouvée  par  un  milieu,  de  53**.  16';  et  en  la  comparant  à 
la  Longitude  observée  du  8  (48°.  (^') ,  le  progrès  vers  i  Ouest 
a  été ,  dans  l'intervalle  des  deux  jours ,  de  5°.  i  o'. 

lî  n'est  que  de  4,**.  ^6' ,  par  les  calculs  de  l'Estime  ;  aînsî  le 
Vaisseau  a  cté  porté  de  14  minutes,  ou  1 1  Milles ,  dans  l'Ouest. 

Le  progrès  en  Latitude  vers  le  Sud ,  dans  fe  même  temps ,  a 
été  plus  grand  d'après  les  Observations  que  d'après  l'Estime, 
de  2p  minutes  ,  ou  2^  Milles. 

En  combinant  la  différence  vers  l'Ouest  avec  la  Jitli  J  t  ;u  e 
Vd  j  le  Sud  ,  on  trouvera  que  le  Courant  qui  a  détoumc  ie 
Vaisseau  de  sa  Route  apparente  ,  l'a  porté  dans  la  Direction  du 
Sud  20"  ^  Ouest,  avec  une  Vitesse  de  31  Milles  en  deux 
jours ,  ou  de  15  Milles  3-  en  ^4  heures. 

En  opérant  de  la  même  manière  pour  les  jours  suivans ,  et 
comparant  les  Résultats  des  Observations  avec  ceux  de  l'Estiine , 
tant  pour  le  progrès  en  Longitude  que  pour  le  progrès  en  Lati- 
tude, on  trouvera: 

Que ,  du  10  au  1 1 ,  le  Vaisseau  parok  avoir  été  emporté  1 1* 
de  4^  minutes ,  ou  ^4  Milles,  dans  TOnest,  et  de  3  8  minutes , 
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17^1.  ou  58  Milles  clans  le  Sud;  ce  qui  doniie  51  Milles  au  Sud 
Mass.  Ouest  : 

1 1.  Que,  du  I  I  au  1 2  ,  H  l'a  <5té  de  24  minutes ,  ou  i  8.5  Milles 

12.  dans  l'Est,  et  de  4  minutes,  ou  4  Milles,  dans  le  Nord;  ce 
qui  donne  i  8.6  Milles  à  l'Est  i  2  degrés  j  Nord  : 

ij.  Et  qu'enfin  ,  du  i  2  au  j  5  ,  il  l'a  été  de  i  minute  ,  ou  o.y6 

Mille  dans  l'Ouest,  et  de  23  minutes,  ou  23  Miiles,  dans 
le  Nord  ;  ce  ^\u^  donne  z  3  Milles  au  Nord  i  ou  a*»  Ouest , 
et  y. 6  Milles  de  Vitesse  moyenne  en  24  heures. 

L'action  des  Courans,  dans  le  sens  de  la  Longitude,  paroît 
n'avoir  été  ni  considérable  ni  constante  dans  l'intervalle  du  8 
au  I  5  Mars;  car  la  Somme  des  diflcrences  vers  l'Ouest,  de 
l'Observation  à  l'Estime,  n'est  que  de  45  75  Milles,  dont  18.5 
ont  tie  détruits  par  une  dillérence  de  la  même  quantité  vers  l'Est;  . 
et  il  ne  reste  que  27.25  Milles,  ou  j  5  minutes,  pour  le  sur- 
plus de  la  Somme  des  différences  vers  l'Ouest.  Les  Observations 
de  distances  faites  avec  des  Sextans ,  comme  elles  i'étoient  sur 
le  Solide,  peuv^in  laisser  une  incertitude  d'environ  un  demi- 
degré  sur  l'exactitude  des  Résultats  :  et  en -deçà  de  ce  terme, 
on  peut  être  dans  le  doute  si  l'erreur  appartient  à  l'Estime  ou 
à  1  Observation. 

Mais  l'action  îles  Courans,  dans  le  sens  de  la  Latitude,  n'est 
pas  douteu.se,  paicc  que  les  Observations  cjui  la  Jcieiiiunent 
ne  laissent  pas  plus  de  2  ou  3  minuiLi  d  iiicei  LÙude  sur  leurs 
Résultats  :  or,  les  Courans  ont  agi  dans  ce  sens  avec  une  force 
assez  considérable,  et  en  sens  inverse  les  uns  des  autres.  Du  8 
au  I  o  ,  ils  ont  porté  le  Vaisseau  de  xp  minutes ,  ou  zp  Milles 
dans  Je  Sud ,  et  du  i  o  au  1 1  ,  de  38  minutes  vers  le  même 
ciné  :  ib  l'ont  ensuite  porté  dans  le  Nord,  du  11  au  12 ,  de 
4  minutes,  et  du  ïi  au  15  ,  de  zj. 

Voilà  donc  ,  dans  les  3  premiers  jours ,  du  8  an  1 1 ,  un 
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mouvement  inaperçu  i\'uu  degrt'.OLi  60  Milles,  vers  le  Sud;  I7P'* 

et  j'observe  que,  si  l'on  en  juge  par  ie  rt-^ultat  des  Observations ,  Maks. 

compare  avec  celui  de  l'Estime  dans  ces  mcmcs  jours ,  le  Vaisseau        •  J: 

a  été  porté  en  même  temps  vers  l'Ouest  ,  de  5  8  minutes  ,  ou 
Milles  :  ainsi  nous  retrouvons  ici  la  marche  des  Coiirans 

Il  ik  que  nous  l'avions  précédemment  remarquée  dans  la  partie 

df  1  Océan  Atlatstiquf  Méridional  que  le  Soi.idk  a  '  / 

traversée,  où  les  Courans  qui  portent  au  SuJ  ix)tttnt  en  racme 

temps  dans  ['Ouest,  et  où  leur  tendance  vers  le  premier  côté, 

de  laquelle  il  est  aisé  de  s'assurer  par  l'Observation  de  la  Lati- 
tude ,  annonce  leur  tendance  vers  le  second ,  sur  lequel  il  n'est  - 

pas  aussi  facile  de  déterminer  leur  effet. 

Du  I  I  au  12,  leur  tendante  est  vers  ie  Nord  et  vers  l'Est, 

et  ie  Vaisseau  est  porté  de  4.  Milles  sur  le  premier  côté ,  et 

de  18.5  sur  le  second. 

Mais  du  I  2  au  15  ,  leur  cilcL  cît  à -peu -près  nui  dans  le 
sens  de  la  Longitude ,  et  leur  action  porte  seulement  ie  Vais- 
seau de  23  Milles  dans  le  Nord. 

Le  Solide,  dans  ces  derniers  Jours,  et  depuis  quelque 
temps   naviguoit  à  une  distance  de  ki  terre  qui  11  excédoit  pas 

100  lieues;  il  a  dû  éprouver  toutes  les  variations  de  Courant 
qui  dépendent  des  vents  qui  ont  régné  ou  de  ceux  qui  régnent , 
et  de  l'action 'des  Marées,  combinée  avec  celle  des  Courans 
particuliers  des  Côtes  :  car  on  sait  que,  dans  le  voisinage  des 
Tenes ,  et  sur-tout  des  grands  Continens ,  les  Courans  varient 
à  l'infini  dans  leur  Vhesse  et  leur  Direction;  que  ceux  qui 
sont  produits  par  les  vents  changent  de  Direction  avec  eux , 
sans  changer  d'ailleurs  d'Étendue  et  de  Vitesse;  et  qu'enfin  on 
éprouve  souvent  des  Courans  en  sens  contraire ,  qui  ont  pour  i 
cause  les  oscillations  horizontales  de  la  grande  Mer  dans  le 
flux  et  le  reflux. 
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NOTE  XIV. 

Du  15  au  22  Mars,  les  Observations  de  Latitude  firent 
coiirioîire  que  le  Vaisseau  ctoit  emporte  journellement  dans  ie 
Nord  :  la  somme  de  ces  mouvemcns  opposes  a  la  ilouie  appa- 
rente sclevoit  à  i  degrc  12  minutes  le  22  à  midi,  c'eii  a- 
dire,  après  un  intervalle  de  7  jours  :  dans  les  3  deriiitri,  le 
mouvement  avoit  été  de  ip,  de  21  et  de  12  minutes  par 
24  heures  :  mais  ie  23  ,  on  reconnut  que,  depuis  le  midi  de 
la  veille,  les  Courans  avoient  cessé  de  porter  dans  le  Nord, 
et  qu'au  contraire  ,  ils  avoient  porté  de  11  minutes  dans 
ie  Sud. 

On  s'attendoît  que,  puisque  la  toidance  des  Q»uraiis  avoit 
ité ,  en  général ,  dans  le  Nord  avec  une  Vitesse  assez  consi- 
dérable ,  ib  aurolent  p(»rté  en  même  temps  dans  l'Est  ;  et  le 
Résultat  des  Observations  de  Longitude  qui  furent  faites  le  23  »  i 
7  heures  28  minutes  du  matin  (une  Suite  de  distances  observées 
de  la  Lune  à  «  de  VAig/e  ) ,  confirma  ce  qu'on  avoit  préjugé 
d'après  l'expérience  de  la  Traversée. 

En  comparant  le  Résultat  du  23  à  celui  du  15  précédent, 
on  trouve  que ,  <hns  rîntervalle  de  8  fours ,  ie  progrès  vers 
rOuest  a  été  de  4°.  ip'i  mais,  suivant  les  calculs  de  l'Estime , 
il  auroit  dû  être  de  5^*  43'  :  ainsi  le  Vaisseav  avoit  été  em- 
porté dans  l'Est,  par  le  mouvement  des  eaux,  de  i**.  14',  ou 
5  8.4  Milles. 

On  a  vu  que,  dans  le  même  inlfervalle,  H  avoit  été  porté 
par  la  même  action,  de  i  degré  ,  ou  €0  Milles,  dans  le  Nord, 
déductbn  fàkc  des  1 2  minutes  dont  il  Tavoit  été  dans  le  Sud 
au  dernier  jour  de  la  Période  :  , 

Ainsi  la  Vitesse  du  mouvement  que  le  Courant  lui  a  im- 
primé a  été  de  83.75  Milles  en  8  jours,  sur  la  Direction  du 
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Nord  44  degrcs  ^  Est ,  et  sa.  Vitesse  moyenne  en  vingi-quatre  i75>i« 
heures,  de  10.4  Milles.  Mahs. 


NOTE  XV. 


QvATAE  Suites  de  <Iîst«nces  <Ie  la  Lune  au  Soleil ,  observées      s.  h 
le  25 ,  à  8  heures  34  minutes  du  matin,  donnèrent  pour  la  Lon- 
gitude.à  midi,  6)^.±y:et  comme  celie  du  23  étoit  de  62**,  1 5', 
le  progrès  vers  i'Ouest,  en  2  jours,  avoit  été  de  1^.08'. 

Celui  <|u'indiquoit  le  Résultat  du  calcul  des  Routes ,  pour  le 
même  intervalle,  n'étoit  que  de  18  minutes  :  ainsi  le  mouve- 
ment inaperçu  du  Vaisseau  vers  l'Ouest  avoit  été  de  50  minutes, 
ou  3^  Milles. 

D'après  les  Observations  de  Latitude,  le  Vaisseau  avoit  été 
emporté  ,  dans  le  même  temps,  de  1 1  minutes,  ou  1 1  Milles, 
dans  le  Nord. 

Ainsi  l'cflèt  composé  du  Courant  avoit  friit  parcourir  au 
Vaîsseaii  37  Milles  dans  la  Direction  J«j  i  Ouest  13  d^és^^ 
Nord,  avec  une  Vitesse  moyenne  de  1 8.  j  Milles  par  heures. 

N  O  T  E  X  V  I. 

Par  deux  Suites  de  distances  de  la  Lune  au  Soleil,  observées  27. 
le  27,  à  ^  heures  i  minute  40  secondes  du  marin,  et  dont  le 
Résultat  fut  rapporté  à  midi ,  on  conclut  que ,  depuis  le  midi 
du  25  ,  le  progrès  vers  l'Ouest  avoit  été  de  i".  25'. 

Suivant  le  cdcul  des  Rcnites,  il  devoitètre  de  2?,  11':  ainsi, 
les  Courans  avcnent  pwté  âs  ^  mmutes ,  ou  3  2.2  Milles^  dans 
l'Est. 

Le  progrès  en  Latitude  ven  le  Sud  étoit  plus  grand  sinvant 
rObsCTvatîoii  que  selon  r£stime,  de  2  minutes,,  ou  2  JUiilIes. 
L'effet  du  Courant  est  donc  représenté  par  3  2.3  Milles  dans 
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175?  I.  la  Direction  Je  l'Est  3**  4  SuJ  ;  et  la  Vitesse  moyenne  du 
Mars.     Vaisseau  sur  cette  Direction,  a  été  de  i6.i  Milles  en  heures. 

NOTE  XVII. 

28.  Le  Résultat  de  quatre  Suites  de  distances  de  la  Lune  au  Soleil 
et  d'une  Suite  de  la  Lune  à  Antarès,  observées  le  18  et  rappor- 
tées i  midi,  fit  connohre  que,  du  27  au  a8 ,  le  progrès  vers 
rOuest  avoitété  de  20  minutes  :  il  étoit  de  24  minutes  suivant 
le  Calcul  des  Routes;  ainsi  la  différence  n*étoit  que  de  4  min. 
ou  2.5  Milles. 

Le  pn^rès  vers  ie  Sud  étoit  plus  petit  d'après  l'Observation 
que  cVaprèii  l'Estime,  de  5  minutes,  ou  5  Milles. 

Ces  diiTérences  sont  trop  petites  pour  qu'on  puisse  rien  en 
conclure  relativement  à  l'effet  des  Courans  :  le  Résultat  du 
calcul  indiqueroit  seulement  un  mouvement  inaperçu  01  24. 
heures,  de  ^.6  Milles  dans  le  Nord  26°  j  Est. 

NOTE  XyilL 

^o.  £n  rapportant  i  midi  du  30  le  Résultat  de  deux  Suites 
de  distances  de  la  Lune  au  SoJeii  et  d'une  Suite  db  la  Lune 
à  Ama^s,  observées  oe  même  pur,  on  conclut  que,  depuis 
le  midi  du  28 ,  le  progrès  vers  l'Ouest  avok  été  de  2°.  33'; 
et  celui  qu'indiquoit  ie  Calcul  des  Routes  âoit  fe  même. 

Mab  le  progrès  vers  le  Sud ,  dans  l'intervalle  des  deux  jours, 
étolt  plus  grand  selon  les  Observations  que  suivant  l'Estime ,  de 
22  minutes,  ou  22  Milles. 

Il  en  résulte  que  le  Vaisseau  avoît  été  porté  dans  le  Sud, 
«fe  22  Milles  en  deux  jours,  ou  1 1  Milles  par  24  heures. 

On  voit  que,  depuis  le  25  ,  la  marche  des  Courans  et  leur 
ei&t  sur  la  Route  du  Vaisseau,  n'indiquent  plus  les  mêmes 

Directions 
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Directions  <pie  celles  qui  s'éioîent  ùât  remarquer  dans  les  pre-  t/pi* 
mîers  temps  de  la  Traversée ,  après  que  le  Vaisseau  fut  parvenu  Mai*. 
i  5  dég^  au  Sud  de  la  Ligne*  Mais  les  irr^ularités  que  Ton  }o* 
observe  à  présent  ne  surprendront  pas ,  si  l'on  considère  la 
dbposition  des  terres  i  l'Orient  desquelles  le  Solide  a  navigué 
dans'  ces  derniers  temps  :  elles  ferment  ici  un  long  GoUè  i  Textré- 
mité  méridionale  duquel  est  situé  le  Détroit  de  Magellan  ; 
et  à  TEst  de  ce  Détroit,  se  trouve  jeté  i'ArcIiipei  des  Ues 
Malouines  qui  ferme  avec  la  C6te  du  Continent ,  un  Canal 
de  80  lieues  de  largeur.  Depuis  le  17  du  mois,  le  Vaisseau 
avoit  atteint  le  60,'*^  Méridien  Occidental ,  et  ce  m^me  jour  il 
avclt  commencé  à  avoir  fond  à  70  brasses  :  parvenu  i  cette 
Lon^tude,  il  naviguoit  à  une  trop  petite  distance  des  terres, 
quoique  cependant  toujours  hors  de  vue ,  pour  qu'il  pût  ressentir 
ïeSàt  générai  des  grands  Courans  qui  agissent  en  haute  mer  ;  et 
il  a  dû  éprouver  les  icr^iarités ,  les  variations  de  ceux  que  les 
c»sciilaiions  de  la  mer  mue  horizontalement  par  le  mouvement 
dttmatif  de  flux  et  de  reflux ,  le  peu  de  profondeur  des  eaux , 
les  inégalités  du  fond ,  ain$i  que  la  disposition  et  la  configuration 
des  terres ,  doivent  nécessairement  produire  dans  un  parage  où 
se  réunissent  tant  de  causes  d'irrégularité  qui  peuvent  ou  agir 
sépiuément  ou  comjuner  leurs  efiêtSi 

NOTÇ  XIX. 

On  avoit  observe  que,  depuis  ie  28  ,  les  Courans  portoient 
dans  ï'Est  en  même  temps  qu'Us  portoient  dans  ie  Sud  :  et  les 
Observations  du  30  ayant  tait  connoître  que  cette  tendance 
vers  le  Sud  5e  confinuoit,  on  jugea  que  celle  que  les  eaux  avoient 
eue  en  même  temps  dans  l'Est  pourroît  bien  ne  pas  cesser  pen- 
dant qu'on  croîseroit  le  Parallèle  de  l'Embouchure  du  Détroit 
DE  Magellan  :  on  décida,  en  conséquence,  que,  dans  l'Estime 

TOME  II.  E 
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J7pi.    de  la  Route  jusqu'à  la  vue  de  la  Terre-des-États  qu'on  se 
MAKI.     proposoit  de  reconnoître,  on  alloueroit  i  5  minutes  par  Jour  pour 
jo.       l'efiêt  du  Courant ,  c'est-à-dire  qu'on  reirancheroit  15  minutes 
du  progrès  journalier  dans  l'Ouest  que  le  calcul  des  Routes 
paroîtroit  indiquer. 
Avril.         On  découvrît  la  Terre-des-États  de  ia  hune  ,  le  i  Z""  Avril 
I.        à  midi;  mais  ce  ne  <nt  (ni'à  4  heures  du  soir  qu'on  reconnut 
bien  disiinctcment  le  Cap  ijAN-JuAN  ,  le  plus  Orieniai  de  celte 
Terre  ,  qui  lut  relevé  au  Sud  1  OU  2°  Ouest,  à  13  ou  14.  lieues 
de  distance  estimée  à  vue. 

En  adoptant  !a  Longitude  de  ce  Cap  telle  qu'elle  a  été  dé- 
terminée dans  le  >econd  Voyage  du  capitaine  Cook  *,  2^6**.  i  3' 
à  i  Est  de  Gree  N  w  icH  ,  ou  66".  oy'~à  l'Ouest  de  Paris,  celle 
du  Vaisseau  ,  d'après  le  Relèvemeni  ,  nr  devoil  pas  en  différer 
d'une  (juatuhé  à  laquelle  il  soit  nécessaire  d'avoir  égard  ;  et  l'on 
peut  coiibitlérer  le  Solide  comme  étant,  à  4.  heures ,  sur  le 
Méridien  même  du  Cap  San -Juan. 

Depuis  le  midi  du  30  Mars ,  jusqu'à  4  heures  du  !.*''  Avril , 
le  progrès  en  Longitude  tel  que  i'indiquoit  ie  calcul  des  Routes 
sans  correction ,  éloii  de  43  minutes  vers  l'Est  ;  et  en  retranchant 
cette  quantité,  de  é/**.  41',  Longitude  observée  du  30  à  midi, 
celle  du  I Avril  à  4  heures  étoit  de  66°,  5  8'.  Mais  elle  auroit 
dû  n'être  que  de  66**.  07'  :  ainsi  l'erreur  à  l'Atiérage  éloit  de 
50  minutes  trois  quarts  en  avant ,  ou  d'environ  10  lieues  sur  le 
Parallèle  que  le  Vaisseau  avoit  atteint.  ' 

Mais  si,  en  ayant  égard,  comme  on  le  fit ,  à  la  correction 
relative  à  l'effet  des  Courans ,  que  l'expérience  des  jours  pré- 
cédens  avoit  indiquée ,  on  ajoute  i  ^  minutes  par  24.  heures 

»  Voyei  75i«  Original  Astrenomical    round  fhe  World,  &c.  Bj^  W.  Walet» 
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(c'est-à-dire,  30  minutes,  cîu  30  Mars  au  i.""  Avril)  au 
progrès  vers  l'Est  que  le  calcul  des  Roules  indiquait,  011  aura 
1".  13'  à  retrancher  de  la  Longitude  observée  du  30  à  midi  ; 
et  celle  du  i."  Avril  ,  à  4  heures,  sera  de  66".  28'.  Ainsi 
l'erreur  de  cette  Dcterminaùon  comparée  avec  la  Longitude  du 
Cap  San -Juan  ,  n'est  que  de  20  minutes  ^  ou  d'environ 
4  lieues  :  aussi  aperçui-on  la  Terre-des-États  à  midi 
du  i.*'  Avril,  à  l'instant  où  le  calcul  des  Routes,  corrige  et 
r;i|  ponc  a  la  Longitude  observée  du  30  Mars,  annonçoit  qu'on 
devoit  la  découvrir. 

Si,  pour  connoitre  l'effet  des  Courans  dans  l'intervalle  du 
30  Mars  au  i."  Avril,  on  compare  la  Longitude  observée  le 
30  ,à  midi,  41',  avec  66".  08',  Longitude  du  1.''  Avril 
à  midi,  d'après  le  Relèvement  du  Cap  San-Juan  ,  fait  à 
4  heures,  on  voit  que  le  progrès  vers  l'Est  a  été  de  i*».  33'; 
et  selon  le  calcul  des  Routes ,  il  auroit  dû  n'être  que  de  42 
minutes:  ainsi  le  Vaisseau  a  été  porté,  par  le  mouvement  des 
eaux,  de  51  minutes,  ou  30.8  Milles  dans  l'Est. 

En  comparant  entre  elles  les  Ladtudes  observées  et  estimée 
ces  deux  jours ,  on  trouve  que  le  Vaisseau  a  été  emporté  dans 
le  Nord,  de  i  minute  du  jo  au  3  i  ,  et  du  30  au  i.**»  de. 
1 1  minutes  t  en  tout  x  2  minutes. 

Ainsi,  dans  l'intervalle  ifes  deux  jours,  le  mouvement  des 
eaux  a  fût  parcourir  au  Vaisseau  33  25  Milles  sur  la  Direction 
de  r£st  1 7"  7  Nord ,  avec  une  Vitesse  moyenne  de  1 6,6  Milles 
en  24  heures. 

Onvdt  que,  depuis  le  25  Mars  jusqu'au  i.^  Avril,  entre 
les  Parallèles  de  44  et  de  54  degrés ,  et  entre  ie  ^3."^  et  le 
661^  Méridien  à  l'Occident,  la  Direction  des  Courans  a  été 
constante  vers  l'Est,  déclinant  tantôt  vers  le  Sud,  tantôt  vers 
le  Nord.  Si  l'on  veut  embrasser  dans  un  seul  calcul  cette 

El 
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179 1.     Période  entière,  pour  connoître  quelle  a  été,  pendant  sa  Jurée, 
Avril.     l'cfTet  moven  du  mouvemenl  des  eaux  sur  la  Rouie  du  Vais- 
I.  .      6(.au  ;  on  trouvera  qu'il  a  été  porté,  dans  l'inlervalle  de  7  jouri, 
de  7  Milles  dans  le  Sud,  et  de  Milles  dans  l'Est  :  et 

en  combinant  ces  deux  élémens ,  on  verra  qu'il  a  été  emporté 
de  66  Milles  dans  l'Est  6°^  Sud,  avec  une  Vitesse  moyenne 
d'environ  p  Milles  j  par  14.  heures. 

La  Longitude  de  l'Estime,  telle  qu'elle  étoît  déduite  du  calcul 
des  Routes  depuu  le  déport  de  la  Piiaya  ,  le  1 8  Janvier,  jusqu'à 
la  vue  de  la  Tereb-des-États  ,  le  i.**  Avril  à  midi ,  étoit  de 
66**.  45'  :  et  à  Ton  en  retnmche  i  minute  de  progrès  vers  i*£st 
de  midi  A  4  heures  de  ce  dernier  jour ,  on  aura  66^.  44'  pour 
la  Loi^tude  estimée  à  l'instant  du  Relèvement  qui  plaçoit  le 
Vaisseau  sur  le  Méridien  du  Cap  San- Juam  ,  et  par  conséquent» 
à  66**,  07'.  Ainsi  l'Estime  n'étoît  en  erreur  à  l'Attérage ,  que  de 
37  minutes»  ou  d'aiviron  7  lieues  en  avant.  Mais  le  Tableau 
suivant  fera  voir  que  cette  exactitude  n'est  pas  une  preuve  que 
la  Direction  et  le  Chemin  du  Vaisseau  ayent  été  bien  calculés 
dans  le  cours  de  la  Traversée  ;  elle  est  due  uniquement  i  des 
compensati<»is ,  en  vertu  desquelles,  par  un  hasard  heureux, 
de  grandes  erreurs  dans  un  sens  ont  été  détruites  par  des 
erreurs  égales  dans  un  sens  opposé. 
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TABL£AU  DE  COMPARAISON 

Des  Progrés  en  Longitude  conclus  des  Observations ,  avec  ceux  qu'a 
donnés  le  Calcul  des  Routes  dans  la  Traversée  des  iies  du  Cap-Vert 
à  la  Ter  AE'D  es-État  S, 
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I7pr.        Apres  avoir  retranché  de  la  Somme  Jcs  Différences  en  plus , 
AvHit.     qui  est  de  y'^.  o6\  celle  des  Diflerences  en  moins  ,  6°.  ip' , 
I.        l'erreur  de  l'Estime  à  l'Attérage  se  trouve  réduite,  par  le  hasard 
•  et  l'effet  des  compensatîor>s  i  à  37  minutes  en  plus  ou  en  muint. 
Mais  la  Somme  des  erreurs ,  dans  un  sens  ou  dans  l'autre ,  a 
éié  de  13*^.  3  5'  dans  le  cours  d'une  Traversée  de  73  jours.  Une 
Horloge  ou  une  Montre  marine  ,  telles  que  celles  que  l'on  peut 
aujourd'hui  se  procurer  en  France,  n'eût  pas  laissé,  au  dernier 
terme  de  cette  Période  ,  une  inceriilude  d'un  Quart  de  degré 
sur  la  Longitude  qu'elle  eût  indiquée  :  et  dans  tous  les  cas  , 
l'erreur  qu'on  peut  craindre  de  la  Méthode  des  Distances  de  la 
Lune  au  Soleil  ou  aux  Etoiles,  ne  s'élèvera  pas  à  un  Demi-degré, 
si  l'on  fait  usage  pour  l'Observation ,  du  Cercle  à  réflexion  de 
Borda. 

J'insiste,  et  j'insisterai  jusqu'à  satiété,  sur  cette  comparaion 
du  RtiuluiL  i  Mciliodes  vulgaires  ,  avec  celui  des  Méthodes 
nouvelles  ;  on  ne  peut  trop  répéter  que  si  ,  à  la  lin  du  dix- 
huitième  sicclc  ,  où  les  Savans  et  ki  Artistes  se  sont  occupés 
avec  tauL  de  succès  du  Problème  des  Longitudes  en  mer,  les 
Marins  ne  savent  pas  se  garantir  des  grandes  erreurs  de  Route, 
ce  n'est  pas  à  la  Science  ni  à  l'Art  qu'il  faut  s'en  prendre  ; 
mais  à  l'impardonnable  insouciaiice  de  ceux  qui  les  mécon- 
noissent  ou  les  blasphèment. 
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TROISIÈME  TRAVERSÉE. 
Dt  la  Terre  des  États  aux  ths  las  Mabqjuesas 

DE  MeNDOÇA. 

Le  t,^  Avril,  le  Soliob  prit  son  Point  de  Départ  <fe  k 
vue  delà  Terre  des  États,  i  midi ,  par  5  3  degrés  ^  6  minutes 
de  Latitude  Sud  et  66  degrés  %  minutes  de  Longitude  Occi- 
dentale. 

NOTE  XX. 

En  rapportant  à  la  Longitude  du  Dcpart,  celie  du  i  i  à  midi» 
telle  qu'on  la  conclut  de  deux  Suites  de  distances  de  la  Lune 
au  Soleil,  observées  à  4  heures  de  l'après-midi,  c'est-a-dire , 
en  comparant  77  degrés  minutes  à  6  6  Je^rcs  8  minutes,  on 
trouve  quL,  Jaji^  iiaicr\aIlL  de  10  jours,  lu  progrès  vers  l'Ouest 
a  été  ,  suivant  les  Observaiionj  ,  de  i  o  degrés  5  5  minutes. 

Mais  en  partant  de  la  n^caie  Longitude  de  Dépaii ,  la  Somme 
cicî  progrès  journaliers  vers  l'Ouest  ,  calculés  d'après  i  L^Linie 
des  Routes,  donne  pour  le  progrès  total,  13  degrés  1  minute: 
ainsi  le  Vaisseau  a  été  porte  dans  l'Est ,  en  diminution  du 
progrès  aperçu  vers  l'Ouest ,  de  a  degrés  6  minutes ,  ou 
6^.6  Milles. 

Dans  le  même  temps,  il  a  été  porté  vers  le  Nord ,  par-delà 
le  progrès  estimé  vers  ce  même  côté,  de  28  minutes,  ou  28 
Milles. 

Le  mouvement      eau%  lui  a  donc  fait  parcourir,  ën  10 
jours,  j^.^  Milles  dans  TEst  22^  3-  Nord,  avec  une  Vitesse 
moyenne  de  plus  de  7  Milles  j  par  24  Iieures, 
'  Dans  rimer vaUe  du  i.^  au  it  Avril,  le  Vaisseau  avdit 
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doublé     Cap  de  Horn  hors  de  vue,  après  s'être  clevc  jus- 
qu'aux environ»  du  ParaJlèie  de  60  degi  es. 

NOTE  XXI. 

Le  Résultat  des  Observations  de  Longitude  faites  le  i  9  (une 
Suite  de  Distances  de  la  Lune  à  V£pi  de  la  Vierge  ) ,  1  apporte  à 
midi  de  ce  jour  ,  et  comparé  à  ia  Longitude  observée  du  i  i  à 
midi ,  donne  pour  le  progrès  vers  l'Ouest ,  dans  l'intervalle  du 
1 1  au  »  16  dégrés  1 6  min.  ;  et  celui  que  l'on  a  conclu  de 
TEsdine  des  Routes  n'étant  que  de  14,**.  07',  la  différence  de 
ces  deux  progrès ,  oj)',  ou  71  Mine*  ^,  est  la  quantité  dont 
les  Counns  ont  porté  le  Vaisseau  dam  l'Ouest  par-deli  son 
mouvement  aperçu. 

La  comparaison  des  Latitudes  observées  avee  celles  que  Ton 
'déduisoit  de  l'Estime  »  a  prouvé  que ,  dans  le  même  espace  de 
temps»  le  Vaisseau  a  été  emporté  dans  le  Sud*  en  diminution 
du  progrès  estimé  vers  le  Nord ,  de  i.^  ±0',  ou  80  JUilks  :  et 
de  cette  quantité ,  j6  nûnutes  appartiennent  à  l'intervalle  du- 
1 1  au  1 5  ,  et  40  »  i  celui  du  16  m  18. 

La  Direction  imprimée  par  le  Courant  éioit  donc  le  Sud 
41^  ^  Ouest,  et  le  chemin  parcouru  sur  eette  Direction  a 
été  de  107  Milles  ce  qui  donne  une  Vitesse  moyenne  de 
13.4  JMilies  par  24  heures. 

Nous  retrouvons  ici  ia  marche  des  Courans  la.  même  quelle 
a  été  observée  dans  fOciAzr  ÂTtAxcTiQyE  MiaioiOMAL , 
lorsque  le  .Vaisseau  a  navigué  à  une  assez  grande  distance  des 
terres  pour  ne  pas  éprouver  l'action  des  Courans  de  côte  ou 
des  Courans  accidentels  :  nous  voyons  que,  du  1  .**  au  11  Avril» 
en  même  temps  qu'ils  ont  porté  dans  VEst,  ils  portoient  aussi 
dans  le  Abr<//  et  que ,  du  2 1  au  i  ,  où  ils  ont  porté  dans 
VOuist,  ils  ont  en  même  temps  porté  dans  le  Sud. 

On 
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On  peut  reniiirquer  que,  du  i au  11  Avril,  le  progrcs  1791. 
estime  \  ers  l'Ouest  avoit  ttc  trop  ^rand  de  2".  06' ,  et  f|ue,  du  Avril, 
I  j  au       ,  il  est  troy  petit  de  2".  o^'  :  il  rcMilic  t!tr  ente  com-  1^. 
pensalion  que  la  Longitude  estiince ,  rapporice  a  et  lie  Jli  Cap 
San- Juan  de  la  Terrk-des-États  ,  étoit  en  erreur,  le  i  i , 
de  2".  op' vers  \  Ouest,  et  tjue  le  15?,  elle  se  trouve  en  erreur 
de  3  minutes  vers  \Est  :  ainsi  ,  le  hasard  des  compensations 
a  ramené  la  Longitude  estimée  à  être,  à  très -peu  près,  d'ac- 
cord avec  celle  que  l'on  a  conclue  des  Observations. 

NOTE  XXII. 

Deux  Suites  de  distancci  de  l;i  Lune  au  Soleil ,  observées  le  24. 
14,  à  8  heures  35  minutes  du  nuitin,  donnèrent  pour  la  Lon-r 
gitude  de  ce  jour  à  midi,  ^      i  8'. 

.  Deux  autres'  Suites  observas  le  lendemain ,  à  ^  heures  2 3  mi-  25. 
nutes  du  matin,  donnèrent  pour  la  ZxMigitude  du  25  .  &  midi  » 
p^**.  Dp'. 

Il  r^teroit  de  ces  Obcervations ,  que  le  progrès  du  Vaisseau 
vers  i'Ouest  auroît  été  de  o**.  51'  dans  les '24.  heures  t  et, 
suivant  les  calculs  de  fËstînie ,  ce  progrès  a  pani,  n'ètie  que 
de  5  minutes. 

Si  l'on  compare,  depuis  le  ip  jusqu'au  25,  les  Latitudes 
oI>servées  avec  celles  que  Ton  a  cmiclues  de  r£stînie  des  Routes  . 
qui  se  sont  peu  écartées  de  la  Direction  du  Nord  sur  un 
Cliemin  de  ia8  lieues  en  Latitude  ;- on  xemarquera.  que ,  à 
i*excepti<»i.  de  Tintervalle  du  ao  au  23  •  pendant  lequel  le 
Vaisseau  a  été  repoussé  dans  le  Sud ,  de  17  minutes  en  3 
jours,  ou  5  minutes  f  par  24.  heures,  la  différence  du  réaulut 
de  l'£stimè  à  celui  de  l'Observation ,  dans  tous  les  autres  jours 
de  la  Période,  a  été  à  très-peu  près  nulle  ;  et  l'on  peut  conclure 
que  les  Counms,  s'il  en  a  existé ,  n'ont  agi  qu'avec  .mut  petite 
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i^pi,  force  ,  et  seulement  dans  l'intervalle  du  20  au  23  :  on  peut  Jonc 
Avril.  admettre  aussi  que,  dani  celui  du  24  au  25  ,  où  la  dîtfcrence 
aj.  entre  la  Latitude  estimée  et  la  Latitude  observée  n'est  que  de 
I  minute  ,  les  Couiaiu>  ji  ont  pas  plus  agi  vers  l'Est  ou  vers 
l'Ouest  que  vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud  ;  ci  nous  sommes 
autorisci  a  regarder  le  progrès  estime  de  5  minutes  en  Longi- 
tude vers  l'Ouest  comme  à-peu-près  exact,  et  celui  de  5  i 
minutes  que  les  Observations  ont  indiqué ,  comme  beaucoup 
trop  grand.  Mais  comme .  il  n'est  pas  possible  de  démêler  si 
l'erreur  appartient  en  entier  i  Tune  des  Observations ,  ou  si 
ftiiie  et  l'autre  y  mit  participé  ;  il  convient  de  prendre  un 
milieu  entre  le  résultat  du  24  et  celui  du  25  ,  en  admettant 
comme  exact  le  progrès  estimé  ea  Longitude  dan*  rintovaUe 
des  deux  jours.  * 

Ainsi»  la  Longitude  observée  du  24  est  de  p^^.  18'; 
ajoutez le  progrès  estimé»  5  minutes,  vous  aurez,  pour  le 
25  ,  une  première  Longitude  rapportée  à  la  Longitude  observée 
du  24,  et  elle  sera  dep5*'.  ly't  proies  un  milieu  entre  deile- 
ci  et  celle  qu'ont  donnée  les  Observations  du  25 ,  ^6**.  05^'»  vous 
aurez,  pour  ce  dernier  jour  »  une  Longitude  corrigée  et  moyenne 
qui  sera  de  5)5^.  4<('. 

A  présent»  n  nous  omiparons  cette  dernière  Longitude  avec 
celle  que  l'on  avait  conclue  des  Observations  pour  le  1^  à 
midi;  nous  trouverons  que»  dans  l'intervalle  du  au  » 
en  6  jours ,  le  progrès  vers  l'Ouest  avdt  été  de  2**.  %'f  :  et 
si  nous  comparons  entre  elles  les  Détermmations  de  l'Estime 
pour  les  mêmes  jours  ;  nous  voyons  qu'elle  indique  un  progrès 
de  2&  dans  le  même  sens  :  la  difiifrence  n'est  <Ionc  que 
de  t  minute»  ou  deux  tiers  de  Mille  en  moins  du  côté  de 
l'Ëstime  :  ainâ ,  il  ne  paioît  pas  que»  dans  l'intervalle  >de  cès 
6  jours»  le  Vaisseau  ait  éprouvé,  de  k  part  des  Courans,  un 
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(Jcrangement  sensible  dans  ie  sens  de  la  Longitude;  maïs,  dans  i/pl- 
le  même  espace  de  temps,  ii  a  été  porté  de  17  minutes,  ou  Avajt, 
17  Milles  dans  ie  Sud;  ce  qui  indique,  pour  la  Direction  du  aj. 
Courant,  le  S 11  il  2**  ^  Ouest,  et  pour  la  Vitesse  du  Vaisseau 
sur  cette  Direciicn,  17.02  Milles,  ou  2.84.  Milles  par  jour. 

La  Longiiude  estimée,  rapportée  à  celle  du  Cap  San-Juan 
de  la  Terre-d es-États  ,  continue  ,  comme  on  le  voit  dans  le 
Journal  de  Route,  d'être  d'accord,  à  4  minutes  près, 
avec  celle  que  l'on  peut  conclure  des  Observations  ;  mais  on 
sait  que  cet  accord  est  l'eflêt  de  l'heureuse  compensation  qui 
s'est  faite ,  de  l'erreur  de  la  première  Période ,  du  i  au  11 
Avril ,  par  celle  qui  a  eu  lieu ,  en  sens  opposé,  dans  la  seconde, 
du  1 1  au  1^  du  mcme  mois. 

NOTE  XXIII. 

Des  Observations  fiUtes  le  8  Mai ,  à  %  heures  48'  du  soir ,  Mai. 
et  rapportée*  à  midi  de  ce  jour ,  donnèrent  pd^.  44.'  de  Longi-  9* 
tude  ;  et  par  d'autres  Observadons  laites  ie    »  à  4  heures  7'  du  ^* 
soir ,  et  pareillement  rapportées  à  midi ,  on  eut       5  5'  :  ainsi, 
dans  i 'inlenralie  de  24  lieures ,  le  progrès  en  Longitucfe  avoit 
été ,  suivant  ies  Observations  ,-de  1 1  minutes  vers  l'Ouest.  Celui 
4Ue  i'on  déduisit  du  Calcul  des  Routes,  pour  le  même  intervalie, 
étoit,  au  contraire ,  de  5  minutes  vers  TËst. 

Comme  les  progrès  en  Latitude  suivant  fEstime  h'avoîent 
différé  que  de  3  et  de  4  minutes ,  des  progrès  observés  du  7 
au  8  et  du  8  au  p  ,  on  présuma  que  l'action  des  Couram  avo^ 
•été peu  sensibte  dans  les  deux  derniers  jours  de  cette  Période, 
et  l'on  adroit  le  progrès  estimé  de  3  minutes  vers  i'Ést  dans 
l'intervalle  du  .  8  au  5^. 

En  a^^quant  ce  progrès  estimé  i  la  JUmgitude  observée  du 
8  i  midi ,  laqpieile  étoit  ie  Résultat  moyen  de  six  suites  de 
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1791.     Distances  observées  de  la  Lune  au  Soleil  ,  on  eut  pour  la  Longî- 
Mau       tude  du  9  à  midi,  un  nouveau  r«'sultat  qui  cloit  de  96°.  4.1'  : 
■yV        prenant  ensuite  un  milieu  entre  celui-ci  et  celui  de  y6".  j»y  que 
clonnoient  les  Observations  du  ^  pour  le  midi  de  ce  nicmejour, 
on  a  ^6°.  48',  résultat  moyen  qui  participe  des  Observations 
du  8  et  de  celles  du  p. 

A  présent ,  si ,  par  un  procédé  semblable  à  celui  que  nous 
venoiii  d'employer  ,  l'on  compare  ce  dernier  Résultat  avec  la 
Longitude  du  25  Avril,  p^**.  46',  telle  qu'on  l'a  conclue  des 
Observations  des  24  et  25  ;  on  trouvera  que,  du  25  Avril  au 
p  Mai  ,  le  Vaisseau  a  avancé  vers  l'Ouest,  de  i  degré  2  minutes. 
Mais ,  suivant  les  Calculs  de  i'Lstime  ,  ce  progrès  devoit  être  de 
3**.  o';  l'erreur  de  l'Estime  a  donc  été  ,  en  14  Jours ,  de  1  degré 
58  minutes,  ou  9^  Milles  en  avant ,  c'est-à-dire  que,  dans  cet 
intervalle,  le  Vaisicau  avoit  été  poric  Je  cette  demitrc  qutiiuitc 
dans  l'Est  :  et  comme  la  comparaison  des  Latitudes  observées 
et  de  celles  de  l'Estime ,  annonçoit  que  ,  dans  le  même  temps  ^ 
il  avoit  été  porté  dans  le  Nord  d'un  quart  de  degré  ou  de  1  5 
Milkf  ;  il  en  résulte  que  le  Courant  qui  a  dérangé  le  Vaisseau 
de  sa  Route  apparente ,  lui  a  fait  parcourir  ^  5  Milles  ^  à  l'Est 
5>  degrés  ^  Nord ,  avec  une  Vitesse  moyenne  d'environ  <5.S 
Milles  par  ^4  heures. 

NOTE  XXIV. 

tx»  Deux  Suites  dé  Distances  delà  Lune  au  Soleil  observée» 
le  12,  à  5  heures  20' de  Taprès^midi ,  et  «feux  Suites  de 
Distances  de  la  Lune  à  VÊpi  de  la  Vierge,  observées  fe  soir  du 
même  jour,  rapportées  les  unes  et  les  autres  à  l'iustant  du  midi, 
donnèrent  par  un  milieu ,  p8°.  5  i'  de  Longitude. 

En  fa  comparant  à  celle  du  p  à  midi ,  ^6^,  48'.  on  trouve  . 
2^  03'  de  progrès  vers  TOuest.  Le  progrès  estùné  vers  ce  même 
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coté  t,  dans  le  même  intervalle,  est  de  1**.  5  5'  ;  ia  différence  qui     179  ». 
n*est  que  de  8  minutes',  ou  7  Milles,  indiqueroit  que  le  Vaisseau  .Mai. 
â«été  p6rté  de  cette  quantité  vers  l'Ouest  au-delà  du  Chemin  12. 
appartnt  :  et  comme  les  Observations  de  Latitude  prouvent  qxj'il 
a  été  ,  en  métpe  temps,  porté  de  i  o  minutes,  ou  i  o  Milles,  dans 
le  Sud,  on  5^eut  conclure  que  l'effet  du  mouvement  des  eaux  a 
été  de  I  2  Milles  un  quart  dans  le  Sud  34**^  Ouest,  et  de  4 
Milles  par  24  heures.  '  .      •  - 

♦  l  * 

  NOTE*  XXV. 

Le  ,  par  un  milieu  entre  les  Résultats  des  six  Suites  de  ^i* 
Distances  de  la  Lune  au  Soleil,  observées  à  8  heiires  3  i'  du 
matin,  on  a  conclu  la  Longitude  pour  midi  ,  de  1  i  1°.  5  6' : 
celle  du  12  ,  à  midi,  étoii  de  <?8°.  5  1'  :  ainsi ,  dans  l'intervalle 
de  1 1  jours ,  ie  progrès  vers  l'Ouest  avoit  été ,  suivant  les 
Observations,  de  13".  05'. 

Suivant  l'Estime  ,  il  n'étoît  que  de  53'  :  ain^i  le  Vaisseau 
avoit  été  emporte  dans  l'Ouest  de  3°.  12';  et  l'erreur  de  l'Estime 
en  arrière,  avoit  clé  de  cette  quantité,  ou  de  173  Milles»  dans 
l'intervalle  de  i  i  jours. 

Si  i*on  compare  les  Latitudes  observées  chaque  jour  avec  les 
Latitudes  indiquées  par  le  calcul  des  Routes  ,  on  trouve  que , 
dans  le  même  espace  de  temps  ,  le  Vaisseau  a  été  emporté  par  le 
mouvement  des  eaux,  de  5  a  minutes ,  ou  5  2  Milles,  dans  le  Sud. 

En  combinant  les  173  Milles  de  l'Ouest  avec  les  5  2  Milles  du 
Suil  ,  on  voit  que  l'effet  du  Courant  sur  le  Chemin  du  Vaisseau, 
a  été  de  180.5  Milles,  ou  60  lieues  dans  la  Direction  de 
l'Ouest  Sud;  et  la  Vitesse  moyenne,  de  id.4  Milles, 

ou  environ  j  lieues  5,  par  vingt- quatre  heures. 
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^79^'  NOTE  XXVI. 

Mai. 

Si  Ton  veut  faire  pour  les  jours  suivans,  24,  25  ,  26  et  27, 
où  il  a  Lté  observé  des  Suites  de  Distances  de  k  Lu  ml  au  Sofcii 
et  aux  Étoites,  les  mêmes  opérations  de  calcul  que  noui  avons 
iàhes  pour  le  2} ,  on  trouvera  les  résultats  suivuas  : 

iSuiv.  leiObeerr...  i*.  ^* 
Sotv.  r£>Uine. . . .  1    17  O. 
D*apT«  '«*  OIwerT.  de  Lîthnde  il  a  ité  porté. , ,  Dan»  le  S.  de  0*.  to*. 

»J.  «"M- W^*"  {suivant  PEsUme...  I.  OO.  O.j 

D'après  les  Ofaserw.  de  Latitude  Dana  le  S,  de  o».  14.*. 

a6.         P«*5"*«--jsaiv.  l'Estime.... o.  jj.  O.) 

D*a^aI«tOb»enr.deLatitade  Dan»  le  N.  de  o».  02'. 

■ 

n«  «  «  jSai».  lefOb«nr, . .  o.  5^.  O-  jp^,^^  po.  de  o-.oB  . 
''^""^^"■jSoiv.  l'E»tîme,...o.  ^8.  O.) 

D'apr*"'*»^^'*^**^  ^""'^'^  o'- 

La  Somme  des  quantités  dont  ie  Vaîsswu  a  avancé  vers  rOuest 
par-delà  le  progrès  estîmé,  dtt  25  au  17 ,  est  de  o*».  J 8  ,  ou 
c  4  Milles .  et  celle  dont  îl  a  été  porté  dans  le  Sud ,  de  a 6  mm. , 
ou  16  M  les  :  en  combinant  ces  deux  Sommes,  on  trouve  que 
l'action  du  Courant  a  porté  le  Vaisseau ,  dans  i'in Walfc  de  4 
jours,  de  5c,  Milles,  dans  l'Ouest  23  degrés  j  Sud;  cesfcÀ 
raison  de  1 4.7  5  MUles ,  OU  environ  j  iîeues  par  24  ^e""»- 
Si  l'on  veut  embrasser  une  Période  plus  longue ,  celle  du  i  a 
au  Z7.  on  trouvera  que»  dans  l'intervalle  de  ces  15  io«i*,  te 
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Vaisseau  a étc  porte  dans  l'Ouest,  par-delà  son  progrès  apparent, 
de  4*'.  ïo',  ou  228  Miiîe<;  ;  et  dans  le  Sud,  de  i °.  1  8' ,  ou  78 
Milles  :  et  en  combinant  ces  deux  quantités ,  on  trouve  que 
l'erreur  de  la  Route  a  été  de  z^z  Milles,  ou  80  lieues  deux 
tiers  ,  dans  l'Ouest  1  8  degrés  ~  Sud  ;  ce  qui  indique  un  effet 
moyen  de  l'action  des  Courans  sur  cette  Direction,  d'environ 
16  Milles  par  24  heures. 

On  ^'oit  (|ue  ,  du  9  au  zj  ,  entre  les  Parallèles  de  30  degrés 
et  de  1^  degrés  et  demi  Sud  ,  les  Courans  ont  porté  le  Vaisseau 
constamment  dans  l'Ouest,  déclinant  plus  ou  moins  vers  le  Sud, 
avec  une  Vitesse  qui  a  varié  de  4  îi  16  Milles  par  24  heures  : 
et  l'on  se  rappellera  que,  dans  1  Océan  atlantique  méki- 
DiONAL,  entre  les  mêmes  Parallèles,  nous  avions  trouvé  la 
même  Direction  dans  les  Couians ,  et  une  Vitesse  qui  avoit 
varié  de  i  o  à  18  Milles  par  jour. 

On  a  vu  (  Note  XXII)  que  la  Longitude  estimée  depuis  la  \  ue 
de  la  Terre-d£s-États ,  d'après  le  calcul  des  Routes,  s'étoit 
rapprochée ,  le  2  5  Avril ,  de  la  Longitude  observée  ,  et ,  par 
l'efièt  des  compénsations ,  n'en  différoit  plus  que  de  4  minutes 
enanihetda  25  Avril  au  p  Mai  (Noté  XXIII),  l'erreur  de 
l'Estime  ayant 'été  de  i^.  en  avàtt,  la  iNHigitude  estimée  se 
trouvoit  i  cette  dernière  époque ,  en  mata  de  54,'  ;  maïs 
rerreur  ayant  été  en  arrière  As  8  .minutes  du  p  au  12  Mai 
(Nole-XXlV);  de  3  degrû  iz  minutes,  du.  11  au  23  (  Note 
XXV)  ;  et  de  58  minutes,  du  23  wa  zy;  des  erreurs  accu* 
mulées  dans  le  mémé  sens ,  déduction  fiùtevde/i.  degré  5  4  min. 
êtt  ayant,  produisent,  le  demief  |our,  une  erreur  totale  de 
a  degrés  44  minutes  ea  arrière,  «ur  ia  Xiongitude  estimée. 
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,'79'  NOTE  XXVIl. 

Juin. 

-tf,.  Le  6  Juin ,  le  milieu  entre  les  rcsultats  moyens  de  quatre 

Suites  de  Distances  observées  de  la  Lune  au  Soleil  ,  et  deux 
Suites  cte  Distances  de  la  Lune  à  i'Épi  Je  la  Vierge ,  rapporté 
au  Midi  de  ce  mc^me  jour ,  donna  pour  ia  Longitude  du 
Vaisseau ,  à  cet  instant  ,  i  27".  10':  et  en  la  comparant  avec 
celle  tju'on  avoit  conclue  des  Observ atiuii:}  du  27  Mai,  on  voit 
que  ié  progrcs  vers  l'Ouest,  en  10  jours  ,  avoit  cic  de  10**.  3^', 
Celui  qu'indiquoit  le  calcul  des  Routes ,  pour  le  môme  inter- 
valle,  «?toit  de  10**.  :  ainsi  la  iliticience  n'étoit  que  de 
I  j  minutes,  ou  1:1.)  Milles,  dont  le  \  Lii;i..eau  paroiiioiL  avoir 
(été  porté          l'Oueîl  par-deia  le  pio^rc^  cjiimé. 

Eji  examinant  les  progrès  journaliers  ,  vers  ie  Nord ,  suivant 
l'Estime  ,  et  les  progrès  suivant  les  Observations ,  on  trouve  que 
ia  Somme  des  premiers  est  égale  à  la  Somme  des  seconds  :  les 
diflërences  dans  un  sens  et  dans  l'autre  se  sont  exactement 

Oa  petit  donc  cctaidure  que ,  du  27  Md  au  6  Juin ,  les 
Counms  n'ont  apporté  aucun  cliai^;ement  sensible  à  la  Directioii 
ni  à.k  Vîtessc  apparentes  du  Vaisseau  :  car  les  .1 3  minutes,  ou 
1 2«5  Milles,  de  difi&rence  vers  i'Ouest ,  pounoient  provenir  des 
Observations  comme, de  l'Esdme. 

Le  même  accord  entre  les  :  résultats  des  Objervatlms  «t  les 
calculs  de  i'£ttime  se  matntiot  les  deux  jours  suivana.  \ 

7.  .  .  Du  ^  au  7 ,  le  progrès  vers  l'Ouest ,  selon  le»  Observations, 
fiit  de      i    ï  et  de      14',  suivant  TEstmie. 

8.  Du  7 au  8.,  de  i**.  A'wphs  les  Observations,. et  1*.  5a' 
d'après  l'Estime  :  la  diffi^nce  n'est  donc  encore  que  de^  min. , 
mab  en  sens  contraire  de  celles  des  jours  précédens. 

Les  progrès  en  Latitude  conclus  de  l'Observation ,  et  comparés 

avec 
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avec   ceux  que   donnoit  ie  calcul  des  Routes  ,  annoncent  i7j)i< 
que  ie  progrès  apparent  du  Vaisseau  ,  dans  cé  sens,  a  peu  jvin, 
ditfcrc  de  son  progrès  réel  :  du     au  7  ,  l'Estime  donne  3  mi-  g, 
nutes  de  moins  vers  le  Sud  que  rOb5ervation ,  et  i  minute 
seulement  du  7  au  8. 

Il  paroît  donc  que  ,  dans  l'inten'alle  de  ces  Jeux  derniers 
jours ,  on  n'a  éprouvé  aucun  eâfet  de  la  part  des  Courans. 

NOTE  XXVIII. 

L'action  des  Courans  se  fit  de  nouveau  sentir  du  8  au  10.  io. 

Huit  Suites  de  Distances  de  la  Lune  au  Soleil  observées  le 
I  o  ,  deux  Suites  de  Distances  de  la  Lune  à  Régulas ,  et  deux 
autres  de  la  Lune  i  Antarès ,  donnèrent  »  par  un  milieu  entre 
Jes  trois  résultats  moyens ,  la  Longitude  du  Vabieau  rapportée 
au  midi  de  ce  même  jour,  de  135**.  52';  et  en  la  comparant 
avec  cdie  du  8 ,  on  trouve  que,  dans  rintervalle  des  deux  jours, 
le  progrès  vers  i'Ouest  a  été»  suivant  les  Observations»  de 
4°.  44'  :  îi  n'est  que  de  3°.  51',  suivant  le  calcul  de»  Routes  ; 
ainsi ,  le  Vaisseau  a  été  jKMté  de  5  3  minutes ,  ou  environ  5  x 
Milles,  dans  f Ouest. 

Du  8  au  10,  d'après  les  Observations  de  Latitu<fe  »  le 
Vaisseau  avoit  été  porté  <fe  7  minutes ,  ou  7  Milles  dans  ie 
Sud  ;  ainsi  le  Courant  ivi  avoit*  &it  parcourir  un  chemin  non 
apparent  de  5  a  JMilles  deux  tiers  à  l'Ouest  7  ou  8  depés  Sud, 
ou  %6  IVlilles  \  par  24  heures  sur  ^te  Direction. 

NOTE  XXIX. 

L'OasfiavATioif  de  Latitude  du  11  prouva  que,  dans  les  m 
vin^-quatre  Iieures  qui  précédèrent  le  midi  de  ce  jour,  l'aptioa 
des  Courans  avoit  encore  porté  le  Vaisseau  de  10  minutes 
dans  le  Sud.  On  avoit  fait  une  épreuve  è-peu^près  constante 

TOME  II.  G 
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I7pj.     dans  la  Traversce  du  Grand-Océan,  que,  lorsqu'ils  portent 
Juin.      vers  le  Sud.  ils  portent  aussi  dans  V Ouest ,  et  d'une  quantité 
1 1.       plus  considcrable  :  et  comme  on  s'ailendoit  à  découviu  le  len- 
d(  rii  iiii  les  îles  las   Mahquesas    dk  Mendoça  ,  on  jugea 
qu  li  cLuii  a  propos  d'ajouter  au  progrès  journ  lIili  en  I  ongitude 
que  le  calcul  des  Roules  indiqueroit  vers  i  Oucvc,   depuis  les 
Observations  du  lo  jusqu'à  l'Ancrage,  la  quanti. c  Je  26  mi- 
nutes par  24  heures ,  afin  de  compenser  l'effet  des  Courans , 
qu'on  supposoit  devoir  pousser  le  Vaisseau  vers  ce  côté ,  dans 
la  môme  proportion  qu'ils  l'y  avoient  porté  les  jours  précédens 
•  en  wèmt  temps  qulb  ie  pcitotoit  dans  fe  Sud. 
>  En  calculant  ia  Route  d'après  cette  supposition  ,  on  s'atten- 

doît  à  découvrir  les  Mendoça  vers  midi  du  1 2  :  et,  en  tStt, 
i  10  heures  et  demie  du  matin  de  ce  jour,  on  commença  à 
apercevoir  Tile  de  la  Madalena»  ia  plus  orientale  et  ia  plus 
méridionale  du  Groupe. 

.  A  midi,  elle  fût  relevée  au  Stiid-Ouest;  eti'iie  San-Peoro 
xestoit  directement  à  l'Ouest  »  i  14  iieues  de  distance  estimée 
i  vuè. 

La  Longitude  de  cette  dernière  fie ,  déterminée  par  les  Ob- 
servations iâites  dans  le  second  Voyage  du  capitaine  Coox 
est  de  221^  o^'  à  l'Orient  de  Grssnvich»  ou  141^.  1 1'^^  à 
f  Occident  de  Paris.  Si  l'on  6te  de  cette  quantité  4a  minutes, 
qui  équivalent  aux  14  lieue»  de  distance  estimée  lors  du  Relè- 
vement, on  aura  140**.  x^'  ^  pour  la  Longitude  du  Vaisseau 
qui  se  trouvoit  exactement  sur  le  Parallèle  de  l'île  :  en  ajoutant 
au  résultat  des  Observations  du  10,  fe  progrès  présumé  vers 
l'Ouest  depub  cette  époque,  4**.  23'  (3°.  31',  suivant  le  calcul 
des  Routes,  plus  ^2  minutes  pour  i'eâèt  du  Courant),  on 

•  Voyez  Tht  original  Astronomical  Observations  mode  in  a  V^o^a^e  towards 
tke  Sfuth  Pdt,  &c.  Pa^e  313. 
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trouve  que  la  Longitude  prcsumt^e  à  rAtt<?rage  n'étoît  que  de  ij^î» 
140**.  15'î  l'erreur  de  cette  Dctcrmînation  ctoit  donc  de  14.  Jui». 
minutes  un  quart ,  qui  ne  répondent  qu'à  4  lieues  y  ;  mais,  sui-  iz- 
•  vant  le' calcul  de  la  Route  et  du  Chemin  apparents,  san?  égard 
à  l'etTet  prévu  d'un  Courant  vers  l'Ouest ,  le  progrès  vers  ce  * 
coîé  n'eût  été  ,  du  i  o  au  12,  que  de  3°.  31';  et  en  l'ajoutant 
à  la  Longitude  du  i  o  ,  on  n'auroit  eu  que  13^**.  2}'  :  ainsi 
l'erreur  eijt  éic  de  i".  06'      ou  2  i  lieues  -j-. 

A  l'égard  de  la  Latitude  de  San-Pedro  ,  les  Observations 
du  Voyage  de  Cook  la  donnent  de  (^".  59'  :  et  c'est  exac- 
tement la  même  que  celle  qui  a  tic  observée  sur  le  Solide. 

Cherchons  quelle  a  été  l'erreur  de  l'Estime  daiis  rintervaile 
des  deux  derniers  jours. 

En  comparant  la  Longitude  observée  le  10,  avec  celle  de 
l'Altérage  le  1  2  ,  c'est-à-dire,  135".  5  2' avec  14,0".  2^';  on 
voit  que  le  progrès  réel  vers  l'Ouest  a  été  de  4".  37';  mais, 
suivant  l'Estime,  il  n'éioit  que  de  3°-  31'  :  ainsi,  en  2  jours, 
les  Courans  ont  porté  vers  l'Ouest,  de  1".  06',  ou  6^  Milles. 

Dans  le  même  temps,  ils  ont  porté  dans  le  Sud,  de  i  ^  min., 
ou  I  j  Milies. 

Le  mouvement  composé  ,  et  inaperçu  ,  a  donc  été  de  ^7.25 
Milles  dans  l'Ouest  iz^-^  Sud,  et  de  33  j Milles  en  vingt- quatre 
heures. 

Examinons  à  présent  quelle  eut  été  Terreur  de  l'Estime  à 
TAttérag^  sur  les  âes  <Ie  Mendoça  ,  si ,  depuis  la  vue  de  la 
Terie>d£S -États,  on  s'en  fôt  tenu  à  ses  Résultats ,  et  qu'on 
ne  les  eât  pas  corrigés  chaque  fois  que  l'état  du  CM  a  permis 
de  déterminer  par  Observation  la  Longitude  du  Vaisseau ,  et  de 
constater  les  erreurs  qiie  ractiim'dés  Courans,  ou  toute  autre 
cause,  avoit  introduites  dans  la  Direction  qu'il  paroissolt  avoir 
suivie  et  le  Cliemiii  qu'il  sembloit  avoir  parcouru. 
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On  voit  que  la  Somme  des  erreurs  de  l'Estime  ,  vers  un  côte      179  r, 
ou  vers  fautre ,  dans  l'espace  de  5ni\ante-treize  jours,  est  de  Juin. 
12  degrés  54.  minutes  :  et  qiioiqu  il  se  soit  fait  d'heureuses  11. 
compensations ,  l'erreur  à  l'Att^rage  est  encore  de  4  degrcs  2  8 
minutes  ,  ou  87  iieues     à  l'Est  ,  c'est-à-dire  ,  en  arrière  de  la 
vraie  positioui  du  \'aisseau  :  or  l'on  sait  qu'une  erreur  en  arrière 
est  toujours  dangereuse ,  puisc[u'il  est  possible  que  l'on  rencontre 
la  terre  la  nuit ,  tandis  que  i  on  s'en  croit  encore  éloign<î. 

NOTE  XXX. 

« 

Les  Observations  faites  dans  le  second  Voyage  du  capitaine 
CooK  ont  donné  les  Dcitrminations  suivantes  pour  les  îles  las 
Marquesas  o£  Mendoça  : 
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11  n'a  point  été  fait  d'Observations  pour  déterminer  immédia- 
tement la  Longitude  du  Port  de  la  Madré  dk  Dios  dans  iile 
de  Santa  Chrîstina,  à  laquelle  les  autres  sont  rapportées; 
mais  ,  dans  les  jours  qui  ont  précédé  ,  et  dans  ceux  qui  ont  suivi 
la  Relâche  à  ce  Port ,  on  avoit  fait  plusieurs  Observations  de 
Dislances  <ie  la  Lune  au  Soleil  ,  et  l'on  y  rapporta  par  le  Calcul, 
et  avec  It  secours  d'un  Chro'iometre  [  une  Montre  marine]»  la 
position  du  Port  de  la  Madré  de  Dios 

*VojrC<  The  original  Aitnnmié^  contées  du  Méridien  de'^rrfnw/ti/ 

Observations  mode  in  a  Voyage  towards  on  les  a  réduites  à  celui  de  Paris ,  en 

r/i«j0urA/>e/f^  &c.Fafes  322  €1333,  admettant  que  cette  ville  est  située  à 

et  page  8i*  L»  LopgitndM  7  lont  a*,  m*.  tj'il'Ortentde  CtwitiI'm-A» 
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ly^l*  Le5  hauteurs  mcri  Jicnucs  du  Soleil  qui  ont  ctc  employées  pour 
Juin.  dcienniner  la  Lalitude  du  même  Port,  furent  prises,  le  et  ie 
12.  lo  Avril  1774,  îivec  un  Sextant  de  H^dley,  en  faisan:  usage 
d'un  Hori/.on  ariiticiei  [fi'om  <juick-s'tlver  Horiion] ,  et  les  Obser- 
vaiioiis  ont  clé  faites  par  derrière  :  elles  ont  donné  pour  ia  Lati- 
tude de  LA  Madré  de  Dios,  la  première,  p**.  ij" ,  et  ia 
seconde,       5  5'  -i-j'  *• 

QUATRIÈME  TRAVERSÉE. 
D«s  Ses  LAS  MARdVESAS  DE  Mendoça  à  U  Cote  ' 

NOXD'OUEST  de  tAMÊRldUM. 

20,  Lb  20  Juin  ,  à  1 1  heures  du  soir  ,  ie  Solide  prit  son  Point 
de  Départ  du  Port  de  la  Madré  de  Dios  ,  par  p**.  5  5'  30"  de 
Latitude  $ad,  et  141**.  28'  jj"  de  Longitude  Occidenude. 

NOTE  XXXI. 

Le  22  p  à  vue  de  llle  Ma  rch  a  nd  ,  la  Longitude  du  Vaisseau , 
rapportée  A  midi ,  fût  déterminée  par  six  Suites  de  Distances  de 
la  Lune  au  Soleil  et  deux  Suites  de  ia  Lune  i  a  de  ÏAig/e,  de 
142**.  27'  :  ainsi  le  progrès  en  Longitude  vers  TOuest,  depuis  le 
départ  de  la  Madré  dc  Dios ,  avoit  été  o^.  58'. 

X^eiui  que  donnoit  le  Calcul  des  Routes  n'en  diffêroit  que.  de 
3  minutes ,  ou  2.p6  Milles»  en phts* 
La  Latitude  estimée  étoit  d'accord  avec  l'observée. 
On  peut  conclure  du  résultat  de  ces  comparaisons ,  que  les 
Courans  qui  avoient  porté  avec  une  grande  vhesse  dans  l'Ouest 
1 8  degrés  -j  Sud ,  tandis  qu'on  naviguoit  dans  l'Est ,  ou  au  vent 

•  Voyez  Tht  original  AstronomciU  Obtervatioas  mode  in  a  Voyage  towardi 
the  Snuk  Ptit,  (Sec.  page  8j.  -  . 
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des  MfiNDOÇA  ,  ne  s'étoietit  point  fait  «entir  pendant  qu'on  fit  ^79^' 

route  dans  le  Nord-Ouest,  ou  scna  le  vent  de  ces  Iles.  Juin. 

NOTE  XXXII. 


22. 


Ds.oz  Suites  de  Distances  de  la  Lune  au  Soleil  donnèroit  ^4' 
pour  la  Longitude  du  24  à  midi ,  i^J***  10'.  £t  en  la  comparant 
avec  celle  du  22,  on  voit  que»  dans  l'espace  de  deux  jours  >  lé 

progrès  vers  l'Ouest  a  été  de  o**.  43'. 

Celui  qu'indiquoit  le  Calcul  des  Routes  nétoit  que  de  0°.  ^6'i 
ainsi  il  paroîtroit  qu'en  x  jours ,  le  Vaisseau  a  été  porté  dans 
l'Ouest ,  de  7  minutes  ou  6.p  Milles. 

Suivant  les  Observations  de  Latitude,  il  a  été  portt5 ,  dans  le 
même  espace  de  temps  ,  de  6  minutes  ou  6  Milles  dans  le  Sud. 

L'effet  du  mouvement  des  eaux  avoit  donc  été  de^.i  Milles» 
ou  4,.^<î  Milles  par  24  heures,  dans  l'Ouest  4°  Sud. 

NOTE  XXXIII. 

Par  les  Observations  du  25  ,  la  Longitude  du  Vaisseau,  à  aj. 
midi ,  étok  de  i  4,5".  45»';  et  ie  progrès  vers  l'Ouest  avoit  été , 
depuis  le  24,  Je  39  minutes. 

11  n'étoit  que  de  z  i  minutes  ,  suivant  l'Estime  :  ainsi ,  en  24 
heures,  le  Vaisseau  avoit  été  porté  de  18  min.  ou  17.8  Milles 
dans  l'Ouest. 

L'Observation  de  Latitude  fît  connoître  que ,  dans  le  mt^me 
temps ,  ii  avoit  été  porté  de  1 2  minutes  ou  1 2  Milles  dans  le 
Nord. 

Ainsi  son  mcuivement  inaperçu  avoit  été  de  Milles  dans 
rOuest  530iNord. 

A  cette  époque  on  avoit  perdu  de  vue  les  îles  de  là  Révo- 
Li  iioN,  et  l'on  étoit  sur  un  Parallèle  plus  Nord  d'environ 
z  dc^io  ^  que  ia  partie  la  plus  septentrionale  du  Groupe. 
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I7pi.  NOTE  XXXIV. 

ao.  Le  20  Juillet ,  quatre  Suites  d'Obsen^ations  Je  Distances  de 

la  Lune  au  Soleil  donnèrent,  par  un  milieu  ,  la  Longitude  du 
Vaisseau  rapporice  à  midi ,  de  156".  02'  :  et  en  la  comparant 
avec  celle  du  25  Juin,  on  trouve  que,  dans  l'espace  de  2j  iours» 
!e  progrc.s  vers  TOucst  a  clé  de  1 1  degrés  i  3  minutes. 

Suivant  le  Calcul  des  Routes ,  le  progrès  dans  ce  même  inter- 
valle n'avoit  cic  que  de  1 0°.  27';  et  l'on  en  conclut  que  le 
Vaisseau  a  été  porte  de  i*'.  ^6' ,  ou  10  1.2  Milles  dans  l'Ouest. 

Si  l'on  compare  chaque  jour  la  Latitude  déduite  de  l'Obser- 
vation avec  celle  que  l'Estime  indiquoit,  on  voit  que  l'action 
des  Courans  a  porte  le  Vaisseau  presque  sans  interruption  dans 
ie  Nord ,  excepte  dans  les  quatre  deriuers  jours  de  la  Période  : 
les  progrès  non  apparens  vers  ce  côté  ont  été  souvent  de  10,  i  i  , 
I  j  ,  ï  5  et  jusqu'à  i  6  minutes  en  24.  heures.  Leur  somme  est 
de  2  degrés  i  3  minutes  :  et  si  l'on  en  défalque  celle  de  quelques 
dlfTérences  accidentelles  vers  le  Sud  ,  montant  à  i  ^  minutes 
seulement,  il  reste  1  degré  54  minutes,  ou  114  Milles  dont 
le  mouvement  des  eaux  a  emporté  ie  Vaisseau  dans  le  Nord. 

En  combinant  les  deux  mouveniens,  on  trouve  que  ie  Vaisseau 
a  parcouru ,  en  2  5  Jours,  par  un  mouvement  composé  et  inaperçu, 
152.8  Milles  sur  la  Direction  du  Nord  4 1  °  1  Ouest  ;  c'est-cà-dire 
que  sa  Vitesse  moyenne  sur  cette  Direction  a  été  de  6.1  Milles 
par  24  heures. 

Il  paroît  donc  que ,  dans  ce  parage ,  au  conau-iie  Jl  ce  que 
nous  avions  observé  dans  I'Océa.n  atlantique  méridio.nal, 
et  dans  le  Grand-Océan  austral  ,  les  Courans  qui  ont  porté 
au  Nord,  portoient  en  même  temps  dans  [Ouest. 

Il  paroît  aussi,  comme  on  peut  ic  voir  Jans  le  Journal  DE 
Route,  que  d'assez  grandes  erreurs  sur  les  Latitudes  ont  eu 

lieu 
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Jieu  depuis  le  Parallèle  de  8  degrcs  Sud  ,  jusque  par- delà  le  I7pi. 
Tropique  du  Cancer,  entre  142  degrés  ^  et  1  52  f  de  Lon-  Juilut. 
gîtude  Occidentale  ;  et  que ,  dam  la  Traversée  de  cette  partie  ao. 
de  la  Zone  TorriJe  ,  les  eaux  ,  durant  un  mois,  <mt  porté  cons- 
tamment dans  le  Nord  et  dans  l'Ouest. 

Mais  la  quanti«?  de  l'erreur  de  l'Estime  dans  Tun  et  dans 
l'autre  sens,  telle  que  nous  l'avons  déterminée  ci -dessus, 
n'indique  pas  exactement  la  quantité  dont  le  Vaisseau  a  été 
efliporté  dans  l'Ouest ,  ni  celle  dont  il  a  été  emporté  dans  le 
Nord  :  car  on  lit  dans  le  Journal  du  capitaine  Chanal, 
qu'étonné  des  erreurs  constantes  en  Latitude  que  l'on  rccon- 
noissoit  depuis  quelque  temps  ,  et  presque  tottjourj  du  mcme 
côté,  le  capitaine  Marchand  fit  vériher  i  Horloge  de  sabie 
d'une  Demi-minute ,  qui  est  employée  à  mesurer  le  temps  pendant 
quL  le  Loc  mesure  le  sillage  :  en  la  comparant  avec  une  Montre 
à  secondes  qui  étoit  bien  réglée  ,  on  s'assura  que  le  temps 
qu'employoit  le  sable  à  s'écouler ,  u'éioit  pas  exactement  de 
trente  secondes ,  comme  dans  les  premières  Traversées ,  et  qu  il 
étoit  trop  court  de  2  à  3  secondes.  11  résuhoit  de  cette  erreur 
tic  i  Horloge  sur  la  mciure  du  temps ,  que  le  chemin  estimé  par 
le  moyen  du  Loc  ,  étoit  plus  court  que  le  chemin  parcouru  , 
dtnvircjii  un  Ji'tirjème ;  et  que  la  Rouk'  du  yai^icau  prenant 
du  NotlI  L't  lIl'  l'Ouest  ,  les  progrès  eu  LailiuJe  et  en  Longitude 
d'après  1  Ljiiiuc  ,  avoiéiu  du  tue  moindres  d'un  douzième  que 
ceux  qu'on  eût  trouvés  si  l'Horioge  de  sable  eût  indiqué  exac- 
tement la  durée  de  trente  secondes. 

En  appliquant  aux  calculs  de  l'Estime  la  corr»;tion  qu'exî^ 
cette  erreur  reconnue  ,  nous  aurons  de  nouveaux  résultats. 

Suivant  les  Observations ,  le  progrès  en  Longitude  »  dans 
l'inteirvalle  du  25  Juin  au  ao  Juillet»  a  été  de  la^  I5^ 
L'erreur  <Ie  i'Eitime  iu  moùu  n'eût  du  être  que  d'un  douzième 
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lypi'    de  cette  quantité,  c'est-à-dire,  de  i*^.  i'  :  nous  la  trouvons  ide 
JuiLiiT.     I**.  4<^';  ainsi  il  reste  encwe       minutes  en  moins  qu'on  peut 
ao.      attribuer  à  l'action  des  Couram  qui  portoient  le  Vaisseau  dans 

rOuest. 

Si  nous  examinons  l'erreur  en  Latitude  dans  la  même  Période,* 
nous  trouverons  que  la  Somme  des  erreurs  partielies  (  compen- 
sation faite  de  celles  qui ,  étant  en  sens  contraire,  se  détruisent) 
n'est  que  de  i".  54'  vers  le  Sud  :  mais  comme  le  progrès  réel  en 
Latitude  vers  le  Nord  est,  d'après  les  Observations  des  deux  jours 
extrêmes  de  la  Période,  de  34^^.  24';  la  Somme  des  erreurs 
jouriiaiicrcs  de  i  Liiiinc  ,  cri  moins  ou  vers  le  Sud,  auroît  dû 
être,  proportionnellement  à  l'erreur  de  l'Horloge  de  sable,  d'un 
Douzième  du  progrès  réel  ,  c'est  -  à  -  dire ,  de  2°.  5  2'  :  elle 
n'est  cependant  ([ue  de  i**.  54',  c'est-à-dire,  plus  petite 
de  58  minutes  qu'elle  n'eût  dû  i  être  :  cette  diminution  ne 
peut  provenir  que  d'u)ie  cause  qui,  agissant  en  sens  contraire 
de  i'erreur  de  l'Horloge  ,  portoit  le  Vaisseau  dans  le  Nord  ; 
et  l'on  doit  croire  que  c'est  i'efîet  d'un  Courant  qui ,  dans 
l'intervalle  du  25  Juin  au  20  Juillet,  a  porté  le  Vaissseau 
de  58  minutes  vers  ce  côté.  On  verra  que  la  tendance  des 
eaux  vers  le  Nord  a  été  constante,  depuis  le  huitième  Parallèle 
Sud  jusqu'à  i'Attérage  sur  la  cote  du  Nord-Ouest  de  I'Amé- 
BiQUE,  à  k  hauteur  de  57  degrés  un  quart  de  latitude  Nord. 

Si,  avec  ces  nouvelles  Données,  45  minutes,  ou  43  Milles, 
vers  l'Ouest,  et  5  8  minutes,  ou  58  Milles,  vers  le  NurJ,  dont 
les  Courans  paroisïent  avoir  écarté  le  Vaisseau  de  sa  Route 
apparente ,  on  voidoit  calculer  quelles  ont  été  la  Vitesse  et  la 
Direction  de  ion  mouvement  înajT  rçu  ,  on  trouvercit  ti^'il  a 
parcouru  72.3  Milles  dans  Ju  NorJ  :^  6  degrés -f  Oulsl,  ce  qui 
donne  une  Vitesse  moyenne  sur  cetic  Direction,  de  2. y  Milles 
par  vingt -quatre  heures. 
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NOTE  XXXV. 

Le  Résultat  moyen  de  quatre  Suites  d'Observations  de  Dis- 
tances de  la  Lune  au  Soleil,  donne  pour  la  Longitude  du  23 , 
à  midi ,  1 54°.  25'  ;  et  en  la  comparant  à  celle  du  20 ,  on  voit 
que  le  progrès  d\x  Vaisseau  a  été  de  t^.  57^  vers  VEst  :  et 
comme  >  suivant  TEstime ,  ce  progrès  parolt  avoir  été  de  i**.  40'» 
il  s'ensuit  que ,  dans  l'espace  de  3  jours ,  les  Courans  peuvent 
avoir  porté  le  Navire  de  5  min.,  ou  z*6  Milles ,  dans  TOuest. 

La  comparaison  des  progrès  vers  le  Nord,  'suivant  TObser- 
vation  et  suivant  l'Estime,  fait  connoltre  que  le  Vaisseau  a 
été  porté ,  dans  le  même  temps ,  de  11  minutes  ,  ou  1 1  Milles 
dans  le  Nord. 

Ainsi  le  mouvement  inaperçu  a  été  de  1 1.3  Milles  dans  le 
Nord,  1 3**.  7  Ouest;  et  la  Vitesse  moyenne  sur  cette  Directioni 
de  ^*j6  Milles  par  vingt-quatre  heures. 

La  dlffêrençe  entre  le  progrès  observé  en  Longitude  et  le 
progrès  estimé,  est  trop  petite  pour  qu'on  puisse  en  conclure 
que  les  Courans  ont  porté  dans  l'Ouest  ;  mais  les  Observa- 
tions de  Latitude  donnent  l'assurance  qu'ils  ont  continué  de 
porter  dans  le  Nord. 

NOTE  XXXV  L 

Les  Observations  de  Ltnigitude  et  de  Latitude  faites  le  24 , . 
conduisent  à  un  Résultat,  semblable  i  celui  de  la  Note  précé- 
dente. 

Le  progrès  vers  l'Est,  d'après  l'Estime,  ne  diffcre,  dans 
l'intervalle  du  23  au  24,  de  celui  conclu  des  Observations, 
que  de  2  minutes  en  plus;'c'est-à-dire  que  l'Observation  porte 
le  Vaisseau  de  2  minutes,  ou  1.67  Milles  dam  l'Ouest. 

Mais  l'Observation  de  Latitude  prouve  que ,  dans  le  même 
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175)  I.     temps,  il  a  éié  yioné  de  2.1  min.,  ou  21  Milles,  clans  if  NorJ. 
JuiL  Ei.         Si  Ton  veut  avoir  cgard  à   i.Cy  Milles  dàm  l'Oueit ,  ie 
14.       mouvement  inaperçu  aura  été  ,  en  14  heures,  de  il  Milles  dans 
la  Direction  du  Nord  4  degrés  j  Ouest. 

NOTE  XXXYii. 

*6.  La  Longitude  déduite,  pour  \e  z6  i  midi,  de  deux  Suites 
de  Distance*  de  la  Lune  au  Soieil,  étoit  de  15  a**.  17':  et  en 
la  comparant  à  celle  du  24»  on  trouve  que  le  progrès  vos 
l'£staété  de  15'. 

Le  calcul  de  IXstîme  donne  pour  ce  progrès  i*'.  32'.  Ainsi, 
en  le  comparant  à  celui  de  l'Observation ,  le  Vaisseau  auroit 
été  emporté  dans  l'Ouest  de  17  minutes,  ou  13.6  Milles. 

Suivant  les  Observations  de  Latitude ,  il  l'a  été  de  15  mi'- 
nutes ,  ou  1 5  JVUUes  dans  le  Nord. 

Le  mouvement  Inaperçu ,  dans  l'intervalle  de  deux  jours ,  a 
donc  été  de  io  Milles  ^  dans  le  Nord  -j  Ouest;  et  sa 
Vitesse  moyenne  en  24  heures  étoit  de  10.12  Milles. 

NOTE  XXXVIIL 

Août.  Le  Résultat  moyen  de  quatre  Suites  d'Observations  deDIs- 
tances  de  la  Lune  au  Soleil,  rapporté  à  midi,  donna  pour  la 
Longitude  du  V^sseau,  i  cette  époque,  143"-  ^6';  et  en  la 
comparant  à  celle  dii  2^  Juillet,  on  trouve  que,  dans  Tinter" 
valle  de  dix  jours,  le  progrès  vers  l'Est  avoit  été  de  8*.  31': 
'  Il  n'étoit ,  suivant  les  calculs  de  l'Estime ,  que  de  7^.  27'  : 
la  diflËrence,  04',  ou  43  .p  Milles ,  exprime  la  quantité  dont 
le  Vaisseau  paroit  avoir  été  porté  dans  l'Est  par  le  mouvement 
des  eaux. 

On  voit,  en  comparant  chaque  jour  la  Latitude  estimée  avec 
l'observée,  que,  dans  le  même  espace  de  temps,  il  a  été  porté 
de  54  minutes,  ou  54  Milles  dans  le  Nord. 
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On  trouvera,  par  le  calcul,  que  le  mouvement  inaperçu  a  17^1. 

élé  de  69.25  Miijes  tlmii  le  Nord  j<j°  j  Est;  et  que  ia  Vî-  Août. 

16556  nio>emie  sur  cette  Direction  a  élé  d'environ  7  AliUes  >. 
|>ar  vingt- i|^ualre  iiturti. 

NOT£  XXXIX. 

Le  7,  à  midi,  la  Latitude,  d'après  l'Observâtion ,  étoit  de  7. 
57°.  20';  et  en  rapportant  à  la  Longitude  observée  le  5  , 
ie  progrès  estimé  vers  l'Est  dans  llntervalle  des  «Teiix  jours 
(  ;o'),  ia  Longitude  du  7,  à  midi,  étoit  de  i^p^.  $6'* 
Dans  cette  position ,  ie  Vaisseau  étoit  plus  Nord  de  1 5  mi- 
nutes 7,  et  plus  Ouest  de  i".  40'^  (ou  ^4  Miltes)  que  le 
Cap  DEL  EmgaAo  (  ie  Cap  Edgecumbe  de  Cook  )  <jui 
devoit  rester  dans  l'Est,  environ  15  degr&  Sud,  À  18  ou  ip 
iieues  de  distance. 

Dans  cette  snpposition  ,  on  fit  route  5ur  ia  Direction  indiquée; 
et  à  5  heures  j  du  soir ,  on  aperçut  la  Côte  d'AMÉRiQUE. 

A  6  heures ,  le  Cap  oel  ENOAhio  fut  relevé  àTEst     deg.  7 
Sud,  à  la  distance  de  i  3  ou  lieues. 

De  midi  à  6  heures ,  d'après  la  Réduction  des  Routes  ^ ,  le 
Vaisseau  «voit  avance  de  4.85;  Milles  (ou  4'.  53"  vers  le  Sud), 
et  de  15.34 Milles  (ou  28'.  30"  vers  l'Est). 

En  soustrayant  ces  quantités ,  ia  première  de  la  Latitude ,  la 
seconde  de  la  Longitude  du  Vaisseau  à  midi,  on  â  pour  sa 
position  à  6  heures  : 

Latitude,  57**.  15'.  07". —  Longitude,  ijp**.  27'.  30". 

Voyons  quelle  devoit  être  sa  vraie  position  d'après  ie  Relève- 
ment du  Cap  DEL  Engano  ,  fait  au  même  instant. 

Puisque  ce  Cap  fut  relevé  à  l'Est  i<f  degrés  7  Sud,  à  1 3 

*  U  Vaiiiean  âvottparcovra  :  à  l'Est     30*  Sud,  to  Milles.  —  A  l*£st,  24** 
7*.  43  '  Sud ,  3  Milict.  ^  A  l'Est  17*.     36'  Sud ,  3  Milles  |. 
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ij^î'     iieues  j  de  distance,  le  Vaisseau  ctoit  plus  Nord  que  le  Cap, 

Août,     de  13'.  30",  et  j)liis  Ouest,  de  i     10'.  4.8". 
7*  Appliquons  ces  différences  à  la  Latit.  du  Cap,  57".  04'.  30*, 

et  à  sa  Longitude  ,  138*».  15'.  45" ,  telles  qu'elles  ont  été  déter- 
minées par  les  Observations  faites  dans  le  troisième  Voyage 
du  capitaine  Cook  '  ;  nous  trouverons  que  la  Latitude  du 
Vaisseau  devoit  être  de  ^7^.  18'.  o",  et  sa  Longitude,  de  ijj^". 
26'.  33". 

Au  lieu  de  ces  quantités  ,  nous  avons  trouvé  i  5'.  07* 

pour  l'une ,  et  1}^°»  zy'.  30"  pour  l'autre  ;  l'Erreur  à  l'Att^rage 

étoit  donc  : 

En  Latitude,  z'.  53"»  ou  environ  i  lieue  moins  Nord  : 
En  Longitude,  o'.  57",  ou  environ  ^  de  iieue  trop  Ouest, 
Examinons,  à  présent ,  quelle  a  été  l'erreur  de  l'Estime  en 
deux  jours  un  quart ,  depuis  ie  5  à  midi ,  jusqu'au  7  à  6  heures 
du  soir,  époque  du  Relèvement  du  Cap  /kl  F.ngaTio. 

Suivant  les  Observations  du  5  et  le  Relèvement  du  7  ,  le 
progrès  du  Vaisseau  en  Latitude  vers  le  Nord  a  été  de  2**.  06'  ; 
et  suivant  l'Estime,  de  i".  40'.  07"  seulement  :  la  différence, 
^5'-  53".  ou  Milles,  est  la  quantité  dont  le  Vaisseau  a 

été  porté  clans  le  Nord,  par  l'action  des  eaux,  dans  l'intervalle 
de  ^  jours  un  quart. 

*  VojrcK  T%9  migm^  Aamnmkal  pfogrèi  estimé  ven  le  Nord  ivoit  été 

(Nervations  mode  m  a  Voyagé  t»  tkt  de  1°.  4.$'  (plus  petit  de  25  min  -'s 

Northern- Pacific  Océan ,  &c.  p.  3^9.  que  le  progrès  observé  dans  le  nicnie 

LatiludcsuivantCooAct  A^f/j^,  57".  03';  intervalle  )  :  de  midi  à  6  heures  du  7, 

»aivant  Batly,  5  7".  06'.— Milieu  (7*.  le  progri»  ecilmé  vers  le  Sud  t  été  de 

04.'^:  Longitude  suivant  Coak^Xmg,  4'  5  3"  qu'il  faut  retrancher  du  progrès 

324.°.  C7';  suivant  Biiify ,  214.".  O»'.  estimé  vers  le  Nord;  et  le  reste,  l". 

—  Milieu  224.°.  04.'  30'  à  l'Est  de  4.0'  07",  sera  le  progrés  estimé  vers 

Crmiwkh,  ou  1 3  8".  i  j  '.  4-5  "  à  TOc-  le  même  côté ,  de  midi da  5  à  6  faeurei 

Cident  de  Paris.  da  soir  do  74  époque  dtt  Relévemeot. 
^  De  midi  da  5  à  midi  dn  7 ,  le 
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'  Le  progrès  en  Longitude  vers  l'Est ,  dans  ce  mcine  espace  de 
temps,  a  ctc  de  4**.  it>'.  27";  et  suivant  i  Estime  ,  il  est  de 
4".  18'.  30 '  "  :  la  différence  ncit  donc  que  de  oj. 57",  et  peut 
être  considcrcc  comme  nulle.  , 

Ainsi  l'on  voit  que ,  si ,  du  5  au  7  ,  les  Courans  ont  porté 
dans  le  Nord  tic  16  Milles  en  5 4  heures,  ou  i  1,5  Milles  par 
jour,  ils  n'ont  apporté  aucun  changement^eniible  à  la  Route, 
du  Vaisseau  dans  le  sens  de  la  Longitude. 

Quant  à  la  Longitude  estimée  que  donnoit  ,  à  i'Attérage ,  le 
calcul  des  Routes  rapporté  à  la  Baie  de  i.a  AIadre  de  Dios  , 
eile  étoit  de  t  3  S*'.  3  o',  à  midi  du  7,  et  de  13  b".  o  i  '  j  à  l'instant 
du  Reièvemtnr  de  6  heures  :  et  comme  la  vraie  T.ongitude,  à 
cette  dernière  époque,  étoit  de  i  ^  9".  16'  ~  ,  \:i  Jiitcrence  n  étoit 
que  de  i**.  25'  ou  15  iieues  ^  t /;  cn'iifn  :  je  dis  en  avant ,  par 
rapport  à  la  lerre,  située  à  l'Est  du  Vaiij^e^iu  ,  a  laquelle  on  se 
proposoit  d'aborder  :  maïs  cette  exactitude  est  l'efTet  des  Compen- 
sations d'erreurs  partielles  en  sens  contraires,  qui  se  sont  opàrées 
dans  le  cours  de  la  Traversée. 

Le  Tableau  suivant  présente  les  erreurs  partielles  del'Estîme,  • 
dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  aux  différentes  époqiies  des  Obser- 
vations qui  ont  été  employées  poux  déterminer  la  Longitude  du 
Vaisseau. 

'  De  midi  du  5  à  midi  dbj,       f  0';  et  atî'.  jo*»  de  iirf^.dii  7  >  6 
beares  du  mmv  du  mCmc  Jour.  1 
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On  voit  que ,  dans  le  cours  de  cette  Traversée ,  les  erreurs 
de  l'Estime  sur  la  Longitude  ont  été  peu  considérables,  soit  dans 
un  sens ,  soit  dans  l'autre ,  et  se  sont  en  partie  compensées.  La 
Somme  cks  erreurs  en  arrière,  relativement  à  l'Ouest,  c'esi-à- 
dire  ia  domine  de«  (quantités  moins  Ouest  et  flus  Est ,  est  de 
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2**.  33'  des  erreurs  M  avant,  ou  des'  quantités  plas  1791- 

Ouest  et  moins  Est,  est  de  08'  :  et  il  esc  remarquable  que  ia'  Août. 
Loit|^tude  du  Point  d'Arrivée  tie,dil^raiit  de  celle  du »F&int  <le  7* 
Départ,  que  d environ  1  tiegrés  (la.  Madak*  ob  Dioi  par 
141**.  ap'  Ouest,  et  le  point  dç  Retèvement  du  Cap  del 
Ehgano  par  1^$?**  ^6'  •33*  *  ^  Somme  des  erreurs  de 
TEstime  est  presque  doublé  de  la  difil^rence  dei  Méridiens.  Mais 
si  IW  retranche  de  la  Somme  des  erreurs  en  arrière,  celle  des 
erreurs  en  mataj  îi  ne  reste,  après  la  compensation,  que.  1**.  i^' 
en  arrière,  quantité  qui  dkvient  une  erreur  en  want  relativement  à 
la  terre  située  i  l'Est  du  Vaisseau ,  vers  laquelle.ll  dirige  sa  Route. 

L'Examen  <te  cette -Traversée  nous  conduit  à.  fiùre  quelques 
Remarques. 

1 . ®  Du  a  5  Juin  au  5  Août ,  progrès téntAt  vm  l'Ouest , 
tant6t  vers  l'Est ,  tels  que  les  ont  indiqués  les  Oluervations ,  se  sont 
â-peu-près  balancés,  et  la  Route  réduite  du  Vaisseau  s'âoigne  peu 
d'un  Méridien  ;  car ,  suivant  les  Observations,  la  Longitude  du 
a 5  Juin  étoit  de  i^j"*-  4^' ,  et  celle  du  5  AoAt,  de  1 43°.  4^'  : 
la  (Uffèrence  n'est  donc  que  de  3  min.  dont  le  Vaisseau  se  trouvoit 
moins  i  l'Ouest  le  dernier  jour  de  cette  Période  que  le  premier. 

2.  ^  Dq)uis  le  24  Juin  que  le  Solide  fut  parvenu  à  8  degrés 
de  Latitude  Sud,  jusqu'au  7  Août  qu'il  atteignit  57^.  18'  de 
Latitude  Nord,  entre  des  Méridiens  dont  le  plus  occidental 
s'éloigne  de  i**.  10'  à  l'Ouest ,  et  le  plus  oriental,  de  2.*  34'  À 
l'Est,  du  142."*  Méridien  à  l'Occident  de  Paris,  les  Courans, 
pendant  44  jours ,  ont  constamment  porté  le  Vaisseau  dans  le 
Nord  par-delà  son  progrès  apparent. 

•Je  prcndi  pour  la  D'iffértuct  du  tudc ,  estime  dans  l'intervalle  de  ces 

24.  Juin  au  20  Juillet,  ccile  de  1°.  deux  jours,  a  été  réelUmeot  affecté, 

4.6',  parce  que  c'est  l'cntar  (mu  «quelle  qu'en  fAt  lu  aune* 
concctioo  )  dont  le  pfOfrèi  en  LMgV 

TOME  II.  I 
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'  i7pi.       La  quantité  journalière  de  ce  mouvement  a  varié  suivant  les 
Août.     indications  suivantes  :  « 
7.  De  8  degrés  Sud  à  i'Équateur ,  le  mouvement  non  apparent 

vers  b  Nord  a  été  de  1 2- 1  o- 1 5  - 1 3  Milles  par  14  heures  : 

De  I'Équateur  à  12  degrés  Nord  »  de 
Milles: 

De  i  t  degrés  à  14  degrés  et  demi ,  de  petites  djffêrences  de 
3  et  4  Milles  ont  eu  iiea  en  sens  contraire  des  {Mremi&res  : 

De  14  degrés  et  demi  i  26  degrés ,  le  mouvement  vers  le 
Nord  a  été  de  ((•5  Miiles  par  jour  : 

De  1,6  degrés  à  28  degrés  deux  tiers ,  sans  difi^rence  : 

Par  A  8  degrés  |  »  ime  différence  en  sens  contraire ,  de 
1 1  Milles  : 

De  28  degrés  deux  tiers  &  32  degrés ,  mouvement  jounudier 

•vers  le  Nord ,  de  5  et  é  Milles  : 

De  3  a  degrés  434  d^és,  2 1  Milles  vers  le  Nord  : 

De  34  degrés  à  42  deux  tiers,  7-8-13-^-15  Milles  vers  le 

Nord  : 

De  42  degrés  f  ^  43  dégrés ,  t  Mille  en  sens  jcbotraire  : 
De  43  degrés  à  44 ,  8  Milles  vers  le  Nord  : 
De  44  à  55  degrés ,  x-2  f  Milles  vers  le  même  côté  ; 
Enfin ,  de  5  5  à  57  degrés  j  »  en  approchant  de  la  CAte,  1 3 
Milles  par  jour,  vers  le  Nord. 

*  Si  l'on  fidt  la  Somme  des  progrès  journaliers  et  non  apparens 
vers  le  Nord ,  qui  ont  eu  lieu ,  en  44  jours ,  entre  le  Parallèle 
de  8  degrés  Sud  et  celui  de  57  idégr^  Nord ,  sur  un  trajet  de 
degrés,  on  1300  lieues  en  Latitude;  on  trouvera  que  la 
Somme  de  ces  progrès  inaperçus ,  occasionnés  par  l'action  des 
Cburans  vers  un  même  côté  * ,  est  de  253  Milles  ou  84  lieues  7; 

*  Voyez  à  h  luitc  dc<  JVotet ,  le  TabUm  de  l'efftt  du  Courons ,  IV.* 
Traveriéc. 
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et  en  prenant  mi  temw  moyen,  de  j  MiUe$|,  ou  j^kiée  z  Ifmifs  ijp  t. 
pmr  24  heures.  Aoftr. 

Quelques  petites  différences  observées  d^ns  le  couri,  de.cetlQ  7, 
Période  de  44  jours,  lesquelles  indiquoient  une  tendance  accî- 
dentcife  des  eaux  vers  le  SuJ,  ne  méritent  aucunç  coi^id4ration; 
car  il  n'est  pas  prouvé  que  la  plupart  de  ces  difierences  n'apr 
partinssont  pas  à  l'Oi^servation  de  Latitude,  qui  » ,  qomine' on 
le  sait,  peut  laisser  une  incertitude  de  2  ou  3  minutes  sur  son 
Résultat ,  lorsque  l'Observation  est  faite  avec  un  Sextant  :  et 
l'on  n'en  doit  pas  moins  conclure  que  la  tendance  générale  des 
eaux  les  portoît  vers  ie  Nord» 

3 On  peut  remarquer  aussi  que ,  du  2  2  Juin  au  7  Août , 
pendant  46  jours ,  entre  les  Paralicies  de  p  degrés  -j  Sud ,  et 
57  degrés  ^  Nord,  et  entre  142  degrés  -j  et  135^  degrés  7  de 
Longitude  Occidentale  (  termes  extrêmes  des  progrès  vers  l'Est 
et  vers  l'Ouest),  les  Couians  ont  porté  constamment  le  Vaisseau 
dans  l'Ouest,  excepté  dans  une  circonstance  (  du  26  Juillet  au 
5  Août,  entre  ^7  degrés  f  et  5  5  degrés  ^  de  Latitude  Nord, 
152  ^  et  143  degrés  ^  de  Longitude  ) ,  qu'ils  ont  porté  dani 
l'Est,  de  44  Milles  en  10  jours.  La  somme  des  quantités  vers 
l'Ouest  s'élève  à  144  Milles  ou  48  lieues;  ce  qui  donne  pour 
ïeffet  moyen  du  mouvement  des  eaux  vers  ce  côté ,  un  peu  plus 
de  3  Milles  par  24  heures. 

Si  l'on  combine  ces  144  Milles  à  l'Ouest  avec  les  25  J 
MiWes  au  Nord ,  on  trouve  que  la  Direction  composée  est  iè 
Nord.  25)**  -j  Ouest ,  le  Chemin  parcouru  sur  cette  Direction ,  - 
ip  I;  5  Milles,  ou  pj,  2  lieues,  et  U  Vitesse  moyenne,  6»  3  Milles 
par  24  heures. 

Ainsi,  vn  Navigateur  qui  suivroit  la  Route  du  capitaine 
Marchand,  dans  la  même  saison,  et. qui  n'empfoîroit  pour  se 
conduire  que  les  Méthodes  ordinaires  du  Pilotage ,  pourroit 
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i/pi.    compter,  en  général,  que  les  Courans  emportent  le  Vaisseau, 
Août,     par  un  mouvement  inaperçu ,  de  2      lieues  piar  |our  Slir  la 
7.      Direction  du  Nord,  30  degrés  Ouest. 

CINQUIÈME  TRAVERSÉE. 

J)^  la  Cote  Nord-Ouest  d' Amèriqjue  nux  lies 

Sàhdwich, 

NOTE  XL. 

ZI.  Ll2i  AoLil,  le  Solide  prit  son  Point  de  Départ  Je  la  Baie  de 

TcHiNKi  I  ÂNE  ,  par  57°.  4,  de  Laiiuide  Noid  et  137".  5^'  de 
Lon^iii; Jl'  Occidentale, 
i2.  Ll  2  2,  les  Observations  de  Distances  de  la  Lune  au  Soleîï 

donnèrent  pour  la  Longitude  du  Vaisseau,  rapportée  à  midi, 
I  j7°.  I  o'  :  ainsi  le  progrès  vers  1  Lst  avoit  ctc  de  o".  45?'. 

La  Longitude  suivant  1  EiLime  cioit  de  1  37°.  i  6'  ;  la  différence 
du  progicj  Ljijjiic  vers  i  Lst ,  comparé  à  celui  qui  est  conclu  de 
l'Observation  ,  n'est  que  de  6  minutes  ou  3  Milles  j ,  dont  le 
progrès  observé  est  plus  grand. 

En  comparant  les  Latitudes,  on  trouve  que  le  progrès  vers  le 
Sud  est  plus  grand  d'après  l'Observation  que  d'après  le  Calcul 
des  Routes ,  de  3  minutes  ou  3  Milles. 

Ainsi ,  il  paroîiroit  que  les  Courons  ont  porte  d'eiivijoii-  ^ 
Milles  j  dans  l'Est  4.2°  ~  Sud. 

NOTE  XLl. 

ij.  Le  23  ,  à  cinq  heures^  du  matin,  le  Solide  étoit  à  vue  et 

à  l'Ouest  de  la  partie  septentrionale  des  Côtes  occidentales  de 
ces  Terres  que  la  P^kouse  découvrit  en.  1786,  et  que. 
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postérieurement  à  sa  Découverte  ,  ie  capitaine  Dixon  a  nom'  ijpi. 
mées  îles  de  Queen-Charlotte.  Ac^t. 

En  pointant  sur  ia  Carte  du  Navigateur  anglais,  le  capî-  aj. 
taine  Marchand  concluoit  de  ses  01)servations  de  la  veille, 
que  le  milieu  de  l'entrée  de  Cloak-Bay  est  situé  à  ^4**.  10' 
de  Latitude  Nord,  et  135°.  50'  minutes  de  Longitude  Occi- 
dentale de  Paris;  et  cette  Longitude  diffère  de  10  minutes 
en  excès  de  celle  que  lui  as.signe  la  Carte  originale  de  Dixon, 
qui  place  l'entrée  à  i  ^      20'  à  l'Ouest  de  Greenwich. 

Mais  ,  d'après  les  Observations  faites  dans  le  Voyage  de 
LA  Pérouse  ,  on  pense  que  la  Longitude  du  capitaine  Mar- 
chand ,  rapportée  dans  le  Journal  du  capitaine  Chanal, 
doit  être  augmentée  de  8  minutes;  et  en  appliquant  cette  cor- 
rection à  la  Longitude  du  point  de  Relèvement,  lequel  étoit, 
à  midi,  de  ijj*'.  53',  on  a  porte  cette  Longitude,  dans  le 
Journal  dm  Route  à  136°.  01'.. 

NOTE  XLIL 


Le  I.*'  Septembre,  à  midi,  ie  Solide  prit  son  Point  de  Settemmik. 
Départ  du  Point  d'un  Relèvement  des  Terit;  f  lit  par  52**.  56'  i. 
de  Latitude  observée;  et  ie  capitaine  Marchand  axnit  conclu 
ia  Longitude  de  ce  point  d'aprci  ia  Carte  génér;ile  Je  la  Côte 
NûrJ-  Ou£jt  d  Amérique,  qui  se  trouve  a  ia  icie  du  V^oya^t 
de  Dixon,  de  ijj"-  20'. 

Mab  les  Observations  faites  dans  ie  Voyage  de  la  Pérouse 
placent  à  135".  05',  ia  portion  de  Côte  située  par  52".  ^6' 
de  Laiiiude  :  et  comme  ,  à  i'in;>uini  Ju  Reltvemciu  ,  le  So- 
lide étoit  éloigné  de  la  Côte  dans  l'Ouest ,  de  5  à  6  lieues, 
ou  d'environ  30  jiuautes  ;  ia  Longitude  Ju  Point  d'où  la 
Terre  a  été  relevée  sera  de  ijj^.jj',  c  est-à-dire,  plus 
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ij^f^r.  grande  de  15  minutes  que  celle  tjue  le  capiiaine  Marchand 
StrfEM^KE.   et  le  Journal  du  capitaine  Chanal  lui  avoieni  assignée. 

.1.  En   coascqueace  ,  j'ai  augmente   de  1 5  minutes  (  dans  le 

Journal  de  Route)  la  Longitude  du  Relèvement  du  i.** 
Septembre ,  et  les  Longitudes  esiimcc^  du  2 ,  du  3  et  du  4,. 

NOTE  XLIIL 

^,  Le  4 ,  ia  Longitude  conclue  des  Observations  de  Distances 

delà  Lune  au  Soleil,  et  rapportée  à  midi,  cioit  de  i  30°. 4,0': 
et  en  la  comparant  à  celle  du  i."  corrigée  (  Noie  précédente)  » 
oji  trouve  que  le  progrès  vers  l'Est  a  été  de  4°.  5  5'. 

Celui  qu'on  déduit  du  calcul  des  Routes  rapporte  à  la  même 
Longitude ,  n'est  que  de  4**.  3  6'  :  la  différence  en  3  jours  est 
donc  de  minutes,  ou  environ  ix  Milles,  dont  le  Vaisseau 
parott  avoir  ctc  porté  dans  l'Est. 

Dans  le  mcme  intervalle  ,  le  progrès  vers  le  Sud  a  été  plus 
grand  d'après  l'Observation  que  d'après  l'Estime,  du  i  au  3, 
de  I  I  minutes;  mais  du  3  au  4,  il  a  été  plus  petit  de 
4  minutes  :  ainsi  du  i  au  4  ,  les  Courajis  ont  porté ,  compen- 
sation faite,  de  7  minutes,  ou  7  Milles  dans  le  Sud. 

On  pourroit  conclure  que  le  aisseau  a  été  porte  d'environ 
1 4  Milles ,  dans  3  jours ,  ou  de  4  Milles  \  par  24  heures , 
dans  l'Est  30°  ^  Sud. 

NOTE^XLIV, 

8.  Le  8  ,  avant  que  de  perdre  de  vue  la  Côte  d'AMÉRiQUE, 

on  en  fit  un  Relèvement  à  la  hauteur  de  Bekklay- Sound. 

A  6  heures  et  demie  du  soir  ,  l'entrée  de  cette  Baie  restoit  au 
Nord-Est  demi-rumb  Est  à  6  lieues  de  distance  :  et  en  rappor- 
tant ce  Relèvement  sur  la  Carte  de  Dixon  ,  où  Berk.lay- 
5ouPio  est  placé  à  48°.  57'  de  Latitude  Nord»  et  128°.  28' 
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de  Longitude  Occidentale  de  Pamis,  on  conclut  pour  le  point  17^1* 

du  Relèvement  qiii  fut  pris  pour  Paiitt  Je  défort .'  ssmMUK 

Latitude      48^4^' Nord,-  8. 

Longitude  iaB**.  48'.Occid. 

NOTE  XLV. 

Le  Résultat  des  Observations  de  Distances  du  ij>  matin»  '9' 
rapporté'àmidl,  plaçoit  le  Vaisseau  à  1 J^'»  03' de  Longitude; 
et  en  là  comparant  à  celle  du  Point  de  Départ  (  Note  précé- 
*deme),  on  voit  que  le  progrès  vers  l'Ouest  a  été  de  lo^  15'* 

Suivant  le  calcul  des  Routes,  il  paroît  avoir  été  de  1 2*>.  03'$ 

Ainsi ,  dans  Tespace  de  1 1  jours ,  le  Vaisseau  a  été  emporté 
êM  arrière  ou  dans  i'Ëst»  par  le  mouvement  des  eaux;  de 
J«.  48'»  ou  83.6  Milles. 

Il  la  été  dans  le  Sud  d'une  quantité  plus  considérable 
encore  :  les  di^rences  journalières  entre  la  Latitude  estimée 
et  la  Latitude  observée,  étoient  de  a  ,  de  4,  de  8,  de  p ,  de 
I5,dei<^etdei7  minutes;  et  la  Somme  de  ces  dîifêrences 
est  de  2^.  06',  OM  116  Milles  >  dont  le  Vaisseau  a  été  emporté 
vers  le  Sud  dans  Tint^alle  de  1 1  jours. 

En  combinant  les  quantités  vers  le  Sud  avec  les  quantités 
vers  l'Est,  on  trouve  que  les  Courans  ont  porté  le  Vaisseau» 
par  un  mouvement  inaperçu,  de  15 1.5  Milles  en  1 1  jours» 
ou  13.77  Milles  par  24  heures,  dans  le  Sud  33*^7  Est, 

NOTE  XLVI. 

Ls  progrès  vers  l'Ouest,  d'après  les  Résultats  comparés  des  ai. 
Observations  du  tp  et  du  ai  •  a  été  de  A**.  30'  :  et  comme, 
suivant  le  calcul  des  Routes,  il  n'est  que  de  i*^,  17',  on  peut 
en  conclure  que,  dans  l'intervalle  de  x  jours,  le  progrès  non 
apparent  vers  l'Ouest  s  été  de  13  minutes,  ou  i  i.a  JVIilIes. 
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I7p  I,  Le  progrès  non  aperçu  vers  ie  Sud  a  étc,  jJans  le  même  espace 
SerrEMBiie.  de  temps ,  de  8  minutes  ,  ou  8  MUIes, 

21.  Et  en  combinant  les  deux  mouvemens  ,  on  trouve  que  ïé 

Vaisseau  a  ctc  transporte  de  i  3.8  Milles ,  en  2  jours  ,  ou  de 
6»p  Milles  par  jour ,  dans  l'Ouest  3     ;  Sud. 

NOTE  XLVII. 

aj.  Du  11   au  25  ,  le  progrès  vers  l'Ouest  a  été,  suivant  ies. 

Observations,  de  2^.  14',  et  de  i"*.  08',  selon  l'Estime:  la  diflfé- 
rence  est  de  6  minutes  ou  5.22  Milles  ,  dont  le  Vaissèau  paroît 
avoir  cic  porté  dans  rOues(  en  i  jours ,  pu  4e  ^•<$  Milles  en 
24  heures. 

Les  ditfcrences  entre  ies  Latitudes  observées  et  estimtef  se 
sont  compensées ,  et  n'ont  été  que  de  z  minutes  dans  yn  sens, 
et  autant  dans  l'autre,  • 

NOTE  XLYIII. 

jo.  D'après  ies  Résultats  cojnparés  des  Observations  de  I-ongî- 

tude ,  du  23  et  du  30  ,  le  progrès  en  Longitude  vers  l'Ouest, 
dans  l'intervalle  des  7  jours,  a  été  de  5°.  40';  et  le  progrès, 
suivant  l'Estime,  étoit  de  6'^.  o'.  Il  s'ensuit  que  le  Vaisseau  a 
été  porté  dans  l'Est ,  de  20  minutes  ou  i  8  Milles. 

Les  différences  des  Latitudes  estimées  ,  comparées  aux  Lati- 
tudes observées  ,  se  sont  balancées  ^  3  minutes  ,  ou  3  Milles 
près ,  dont  ie  Vaisseau  paroît  avoir  été  porté  dans  le  Sud. 

En  combinant  les  deux  mouvemens  non  apparens  vers  l'Est 
et  vers  le  Sud ,  on  trouve  que  le  Vaisseau  a  été  emporté  de 
18.3  Milles ,  en  7  jours ,  ou  4e  2  Milles  ~  |>ar  24  heiiies ,  dans 
l'Est  io«  Sud. 


NOTE 
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NOTE  XLIX. 

De  nouvelles  OI>seTvations  de  Longitude  faites  le  i.*'  Octobre 
donnèrent  pour  le  progrès  vers  TOuest ,  en  24  heures ,  1^32'; 
et  l'Estime  n'en  diifèroit  que  de  i  minute  ou  0.^3  Milles,  en 
plus,  dont  on  pourroit  croire  que  le  Vaisseau  auroit  été  porté 
dans  l'Est ,  si  les  Résultats  des  Observations  de  Dbtances  aux- 
quels on  compare  ceux  de  l'Estime ,  pouvoient  atteindre  à^cette 
précision. 

L'Observation  de  Latitude  a  prouvé  que ,  dans  le  même  espace 
de  temps ,  le  Vaisseau  avoit  été  emporté  dans  le  Sud,  de  5  min., 
ou  5  JMIlles ,  par-delà  son  mouvement  apparent. 

IJ  l'a  donc  été  de  5.1  Milles  dans  le  Sud  10**^  Est, 

NOTE  L. 

Par  ici  Observations  de  Longitude  qui  furent  faites  le  3  , 
veiile  de  l'attcrage  sur  les  îles  Sandwich,  on  conclut  que  le 
"Vaisseau  éioit  parvenu  à  i  5  5**.  07';  et  son  progrès  vers  l'Ouest, 
depuis,  le  i."  du  mois,  avoit  ctc  de  4°.  08',  plus  grand  de  8 
.  minutes,  ou  7.53  Milles,  que  celui  indique  par  l'Estime, 

Le  progrès  vers  le  Sud  ,  dans  ces  deux  derniers  jours ,  étoit 
plus  grand  selon  les  Observations ,  que  suivant  le  Résultat  du 
calcul  des  Roules ,  de  3  minutes ,  ou  3  Milles, 

Ainsi  le  mouvement  composé,  non  apparent,  avoît  ^té  de 
8.1  Milles ,  en  i  pur$,  ou  4  Aixlies  par  24,  heures»  dans  l'Ouest 
^i.oxSu4. 

NOTE  LL 

Le  4,34  heures  de  l'aprcs- midi  ,  le  Somde  se  trouvoit 
exactement  sur  le  Méridien  de  la  Pointe  la  plus  orientale  de 
l'ile  o-Whvu££,  que  les  Observations  f^tes  dans  le  troi&icme 
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1 7p  I .     Voyage  du  capitaine  Coo  k    oui  fixe  à  157".  i  o'    à  l'Occident 
Octobre,    de  Paris  ;  et  la  Longitude  du  Vaisseau  ,  à  celle  époque,  eût  dû 
^       Être  la  même  que  celle  de  cette  Pointe. 

Le  3  à  midi  (  Note  préccdenie  )  ,  la  Longitude  du  Vaisseau 
conclue  de  l'Observation,  cioit  de  155°.  07'.  Du  3  au  4  à 
midi ,  le  calcul  des  Routes  a  indiqué  un  progrès  vers  l'Ouest 
de  1".  37';  et  de  midi  à  4  lieures  du  soir  du  dernier  jour, 
un  progrès  de  17  minutes  verà  le  ni(?me  coté  :  ainsi  la  Longi- 
tude conclue  de  l'Observation  du  3  ,  et  augmentée  du  progrès 
estimé  vers  l'Ouest ,  dans  l'intervalle  de  z8  heures,  éloit,le4, 
à  4  heures  du  soir  ,  de  i  ^y^.  oi'. 

£lle  étoit  donc  plus  petite  que  la  Longitude  vraie  du  point 
où  il  étoit  parvenu,  et  en  arrière  de  p  minutes  un  quart  ;  et 
l'erreur  étoit  de  8  Milles  trois  quarts.  Mais  on  verra  ci  -  après 
que  cette  légère  erreur  de  <j  minutes  un  quart  en  arrière  appar- 
lieut  à  l'Estime  qui  ,  dans  l'intervalle  de  midi  du  3  à  4  heures 
du  sok  du  4 ,  a  indiqué  un  progrès  vers  l'Ouest  trop  petit  de 
cette  même  quantité  :  et  si,  dans  ces  28  heures,  le  mouve- 
ment réel  du  Vaisseau  eût  été  le  même  que  son  mouvement 
apparent,  la  Longitude  à  i'Attérage  eût  été  prcciscrnent  la  même 
que  celle  de  la  Pointe  Orieniale  d'o ->X''hyhee,  SUT  le  Méridien 
de  laquelle  le  Vaisseau  se  trouvoit  placé. 

Pour  connoîire  l'erreur  qui  a  eu  lieu  sur  l'Estime ,  dans 
riniervulle  de  midi  du  3  à  4  heures  du  soir  du  4,  on  observera 
que  la  Longitude  estimée  du  4  à  midi  (Journal  de  Route) , 
cloU,  de  1  j  8^.  26',  à  quoi  il  faut  ajouter  le  progrès  esiimc  vers 

*  Voyez  Theor'ig.  Astronom,  Obsnv.  *"  De  midi  à  4.  heures,  le  Vaisseau  a 

matfeinayojfagetotieJVortktmPvifie  ' ùSt  Rome  à  1*0.  i^'iS.  —A  1*0* 

Ocfuttj  &c.  By  W.  Bayfy,  pige  jjo,  37'.  S.  —A  1*0.        S.  —A  1*0, 

La  Longinidc  de  cctie  Pointe  y  est  de  19°  4  S.;  et  i!  a  parcouru  4  Milles  j 

s.^.i".  10'  à  i'£«t  dfi  Gretnwick.  lur  clucuae  de  ces  Kouus. 
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rOuest,  de  midi  à  4  heures  du  soir  du  4,  qui  est  de  ty  minutes     i/p  i« 
vers  l'Ouest  (  Page  précédente  )  ;  et  l'on  aura  ,  pour  ia  Lon-  Octobiie. 
gitude  estimée  à  ce  tlernier  instant ,  158°.  43'. 'En  comparant  4. 
cette  Longitude  à  ia  Longitude  estimée  du  3  ,  on  trouve  que , 
suivant  i'£stime,  le  progrès  vers  l'Ouest,  dans  l'intervalle  de 
midi  du  3  à  4  heures  du  soir  du  4 ,  est  de  i".  54'. 

Mais  si  Ion  compare  ia  Longitude  vraie  du  4  à  4  heures , 
1  57*.  10'  ^  ,  à  la  Longitude  conclue  de  l'Observation  pour  le  3 
à  midi ,  155°.  07'  ;  on  voit  que  le  progrès  rcei  a  été  de  a**-  03'  ^  : 
ainsi  l'erreur  de  l'Estime  a  été,  en  2.8  heures ,  de  p  minutes 
un  quart ,  ou  S,66  Milles ,  dont  il  paibit  que  les  Courans  ont 
porté  le  Vaisseau  dam  l'Ouest. 

Dans  le  même  temps ,  ib  l'ont  porté ,  suivant  les  Obser- 
vations ,  de  4  minutes ,  ou  4  Milles  ,  dans  le  Nord  :  ainsi  le 
mouvement  non  apparent  du  Vaisseau  a  été  de  p. 6  Milles  en 
heures ,  ou  8.2  Milles  en  24  heures  »  dans  la  direction  de 
l'Ouest  24''  i  Nord. 

SI ,  à  présent ,  on  veut  trouver  quelfe  étoit ,  à  TAttérage , 
l'erreur  de  la  Longitude  d'Elstime  rapportée  par  le  calctil  des 
Routes  dans  ia  Traversée,  à  la  Longitude  du  8  Septembre  à 
vue  Je  Berklay-Sound  ;  on  ajoutera  1°.  54'  (progrès  estimé 
vers  l'Ouest,  de  midi  du  3  à  4  heures  du  soir  du  4  )  à  156'*. 
4j)'  (  Longitude  estimée  du  3  à  midi  )  ;  et  l'on  aura  158".  43' 
pour  celle  du  4:  elle  est  plus  grande  que  la  véritable,  de  1?. 
31'.  45",  ou  en  av^mi,  de  87  Milles  7,  ou  ip.i  lieues. 

ËUe  eût  été  plus  grande  de  3^  minutes  ^ ,  s'il  ne  se  fût  fait 
aucune  compensation  :  on  verra  par  la  Table  suivante ,  que  , 
du  8  Septembre  au  4  Octobre,  la  Somme  des  erreurs  p/us  Ouest 
étoit  de  x".  Q^'  ;  mais  celle  des  erreurs  moins  Ouest  étant  de 
36  minutes  ^,  il  n'est  resté,  déduction  faite  de  celle-ci,  que 
1^32'^  pour  la  première. 
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On  peut  remarquer»  dans  la  Traversée  de  la  Cote  du  i/jjx* 
Nord-Ouest  de  I'Amérique  aux  îles  Sandwich,  que,  Octobre 
lorsque  îe  Solide  a  remonté  dans  ie  Nord ,  du  ip.*"*  au  4* 
j7.°^  Parallèle  (  du  1 3  Juillet  au  7  Août  )  ,  les  Courans  ont 
constamment  porté  dans  le  Nord ,  de  a  j ,  de  3  j ,  de  xi  , 
de  7  y ,  de  5  j ,  de  I  I  3-  Milles  par  jour  ;  et  qu'au  contraire , 
en  redescendant  du  57.'"*  au  ip.'"*  Parallèle  (du  21  Août 
au  4  Octobre  ) ,  ils  ont  ponr  dans  ie  Sud,  de  j ,  de  zj, 
de  1 1  j ,  de  4 ,  de  5  ,  de  I  Milles  pu  jour 

Dans  la  première  Période,  !e  Solide  avoît  navigué  entre 
le  150.*°*  et  le  140."**  Méridien  à  TOccUent  de  Paris;  et 
dan.s  la  seconde,  il  a  navigué  qptre  le  140."**  et  le  i^y."*'^ 

U  ne  paroît  donc  pas  que  ce  soit  à  la  différence  des  Méri- 
diens, qui  n'est  pas  très -considérable,  que  l'on  doive  attribuer 
le  changement  de  la  Direction  des  Courans  ;  il  part^troit 
dépendre  plutôt  de  ia  difU^rence  des  saisons. 

Ce  sera  aux  Navigateurs  qui ,  par  la  suite ,  naviguen>|it  dans 
ces  parages,  aux  mêmes  époques  où  le  Solide  les  a  tra^ 
versés,  à  vérifier  si  ia  Direction  et. la.  Vitesse  des.  Courans  se 
retrouveront  les  mêmes  que  celles  que  Ton  s'est  cru  fondé  À  • 
conclure  des  Observations  de  Latitude  et  de  Longitude  que. 
les  capitaines  Marchand  et  Chanal  ont  faites,  en  montant 
et  en  redescendant,  entre  les  deux  Parallèles  extrêmes  qui« 
dans  la  seconde  Période,  limitent  ia  course  du  Solide. 

*DaiM  les  vingt  •||iiitre  demiérei  occssiônnent  des  Conran*  qui  vtrient 

heares  sculeni(nt,   if»  ont  porté  de  suivant  les  Marées ,  scion  le  Vent  qui 

^  Milles  dans  le  Nord  ;  mais  !c  Vais-  a  soufflé  ,  et  dont  l'effet  se  fait  souvent 

seau  se  trouvoit  alors  peu  éloigné  de  sentir  i  d'assez  grandes  distances,  au 

i*Archlpel  des  Ifei  Sendafkk  /  et  l'on  Iwg^  des  t«nct  entre  fesq^nsUc»  ils  ont 

udi  «pic  Ici  caMUx  ^nl  scpuent  les  tki ,  ■  eomanunU  à  M  fomcr. 
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SIXIEME  TRAVERSÉE. 
Des  lies  Sandwich  aux  lies  de  AUri-Anne  et  à  AUcAO, 

NOTE  LU. 

7'  X.jLj,k6  heures  du  soir ,  on  fît  un  dernior  Relèvement 
de  rile  o-'^htheé  pour  fixer  le  Point  de  Départ.  A  cet 
instant ,  les  deux  extrémités  i  vue  restoient  du  Nord  5  degrés 
Est  à  l'Est -Sud -Est  %  degrés  7  Est;  et  le  Vaisseau  se  trouvbit 
à  X  deux  lieues  de  distance  du  rivage  le  plus  prochain.  On  a 
conclu  de  ce  Relèvement: 

^.      .   ^ .         (Latitude        lo*.  04'.  Nord. 
Point  de  Départ.    ,     .    ,  ^  ..     .  , 

NOTE  LUI. 

15^,  Le  Résultat  de  deux  Suites  de  Distances  de  la  Lune  au 
Soleil,  observées  le  15?  à  ^  heures 42  minutes  du  matin,  donna 
pour  la  Longitude  de  ce  jour  à  midi»  178^.  48' à  l'Occident 
de  Paris  ;  et  en  la  comparant  à  celle  du  Départ,  on  a  pour 
le  progrès  du  Vaisseau  vers  l'Ouest ,  dans  l'intervaiie  de  1 1 
jours  J,  ao*.  ip'. 

Le  progrès  »  suivant  le  cdcul  des  Routes ,  n'étoit  que  de 
54'  :  ainsi  les  Courans  avoient  poussé  le  Vaisseau  dans 
l'Ouest,  de  1°.  25',  ou  81  Milles  ^. 

Dans  le  mtime  espace  de  temps,  excepté  le  ,  le  3.°  et 
le  4.^  jour  de  la  Période  ,  les  Courans  avoient  constamment 
porté  le  Vaisseau  dans  le  Sud,  et  ce  mouvement  avoit  été 
quelquefois  de  10,  Il  et  15  Milles  en  24  heures;  mais  du 
8  au  9  du  mois ,  le  mouvement  inaperçu  avoit  été  de  10  Milles 
vers  le  Nord,  et  du  ^  au  10 ,  il  fiit  de  2^  Milles  vers  le 
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même  côté  :  dans  ces  deux  jours,  le  Vaisseau  avoit  navigué  '75?i. 
enire  ip  degrés     et  20  défères  de  Latitude  Nord,  entre  ij^  OcToaas. 
def^rrs  j  et  160"  j  de  Longitude  Occidentale.  19. 

£11  défalquant  la  Somme  des  mouveniens  inaperçus  vers  ie 
Nord,  de  la  Somme  des  mouvemens  vers  ie  Sud,  on  trouve 
que  le  Vaisseau ,  dans  le  cours  de  la  Période  ,  avoit  été  porté, 
en  résultat,  dans  le  Sud,  de  12  minutes,  ou  12  Milles. 

Et  en  combinant  le  mouvement  vers  le  Sud  ,  avec  celui  que 
les  Observations  de  Longitude  ont  indiqué  vers  l'Ouest,  on  verra 
que  le  Vaisseau  a  été  porté  de  82.5  Milles,  en  i  i  jours ^,  ou 
d'environ  7  Milles  en  24  heures ,  dans  l'Ouest  8°  j  Sud. 

NOTE  LÎV. 

Le  Résultat  des  Observations  de  Longitude  faites  ie  20,  a,o> 
confirma  celui  des  Observations  du  ip. 

l  e  progrès  vers  l'Ouest  dans  les  24  heures  avoit  été  de  1°.  31' 
suivant  les  observations  ,  et  de  1''.  suivant  ie  calcul  des 
Routes;  la  dilfércnce  de  6  minutes  ou  5.8  Milles,  en  moins, 
du  côté  de  l'Estime,  indiqueroit  que  les  Courans  peuvent  avoir 
porté  dans  l'Ouest  de  cette  quantité  ;  en  nn^nc  temps  que 
l'Observation  de  Latitude  annonce  qu'ils  n'ont  apporté  aucun 
changement  à  la  Route  du  Vaisseau  dans  le  sens  de  la  Latitude. 

NOTE  LV. 


Le  progrès  dans  l'Ouest,  du  20  au  23  ,  fut ,  suivant  les  Obsér- 
vations,  de  y**,  o8\  tandis  que  selon  ie  calcul  des  Routes,  il 
auioit  dû  n'être  que  de  5^.  54'  :  les  Courans  ont  donc  poussé  le 
Vaisseau  ,  en  3  jours ,  de  74  min. ou  72  Milles,  dans  l'Ouest: 
c'est  à  raison  de  i  Alille  par  heure ,  ou  8  lieues  par  jour. 

L'effet  des  Courans  a  été  à- peu- près  nul  danis  ie  sèas  ds  la 
Latitude:  a  minntes  dans  le.  Sud,  le  premier  jour;  a  minutes 


Digiti^cQ  by  Google 


8o  V  O  Y  A  G  E 

ijpi.     dans  le  Nord,  le  second;  sans  <l!tT(Tence,  le  troisième  :  ainsi  ; 
Octobre,    le  petit  effet  des  Courans ,  si  cet  elTet  est  icei  et  n'appartient  pas 
aj.       à  queitjiics  petites  erreurs  dans  les  Observations,  s'est  balancé  et 
détruit  dans  le  cours  de  la  Période. 

NOTE  LVI. 

NovEMMC.  Courans  continuèrent  de  porter  dans  l'Ouest,  du 

Octobre  au  z  Novembre. 

En  comparant  le  Résultat  des  Observations  de  Longitude  du 
dernier  jour,  avec  celui  des  Observations  du  premier  (  172°. 
^  7',  avec  14.8°.  14') ,  on  voit  que  .  dans  l'intervalle  de  1  o  jours, 
le  progrès  observé  dans  l'Ouest  ,  24^.  ly' ,  a  excc'Jc'  de  i".  3^', 
ou  p7  Milles,  le  progrès  estimé  qui  n'éloit  que  de  22".  40'. 

L'etfet  des  Courans,  tantôt  vers  le  Nord,  tantôt  vers  le  Sud, 
a  été  peu  considérable,  et  se  réduit,  après  avoir  sou^tiait  l'un 
de  l'autre,  à  3  minutes  ,  ou  3  Milles  vers  le  Nord. 

composé  est  de  5)7  Milles  en  10  jours,  OU  j^.j  Milles 
par  24.  heures ,  daiu  l'Ouest  i°  j  Nord. 

NOTE  LVII. 

Deux  Suites  de  Distances  observées  le  2  ,  à  2  heures  27^  de 
l'après-iBidi,  et  rapportées  à  midi,  avoient  donné -148^. 
de  Longitude  (Note  précédente  ). 

Deux  autres  Suites  observées  le  4 ,  à  5  heures  1  '  du  soir 
donnèrent  pour  la  Longitude,  à  midi  de  ce  jour  ,  144**.  34'. 

En  comparant  cette  dernière  Longitude  à  la  première,  on 
trouve  que  ^  suivant  les  Observations ,  le  progrès  du  Vaisseau 
yers  l'Ouest,  en  2  jours  ,  n'àuroit  été  que; de  3",  4^0'. 

Mais ,  suivant  le  calcul  des  Routes ,  le  progrès  vers  ce  c6té 
est  de  4".,  23';  ce  qui  supposeroit  qu'en. 48  i\eures,  le  Vaisseau 
auroic  éi4  ^t\&dans  i£st,Ai^  4.3  ntinutes,  ou  41.(5  Milles, 

c'est-à-dire. 
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c'est-à-dire  »  d'environ  sept  lieues  par  jour.  Cet  effet  extraordi-t  xjpif 
naire  du  mouvement  des  eaux  qui ,  entre  les  Tropiques»  portent  NovsMiiia 
constamment  dans  l'Ouest ,  à  moins  que  ie  voûinage  de  quelque  4* 
grande  Terre  ,  ou  iVun  Archipel ,  n'occasionne  un  changement 
dans  leur  Direction ,  .fit  penser  qu'il  pouvoit  y  avoir  erreur  dans 
les  Observations  du  2  ou  dans  celles  du  4  ;  et  l'on  se  décida  à 
prendre  un  milieu  entre  leurs  Résultats  combinés  avec  Je  progrès 
qui  avoit  été  conclu  du  calcul  des  Routes. 

Suivant  ce  calcul  »  le  progrès  vers  l'Ouest ,  du  2  au  ^ ,  a 
été  de  4°.  23':  en  retranchant  cette  quantité  de  la  Longitude 
Orientale  observée  ie  1 ,  et  rapportée  à  midi  de  ce  jour ,  il 
leste  pour  celle  du  4  à  n)idi,  51'*  A  présent,  si  Von 

prend  un  milieu  entre  cette  Longitude  et  celle  que  les  Obser- 
vations ont  donnée  pour  la  hiémc  époque ,  on  aura  144"*  i^'-^, 
Z^Jigitude  qui  participe  à- la- fois  des  Observations  du  2  et 
4 ,  et  du  progrès  estimé  dans  l'intervalle  de  ces  deux 
époques. 

De  midi  à  5  heures  ^  du  soir  du  4  »  ie  progrès  estimé 
vers  l'Ouest  fut  de  3  5  minutes  :  et  en  le  rapportant  à 
la  Longitude  obsefvée  et  corrigée  de  ce  même  jour  à  midi , 
qui  étoit  de  144*.  13'»  on  a  pour  la  Longitude  du  Yai^eau  4 
5  heures  |,  I43*. 

A  ce  même  instant ,  llle  Ti n i a ir  (de  rArchipel  dei 
Mari-An  NE  )  fut  relevée  jde  l'Ouest -Sud- Ouest  demi- 
rumb  Ouest,  au  Nord-Opest  quart  d'Ouest,  à  a  lieues  d« 
(iistance. 

L'île  étoit  donc  à  environ  5  minutes  A  l'Ouest  du  Vaisseau; 
et  en  retranchant  cette  quantité  de  la  i.ongltude  de^  heures^, 
on  anroit  pour  celle  de  Timian.  143^  33'. 

Pes  Observations  faites»  en  17^7»  par  ie  capitaine  'Wallis, 
sur  le  Dolphin  ,  donnent  pour  la  Longitude  de  cette  lie 
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175)  I.  3  5'  T  *  '     différence  d'une  dctermination  à  l'autre  n'est 

MovcMQRE.   donc  pas  de  3  minutes. 

4.  Si  l'on  veut  prendre  la  Longitude  observée  moyenne  du  4. 

à  midi  ,  144.°.  i  3',  pour  terme  de  comparaison  ,  et  que  l'on  y 
compare  la  Longiiude  observée  du  2  à  midi  ;  on  trouvera 
que ,  en  48  heures ,  le  progrès  vers  l'Ouest  a  été  tle  4"*.  o  i  '  : 
mais  le  progrès  estimé  est  de  4°.  23'  :  ainsi  le  Vaisseau  paroît 
avoir  été  porté  dans  l'Est  par  un  mouvement  inaperçu  ,  ou  a 
moins  avancé  dans  l'Ouest  que  sa  Vîiesse  apparente  ne  i'indi- 
quoit,  de  22  minutes,  ou  21  Milles  ^. 

Dans  le  même  espace  de  temps ,  il  a  été  porte  de  7  minutes 
dans  le  Nord,  du  2  au  3  ,  et  de  3  minutes  dans  le  Sud,  du 
3.  au  4  :  il  reste  un  mouvement  dans  le  Nord,  de 4  minutes, 
ou  4  Milles. 

En  combinant  l'effet  de  l'action  du  Courant  ,  on  trouve  qu'il 
y  a  eu  un  mouvement  inaperçu  de  21  Milles  |  en  48  heures, 
ou  i        Milles,  par  jour ,  dans  l'Est  1 1  degrés  NorcU 

NOTE  LVIII. 

,  La  Longitude  conclue  des  Observations  «lu  i  ^ ,  et  rapportée 

à  midi,  est  de  122°.  06';  et  en  la  comparant  à  la  Longitude 
observée  et  corrigée  du  4  à  midi ,  on  voit  que  ie  jncogrès  yen 
l'Ouest  a  Clé  de  22",  07'. 

'  li  n'a  été  que  de  ip^.  54',  suivant  le  calcul  des  Routes  ; 
et  la  différence  a*,  ij',  ou  126  Milles  est  la  quantité 
dont  le  Vaisseau  a  été  porté  dans  l'Ouest  par  un  excédant  de 
sa  Vhesse  réelle  sur  sa  Vitesse  apparente. 

*  Astron.  Obstrv,  mode  in     page  x.  M.  Vales  donne  la  Lon|^« 

'  the  Voyages  far  maAtng  Disewerht  in     tvde  de  Tmian  21^"*  o^'  i  l'Ouest 
Hrmisphtrt.ByW.Waltt,  -  de  Grttaw'uk,  14  j*.       \  k  i*£st 
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Dans  cette  Période  de  ii  Jours,  l'effet  des  Courans  sur  !a  ïjpi* 
Latitude  offre  d'assez  gia:uîr-  variétés  :  du  4  au  8  ,  ils  ont  Novemsius. 
porté  dans  le  Nord  de  1 7  de  4  -  de  5  -  de  16  minutes  en  * 
24  heures  ;  du  8  au  i  o ,  de  p  et  de  5  minutes  dans  le  Sud  ;  du 
I  o  au  I  2 ,  de  7  et  de  2  minutes  dans  le  Nord  ;  du  13  au  14,  de 
8  minutes  dans  le  Sud;  du  14  au  15,  de  8  minutes  dans  le 
Nord;  enfin  du  15  au  lé,  de  16  minutes  dans  le  Sud.  Après 
avoir  soustrait  la  Somme  des  erreurs  d'un  côté,  de  celle  des 
erreurs  de  l'autre,  il  reste  21  min.,  ou  21  Milles  dans  le  Nord. 

Ces  ai  Milles  combinés  avec  les  ix6  Milles  ^  vers  l'Ouest , 
produisent  un  mouvement  composé  et  non  apparent  de  128 
Milles  en  1 2  jours ,  ou  i  o  j  Milles  par  vingt-quatre  heures, 
dans  l'Ouest  ^  degrés  3  Nord. 

NOTE  LIX. 

Lb  18,  à  midi,  la  Pointe  Sud-Ouest  de  l'île  Formosa  iS. 
lut  relevée  à  l'Est-Nord-  Est  -j  rumb  Nc  rd  ,  à  4,  iieues  y  de 
distance.  Le  Vaisseau  étoit  donc  moins  Nord  ijue  cette  Pbinte , 
<te  6'.  01",  et  moins  Est,  de  12'.  21*. 

La  Latitude  du  Vaisseau  observée  au  même  instant,  ctoît 
de  21*.  48';  et  Ton  peut  en  conclure  que  celle  de  la  Pointe 
de  Formosa  est  de  ai^.  54'.  Elle' est  de  aa**-.  oa'sur  la  Carte 
de  la  Afer  de  Chine ,  dressée  dans  le  Voyage  deiAPéROusE, 
si  l'on  y  prend  la  différence  du  Parallèle  de  cette  Pointe  à  l'égard 
de  la  Pointe  Sud- Est  de  la  grande  Botsl  Tabago-Xima  dont 
Jes  Observations  &ites  dans  ce  Voyage  ont  fixé  la  position  : 
Alezamdsr  Dalrtmple  place  la  Pointe  Méridionale  de 
FoaKosA ,  sur  sa  Carte  de  la  Mer  dê  Chine,  publiée  en  1771  « 
par  a  a*,  oa'  de  Latitude.  Je  ne  présente  ces  différences  que 
pour  engage  les  Navigateurs  à  vérifier  laquelle  de  ces  Latitude» 
doit  être  adoptée*  •  - 

Ls 
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I7pi.  Pour  établir  la  vraie  Longitude  de  la  Pointe  Sud-Ouest  de 
Novembre.  For  m  osa  ,  qtii  va  nous  servir  de  terme  de  comparai:ioii  aiujuel 
i8.  nous  rapporterons  les  Calculs  de  la  Traversée  du  Solide  depuis 
ks  îles  Sandwich  jiisiqu'à  la  hauteur  de  cette  Pointe,  j'observe 
que  la  Pointe  Sud-E>t  de  la  grande  Botel  Tabago-Xima 
est  située,  d'après  les  Observations  faites  dans  le  Voyage  de  la 
Perouse,  dont  je  nie  permets  de  faire  usage  par  aiuicipation  , 
à  115)".  32'  de  Longitude  Orientale;  et  cpie ,  sur  la  Carte  de 
ia  Alcr  de  Chine  dressée  dans  ce  Voyage  et  destinée  à  faire  partie 
de  {'Atlas  qui  en  accompagnera  la  Relation,  la  Pointe  Sud- 
Ouest  de  FoRMOSA  est  moins  Est  que  la  Pointe  Sud-Est  de  la 
Grande  Botei.  ,  de  5  2  minutes  :  la  Longitude  de  la  FoiiUe 
de  For  M  OSA  est  donc  de  i  i  8*^.  40'.  * 

Mais  le  i  8  Novembre ,  à  midi ,  le  Sor.iDF  ,  d'après  le  Relè- 
vement des  terres ,  étoit  de  i  a  minutes  j  moins  Est  que  la  Pointe 
de  For  M  os  A  ;  la  Longitude  du  Vaisseau  étoit  donc,  à  cette 
époque  ,  de  118^'.  xy'  -j. 

Voyons  d'abord  quelle  a  été  l'erreur  de  I  tsiime  dans  l'inter- 
valle compris  entre  les. Observations  de  Longitude  faites  le  i^, 
et  l'Attérage  du  i  8. 

La  Longitude  déduite  des  Observations  du  1 6  étoit  (  Note 
précédente)  de  i  22**.  06'  :  celle  que  Ion  conclut  du  Relèvement 
du  18,  est  de  1 1 8**.  28'  (en  nombre  rond)  :  ainsi ,  dans  l'in- 
tervalle de  4,8  heures  ,  le  progrès  du  Vaisseau  vers  l'Ouest 
avoit  été  de  3°.  38'.  Mais,  suivant  le  calcul  des  Routes,  ce 
progrès  a  paru  n'être  que  de  3**.  34.'  :  et  la  différence  de  4  min., 
ou  5.72  Milles,  est  la  quantité  dont  on  peut  croire  que  les 
Courans  ont  porté  le  Vaisseau  dans  l'Ouest. 

Dans  le  même  temps ,  ils  l'ont  porté ,  suivant  les  Observations 
de  Latitude,  de  17  minutes,  ou  17  Milles,  dans  le  Nord. 

Le  mouvement  composé  du  Vaisseau  hors  *de  sa  Route 
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sppoïente ,  a  donc  été  de  17.4  Milles  en  2  jours ,  ou  8.7  Milles  175?'* 
en  24  heures  ,  dans  le  Nord  1 1  degrés  4  Ouest.  Novembbs. 

Comme  la  Navigation  du  Solide  ,  à  partir  de  la  Pointe  Sud-  t8. 
Ouest- de  Formosa  ,  ne  présente  plus  aucun  point  de  compa- 
raison jusqu'à  son  arrivée  à  Macao  ,  et  que  l'on  a  rectifié,  à  ia 
vue  de  cette  Pointe ,  les  calculs  de  l'Estime  hits  pendant  cette 
dernière  partie  de  la  Traversée  ;  je  puis  la  supposer  terminée 
le  18  Novembre  ;  et  je  vais  examiner  quelle  a  été ,  à  l'Attérage 
sur  Formosa,  l'erreur  de  la  Longitude  conclue  des  Obser* 
vations  du  16  ;  et  quelle  a  été  l'erreur  de  la  Longitude  déduite 
du  calcul  des  Routes  depuis  le  départ  des  îles  Sandwich. 

La  LongiiMt^^év^taisseau ,  le  i  d  à  midi ,  étoit  suivant  les 
Observations  faites  ce  jour,  de  i  22°.  o^'  Orientale  ;  et  le  pr(^rès 
estimé  vers  l'Ouest ,  du  16  à  midi ,  jusqu'à  midi  du  i  8  ,  époque 
du  Relèvement  de  Formosa,  est  de  3**.  34'  :  ainsi  la  Longitude 
du  Solide,  le  18  à  midi  (  d'après  r£stime  d'une  Route  de 
4,8  heures ,  rapportée  au  Résultat  des  Observations  du  16) 
étoit  de  I  I  8".  32'.  Nous  avons  vu  que  sa  véritable  Longitude 
conclue  du  Relèvement  étoit  de  1 1 8°.  2 8' :1a  Longitude  supposée 
n'étoit  donc  en  erreur  que  de  4  minutes ,  ou  environ  i  iieue  un 
quart  en  arrière  de  ia  véritable  ;  je  dis  en  arrière ,  relativement 
à  Ja  Route  du  Vaisseau  qui  naviguoit  vers  l'Ouest. 

Voyons ,  à  présent ,  quelle  eût  été  l'erreur  à  l'Attérage ,  si , 
pour  régler  la  Navigation  du  Solidb  ,  on  n'eût  pas  fait  usage 
des  Observations  astronomiques ,  et  que  l'ignorance  du  Capitaine 
l'eût  condamné  à  n'employer  que  les  Métiiodes  ordinaires  du 
Pilotage. 

La  Longitude  déduite  du  calcul  des  Routes  depuis  le  départ 
des  Sandwich  ,  le  7  Octobre,  étoit ,  à  l'instant  du  Relèvement 
de  Formosa  le  1.8  Novembre  ,  de  i  24*^.  47'  :  et  comme  ncN» 
avons  vu  q^e  la  véritable  Longitude  du  Vaisseau»  à  cette  époque. 
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ctoh  de  1 1  8°.  28';  il  s'ensuit  qu'après  41  jours  trois  qaarts  de 
Novembre.   Navigation,  la  Longitude  estimée  étok  en  erreur,  en  arrière 
18.       (puisqu'elie  est  Orientale) ,  de  6  deg.  ip.  min. ,  qui  répondent,- 
sur  ie  Faraiièie  du  Point  de  l'Arrivée,  à  un  peu  plus  de  1 17 
iieu». 

La  Table  suivante  présente  les  erreurs  partielles  de  i'Estime  » 
telles  qu'on  peut  les  compter  dans  chacune  des  Périodes  qui 
divisent  la  Traversée ,  en  considérant  les  Résultats  des  Obser-* 
vations  de  Longitude  faites  aux  termes  extrêmes  de  chaque 
Période,  comme  des  points  fixes  de  comparaison. 
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On  volt  qu'excepte  dans  i'intervalle  du  2  au  4  Novenrabre ,  ^7^^* 
pendant  lequel  le  Vaisseau  paroît  avoir  été  emporté  dans  VEst*,  hovimut, 
les  Courans ,  dans  toutes  les  autres  Périodes  de  la  Traversée,  18* 
ont  constamment  porté  dans  l'Ouest.  La  6>omme  des  mouve- 
mens  non  appareils  vers  ce  côté ,  déduction  faite  de  celui  qui 
s'est  fait  vers  i'Est  ,  s'élève  à  6  degrés        minutes  ,  ou 
351.6  Milles.  Si  l'on  divise  cette  quantité  par  le  nombre  des 
jours,  41  {,  on  trouvera  que  l'efièt  moyen  du  mouvement 
générai  des  eaux  a  été  d'emporter  le  Vaisseau  dans  l'Ouest , 
de  8.4  Milles  par  24  heures.  On  sait  que  ce  mouvement  des 
eaux,  d'Orient  en  Occident ,  est  constant  entre  les  Tropiques 
dans  Ja  Traversée  du  GaANO- Océan. 

SEPTIÈME  TRAVERSÉE. 

De  Macao  à  tSe  de  France. 

N  G  T  £   L  X. 

On  a  vu  dans  la  Relation  »  que  le  Solide  étant  parti  de  OicEMom. 
Macao  ie  ^  de  Décembre,  reconnut ,  le  1 1 ,  les  îiou  les  it. 

*  Cet  effet  At%  Connoa  e»t  cxtraor*  ciux,  ajwèi  «voir  été  {MWkUes  f»  te 

dinaire  :  peut-être  doit -on  l'attribuer  Courant  général ,  et  amoncelées,  si  on 

à  une  erreur  dans  les  Observations  du  peut  le  dire,  dans  le  grand  Golfe  qui 

2  OU  dans  celles  du  ^.  On  a  vu  (  ci-de>  se  développe  entre  les  iles  du  Japon  et 

Vint  page  80  )  que,  moi  la  correction  cellei  de  la  Némette  Guinée,  refluent 

qn*on  n  cm  devoir  faire,  et  qui  se  en  sens  contraire,  n,  en  traversant 

trouve  justifiée  par  la  précision  de  l'ArcIiipel  des  Aftiri  -  Aiinr  dont  la 

l'Attéragc  sur  Fomusa,  Vt9ttt  auroit  rangée  se  prolonge  sur  un  Méridien  ^ 

été  de  43  min. ,  o«  envfaron  4a  Millet  acquièrent ,  par  leur  reuerremeat  dans 

en  2  jours ,  on  de  7  lieues  ]»ar  24  hcor.  les  canaux  de  ces  lies ,  une  Vltene  vers 

Pcut-cfre  aussi ,  si  l'on  observe  qu'il  a  l'Eit  ,  qui  se  propage  jusqu'à  4  ou 

eu  lieu  entre  le  148. et  le  144-'"*  j  degrés  au-delà  du  Méridien  de  cet 

Méridien,  aux  approches desUei^ârt»  Archipel.  Je  ne  présente  cette  Idée 

'Atmit  sitvées  à  i^i  degrés  et  demi  »  qne  comme  nne  conjecture  buvdéc. 
peut-€tre  poiirroK*oa  «opposer  gne  les 
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I7pi.  Frères,  et  successivement  ie  Groupe  des  Pulo-Sapata: 
DicEMBiB.  leur  rencontre  inattendue ,  à  l'instant  où  l'on  estimoit  'avoir 
11.  encore  un  chemin  assez  long  à  parcourir  avant  que  d'être  à 
portée  de  les  apercevoir  ,  donna  lieu  de  penser  qu'ils  sont 
portés  trop  à  l'Ouest,  à  l'dgard  de  Macao,  sur  la  Cartt  de 
la  Mer  de  Chine ,  publiée  en  1771  par  Al£XAnder 
Dalrymple,  et  sur  la  Copie  que  d'Après  en  a  donnée 
.dans  la  seconde  édition  de  son  Neptune  Oriental.  Comme  c'est 
sur  cette  Carte  que  tous  les  Navigateurs  français  règlent  leur 
Route  dans  cette  JMer .  j'ai  jugé  qu'il  seroit  utile  d'examiner  la 
question  ;  de  voir  si  les  Voyages  modernes  ne  nous  ibumbsoient 
pas  des  Données  suffisantes  pour  déterminer,  avec  la  précision 
qu'exige  la  sûreté  de  la  Navigation ,  la  JifTérence  de  Méridien 
qu'on  doit  admettre  entre  IVIacao  et  Pulo-Safata,  et  d'y 
comparer  celle  à  laquelle  ces  «teux  Ppi^ts  se  trouvent  placés  ' 
siur  la  Carte  de  M.  Dalryxple.  « 

i*»-  L'Astronome  Baylt  (3"*^  Voyage  de  Cook  )  observa 
des  Distances  Je  la  Lune  au  Soleil ,  dans  ie  Typa  (  Rade  de 
Macao),  le  2 -le  28 -le  Décembre  177^»  et  le  13 
Janvier  1780.  Ces  quatre  Suites  d*0|iservations  lui  ont  fourni 
16  Résultats  particuliers  dont  les  extrêmes  diffèrent  .de 
52^  minutes.  En  combinant  ces  Résultats  avec  ceux 
des  Observations  4^  Distances  qu'il  avoit  feites  à  la  Mer,' 
avant  et  depuis  la  rel^he  au  Typa  ,  et  qu*il  a  rapportées  à 
cette  Rade  ,  par  le  moyen  d'un  bon  Chronomètre ,  il  a 
conclu,  par  un  milieu  entre  tous  ces  Résultats,  la  Longitude 
du  Typa  de  1 13^.  37'.  i'^"  à  l'Est  de  Greenwicm  *  :  et 
comme,  «elon  le  même  Astronome,  la  Ville  de  Macao  est 

•  TTte  «rî^iud  Astronomtcal  Çifetwtimw  maàt  m  A  V^pgt  to  th  Nértktm 
Pacifie  Océan.  Bjf  W,  Be^fy»  page  77. 

plus 
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plus  Orientale  que  leTvi  A,  de  i  minute*,  il  en  résulte  que,  ï/pi» 
d'après  ses  Observations,  la  Longitude  de  Macao  est  de  DEccMSKr. 
1 1  3°.  3  8'.  I  5*.  II. 

Des  Observations  de  Distances,  faites  à  la  même  époque, 
dans  le  Typa,  par  divers  Officiers  employés  sur  la  Resolu- 
tion ,  ont  fourni  3  6  autres  Résultats  dont  les  extrêmes  dif- 
fèrent de  1°.  45' T  ;  et  le  Rcsuliat  moyen,  après  avoir  été 
combiné  avec  celui  de  14,  autres  Observations,  faites  avant  et 
depuis  la  relâche  ,  a  donné  pour  la  Longitude  du  Typa  ,  à 
l'Est  de  Greemwich  ,  1 1 3".  ^8' 34,"  ;  et  pour  celle  de 
Macao  ,  113**.  4^'.  34". 

Le  milieu  entre  les  Résultats  moyens  des  deux  Suites  d'Ob- 
servations faites  duiii  le  Voyage  de  Cook  ,  seroit  donc  pour 
Macau  ,  de  I  13".  43'.  54*7  '  mais  comme  les  Observations 
de  la  première  Suite  s'accordent  mieux  entre  elles  que  celles 
de  la  seconde,  il  <  (  juient  de  s'en  rapprocher  davantage;  et 
nous  pouvons  11! nie  are  pour  le  Résultat  moyen  des  deux  Suites, 
113".  40'  à  1  K  [  de  Greenwich. 

N  His  pouvons  auiii  Ucierminer  la  Longitude  de  Macao  par 
sa  dittcrence  de  Mcridien  avec  Canion. 

2.°  George  Robertson  ,  dans  l'excellent  Mémoire  qu'il 
a  publié  à  l'appui  de  sa  grande  Cdrie  de  la  Mer  de  Chine 
(  i/pi  )  '  rapporte  diverses  Observations  d'après  lesquelles  on 
a  détermine  la  Longitude  de  Canton  ^: 

Par.  les  Observations  de  l'Honorable  Th. 

HowE(Émer5.  du  i Ssit.  de  Jupiter ,    1 13°.  33'.Oo\ 

/d,  du  Capitaine  Joseph  Hudoart  (Émers. 

du  i.^Sat.)   113.  1^.00. 

■  7%€  original  Astronome^  Ohma^  ^  ihid.  pige  yt, 

lions  madt  in  a  Voyage  to  the  Northern  •  Afenwir  of  a  Cîuirt  pf  thé  Chînj  .f.  a. 

Patific  Océan.  D/  W.  Bayfyj  page  76.  Londan  ,  1791.  Or.  m-4..'' ,  page  1 6. 

TOME  lU  AI 
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i/pi.  Par  un  grand  nombre  d'Observations  faites 
DicEMBM,  par  Henry  Bhown  ,  pendauit  sa  ioiigiie 

II.  rcsidence  à  Camon,  en  qualité  Jo 

Subrccargue   i  1 3°.  i  o'.oo*. 

Par  les  Observations  du  capuainc  Lestock 
WiLSON  ,  avec  un  Chronoinètre  d'AR- 

N  O  L  D   113.    il.     I  J  . 

Le  Rcsultat  de  l'Honorable  J  n.  Howe  diffère  irop  des  trois 
auiiLi  pour  qu'il  puisse  être  aJjnii 

Le  ni. lieu  entre  ceux-ci  donncroit   115".  15'.  45*. 

Alais  si  l'on  veut  s'en  tenir  à  un  Kcsi'liat  rnnytii  entre  celui 
de  Bfiow.N  et  celui  Je  liuDDÂiu  ,  Loucius  l'un  et  l'autre 
d  Linersions  du  i/''  Satellite,  on  at  ra  i  i  3".  i  3'.  00*  à  l'Est 
de  Grf.enwich  (  1  i  o".  5  z'.  4.^  L^i  de  Paris  ^  ). 

La  différence  de  Méridien  entre  CA^TO^^  et  Macao  a  été 
déternuiiée  par  trois  Cbroiionictres  dilféreus 

Par  Hlnry  Brown,  en  différens  temps,  de...  18'. 

Par  le  capitaine  Wilson  ,  en  alkiiU   17. 

Par  le  même ,  au  retour   \6. 

Par  le  capitaine  Jos.  HuDSON   \6. 

Différence  de  Mérid.  par  un  milieu  (Macao  à  l'EsiJ.  1 6,  4.5'. 

•  RthrUon  obsenre  que  IHod.  7%,  qa*iine  <luislci  Observations  qui  loi  ont 

//inr;  a  dcurminéU  Latitude  (te  Cd/iro/t  servi  à  en  déterminer  la  Longitude, 

de  22".  52'.  ço";  et  que  le  capitaine  •»  La  Connoissance  drs  Temps  {An 

Jos.  Huddarr  et  le  cifhiint  Lestock  Vlil  de  l'Ere  française  ]  donne  la  Lon- 

WVmt,  tout  «feux  escelicns  Observa*  ghvde  de  Gaatm,  de  1 10*.  4a'  30"  ; 

teurs,  l'ont  observée,  le  premier,  de  c'est  le  résultat  moyen  de  sept  Émer- 

aj".  06'.  57"  ,  îr  second  ,  de  2  5".  06'  sionsdu  i     Satellite  ,  ohscrvécs  vers 

j  3"  i  ce  qui  ditfère  de  prés  de  1 5  mi-  ia  fin  du  d..*'  siècle  par  le  P.  Fonttnay, 

mites ,  de  celle  de  Hwvt  t  ei  il  ajoute  Jésuite ,  pour  Jesqneliet  on  n'avott 

que,  si  ci  lui-ci  a  commis  une  stgrande  pas  d'Observations  correspondantes  en 

erreur  sur  la  L.  titiiJc  du  lici  ,  on  peut  Europe. 

bien  cioire  ç^u'il  en  a  commis  ^ucl-  *  C  Robcrtson's  Memoir,  page 


cl  by  Google 


DE  MARCHAND. 


9» 


Si  i*<m  ajoute  cette  différence  à  la  Longitude  de  Caziton  , 


113°.  13' 


à  l'Est  de  GnfiEivwiCH  »  on  aura 


DiceauM. 


pour  la  Longit.  de  Macao  (en  nombre  rond).  113®*  30'. 

On  a  eu  (ci-dessus  i.^)  par  les  Obs.  du  Voyage 

de  CooK.   113.  40. 

Lan^uJe  dt  Macao  par  ttt  mUeu»   113.  35. 

(ou  I  1 1°.  14'.  45",  et  m?.  15'  en  nombre  rond,  à  l'Est 
du  Méridien  de  Paris 

3.°  Le  trobième  Voyage  du  capitaine  Cook  nous  fbuinh 
des  Observations  qui- peuvent  servir  A  détenniner  la  dlfiiîrenf» 
de  Méridien  entre  Macao  et  Fulo-Sapata, 

Les  Observations  «fe  l'Astronome  Ba  YLT ,  et  un  Chrono- 
mètre  vérifié  7  jours  auparavant  à  Macao  ,  ont  donné  pour 
la  Longitude  de  Pulo-Sapata  ,  à  r£st  de  Gresnwich  ^ , 
10^^.  i^';  et  celles  «lu  lieutenant  King  ^,  10^^  10':  le 
milieu  est  i  op^,  13': 

£t  comme  on  a  vu  (ci-devant  t.®]  que  le  Résultat  moyen 
de  toutes  les  Observations  du  Voyage  de  Cook  ^tes  au 
Typa,  jdaçoit  Macao  à  113**.  40'  à  l'iBst  de  Greenwich, 
il  s'ensuit  que  le  Chronomètre  a  indiqué  pour  la  éférenct  de 
MéfiHtn  Je  Poio-Sapata,  à  T Ouest  de  Macao,  4^  27', 

Nous  pouvons  chercher  cette  différence  par  une  autre  voie. 

Les  Observations  6ites  dans  le  troisième  Voyage  du  capitaine 


1 1* 


*  La  Longitude  de  Macao  est  ég^f 
leitJfnt  de  I  1 1".  I  j'  dans  la  Connoii' 
tance  da  Ttn^  /  mais  ce  résultat  a  été 
obcentt  par  «ne  autre  voie  ;  car  on  « 
■n  (pagf  pirccédentc  Noce  ^)  ^'dle 
place  Canton  environ  TO  minutes 
moins  à  l'£st,  que  la  DétcmixMtion 
tpe  nou  avon»  adoptée. 


pige  351. 

*Cook's  j.'  Voyage,  Vol.  III, 
page  449>  King  dit  que  ses  Observa- 
tioiWi  comparéet  avec  le  Gariftetiqa 
de  M.  Bi^fy,  placent  Sifeta  à  1 09*, 
10'  E.  de  Grttnwich  ,  et  qu'il  a  eu 
égard  i  l'effet  dea  Courans  qui,  dans 
iea  04.  henrcf»  «voient  poné  le  Vdf» 
tem  de^a  MiUcadiBa  k  SrS.  O. 

Ma 
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i/pr.  CoOK  pendant  la  Reiâche  à  Pulo -Condor  nous  donoent  la 
DicEMBai.  Longitude  de  cette  Ue*: 

■         •   Par  un' milieu  entre  4^  Résultats  d'Observations  de  Distances 
de  la  Lune  au  Soleil  ou  aux  Étoiles  (  ies  extrêmes  diiSrant 
de       23'.  15*) ,  faites  par  le  lieutenant  ICing  et  un  autre 
Officier,  on  a  laLongitude  dePuLO-CoNDoXf 
Ai'£st  dèGaEEKwicH,  de   to6**..  I8*^  4^'. 

Par  un  milieu  entre  22  Résultats  d'Observations  semblables 
(  les  extrêmes  diffêrant  de  o^.  40^  07")  &ites 
par  i'astnmome  BAYtT ,  on  a   106^,  44^  x^'. 

Et  par  un  milieu  entre  tous..*  •   • .  106*  31.  38. 

D'autre  part,  nous  avons  la  diffêrence  orientale  de  Méridien 
de  Pulo-Sapata  ,  à  l'égard  de  Pulo-Conoor: 

Par  le  Chronomètre  de  Batlt  ^  de  2*.  31'*  31'. 

Par  celui  du  capitaine  Hoogsoh  *  de. .  •  •  2.  3p.  oo« 

£t  par  un  ari/iVif  2.   35.  ly 

Si  l'on  ajoute  cette  différence  de  Méridien  à  la  Longitude  de 
PuLO-CoNDOR»  io6^*  31'.  3  8",  on  aura  la  Longitude  de 
Pu LO -Sapât a  ,  de  lop*.  00'.  5  3"  :  et  en  la  comparant  à  celle 
que  nous  avons  adoptée  pour  Macao  ,  qui  est  de'  i  i  3^.  3  5'  ^ 
l'£st  de  Grbenwich,  nous  trouverons  pour  la  différence 
de  Me'riiRen  de  Pulo-Sapata  à  f Ouest  de  Macao  »  4°. 
34.'.  oy\ 

Un  troisième  moyen  s'offre  à  nous  pour  déterminer  cette  diff^> 
rence;  et  G.  Robertsok  nous  le  fournit  dans  son  Afénoir» 
Sur  ^  Carte  de  la  Mer  de  Çkiue,  D'une  part ,  la  Longitude 
de  PuLO-AoR  est  déterminée  ppr  plusieurs  Observations;  et 

»  Theoriginal  AstroHé  Chery,,  ê«m.  44'.  29"  ;  Pulo-Sapata,  à  1O9».  t6* 

pages  79  <t  80.  ■  par  le$  Ofaserv.  de  Bayly, 

'  ^.  The  original  Astroa,  Oifstrv. ,_ç»ge»  '  Robertsen's  Mcmoirt  ^i-go.  17. 
79  et     I.  ^  AtiS^Cm^,  à  106*. 


Digitized  by  Google 


DEMARCHAND. 

d'autres  Observatioiis  nous  donnent  sa  diSéteace  de  Méridien  ijpt/ 
avec  Pulo-Sapata  :  nous  pourrans  donc  en  conclure  la  Lon^-  .DiccMiu. 
tude  de  celle-ci  ;  et  en  la  comparant  avec  la  Longitude  que  nous      i  > • 
avons  donnée  à  Macao  »  nous  en  conclurons  leur  diffèrence 

de  Méridien. 

Pour  la  Longitude  dePuLO-AoR,  à  i'Ë5t  deGREENWiCH  : 
Suivant  W.  Brown,  iy6y,  par  3  Observations  de 

distances  de  la  Lune  au  Soleil *.  ....••••.•.«  104*".  5 5'. 
Le  capit.  Jos.  Hudoart,  avec  un  Chronomèiie* . .  1 04*  40. 

TPar  les  Obs. 


deBATLT^  104.  4V 


Troisième  Voyage  de 
CooK,  avec  un  Cbro- 
nomètre  réglé  à  Macao 

ip  jours  auparavant.  (  KiTtG,&c.*  104.  37 

Le  capitaine  Wilson,  avec  un  Chronomètre,  en 

rapportant  à  Macao   104.  40. 

Par  le  môme,  avec  /V/.  en  rapportant  à  Batavia.  .    104.  40. 

G.  RoBERTSON,  avec  un  Chronomètre ,  en  rappor- 
tant à  Madras   104.  3  - 

Par  un  rriilieu  entre  les  7  Résultats  : 

Lotigiiude  Je  Pu LO-AoBtk  l'Est  de  GKEf  yv/ïCH ..  104.  38  j. 
Ou  mieux  en  s'en  tenant  aux  quatre  Résultats  qui 

s'accordent  à  la  minute   104.  40. 

Mais,  suivant  le  rapport  de  G.  Robertson  (page  i  6  de  son 
Mémoire) ,  la  différence  orientale  de  Méridien  de  Pulo-Sapata  , 
à  l'égard  de  Pulo-Aor,  a  été  trouvée,  par  le  moyen  d'un 
Chronomètre  de  la  façon  d'ARNOLD,  dont  la  marche  ctoit 
très- régulière,  de  4°.  i4':U  ajoute  que  les  Observations  qui 

»  Rsbertson's  Mtmoir,  page  ao.  «  Qtok'*  j.*  Voyage,  Vol.  III ,  p»4e 

^  Tht  original  AMtrWé  Oèmv.,  &€.  466. 
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l/pl.     ont  servi  à  déterminer  cette  différence  des  Méridiens  ,  ont  été 
DicEMBitB.  faites  lorsque  le  Vaisseau  se  trouvoit  Nord  et  Sud  de  chacune 
II.      des  deux  îles;  et  ion  sait  que,  dans  cette  position,  l'Obser- 
vateur n'a  à  craindre  aucune  erreur  de  i'Estime. 

Si  Von  ajoute  les  40.  14»'  de  di£Bà:ence  de  Méridien,  à  la 
Longitude  de  Pulo-Aor  que  nous  avons  fixée  à  104°.  40'; 
on  aura  pour  la  Longitude  de  Pulo^^Sapata,  à  i'£$t  de 
Greenwich,  io8**.  54'. 

Et ,  en  comparant  cette  Longitude  à  celle  que  nous  avons 
adoptée  pour  Macao,  113*».  3 5'  à  !'Est  de  Greemwich, 
nous  aurons  ^o\xt\A différence  de  MériStnde  PuIO'SaPATA  à 
r  Ouest  de  Ma     o  ,  4*^.  4  i 

.  Nous  avons  donc  trois  Résultats  pour  cette  ^aSémast  <Ie 
Méridien  : 

Le  premier,  par  les  Observadons  du  troisième  Voyage  de 
CooK,  fiUt^  i  Macao  et  à  Pulo-Sapata 
(ci*devattt  page  pi)  17'. 

Le  second ,  par  k  Longitude  de  Pulo-Sapata  , 
déduite  de  ceUe  de  Pulo-Cohdor,  et  com- 
parée i  notre  Longitude  de  Macao  (ci-devant 

P«gepa)  4-  34- 

Le  troisième,  par  ia  Longitude  de  Pu^o-Sapata, 
déduite  ^e  celle  de  Puto-AoR ,  et  comparée  à 
celle  que  nous  avons  admise  pour  Macao  (ci- 
dessus)  •  4*  4'* 

La  différence  de  Méridien  entre  Pu LO-SapATA 
et  Macao  ,  par  un  milieu  entre  toutes,  sera 
de.  4'  34*** 

•  La  Longitude  absolue  de  Pulo-      duite  des  diverici  différences  de  Mé- 
S^aukt  à  !'£•(  de  Ctunwkk  ,  dé-    ridien  i  i'Oueit  de  Macao  icn  comme 
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4.°  Comparons  à  présent  cette  diffcrence  Je  Alcridien ,  résultat  1791. 
m«)  en  ^l'iin  grand  nombre  d'Observations  combinées  qui  ont  dû  Dlcemdke. 
compenser  leurs  ç-rreurs  les  unes  par  les  autres  ,  avec  la  différence       1 1. 
(pie  ia  Carte  de  la  AUr  de  Chine  par  M.  DalaympLE  a  doJUlée 
entre  Pulo-Sapata  et  Macao. 

Sur  cette  Carte,  Macao  est  place  à  3".  22'  \^  et  Pulo- 
Sapata  ,  à  8**.  57',  à  l'Ouest  du  Méridien  de  l'île  de  Bancu  ey  ; 
ainsi  Pulo-Sapata  s'y  trouve  à  5*».  24'  ~  à  l'Occident  de 
Macao:  mais  comme  la  diff^frence  de  Méridien  ne  doit  être, 
d  après  les  Observations  ,  que  de  4**.  3  4'  ;  l'erreur  de  la  position 
de  Pulo-Sapata,  à  l'égard  de  Macao  ,  sur  la  Carte  de 
M.  Dalrymple,  seroit  donc  de  50  minutes  et  demie ,  dont 
cette  île  y  est  portée  trop  à  l'Ouest. 

En  attribuant  cetie  erreur  à  la  Carte  ,  je  suppcise  ,  comme  je 
dois  ie  taire,  que  \i\  différence  de  Méridien  entre  lc5  dtiix  Points 
comparés  ,  telle  que  je  l'ai  conclue  par  un  milieu  entre  plusieurs 
résultats  d'0!)'ervations,  est  suffisamment  exacte;  mais  on  peut 
remarquer  que  le  Solide  étant  parti  de  Macao,  et  ayant  fait 
une  route  directe  pour  venir  reconjioîire  Pulo-5afata,  l'a 

il  suit,  en  plaçant  Macao  à  113'.  35',  à  l'Est  de  Grttnwkh  : 

Paria  i .««  DiÔcrcncc   (       27'.)    109".  08'. 

Ptrhft.'*   (4..  41.)   108.  54.. 

Pu- h  }."•....•.••..•...«.••  (4»  34.)  .......  109.  01. 


Longitude  de  PvSa-Si^ata ,  pn  on  milieu.   109.  o i. 

DtlKience  de Miridien,  par  un  milieu. .«  4^,  34. 


Longitude  de  Matt»*   113.  35, 


Rcbrrtson ,  dans  sa  Table  des  Posi-  placé  à  11 3».  jo',  et  Pulo-Sapata 

ûom  (  pages  1 24.  et  12  j  de  ton  Mé-  i  io8*.      t  le  diffineiicc  dei  Méri* 

moire  )  établit  Macao  i  1 1 3*.  30'.  —  dicns  est  par  la  T^t,  de  4.*.  35'^  et 

Pulo-Sapatd,}i  108°.  55';  et  sur  sa  fu\ilkCarU,àlt^,-^Z\ 
Carte  de  la  Met  de  Clùae,  Maeao  en 
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1 7P  r .  renconti  beaucoup  plutôt  qu'il  n'eût  dû  le  faire ,  si  ia  diflfcrence 
DÉc£Ms(i£.  Je  MLi  idicn  entre  ces  deux  Points  ctoit  aussi  grande  qu'elle  l'est 
II»  sur  11  Cane  Je  M.  Dalrvmple;  ei  le  Calcul  de  la  Route  du 
Solide  ,  en  a)  aiu  égard  u  1  diet  des  Courans ,  donne  cette  diffé- 
rence à-peu-prcs  la  même  que  celle  qui  re'sulte  dt  >  Obîci  \  anoiis  : 
assurément,  ce  n'est  pas  une  preuve  dcclnNe  de  la  jasiesse  de 
cette  Dcterjiiiiiadùii  ,  tnaiù  e'eit  du  moiiii  imc  présomption  de 
plus  qui  doit  engager  les  Na\  igateiirs  fran^aL  qui  feront  usage 
de  la  Carte  de  Dalrymple  (ou  de  celle  de  d'Après  qui  en  est 
la  copie) ,  pour  régler  leur  route  en  aliaiu  de  Macao  à  Pulo- 
Sapat  A  ,  à  se  tenir  sur  leurs  gardes ,  lorsque  ia  Carte  ne  placera, 
plus  leur  Vaisseau  qu'à  un  degré  dans  l'Est  de  cette  île. 

J'observ  e  que,  comme  il  est  probable  que  les  îlots  les  Frères 
ont  été  assujettis  sur  la  Cane  à  la  position  de  Pulo-Sapata  ,  ils 
doivent  être  portés  avec  l'île ,  à  environ  5  o  minutes  dans  l'Est. 

On  n'aura  point  à  faire  ces  corrections,  si  l'on  se  sert  de  la 
Courte  de  la  Mer  de  Chine  publiée  par  G.  Robertson,  qui 
a  été  dressée  sur  toutes  les  Observations  que  les  Navigateurs 
anglais  ont  multipliées  si  utilement  dans  ces  derniers  leiii^  s ,  et 
qui  ont  besoin  de  l'être  encore  po.ir  liver  avec  la  mcïme  ceniiude 
la  position  relative  de  ce  nombre  considérable  d'îlots  épars ,  de 
Bas-loiids  et  Danger^  de  (ous  genres  ^ui  embarrassent  la  Mer 
de  Chine. 

Si  l'on  peut  s'étonner,  c'est  que  }A.  Dalrymple  ait  pu  faire 
une  aussi  bonne  Carte  que  celle  qu'il  publia  en  1771 ,  avec  des 
Routes  et  des  Disiances  estimées  ,  toujours  si  incertaines  au  milieu 
des  Courans ,  et  cepend^t  les  seules  Données  (^u'ii  eût  alors  à 
sa  disposition. 

Puisque  la  discussion  à  laquelle  je  me  suis  livré,  pour  par- 
venir à  déterminer,  ia  différence  de  Méridien  de  Pulo-Sapata 

à 
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i  l'cgarJ  Je  Macao  ,  m'a  entrainc  à  rcchprcher  les  positions  de  175) 
quelques  Points  de  la  Mur  dt  Ch  i  v  e  ,  il  ne  sera  pas  inutile  pour  DtttMijRr. 
les  Navigateurs  français  qui  ne  posièdent  ni  le  Mémoire  ni  la  11. 
Cane  de  G.  Robertson  ,  de  comparer  les  poshions  que  je 
donne  à  ces  Points,  et  avec  celles  qu'il  leur  assigne  dans  sa 
Table,  et  avec  celles  qui  se  trouvent,  dans     .CounoissiMçe  des 
Temps  de  l'An  Vili  de  l'Ere  française.  .  . 


Macao. 


PULO-CONOOK. 


PVIO-AOR... 


Lttit.  N. 


I  Latit.. 

(  Latit.. 
'I  Long... 


(Latit. 

PmxvSAFATA.jL^ng. 


RÉSULTAT 

DE  u  piccamëit. 

CONNOISS^NCB 

»B<  T«Mrs. 

/>.    Al,  S, 

P.     J».  S, 

p.    M.  S. 

11.     11.  ji. 
III.     IJ.  «0. 

II.     11.  00. 

IM.     09.  45. 

11.     11.  44. 
III.     I{.  OOw 

8.   40.  a». 

104.    II.  1}. 

8t  oo. 

'"^    57-  Ai- 

3.  4^  9^ 

104.    n.  37. 

1.    41.  00. 
102.   19.  4j. 

1.     J9.  JO. 

los.    17.  4j. 

to.     04.  50. 

10.     01.  )0. 

106.   }4.  4j. 

10.    o4-  }0- 
106.  00. 

Macao,  La  Latitude  que  l'on  trouve  dans  la  Comois- 
sance  des  Temps  est  de  xx**.  ix'.  44";  et  d'après  une  Note 
qui  m'a  été  anciennement  communiqué  par  le  C.*^  Méchain, 
Astrohon»  de  la  Marine  »  Membre  de  l'institut  national  et 
du  Bureau  des  Longitudes ,  on  voit  que  cette  Latitude  est 
fondée  sur  la  hauteur  méfidienne  du  âoleil,  prise,  dans  le 

TOME  II.  N 


V  O  Y  A  C  E 

173;!.  CoUcge,  ie  17  Juin  1685  ,  par  le  P.  Thomas,  Jésuite,  avec 
D£C£MBR£.  un  Gnomon  de  48  pieds  *.  Le  P.  Gouîe  ne  la  doniioit 
II.  que  de  22**.  12'.  1 4"  ;  mais  le  P.  Chau^iiaume,  qui  a  obiervc 
cette  Latitude  au  CoHége  de  S.  Paul,  dans  le  Solstice  d'Été 
de  1753  ,  à  un  Gnomon  de  25  pieds,  établi  avec  soin,  i'a 
trouvée  de  22**.  12'.  40":  et ,  en  1712,  les  PP.  Ureman 
et  d'Alcui  l'avoieiu  trouvée  de  22".  i  j'.  00*. 

Les  Observations  faites  dans  le  troisième  Voyage  de  Coor 
donnent  la  Latitude  du  Typa,  de  22**.  Dp'  22";  et  W.  Bayly 
dit  que  le  Iypa  est  moins  Nord  que  Macao  de  3  minutes  : 
la  Latitude  de  Macao  seroit  donc  de  22".  12'.  22".  J'ignore 
pourquoi,  d'après  les  mêmes  Données,  W,  Bayly  ne  i'a 
conclue  que  de  22°.  1  2'.  00"  ^. 

G.  RoBERTSON  (page  10  de  son  Mémoire)  a  conclu  de 
ses  propres  Observations,  22**.  12'.  00",  et  il  dit  que  celles 
des  capitaine?  Frasfk  ,  CuMMiNG  et  autres,  «'accordent  à 
donner  le  nicme  Résultat. 

Si  l'on  prend  un  milieu  entre  les  sept  déterminations  que  je 
viens  de  rapporter,  on  aura  22°.  12'.  31"  pour  la  Latitude 
septentrionale  à  Macao  ;  et  c'est  celle  que  j'ai  adoptée. 

J'ai  déterminé  sa  Longitude  de  i  i  i  i  5'.  00"  à  l'Orient 
de  P^His  (ci-dev.  page  5)  i  )  par  un  milieu  entre  If  Résultat 
des  Observations  de  Ca^îton  ,  et  celui  des  Observations  faites 
au  Typa  ,  par  W.  Bayly,  le  lieutenant  Ki?<g  et  plusieurs  Offi- 
ciers de  la  Résolution.  Je  remarque  que  cette  Détermination 

*  Ane.  M«m.  dt  l'Académie  des  prise»  «vcc  mon  Qnm-de-cercleutro- 

Scicnccs  ,  Tome  VII ,  page  705 .  nomiquc  ctavec  des  Sextans  de  HaMey, 

I."  Volume  de  je»  Ob«(rv«CiOM,  ont  donné,  par  un  milieu  ,  la  Lan- 

1682.  /n-S."  page  214.  ViétdwT/pa,  de  li".  09'.  iz'  Nord, 

*  7%r  vrighnU  Astron.  OBtery.,  ftc.  et  celle  du  Port  de  Macao t  i  la  ville, 
page  76.  «  Pluiicor»  Hauteurs  méri-  de  22".  12'.  00"  :  le  Typa  est  de 
diconcs  da  Soleil  (dit       -^/iy)  3  miaoKs  plua  Sud  qae  la  ville.  » 
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se  trouve  d'accord  avec  celle  de  la  Connmsmti  des  Temps,    17 ^t, 
obtenue  par  une  voie  très  -  diffôrente  :  car ,  dans  ia  Note  <]ue  D£ckmw<. 
m'avoît  communiquée  le  C^*"  Méchaik  »  il  est  dh  que  )a  Lon-      %  u 
gitude  portée  dans  la  CoimoissMce  des  Temps  est  déterminée* 
d'après  d'anciennes  Observations  d'Éclipsés  de  Lune,  du  30  Nop 
vembre  1^8^ et  du  ai  Novembre  observées  i Macao 

par  les  Jésuites.  Mats  je  ,  suis  bien  loin  de  prétendre  que  cet 
accord,  qui  n'est  dû  qu'au  hasard,  renibrce  la  Détermination 
que  J'ai  adoptée  :  on  sait  trop  combien  peu  Ton  doit  compter 
sur  les  Résultats  d'£clipses  ,de  Lune  •  bien  moins  encore  sur 
des  Observations  qui  .datent  d'un  siècle  avant  ie  nôtre. 

La  Longitude  de  Robbrtson  diffère  de.  la  mienne  de 
5  minutes  e»  mohu;  ruûs  il  n'a  employé,  pour  l'obtenir,  que 
les  Observations  de  Camtom  avec  la  dilKfrence  de  Méridien  * 
de  Macao  à  l'yard  de  cette  première  Ville  ;  au  lieu  que  j'ai  • 
pensé  qu'on  devoit  faire  participer  la  Longitu^  de  Macao 
des  nombreuses  OI»servations  qui  ont  été  faites  »u  Ttfa  dans 
le  troisième  Voyage  de  Cook. 

La  Longitude  que  Dagelet  a  conclue  de  ses  Observations 
6ltes  à  Macao  est  de.  1 1 1".  15»' 4  à  J'Est  de  Paris  ,  c'est- 
à-dire  ,  4'  ;  plus  à  l'Est  que  la  Détermination  i  laquelle  je  me 
suis  arrêté  »  et  ^'  |  de  plus  que  celle  que  Rourtion  « 
adoptée. 

1.*  PuLO-CoNDOR.  On  Ut  dans  le  MéuKÙre  de  Robertsom 
(page  18  )  ,  que  la  Latitude  de  cette  île  est  entre  8^  38'  et 
S",  40';  et  il  l'a  établie  de  8°.  40'  dans  sa  Table  des  Posi* 
TiONS.  CcUe  quejai  adoptée  est  ia  même,  et  c'est  celle  qu'ont 
donnée  les  Observations  de  la  hauteur  méridienne  du  .Sçleii , 
faites  avec  des  Sextans,  à  Pulo-Condor  ,  par  W.  Batlt,  et 
par  le  iieutehant  Kiiic  et  d'autres  Oâiciers  delà  Resolùtion, 

N» 
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175»!.  ies  ±1 ,  1,6  et  27  Janvier  1780  :  le  Résultat  moyen  seroît 
DicEMiwi.  même  plutôt  en  dessus  qu'en  dessous  de  S**.  40'  *, 

M«  Quant  à  la  Longitude ,  je  ne  difière  pas  d'un  quart  <fe 
minute  de  dtgeé  de  celle  de  (a  CoHneijsaace  des  Temps  i  mais 
de  13  minutes  38  secondes  de  celle  que  Rosertson  adonnée 
dans  sa  Table  des  Positions. 

II  dit  (page  18  de  son  Mémoire]  que,  par  le  Chronomètre 
de  la  Résolution»  Pulo-Condor  est  à  106^.  18'.  00'  à 
l'Est  de  GasENwiCH  ;  à  i^.  41'.  oo''  i  l'Est  de  Pulo-Aor; 
à  2^.  04'.  00"  i  l'Est  de  PuLO-TiMOM  ;  A  2^.  05'.  00'  à 
l'Ouest  de  Pu  lo -Sapât a  :  et  il  se  fixe  à  la  liongitude  de 
to6^.  18'.  00'»  à  l'Est  deGREEMwicM. 

II  paroit  que  Rgeertsom  s'en  est  tenu  au  Résultat  moyen 
des  4P  Résultats  d'Observations  de  Distances  &ites  à  Pulo* 
Condor-  par  le  lieutenant  Kimg  et  d'autres  Officien  de  la 
Résolution  ,  lequel  est  de  i  q6^.  1 8'.  ^6"  ;  mais  le  Résultat 
moyen  des  22  Observations  faites  par  l'astronome  Batly  ,  est 
de  to6^.  44'.  et  j'ai  eu  d'autant  plus  de  raison  de  prendre 
le  milieu  entre  les  deux  Résuluts  moyens ,  que ,  si  I  un  paroissoit 
mériter  la  préférence  sur  l'autre,  ce  seroit  celui  de  Baylt» 
puisque  les  extrêmes  de  ses  22  Résultats  particuliers  ne  diUfèrent 
entre  eux  que  de  o^.  40'.  07',  tandis  que  les  extrêmes  des 
4P  Résultats  particuli<«'s  de  la  Resolution  diÔ^rent  de  i*. 
23'.  15*  J'ai  donc  placé  Pulo-Condor,  d'après  le  milieu 
entre  les  R&uftats  de  toutes  les  Observations  faites  au  Port  de 
cette  lie  dans  le  Voyage  de  Cook,  à  lo^^  31'.  38"  à  l'Est 
de  GreenwicHp  ou  104^  1 1^  23"  i  l'Est  de  Paris. 

On  trouve  sur  la  ¥J^  5 1 .  du  Supplément  à  la  2.^  Édi- 
tion du  Neptune  Oriental  de  d'Après,  un  Pian  de  Pulo^ 

*\oyez  T/te  orig'iriai  Asiron.  Ohtrv.         •»  Voycr  T/ie  orig.  Astron.  Obttrvt 
By  Wt  Bayl/,  page  80.  pages  79  et  80. 
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Condor;  et  sous  le  Titre,  on  lit  une  Note  <jui  peut  induire  i/pi- 
en  erreur  les  Navigateurs  français  qui  ne  connoissent  que  ce  décemmc. 
Neptune  pour  diriger  leur  Route  dans  les  Mers  d'As  je  :  ft  Cetti       i  u  . 
Ue  {y  e$t-ii  dit)  est  située  à  8".  40  et  45'  <le  Latitude  Nord,  et 
à  103**.  30'  Je  Longitude  Orientale  du  Méridien  de  Paris  »: 
la  première  de  ces  Latitudes  e^t  la  vraie;  mais  la  Longitude 
indiquée  est  tf9f  petite  d'au  moins  deux  fiers  de  degré* 

3.°  PuLO-AoR.  La  Latitude  que  )e  iui  donne  est  la  mîme- 
que  ceiie  de  !a  Coiinoissance  des  Temps  ;  et  l'une  et  l'autre  eii  le 
Résultat  moyeu  des  Observations  laites  dans  le  troisième  Voyage 
de  CooK. 

Celle  de  Robertson  en  Jitïcre  Jt  plus  de  Jouje  minutes  eu 
moins  :  et  cette  différence  est  trop  grande  sur  une  détermination 
en  Latitude  ,  pour  qu'on  n'ait  pas  lieu  d'en  être  surpris ,  et  de 
craindre  une  erreur  d'un  cote  ou  de  l'autre. 

RoBERTsoN  tlit  dans  son  Mémoire  (page  i^)  que  la  Lati- 
tude de  PuLO-AoR  eît  entre  2°.  x^'  et  2°.  30'  Nord  ;  dans  sa 
Table  des  Positions  (page  121  )  on  lit  aussi  x°.  30';  et 
l'iie  est  placée  sur  sa  Carte  à  2".  30'  :  ainsi ,  il  n'y  a  pas  faute 
d'impression. 

Mais  W.  Bayly,  dans  sa  Table  des  Pos/Tio  ns  * ,  donne 
la  Latitude  de  Pulo-Aor  ,  d'après  ses  propres  Observations, 
de  2°.  44'.  00'  :  et  d'après  celles  de  Ki  n  g  ,  de  1°.  40'.  00* 
milieu  ,  i°.  42'.  00"  :  et  le  lieutenant  Ki  n  g  ,  dans  la  Relation 
du  Voyage** ,  dit  que  ,  le  3  i  Janvier  1780  ,  à  5?  heures  du  soir  , 
un  Courant  avoit  porté  la  Resolution  très- près  de  Pulo- 
Aor  ,  par  2°.  46'.  00  '  :  ainsi  >  ii  n'y  a  pas  non  plus  ici  de  faute 
d'impression. 

De  quei  côté  est  l'erreur  I  je  n'ose  prononcer.  .Je  remarque 
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J7pi.  cependant  que  Robertson  dit  simplement  cjue  la  Latitude  de 
DÉCEMSRfi.  PoLO-AoR  est  entre  2**.  x^'  et  50';  mais  il  ne  cite  ni 
II.  Observation  ni  Observateur  :  et  comme  il  est  assez  exact,  et 
avec  raison ,  à  citer  et  l'un  et  l'autre  ,  quand  la  Détermination 
est  fondée  sur  une  Observation  ,  on  peut  supposer  qu'il  n'en 
connoissoit  aucune  qui  pût  fixer  la  Latitude  de  Pulo-Aor 
Peut-être,  au  défaut  d'Observation,  a-t-il  pris  la  Latitude  de 
cette  île  sur  la  Carte  de  la  Mer  de  Chine  de  M.  Dalrymple, 
où  elle  se  trouve  placée ,  ainsi  que  sur  les  Caries  N.^*  4p 
et  4P-*^  du  Supplément  à  la  2.*''  Édition  du  Neptune  Oriental 
de  d'Après,  à  la  même  Latitude  qui  lui  est  assignée  par 

ROBERTSON. 

On  doit  inviter  les  Navigateurs  qui  fi-équentent  cette  Mer  à 
vérifier,  quand  ils  le  pourront,  laquelle  des  deux  Positions 
est  la  vraie. 

4.°  Pulo-Sapata.  Ma  Latitude  qui  se  trouve  être  conforme 
à  celle  que  i  on  trouve  dans  la  Connoissance  des  Temps ,  est  le 
Hésuitat  moyen  des  Observations  iuites  dans  le  troisième  Voyage 
de  CoOK  :  10°.  04'.  00"  par  celles  de  King  ^:  et  par  celles  de 
Bayly  I  o".  o  5'.  00".  RoBERTSON  la  donne  de  i  o**.  o  i 5 o" 
(  P^g^  '5  Aknioire.),  et  il  dit  qu'il  l'a  conclue  d'Ob- 

servations satisfaisantes  ;  maïs  comme  il  n'ajoute  point  si  ces 
Observations  ont  clé  faites  par  lui-même,  ni  par  qui  elle.^  i  ont 
<:té,  j'ai  cru  devoir  m'en  tenir  i  celles  dont  tes  Observateurs  dont 

*  La  irablication  de  la  ReluiOB  et  neleiche-t-UpMÎPeBigaorelanffon. 

des  Observations  originales  du  troi»  Aurott-il  jugé  qu'eltea  oe  doivent  pas 

siènie  Voyage  de  Cock  est  cependant  être  admises!  Dans  ce  cas  ,  H  auroit  du 

antérieure  de  plusieurs  années  à  la  pu-  le  dire  et  exposer  les  ntotifs  du  rejet, 

blicitioii  da  Mémoire  etdela  Carte  de  ^  C»«Jfi  j Voyait.  Vol.  111,  pige 
JRttterttaai  pourquoi  ne  fait -il  fn»  ,  449> 

tua^  de  ce$  Of»terv«cioiM  !  pourquoi  <  Thf  ertg,  A»tnm.  Otserv.  #  p*  3  f  1  > 


• 
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connus  ;  et  fai  placé  Pulo-Sa p at a  à  i  o**.  04.'.  3  o"  de  Latitude     1 7^  i • 
Nord.  £lie  est  par  lo^  00'  «ur  la  Caru  dt  la  Mtr  de  Chine  DécEMiiE. 
par  Dalrymple,  et  sur  la  copie  que  d'Après  en  a  donnée.        1 1> 

Pour  établir  ia  Longitude  de  cette  île  ,  Robertson  n'a  eu 
égard  qu'à  sa  différence  moyenne  de  Méridien,  2°.  5  5^  00*, 
par  rapport  à  Pulo-Cokdor  ,  qu'il  place  d'après  les  Obser- 
vations du  Voyage  de  Cook,  à  io&\  18'.  00"  à  r£st  de 
Greenwich,  ou  103*.  57'.  45"  à  r£*t  de  Paris,  ce  qui 
donneroit  108**.  53^  00*  à  r£st  de  Greenwich  pour  Pulo- 
Sapata  ;  il  le  porte  cependant  dans  sa  Table  des  Positions 
à  xo8^  55'.  00" ,  ou  10 6*^.  3  4'.  45"  à  r£st  de  Paris.  11  ajoute 
(  page  17  de  son  Mémoire)  qu'on  est  à-peu-près  assuré  que  sa 
vraie  position  est  entre  1 08^.  5  3  '  et  i  o^^  à  l'Est  de  Gr  e  e  n  w  ich. 

En  plaçant  Pulo-Sapata  à  106^.  40'.  45"  Est  de  Paris, 
ou  lop^  01'.  00'  Est  de  Gr£emvich  ,  je  ne  m'éloigne  pas 
de  l'opinion  de  Robertson  ;  mais  je  parviens  à  ce  Résultat  en 
disant  dépendre  ia  Longitude  de  Sapât  a  ,  des  Longitudes 
observées  de  Macao  ,  de  Fulo-Condor  et  dePuLO-AoR  ,  et 
en  prenant  un  milieu  entre  les  trois  Déterminations  qui  résultent 
des  diâ^rences  de  Méridien  observées  entre  Pulo-Sapata  et 
chacun  des  trois  autres  Points  (ç^-devant  Page  p4«  Note  *  ). 

NOTE  LXI. 

En  exaniimmt  la  distance  et  le  gisement  des  Hots  les  Fn  è  r  fs 
à  Tégwd  de  Pulo-Sapata  »  sur  la  Cane  de  la  Mer  de  Chine 
par  Alexander  Dalrtxple,  et- sur  la  Carte  générale ^ 
Globe,  dressée  par  le  lieutenant  Roberts  pour  accompagner 
la  Relation  du  trcHsième  Voyage  de  Coca,  on  trouve  une 
dilBrence  assez  ccmsidérable  sur  ia  position  relative  que  les  deux 
Cartes  ont  donnée  aux  Ilots  et  à  l'île. 

Sur  la  Carte  de  Dalrtxple,  les  Trois-Frêres  sont  situés 
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1  -rp  I .  à  ^  j  MHles  Je  distance ,  et  au  Nord  i  7  Jegi  cs  Ouest ,  Je  îa  plus 
Dfc£mbkc  grande  des  Pui.o-Sapata  :  et  suivant  la  Carte  de  Roberts  ,  ils 
1 1.  seroient  au  Nord  environ  40  degrés  Lst ,  et  à  nne  distance  plus 
grande  que  suivant  fa  première  ,  de  i  o  à  i  5  Milies  ,  autant  que 
la  petitesse  des  Divisions  de  l'Echelle  permet  de  l'cvaluer. 

Les  Relcvemens  qui  ont  clé  faits  sur  le  Solide  à  vue  des 
îlots  et  à  vue  de  l'ile  ,  la  Route  (ju'il  a  suivie  pour  se  rendre 
d'un  Point  de  Relèvement  à  l'autre,  et  ie  nombre  de  lieues 
qu'il  a  parcourues  sur  cette  Route  ,  nous  fournissent  les  Don- 
nées nécessaires  pour  déterminer,  par  approximation,  la  position 
relative  des  Frè  res  et  de  Pu  lo-Sapai  a. 

Le  II,  34  heures  40  mimites  de  l'après-midi,  les  Frères 
furent  relevés  a  l'Ouest  quart  Sud  -  Ouest ,  à  environ  5  lieues,  ou 
1  5  Milles  de  distance  :  ainsi ,  coinparativement  au  Point  d'où  s'est 
fait  le  Relèvement,  ils  étoient  a.p  Milles  plus  Sud,  et  14.7 
Milles  plus  Ouest  que  ie  Vaisseaii. 

A  minuit  trois  quarts,  la  plus  grande  des  Pulo-Sapata 
fut  relevée  directement  à  l'Ouest ,  à  la  distance  de  5  Milles. 

En  rédubant  à  une  seule  Route  toutes  celles  que  le  Solide 
a  parcourues  dans  l'intervalle  d'un  Relèvement  à  l'autre',  on 
trouve  qu'il  a  avancé  de  18.5  Milles  vers  ie  Sud,  et  de 
3.25  Milles  vers  l'Est. 

Mais  j'observe  qu'en  comparant  la  Latitude  observée  le  i  i  à 
midi  (Journal  de  Route),  ii  degrés  14  min.,  avec  celle 
de  Pulo-Sapata  (sur  le  Parallèle  de  laquelle  le  Vaisseau  se 
tfouvoit  à  l'instant  du  Relèvement  de  minuit  trois  quarts  ) , 


,          heur.     Km».  MiKc*. 

•  De  4^  i  ; .  le  S.O.  4*.  S  . ..  »,  o. 

Dfc  j    à  6 .  le  S.  O.  ;-  S   C,  y. 

De  (>   à  7,  i-  S  S.E.  ^ rumb E.  1,25. 

De  7  à  8.  le  S.L.^S   1,  j. 


bfur.    krar.  ^  Milirt. 

De   Sa   9 .    le  S. S. E. ...... .  1 ,  5 . 

De  9  à  II,   1c  S.  r.   tf, 

De  1 1  i  I  î  ,    Je  S.  E.  i  S              j,  o. 

De  I  a  à  12  ^ ,  ie  S.  b.  E.                1.  1. 
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c'eit-à-dire,  avec  lo  degrés  4  minutes  i     on  voit  que.  de  t/pt. 
midi  à  minuit  trois  quarts ,  le  progrès  réel  du  Vaisseau  vers  le  Dictiait. 
Sud  avoit  été  de  i  degré  p  minutes  f  »  ou         MiUcs  ':  et  ii* 
comme,  suivant  le  cdcui  des  Routes ,  ie  progrès  apparent  vers 
le  même  côté,  et  dans  le  même  lotervallé  de  temps,  n'avoit  été 
que  de  41.5  Aililles  ^;  U  s'ensuit  que  l'Estime  avoit  été  en 
erteur  de  28  Milles ,  dans  l'espace  de  12  heures  ^;  et  pro* 
portionnellement ,  dans  l'espace  de  8  heures  5  minutes ,  écoulées 
entre  ie  premier  et  le  second  Relèvement ,  l'erreur  avoit  dd 
être  de  17*74  MiUcs  :  en  ajoutant  cette  dernière  quantité  à 
18.5  Milles  de  progrès  apparent  vers  le  Sud,  on  aura  le 
progrès  réel  ou  corrigé,  dans  l'intervalle  d'un  Relèvement  à 
l'autre,  de  j6.z^  Milles. 

Le  Parallèle  du  Point  où  s*est  fait  le  second  Relèvement, 
qui  est  le  Parallèle  de  Pulo-Safata  ,  est  donc  moins  Nord 
que  le  Parallèle  du  Point  où  s'est  fait  le  premier ,  de  3^.24 
jMilles  ;  mais  les  FaiaEs  étoient  moins  Nord  que  le  Point  du 
pmnier  Relèvement ,  de  2.^  JMilles  :  ils  sont  donc  plus  Nord 
que  Pulo-Sapata,  de  3^-24  MiUes  moins  i.p  Milles,  ou  de 
33.54  JVIilks* 

£n  admettant  le  progrès  vers  l'Est,  dans  Tiniervalle  des 
deux  Relèvemens  (de  4  heures^  à  la  Iieures  ^  ) ,  tel  que  font 
donné  les  Routes  estimées ,  le  Point  du  premier  est  plus  ocd' 
dental  que  celui  du  second,  de  3.25  Milles  ;  et  comme  Pulo- 

.  •D'iprèi  le» (Xiwmtlon» faite* dtflt  x9  MSIes,  et  leS.  0. 4.".  S.  4Mi1(e« ; 

îe  troiîit'meVoyage  de         (  page  5  ç  I  ce  qui  donne         Milles  de  pro-rès 

du  Recueil  ),  U  Latitude  de  Pui.o-  vers  ie  Sud  :  et  comme  ie  progrèi  vers 

SAPATAest,  suiv.  A/nj:>  de  10°.  04.';  le  même  côté,  de  4.  heures  f  à  minuit^, 

•viviot  Bayfyf  de  10*.  Oj'j  ftxvm  avoit      (ci-dessus)  de  18.;  Milles; 

milieu  10*.  04.' ■f.  la  totalité  du  progrès  ,  de  midi  ^  mî^ 

>>  De  midi  à  ^  hctires  }  du  soir  du  n«ù(^,  étoitde^.!.}  Millcs. 
Il,  les  Routes  ïvoient  cié  le  5.  O. 

TOMB  II.  O 
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I7pt.  Sapata  est  plus  occidentale  que  celui  du  second,  de  ^  Milles, 
Dècsmêk.  elle  est  plus  occidentale  que  celui  du  premier,  de  i  .7  5  Milles. 
ii>  Mais  LES  Frères  sont  plus  à  l'Occident  que  le  Point  du  pre- 
mier Relèvement,  de  14,7  Milles  :  donc  ils  sont  plus  à  i'Ocd- 
dent  que  Pulo-Sapata,  de  13  Milles  en  nombre  rond. 
>  D'autre  part,  nous  avons  vu  que  les  Frèr  es  sont  plus  au  Nord 
que  Pulo-Sapata,  de  3  3.34 Milles  :  en  combinant  la  quantité 
dont  ils  sont  plus  à  l'Ouest  avec  celle  dont  ib  sont  plus  au 
Nord  que  l'île,  on  trouvera  que  les  Frères  sont  à  i'i^ard 
de  la  grande  Pu  lo- Sapata  ,  a|i  NorJ  a/  degrés  f  Ouest,  et 
à  jj  Miilts  deux  tiers  de  distance. 

Cette  position  relative  difitre  peu  de  celle  que  leur  a  donnée 
ia  Carte  deDALRVMPLE,  qui  place  les  îlots  au  Notd  degrés 
Ouest  de  l'île  »  et  à  la  distance  de  j  j  Milles. 

Quoique  y  par  la  méthode  que  j'ai  employée  pour  vérifiejr 
cette  position ,  on  ne  puisse  obtenir  qu'un  Résultat  ^aj^roxi" 
motion ,  ce  Résultat  est  cependant  d'une  exactitude  suffisante 
pour  conclure  avec  sûreté,  que  ces  deux  Points  sont  mieux 
placés»  i'un  à  l'égard  de  l'autre,  sur  la  Carte  de  Dalrtkplïi 
que  sur  celle  de  t)ooc ,  puisque,  sur  cette  dernière,  on  voit 
I.BS  Frères  situés  à  40  ou  45  Milles  de  distance,  et  an  Nord 
.        deg^s.Est  delà  grande  Pulo-Sapàta. 

• 

» 

^  'NoTj  MENÉ,  Les  Bemarquet  que  le  capitabie  Marcha  no 
et  le  capitaine  Chanal  ont  eu  occasion  de  hsre  sur  la  force 
et  la  (fijrection  des  Courans  dans  la  Mer  de  Chine  ,  jusqu'à 
leur  sortie  de  cetjté  Mer  par  le  Détroit  d'£NTRB  Bahga 
ET  BiLLiTQN  et  ccluî  de  la  Sokoe  ,  se  trouvent  dans  la 
RsLAtioN  même,  aux  dates  du  15*  du  t8,  du  et  du 
2s  Décembre* 
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NOTE  LXU. 

Diccmuas. 

Analyse  Ae  la  Cane  ^ciurtiU  des  deux  Détroits  situes  entre 

file  de  Banca  et  celle  de  Billiton  ,  connus  sous  les  noms  a». 
de  Détroit  de  Cas  par  et  Détroit  de  Cléments.,  23. 
avec  des  ln:,iriuiion:i  nautiques  relatives  aux  deux  Passades. 
(Voyei  la  Cane  générale.  Pl.  Xll,  et  la  Cane  parùcuiiae , 
Planche  Xlll.) 

La  C6te  Orientale  de  Tile  de  Bamca  et  la  C6te  Occidentale 
de  nie  de  Billiton.  laissent  entre  elles  un  grand  Passage  qui 
ne  fut  d*abord  connu  que  sous  le  nom  de  Détroit  de 
Gaspar,  parce  que  d'Après  de  Mamnbvillette  publia, 
en  1775  ,  le  premier  Plan  de  ce  Détrmt  (N.**  4,8  de  la  seconde 
Édition  de  son  Neptune  Orienté) ,  sous  le  titre  de  Petit  Plan 
du  Détroit  À  l'Est  de  Banca,  pat  hfuel  a  passi  un 
Navire  espagnol  commandé  par  le  Sieur  G  as  par,  sans  date  S 
Mais  en  17S1  ,  le  capitaine  John  Cléments  ,  œmmandant 
une  Flotte  de  Vaisseaux  de  la  Compagiue  ai^dse  des  Indes 
Orientales,  traversa  entre  Banca  et  Billiton  par  un 
autre  Passage  que  celui  par  lequel  Gaspar  8v<^  passé;  et 
depuis,  plusieurs  Navigateurs  anglais  et  français  ont  passé  par  • 
l'un  et  par  l'autre ,  et  nous  en  ont  donné  des  Cartes  partîcu* 
iières*  Ce  Détroit  est  fréquenté  depub  long-temps  par  les  Por- 
tugais ;  mais  oâ  sait  bien  que  les  Navigateurs  de  cette  Natioa 
ne  publient  rien. 

Le  grand  Détroit  d'ËNTRS  Banca  et  Billiton,  dont  la^ 
laigeur  est  d'environ  quatorze  lieues  d'une  lie  à  l'autre ,  est 
paitagé  en  deux  Bras  par  une  petite  He  que  les  Anglais  ont 

•  AUxander  Dalryn^k  ea  A  donné  one  Copie  «bai  sa  CoUectioa  de  Plini  des 
M<rs  d'Asie, 
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179 1.  nommce  MiddlbIsland  [Me  du  Milieu],  et  que  Ton  homme 
Dic£MisE.  aussi  Passage  Island  [île  du  Passage]. 

*  23.  Ce  Détroit  offre  donc  cfeux  Passes  :  la  première ,  ou  la 
Passe  de  l'Ouest,  emre  Banca  et  l'île  du  Milieu  ;  la 
«seconde  ,  ou  la  Passe  de  l'Est  ,  entre  i'ile  du  Milieu  et 
61LLITON. 

Nous  avons  cinq  Cartes  de  la  Passe  de  l'Ouest  :  la  pre- 
mière est  celle  du  capitaine  Gaspar  qui  comprend  aussi  la  Passe 
Y>E  l'Est  ;  mais  celle-ci  y  est  représentée  d'une  manière  (j[ui 

devoit  faire  croire  (ju'elie  est  impraticable. 

La  seconde  est  une  Cane  manuscrite  de  Dordelin  ,  Officier 
delà  Marine  de  France,  commandant  les  Vaisseaux  lkTritox, 
LA  Provence  et  11.  Sagittaire ,  qui  a  passé  par  la  Passe  de 
l'Ouest  en  allant  à  la  Chin  e  ,  en  17^  4  ,  <-i  à  son  retour  ,  en 
1785  :  il  y  a  joint  des  Vues  de  ti  ri  L^s  et  quelques  Remarques. 

La  troisième  est  celle  du  capiuiiiK  Lestock.  Wilson,  anglais, 
commandant  le  Navire  le  Carnatic  ,  venant  de  la  Chine  en 
1787  :  M.  Dalrymple  l'a  publiée  dans  sa  Collection  de  Plans, 
et  a  lait  imprimer  le  Journal  et  les  Obici  N Citions  du  capitaine 
WiLSON  ,  dans  son  Recueil  de  A'Iemotrs ,  Sic.  Ce  Lie  Cane  nicrite 
une  attention  l'aniculicre  ,  parce  que  le  Navigateur  intelligent 
et  instruit  qui  1  d  levée  ,  y  a  tracé  tous  les  angles  de  Relèvement 
portes  dans  son   Journal  ,   auxquels  la  Cat  [c  c-  l  lidellement 
assujettie  ;  et  les  difTérens  Points  sont  Uls  liutli  eux  par  des  ope- 
radons  de  l  rii^onométric  :  on  y  remarque  sur-tout  que  souvent, 
d'une  même  Station  ,  deux  Points  y  sont  relevés  i  un  par  l'autre, 
ou  à  des  rumbs  opposés  ;  comme  ,  par  exemple  ,  une  Pointe  par 
telle  autre,  au  N.  :f  N.  E.;  ou  bien,  une  Pointu  aa  N.  ^  N.  L,  ,  t-n 
même  temps  qu'il  en  relevoit  une  autre  au  S.^  S.  G.  :  et  l'on  sait 
que  les  Uelcvemejis  de  cette  espèce  sont  ko  ieuls  qui  présentent, 
pour  fixer  les  positions  relatives,  une  exactitude  incontestable. 
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La  quatrième  Carte  est  celle  du  capitaine  John  Pascal  i/pi- 
Larkiks,  commandant ieHavIre  le Warren-Hastikgs»  venant  Décemmc. 
de  la  Chine,  en  1788  ;  elle  a  été  publié  dans  la  CoUectîoh  2|. 
des  Plans  de  M.  Dalrtm plb  ,  et  le  Journal ,  dans  son  Recueil 
de  Mmoirs»  Je  voudrois  pouvoir  &ire  de  cette  Carte»  le  même 
élc^  que  de  celle  du  capitaine  Nï^ilson  ;  mais  il  est  rare  qu'on 
la  trouve  d'accord  avec  le  Journal  d*après  lequd  elle  a  dû  être 
dressée  î  et  les  terres  y  semblent  jettées  et  f^urées  au  hasard  : 
heureusement,  son  Journal  fournit  des  Données  qui  peuvent  être 
employées  très -utilement  dans  le  Plan  du  Détroit  de  Gaspar, 

La  cinquième ,  enfin ,  est  la  Carte  qui  a  été  levée  en  t/j^  i , 
par  le  capitaine  Ch  an  al  et  ringénleur  le  Brun  ,  sur  le  Vaisseau 
LE  Solide,  commandé  par  le  capitaine  Marchand  venant  de 
la  Chine  ,  et  dont  on  trouve  les  Données ,  dans  la  Rsiation 
DU  Voyage  (ci-devant.  Tome  L*',  i  la  date  des  11 ,  2a  et  25 
Décembre  17^1  ). 

'  Nous  n'avons  que  trois  Plans  de  la  Passe  de  l'Est  ;  et  ils 
ne  peuvent  être  comptés  que  pour  deux. 

Le  premier  est  celui  du  capitaine  John  Cléments  « 
commandant  une  Flotte  :  il  est',  comme  je  l'ai  dit ,  le  premier 
Navigateur  connu  qui  ait  tenté,  en  1781 ,  de  passer  par  la 
Passe  de  l'Est,  et  qui  ait  ouvert  cette  nouvelle  voie  aux 
Vaisseaux  de  sa  Nation.  Le  nom  de  DAtroit  de  Cléments 
le  distingue  de  la  Passe  de  l'Ouest  ou  le  Détroit  de 
Gaspar.  Le  Han  de  ce  Détroit  a  été  levé  par  George 
Robert  son.  Officier  employé  sur  le  Vaisseau-commandant, 
le  Van-Sittart.  M.  Dalrtmple  le  publia  le  premier  dans 
sa  ColU€tion  en  i78(?:et,  en  1788,  Robertson  lui*m<hne 
fît  parohre  un  Plan  des  Détroits  de  Caspar  et  ét  Clmtwts 
ensemble,  sans  Échellé  de  Latitude,  comme  celui  de  1786, 
mais  avec  une  Échelle  de  Milles  marins  de  a  lignes  \  pour 
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I7pi.     I  Mille.  Il  publia,  la  même  annexe,  une  Carte  des  Détroits  Je 
DécKMBRs.   Banca,  Gaspar  et  Cléments  »  réunis  dans  une  même  Feuille  sur 
*i'      une  Échelle  de  6  pouces  pour  i  degré.  Sur  l'un  et  sur  Tautre, 
sont  tracées  les  Routes  des  divers  Navigateurs  anglais  qlii  ont 
passé  par  ces  Détroits. 

D'après  cet  es^osé  du  travail  de  Robertson  qui  paroît  avoir 
été  fair  avec  autant  de  soin  que  d'intelligence,  il  semble  qu'il  eût 
pu  sufHre  de  copier  sa  carte  ou  son  Plan ,  et  d'y  ajouter  les  Routes 
des  Navigateurs  français;  mais  j'espère  que  les  Marins  qui  auront 
lu  l'Analyse  de  la  nouvelle  Carte  que  je  leur  présente,  jugeront 
que  la  Carte  et  le  Plan  deRoasRTSON  avoient  besoin  de  quel- 
que corrections  ;  et  sans  doute ,  une  plus  longue  fréquentation  des 
Détroits  prouvera  bientôt  que  cette  nouvdle  Carte  elle-même 
est  susceptible  d'être  perfectionnée.  Je  ne  me  dissimule  pas  qu'elle 
laisse  encore  beaucoup  à  désirer  :  eh!  ne  sait-on  pas  qu'une 
Carte  marine  n'est  jamab  finie! 

Le  second  Flan  de  la  Fasse  de  l'Ëst  est  une  Carte  du  <^pi- 
taîne  Alleh  Cooper,  commandant  le  Navire  I'Atl  as  eni  7  8  5  » 
et  venant  du  Sud.  Cette  Carte  est  comprise  dans  la  Cùtttcûon  de 
M.  Dalrymple  qui  a  aussi  publié  dans  son  Recueil  à^Jifemoirs» 
le  Journal  du  capitaine  Cooper  :  tous  les  Points  y  sont  assujetti 
très -exactement  aux  Relèvemens  portés  sur  le  Journal* 

De  ces  six  Cartes  ou  Plans  (car  celui  de  Gaspar  est  trop 
défectueux  dans  toutes  ses  parties  pour  ^u'il  puisse  en  être  ^t 
aucun  usage) ,  j'ai  formé  une  Carte  générale  qui  embrasse  les 
deux  Passes»  et  présente  l'ensemble  du  grand  Détroit 
d'entre  Banca  et  Billiton  :  les  Plans  de  la  Passe  db 
l'Ouest  se  rattachent  à  ceux  de  la  Passé  de  l'Est 
par  les  îles  de  Gaspar  et  du  Milieu  qui  sont  communes  aux 
deux  Passages  dont  H  a  été  £ùt  des  Relèvemens  sur  les  deux 
Routes.  Mais  pour  mettre  les  Navigateurs  éclairés  à  portée  de 
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juger  cétte  nouvdie  Cane,  je  <iois  discuter  ies  matériaux  dont  j'ai     1 7p  t  . 
fait  usage,  et  examiner.  Point  par  Point ,  et  contradictoirementt  Oicounts. 
les  Journaux  et  ies  Cartes  qui ,  jusqu'à  ce  jour,  sont  venus  à  ma      »3*  . 
oHinoîssance. 

Je  costxENCE  par  l'Analyse  de  la  Passe  de  l'Ouest  ret 
en  «lescendant  du  Nord  au  Sud  ,  eiie  nous  conduira  aux  Points 
qui  sont  communs  aux  deux  Passages. 

I.  La  .ÇÀtb  Septentrionale  Je  Banca  ,  depuis  ia  Pointe 
Pesaut  jusqu'à  sa  Pointe  de  I'Est  ,  a  été  tracée  d'après  le 
Journal  et  ia  Carte  du  capitaine  Chanal  qui  en  a  relevé  les 
«iiifèrens  Points. 

Les  quatre  Bris  ans  situés  dans  le  Nord- Est  de  la  Pointe 
Brisée  de  Banca,  et  marqués  sur  ma  Carte  a,  b,  c,  d , 
ainsi  que  les  iles  et  les  Hots  dans  l'Est  de  cette  Pointe ,  ont  été 
de  même  assujettis  aux  Relèvemens  pris  sur  le  Solide  *  qui 


•Le  3 1  Occnnbre  1 79 1  >  à  ^heuret 
trois  qoiits  de  l^apris-mîdt ,  h.  Pointe 

Brisée  rcstoit  au  Sud  30"  Ouest;  (a 
première  lie  sur  ia  Côie,  à  l'Est  de 
cene  Pointe  ,  au  Sud  17  à  20°  O.  ; 
le  iccoiide  Ile ,  «s  Sud  10  à  i»*0. 

On  serra  le  vent  sur  bâbord  (  le  vent 

au  N.  N.  O. ,  brise  fraîche  )  pour  éviter 
.  un  Brisant  <}u'on  «voit  aperçu  dans  le 
Sud. 

A  5  beures  4f  minutes ,  ce  Brisant  ret* 
toit  au  Sud  r  8*Oucst ,  à  2  ou  3  Milles. 

A  5  heures  12  minutes,  un  second 
Brisant  se  montrait  w  Nord  1 5  °  Est , 
à  t   ou  2  Mille*. 

Au  même  instant ,  on  en  vît  un  troi- 
sième au  Sod  3°  ^  Oaest,  à  U  distance 
de  3  ou  4.  Milles* 

Ob  vrivi  au  Snd-Eit  pour  perer  «a 


qaitriéme  Brisent  que  l'on  «ogroN  de 
l'avant. 

A  5  heures  5  o  minutes ,  la  première 
ilc  qu'on  avoit  relevée,  restoit  du  Sud 
4.3" ,  au  Sud  j^i^"  Ouest  ;  la  seconde, 
au  Sud  )8  i 40*  Ouest.  ' 

A  6  heures  z  minutes ,  le  quatrième 
Prisant  qu'on  avoit  vu  ,  rt  ftoit  au 
Sud  67°  £si,  à  4  ou  j  Miiics  de  dis- 
tancc. 

Depuis  4.  heures  ^,  la  sonde  avoit 

rapporté  1 2  ,  I  3  et  1 4  brasses  ,  fond 
de  sabie ,  i^ravrcr  et  coquilles  brisées  : 
le  mime  fond  continua  jusqu'à  6  h.  ^; 
et  on  Idssa  tontber  l'ancre»  à  cette 
époque,  par  i^firasseSf  même  qualité 
de  fond. 

Pendant  la  nuit,  vent  «odM  du 
Nord-Ouest  «  temps  clair  t  les  Coaran» 
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a  passé  ,  comme  on  le  voit  par  sa  Route  tracée  sur  la  Carte 
et  rapportée  dans  la  Relation  ,  entre  les  quatre  Brisans  du 
Nord  de  Banca,  au  milieu  desquels  il  a  mouillé.  Le  Mas- 
CARiN  ,  commandé  par  notre  capitaine  Crozet  ,  en  1773  , 
y  avoit  passé  et  mourilé  comme  le  Solide  ^  ;  et  il  paroît 
que,  dès  1702,  le  Navire  anglais  le  Macklesfield  avoit 
pris  sa  route  à  travers  ces  Brisa ns  Ce  sont  encore  les 
mêmes  que  le  Sulivan  a  vus  et  relevés  en  Décembre  1784; 
mais  il  paroît,  d'après  ce  qui  est  dit  dans  son  Journal,  qu'il 
n'en  a  vu  que  trois  ;  et  en  rapportant  ces  Reièvemens  sur  ma 
Carte ,  on  jug^  que  les  Brisans  qu'il  a  vus  sont  les  trois  de 


portoient  foiblement  au  Sud-Sud-Est 
«t  i  rE(i<Snd-E*t. 

Le  22  ,  au  point  du  }oar,  on  reiers 
du  mouillage  :  la  Pointe  Brisée  au 
Sud  i  runib  Ouctt  :  —  la  troisième  lie, 
da  Sud  3  ;  dcg.  |  »a  Svd  5  8  deg.  Oueit: 
—  It  quatrième  tie  ,  du  Sud  A*  an 
Sud  4.»  \  Ouest. 

Appareille  à  7  heom  50  mtnutea: 
Route  M  Sdd«Sad-EfCi£it:  toujoun 
14,  brassci ,  fond  dc  sable»  |;rivier  et 

CO<]t:''f îji^ci  brisés, 

A  8  heures  50  minutes,  la  Pointe 
Bmée,  à  l'Ouest  1°  ^  Sadt  —  h 
troisièine  Hc»  dn  S.  66*  «a  5.  67*  | 
Ouest  :  —  la  quatrième  (le ,  du  S. 


34" 


lu  S,  ^  j°  ^  O.  :  —  à  9  }v 


4.0  minutes  ,  la  troisième  iie,  du  6. 
8     «a  Sud  84*  O.  ï  —  et  la 
trième  ou  dernière  ilc  ,  du  S.  67"  «tt 
Sud  70"  Ouest.  Cette  deraiérC  parut 
itre  coviroonéc  de  fintans. 

Depuis  ce  moment ,  on  gouveraa  au 
Sud-Esc  4  Sud,  ^Soudes  de  1 4.  i  13 
brasses,  toujours  mime  fualhé  de 


fond,  jusqu'à  11  heures  4.  minutes, 
qu'ayant  aperça  du  haut  des  mSu  11k 
Gaspar  à  l'Ett  6«  S. ,  OD  se  dirigea  au 

S.E.^E. 

A  1 1  heures  un  quart ,  ia  haute 
Montagne  de  Bmea  fat  relevée  du 
S*  I)*  O.  au  S.  4.2".  O.  :  toujours 
14  brasses ,  même  qualité  de  fond. 

*  K*^^^  sa  Route  tracée  sur  la  Carte 
R*  de  la  2.^Édh.  dn  Ntptmt 
Omnud.it  d'Apris;  on  en  trouve  une 
copte  dans  la  Collection  ds  Plans 
A' Alex,  Dalrymple, 

M.  Dtdrymple  a  publié,  SOUS  la  date 
du  17  Décenbic  1781,006  Kvede. 
Banca,  des  Ilots  et  des  Brisans,  prise 
point  où  Crnjrt  avoit  mouillé.  Ce 
Plan  ,  qui  est  insère  dans  sa  Calltcuon, 
ê*j  trouve  tous  le  titre  de  PUm  tf  tke 
place  where  Mons,*  Crozct  anchored 
(  Lat,  \o.  56'  S.  )  on  the  Eait  £de  0/ 
Ban/uif  23  Mardi  1773* 

^On  trouvera  ci- après  l'Extrûtde 
son  Journal  ,  tiré  du  Recueil  de  Aïe* 
Meirr  publié  par  Dûlryiuple. 

l'Ouest , 
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l'Ouest»  et  qu'il  n'a  pas  aperçu  le  quattrième»  sitaé  dans  l'Est  t7pi* 
de  ceux-ci.  Le  Journal  du  Sulivan  ne  fait  pas  mention  des  DéccMm 
petites  lies  :  on  y  lit  seulement  que*  à  midi  du  jour  où  »  dans  aj. 
raprès-midi ,  il  découvrit  les  Brisans  ,  on  avoit  aperçu  de  la 
t^e  du  mât  une  lie  dans  le  Sud •  Sud Ouest;  mais  que  le 
teraps  était  si  couvert ,  que  i  on  ne  pouvoit  pas  voir  Banca  K 
£n  suivant  sur  la  Carte  de  d'Après  (  N.*  4^*''  )  la  Route 
du  Mascarin  qui  venoit  de  r£sti  on  voit  que  Crozbt  avoit 
d'abord  aperçu  les  Brisans  qui  sont  situés  dans  le  Nord  quart 
Nord-Ouest  de  l'Ile  Gaspar  (  la  principale  Reconnoissance  du 
Détroit)  ;  et  qu avant  que  d'être  parvenu  aux  quatre  Brisans 
du  Nord  de  Banc  a,  il  avoit  vu ,  dans  l'intervalle,  un  Brisant 
soUt^e  qui  est  marqué  sur  la  Carte  de  d'Après  ,  et  que  j'ai 
jugé  nécessaire  à  c<Hiserver  sur  la  mienne,  parce  que,  si  sa 
position  est  douteuse,  son  exutence  est  certaine.  La  Route  du 
SoLiDB  passe  à  5  lieues  dans  l'Est  de  ce  Brisant  solitaire  ; 


*  Extrait  du  Journal  du  Sulivan 
(capitaine  Stt-phfn  W'iU'uims)  ,  venant 
de  i&  Chine,  urc  du  Kccucil  du  Aie- 
nuSrt  féAU$  pur  AU*.  Ddfym^it, 
jfypaiéx  uMnnàr  ^Ckan  tf^mda 
éndBanca,  pages  i  5  et  16. 

tthtX^  Décembre  1  y^^,  à  6  heures 
du  maidn,  le  temps  un  peu 

IclaÎKi ,  }*apcrf  111 111e  de  BâMA  dus 
kS.d.  iO, 

et  A  8  heures ,  je  découvris ,  du  S. 
S.  O.  à  i*0.  N.  O.,  anenuMc  de  Terrci 
haniei,  que  je  iugeai  être  U  même 
Terre  que  j'avois  déjà  aperçue  :  la 
partie  la  plus  proche  étoU  à  j  lieues 
de  dittMce. 

«  A  atidi ,  de  la  tiie  da  mit ,  on 
vit  une  tie  «bue  le  S»  S.  0«  ;  m«i*  le 

TOMB  II. 


temps  étant  trêi- couvert  et  obacwr.  Je 

ne  pus  voir  Banca. 

*>  A  a  heures  et  demie  après  midi , 
J'epcrços  iroU  BaiSANS  /* Bruàtn J 
sur  lesquels  U  mer  brisoit  :  l'un  vers 
le  S.  S.  O.  ,  à  fa  distanco  de  ■>  milles  ; 

un  autre  au  5.  £.  ^  b. ,  33  nuiies  ; 
—  un  ttoUIime  i  l*E.  N.  E. ,  î  environ 
4  mlllci. 

>>  Je  serrai  le  vent  qui  souffloit  da 
N.  O.  pour  m'élever  dans  le  N.  N.  E. 

9  A 4  heures  et  demie,  le  BRISANT 
le  plus  au  Nord  me  restoit  au  S.  E.  ^  E. , 
~  rumb  E.,  à  2  bon?  Milles  de  dis- 
tance :  j'apercevois  deux  ou  trois 
pointe*  de  rocbcn  qui  te  montroieat 
att-dewas  de  Tcau  »» 

P 
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1791.     ie  capitaine  Marchand  ne  i'a  pas  vu  ;  mais  un  Brisant  qui 
DficEMuts.  peut -Cire  ne  hrbe  pas  toujours,  peut  bien  Ji'éUre  pas  aperçu  à 
^i»      troU  lieue$  de  distance. 

II.  Cherchons  à  fixer  la  Latitude  de  l'île  Gaspar  ,  ie 
principal  point  de  Reconnoissance  des  Vaisseaux  qui  viennent 
ciiercher  les  Détroits  par  le  Nord. 

Sur  l'ancien  Plan  public  par  d'Après,  N.°  48  de  îa  2.'^*^Édi- 
tioji  de  son  Neptune  Orienîdl ,  l'Ile  Gaspar,  sous  le  nom  d'île  du 
Passact  ,  est  placée  à  2.*^  06'  de  Latitude  Sud.  Cette  Latitude 
est  ccrtamement  plus  petite  que  la  véritable ,  de  plus  d'un  quart 
de  degré  :  mais  comment  avoil-eiie  ili  observé!  par  qui!  et 
avec  quel  instrument  î 

Sur  la  Carte  N,°  ^^^-^  de  d'Après  ,  dont  on  trouve  une  Copie 
dahs  la  Collection  de  M.  Dalrymple,  et  sur  laquelle  on  voit 
tracée  une  Route  de  Crozet  ,  en  1773  ,  qui  passe  au  Nord 
des  Détroits  et  assez  prcs  de  l'île  Gaspar,  la  Latitude  du 
milieu  de  cette  île  est  de  2°.  ij'i  mais  on  ignore  par  quel 
procédé  elle  a  été  déterminée. 

Le  Plan  de  Robertson  ,  inséré  dans  la  Collection  de 
M.  Dairvmple,  sous  la  date  de  1786,  ne  porte  point 
d'Éciit  lie  (le  Latitude  :  dans  celui  que  Robertson  a  publié 
lui-menu  cii  1788  ,  et  qui  ne  diffère  du  premier  qu'en  ce  cpi'îl 
est  sur  une  Échelle  plus  grande  et  qu'il  comprend  aussi  le 
Détroit  de  Gaspar,  on  lit  sur  le  Parallèle  qui  passe  par  le 
Pic  de  l'île  Gaspar  :  Latitude  Siuî ,  2".  ^0'  ;  mais  il  n'est  pas 
dit  que  cette  Latitude  ait  été  observée  ;  on  est  m^me  fondé  à 
penser  qu'elle  ne  l'a  pas  été  ;  car  on  remarque  que  la  plus  petite 
distance  à  laquelle  Cléments  se  soit  trouvé  de  i'île  ,  est  de 
26  Milles  dans  le  Sud-Est  :  et  si,  dans  celte  position  ,  ii  avoit 
conclu  la  Latitude  de  Gaspar  d'après  un  Relèvement  de  l'ile 
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ftussi  d^avantageux  ,  sur-tout  quand  il  est  combiné  avec  une  179  î* 
grande  distance ,  cette  Déterminatioii  ne  pourroit  être  que  très-  DccEMmc 
incertaine.  Aussi  ne  paroit-il  pas  que  Robertson  l'ait  adoptée 
exclusivement;  car,  dans  la  Table  des  Latitudes  et  des  Longi- 
tudes qui  se  tro\)ve  à  In  fin  du  Mémoire  dont  il  a  accompagné 
sa  belle  Carte  de  ia  Mer  de  Chine  *,  ie  Pic  de  i'iie  Gas^ae 
est  porté  à  2^  27'  de  Latitude»  quoique,  sur  son  Plan  du 
Détroit,  il  soit  écrit  2°.  3  o'  »  et  que ,  dans  sa  Carte  des  Détroits 
de  Banca,  Gaspar  et  Cléments  ^  elle  sok  également  de  2**.  30'  : 
et  dans  la  même  Table ,  il  donne  une  seconde  Latitude  du 
même  point  de  Gaspar,  de  2**.  25'.  35"  :  cette  dernière  est 
accompagnée  de  la  marque  ^  qui  indique  les  Positions  conclues 
des  Observations  des  capitaines  Huddart,  Hodgson  et 
W I L  s  o  N  »  dont  il  regarde  les  Déterminations  comme  également 
exactes. 

DoRDELiN  ,  dans  un  Mémoire  manuscrit,  rapporte  que,  le 
3  Août  J784,  l'île  Gaspar  lui  restoit ,  à  midi,  du  Nord- 
Est  ^  Nord  3*'|  N.  au  Nord-NorJ-Est ,  à  5  lieues  de  distance: 
ce  qui  place  la  Côte  méridionale  de  i'île  à  x^,  %x* ,  et  son  Pic  » 
à  2**.  2 1'.  1 5". 

Le  23  Février  1785  ,  à  son  retour  de  la  Chine  ,  la  Latitude 
observée  du  Vaisseau  ctoit  de  2°.  24',  et  l'île  Gaspar  restoit 
au  même  moment,  de  l'Est  15"  Sud,  à  l'Est  iC'^  Sud,  à  3 
ou  4.  Miiies  de  distance  au  plus  :  ce  qui  donne  2".  24'  ^  pour 
la  Côte  septentrionale  de  l'île  ,  et  2".  25'  ^  pour  le  Pic. 

Le  mcme  jour  le  capitaine  du  Vaisseau  la  Provence  (homme 
de  grande  réputation,  dit  Dordelin  ) ,  qui  naviguoit  de  compa- 
gnie avec  le  Triton  ,  eut  une  Latitude  observée  de  2?, 
qui  domieroit  pour  le  Pic  de  Tiie  »  x}" 

•  Mempir  efa  Ckart     the  CHiHA  SkA,       By  Getirgt  Xottrt$*u,  loif 
ien^  1791.  bt^*  page  jaj. 

Fa 
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ijpi.  Le  capitaine  Cooper  ,  1785  ,  dit  dans  son  Journal  imprimé 
DrcutBHC.  (  page  2.4.) ,  que,  ie  8  Août ,  il  prit  5on  Point  de  Départ  de  celui 
aj,  où  il  releva,  à  midi  de  ce  jour,  l'île  Gaspar  au  Nord  degr. 
Est,  à  4,  ou  5  Milles  de  distance.  La  Latitude  dit  A  ai  -^eau, 
observée  à  midi,  éioit  de  i",  33',  d'où  l'on  conclut  cilic  «le 
l'île,  d'après  ie  Relèvement,  de  z'*.  28'  |;  mais  l'Observation 
est  notée  inrfiftretit ,  c'est-à-dire,  ni  bonne,  ni  mauvaise,  dou- 
teuse :  et  il  faut  croire  que  Cooper  n'a  pas  juge  qu'il  dût  s'y 
tenir;  car,  après  avoir  dit  dans  son  Journal,  qu'il  place  i'ile 
Gaspar  à  i"^.  30' ,  on  la  trouve  placée  sur  sa  Carie  ,  à 
ai'  j ,  à  son  milieu. 

Le  capitaine  "Wilson,  en  17B7  ,  a  conclu  de  ses  Observa- 
tions et  de  ses  Relèvemens  dans  ie  Détroit ,  la  Latitude  de 
l'île  Gaspar  de  2**.  22'.  00"  (page  28  de  son  Journal  imprimé); 
mais  il  n'est  pas  dit  à  quel  point  de  i'ile  il  la  rapporte  :  sur  sa 
Carte,  la  Côte  Nord  de  i'ile  est  à  i^'  —  le  Pic,  à  a**,  zq' 
—  la  Côte  Sud ,  à  2".  21'. 

Le  capitaine  LARKI^'s,  en  1788  ,  étant  échoué  sur  l'Écueil 
qu'il  a  découvert  dans  ie  Nord-Ouest  de  l'île  Gaspar,  y 
observa  la  Latitude  (pag.  16  et  17  de  son  Journal)  :  le  2  Mai, 
de  2°.  2z';  le  3  ,  de  2**.  23';  le  4  ,  de  z  .  22';  par  un  milieu, 
2°., 2 2'  7  ;  €t  ie  Point  dei'Échouage  se  trouve  sur  sa  Carte  du 
Détroit,  à  2®.  23'. 

Maïs  il  dît  (page  16)  que,  de  ce  mcnie  point,  il  relevoit  le 
milicL!  Je  i'ile  Gaspar  au  Sud  70"  Est,  à  6  Milles  de  distance: 
ceiiL  lie  ieroil  donc  ,  d'après  le  Relèvement,  5'  j  plus  Sud  que 
ie  Ponu  d'ÉcIiouage  ,  et  conséquemment ,  à  2*.  28'  j*.  mais  sur 
sa  Cane,  elle  est  placée  à  2°.  25'  ^.  J'ignore  la  cause  de  celte 
ciiikiencc  ;  mais  on  verra  ci -après  qu'il  doit  y  avoir  erreur  sur 
les  distantes  estimées  à  vue  ;  car  il  est  imjxjssible  de  faire  cadrer 
ces  distances  avec  les  angles  de  Helèvement  pris,  du  Point 
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d'Échouage,  3ur  le  milieu  de  Gaspar  et  sur  le  milieu  de  Rocher- 
Navike,  Je  Tree-Islanq  [île  de  l'Arbre]  des  Anglais. 

Le  22  Décembre  ly^i  ,  les  capitaines  Marchand  et 
Chanal  conclurent  de  leurs  Observations  Je  midi  la  Latitude 
du  Solide  de  1*.  ai':  et  comme  le  Pic  de  Hle  Gasfar 
restoit ,  au  même  instant ,  directement  à  l'Ëst  du  Vaisseau»  sa 
Latitude  est  la  m^me  que  celle  du  Solide  *. 

£n  résumant  toutes  ie»  Xjatitudes  ést  lUe  Gaspar  que  je 
viens  de  rapporter. 


Plan  de  Gaspar.  . .  a",  oj'  00" 
Route  de  Croz£T.  .  2.   17.  00. 


IMcnoire«<  ' 
\z,  aj.  jj. 
Pl.ctCn-t,  X,  30.  00. 

0ORDEUN«  1784,,.  3.  SI.  15. 
DORMUN»  1785..  jt.  25.  If. 

Le  Vaiiscau  La|  ^    ^  ^ 

Provence.,]"*    '  ^" 


CtoOFER,  . 


WU.SON . . . 


Journal  ....  2*.  30'  oo" 

Sur  sa  Carte.  2.  21.  20. 

f Journal  ...  .  2.  22.  OO. 

SnrsiCtnc*  a.  ao.  00. 
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on  voit  qu'avec  un  grand  nombre  Je  Déterminations ,  fa 
Latitude  de  i'îie  Gaspar  ne  peut  pas  ctre  déterminée  d'une 
manicre  incontestable.  On  ne  vouJra  pas ,  sans  Joute,  aJmettre 
les  Jeux  premières  dont  on  ne  connoît  pas  les  foiulemens ,  et 
qui,  J'ailleurs ,  Jiffcrent  trop  Je  celles  qui  ont  été  postérieure- 
ment observées  :  celles  de  Dordelix  et  Ju  Vaisseau  la  Pro- 
vence tiennent  à  Jes  Distances  estimées  :  celles  Jes  Anglais 
présentent ,  en  générai,  une  quantité  Jans  leurs  Journaux ,  et  une 
autre  quantité  sur  leurs  Cartes  ;  la  Latitude  déterminée  par  les 
capitaines  Makchaisd  et  Chanal,  est  la  seule  contre  laquelle 
on  n'ait  aucune  objection  à  faire  ;  le  Vaisseau  se  trouvoit 
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I7pl.  exactement  sur  le  Parallèle  du  Pic  de  l'île  Gaspar,  au  moment 
DÉcEMiRc  OÙ  une  bonne  Observation  donnoit  2°.  21'  de  Latitude.  Je 
dj.  remarque  d'ailleurs  que  cette  Détermination  est  la  même  que 
celle  de  Dordelin  en  1784  ;  la  même  que  celle  que  Gooper 
a  employée  dans  sa  Carte  ;  la  même  ,  à  une  minute  près ,  que 
celle  qu'a  donnée  le  capitaine  Wilsov  ,  dont  les  Observa- 
tions sont  réputées  exactes.  J'ajoute  une  seconde  remarque  à 
cette  première.  Les  Navigateurs  savent  qu'il  est  très -difficile 
de  déterminer  avec  exactitude  les  Latitudes  des  Points  situés 
près  de  i'Équateur,  sur-tout  dans  les  mois  où  le  Soidl  a  peu 
de  déclinaison  ,  parce  que  l'on  ne  peut  pas  observer  avec 
précision  la  hauteur  mtridienne  du  Soleil ,  lorsque  l'astre 
culmine  près  du  Zénith  de  l'Observateur  *  :  or  l'Observa- 
tion des  capitaines  Marchand  et  Chanal  a  été  faite  le 
22  Décembre,  jour  du  Solstice  d'Été  de  l'Hémisphère  austral, 
c'est-à-dire,  à  une  des  époques  de  l'année  les  plus  favorables 
pour  avoir,  à  midi,  le  Soleil  moins  près  du  Zénith,  lorsqu'on 
se  trouve  sur  les  Parallèles  voisins  de  i'Équateur  ;  au  lieu  que 
CoopER  ayant  observé  le  8  Août  ;  Dordelim,  le  3  Août  et 
le  23  Février;  Larcins,  le  a  Mai  et  jours  suivans;  ces  Navi- 
gateurs ont  dû  avoir  le  Soleil  beaucoup  plus  près  du  Zénith 
que  ne  Vont  eu  les  Observateurs  du  Solide.  Je  pense  donc 
que ,  iaxttx  craindre  d'être  soupçonné  d'une  prévention  trop 
ikvorable  pour  l'Observation  de  ces  derniers,  je  puis  lui  accorder 
la  préférence  sur  celles  des  autres ,  et  placer  le  Pic  de  l'île 
Gaspar  à  2<*.  zi'  de  Latitude  5ud. 

«  C'est  à  cette  difficulté  d'observer  divers   Marins,  îwni  OIi  «  «'r  v^  tr  u  rs , 

exactement  ie>  hauteurs  méridiennes  ont  données  aux  mêmes  Poiaci  de  la 

du  Soleil  prit  dn  Zénith ,  que  i*oii  doic  c6te  Occident^  d*A/MjiK  liné*  dMif 

attribuer  les  grandes  difTérenccs  qn^  le  voUînagc  de  U  Ligue  éqùaoïiale» 
l'on  remarque  entre  lei  Latteodcs  qae 
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Quant  à  5a  Longitude  ,  elle  peut  être  Jcterminée  par 
approximation. 

On  trouve  dans  la  Table  de  G.  Robertson  deux  positions 
qui  diffèrent  peu  l'une  de  Tauiic  :  la  première  ,  marquée  *  , 
de  107°.  04'  à  l'Est  de  Gref.nwich,  ou  104".  43'  j  à  l'Est 
de  Paris  ,  est  celle  cjiie  Robf.rtson  a  discutée  et  qu'il  a 
employée  daiu  bd  Carie  de  i.i  A'fcr  de  Cinaa  ;  la  seconde , 
marquée 'i' ,  de  i  07°.  07' E:  i  l!l  Greenw  ich  ,  ou  104''.  47 
Est  de  Paris,  est  clUl  qu  ont  duaiice  les  Observatioii:»  de 
Wii-SON  ;  mais  elle  icia  de  104°.  48'  ~,  si  l'on  place  Pui.o- 
Auii  ,  auquel  il  a  rapporté  sa  Lontritudc  par  un  Ciuonûuièu'e, 
à  102".  i     I    à  l'Occident  de  I'ahis. 

Le  capitaine  Coopkr  (page  24  de  son  Jounial)  dit  qu  il 
a  conclu  la  Longitude  de  i'iie  Gaspar,  par  son  Chronomètre 
corrigé,  de  106''.  5  5'  à  l'Est  de  Greenwich,  ou  104".  34'^ 
à  l'Est  de  Paris.  Mais  M.  Dalrymple,  qui  a  fait  imprimer, 
dans  son  Recueil  deAfemoirs,  le  Journal  original  de  Cooper  , 
observe,  dans  un  Avant -propos  qu'il  a  placé  en  tête  de  ce 
Journal  (  page  iv  )  ,  qu'au  temps  où  ce  Navigateur  passa  le 
Détroit ,  son  Chronomètre  ne  donnoit  pas  les  Longitudes  avec 
une  exactitude  suffisante  /  with  compétent  précision  J. 

Le  capitaine  Chamal  ,  en  rapportant  le  calcul  de  sa  Route, 


DrrrMBRE. 


'  M.  Robertson  a  varié  lur  la  Lon- 
^hndc  de  l*Uc  C«i^»  /  car  on  vient 
de  iroir  que ,  dan«  ta  Table  des  Ptit' 
tiens ,  publiée  en  179O ,  il  donne  cette 
Longitude  de  107**.  04.'  à  l'Est  de 
Grtmwkk,  et  c*e*t ,  à  2  minutes  près , 
celle  de  sa  Cartt  de  la  Mer  de  Chine  , 
publiée  II  même  année,  sur  Jaqutllc 
CAipor  est  placée  i  107*.  oa'i  mais, 
t«r*t  Can*  des  Ditmt*  ét  Banta, 


Ga^^  et  Cléments,  1788,  et  sur 
to»  grand  JVu  elesDftrths  de  Ga^par 
et  Geasms,  tahat  ann^ ,  elle  éloh 

de  io6*.  5  3',  et  I  o6*.  54.'. 

*  Voj^e^  ci-dcv.  Note  LX,  p*  93  et  97, 
la  Lon^tude  que  Rohrtsmm  àmmét 
k  Pulo-Aer,  et  celle  que  }'ai  conclue  ; 

!c  Clironomètre  de  Wilson  îuia  donné 
pour  Cds/  ar,  z:  29'  à  l'Est  û'Aor» 
(  yoyei  son  Jmmalj  page  28.  } 
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lypi»  corrigé  Je  Vefkî  des  Courans,  à  la  Longitude  de  la  Pointe 
P£ccMBRc.  Nord  de  Bakca  ^  telle  que  la  donne  la  Carte  de  d'Après  , 
13.  estimoit  que  la  Longitude  du  Vaisseau,  le  22  à  midi ,  étoit 
de  1 04°.  I  x'  à  i'£st  de  Paris  :  et  comme ,  à  cette  époque , 
la  distance  du  Pic  de  Gaspar,  estimée  à  vue,  étoit  de  28  ou 
25)  Milles  à  i'£st ,  il  en  conclut  la  Longitude  du  Pic ,  de 
104**.  40  ou  41'. 

En  prenant  un  milieu  entre  les  Déterminations  que  je  viens 
de  rapporter  ;  mais  en  excluant  la  troisième ,  qui  diftère  trop 
des  trois  autres ,  et  en  accordant  quelque  chose  de  plus  à 
celle  de  Vilson  qu'aux  deux  premières;  on  pourroît  placer 
le  Pic  de  l'île  Gaspar  à  104".  45'  00"  de  Longhude  Orientale 
de  Paris  (  107°.  05'  ^  de  Greenwich). 

nL  Apbès  file  Gaspar,  qui ,  comme  je  fai  dit,  est  propre- 
ment la  Reconnoissance  de  l'entrée  du  Détroit  par  ie  Kord , 
le  Point  qu'il  Importe  le  plus  de  fixer ,  est  l'Écueil  dangereux 
que  le  capitaine  Larkins  s  découvert  en  1788,  sur  lequd 
'  son  Vaisseau  est  resté  échoue  pendant  trob  jours ,  et  qui  peut 
être  appelé  Écueil  du  'Warkem-Hastings  ,  du  nom  de  son 
Vaisseau  :  malheureusement ,  la  contradiction  qui  se  trouve 
entre  son  Journal  et  sa  Carte  laisse  une  grande  incertitude  sur 
la  véritable  position  de  cet  Écueil  à  l'yard  de  Tile  Gaspar 
et  de  Rocher* Navire  ;  maïs  du  moins  les  Navigateurs 
seront  prévenus  qu'ils  ont  i  se  défier  d'un  Écueil  situé  dans 
rOuest-Nord-Ouest  de  111e.  Je  vais  comparer  les  glsemens  et 
les  distances  tels  qu'on  les  lit  dans  le  Journal,  rapportés  au 
Point  de  l'Échouage  sur  le  bord  oriental  de  l'Écueil ,  avec  les 
gîsemcns  et  les  distances' des  mêmes  Points  teb  q[u'on  les  trouve 
sur  la  Carte. 

Daas 
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Daiis  U  Journal  (page  i6).  Sur  la  Carte.  ^79^- 

DECEMBRE. 

La  Tene  hante  de  Bahca  »  au  )  ■  ^  . 

-    o*.  }  N  est  pas  sur  la  Carte.  -^i* 

S.  jS*»  o.......  5 

ILa  Pointe  Est  de  Banca 
au  S.  3  5°  O.  les  Terre» 
plus  à  rO.  n'y  sont  pas 
tracées. 

Le  milieu  de  lUe  Gaspar  ,  au  ) 

S.7ooE.,à  tfMmcsdedist4nce.  \      S,  6o»  E.,  à  d  MiiléK- 

THEE-ISLAND  ,    OU    RoCHBR-  t 

Navire, au  S.  17«»E..  distance  P''"^i^^"'«"^ 

p  Milles  )  i'Écuea.à5Millesi. 

* 

Le  rapproclieinent  des  Positions  données  dans  \e  Jourjial  de 
Larkins  et  de  celles  qu'il  a  employées  sur  sa  Carte,  suffit, 
sans  observation  ,  pour  monirer  le  défaut  d'accord. 

Cherchons  d'abord  à  placer  Roch ER-NA^  ire  à  la  position 
qu'if  doit  avoir  à  l'égard  de  l'ilc  Cash  a  r  ;  nous  verrons  ensuite 
comment  il  sera  possible  d'assujettir  i'F.cueil  du  Warren- 
Hastings  à  ces  deux  Points  ,  par  les  Reiçvemens  ^ucLaskims 
en  a  faits  pendant  qu'il  ctoit  échoué. 

"Vt'^nsoN  (page  4.  de  son  Journal)  dit  qu  en  passant  dans 
l'Ouest  jJe  Rocher-Navire,  il  releva  l'île  Gaspar  par  le 
RocHKR  ,  au  Nord  62°  Est,  ou  à  l'Est  28°  Nortî  :  mais  cet 
alignement  ,  <:ur  sa  Cane  ,  est  celui  des  centres  des  deux  objets; 
et  la  parue  la  plus  Méridionale  de  l'île  y  gît ,  à  l'égard  de  la 
partie  la  plus  Sud  de  Rocher- Navire  ,  à  l'Est  22  ou  23** 
Nord.  Le  gisement  de  ces  deux  derniers  Points  est  exactement 
le  même  sur  la  Carte  manuscrite  de  Dokdelin  ,  sur  !e  grand 
pian  de  RoBERTSoif  letsurlaCarte  deLARKiNS  :etie  5oud£, 

TOME  II.  Q 
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r  7p  I .  en  passant  dans  l'Ouest  de  Rocher-Navire  ,  à  environ  5  Milles 
DÉc£Mw»t.  de  distance ,  releva  la  Pointe  Sud  de  Gaspar  par  l'Not  Méri- 
aj.  dional  du  Rocher,  à  l'Est  23°  Nord  *.  Sur  le  grand  Pian  de 
RoBERTSON  ,  les  ceiitres  des  deux  objets,  comme  leurs  points 
les  plus  Sud  ,  ui:L  ;il  également ,  l'un  à  1  l'^cu  d  de  i  auhe,  E.  N.E. 
et  O.  S.  O.  Ce  gisement  du  cLiitre  de  Roch  f.r -Navire  ,  au. 
Sud  62"^' Ouest ,  ou  Oiieii  2S'  Sud,  du  centre  de  Gaspar, 
paioît  donc  consiaïc  de  manière  à  pouvoir  ctre  employé  avec 
^relc  :  et  c'est  sans  doute  vaguement,  que  le  capitaine  Cooper 
dit,  dans  son  Journal,  que  le  Rocher  est  au  Sud-Ouest  de 
l'Ile  ;  car  dans  sa  Carte ,  il  a  placé  l'îlot  Méridional  à  l'Ouest 
2.2  ou  23  degrés  Sud  de  Gaspar. 

Quant  à  la  distance  du  Roch  er  à  l'Ile,  le  Pian  de  Dordelin 
qui  a  passe  entre  les  deux  ,  tant  en  allant  qu'en  revenant ,  et  y  a 
été  mouillé  ,  nous  donne  la  largeur  du  Canal,  de  côte  à  côte ,  de 
5  Milles  t;  et  elle  est  la  même  sur  le  grand  Plan  de  Kobertson, 
où  l'on  voit  quatre  Routes  de  «Vaisseaux  >  tracées  entre  i'îië 
Gaspar  et  Roch  er- Navire. 

Le  capitaine  Wilson  (page  28  de  son  Journal)  a  conclu 
de  ses  divers  Reicvemens ,  en  les  rapportant  à  une  Base  qu'il  a 
mesurée  par  le  sillage  du  Vaisseau  ,  que  cette  largeur  étoit  de 
6.6^  Milles  ;  mais  il  ne  dit  pas  si  c'est  de  côte  à  cote ,  ou  rie 
centre  à  centre  :  sur  la  Carte  ,  cette  distance  de  6.6^  Milles  est 
celle  de  côte  à  côte  ;  et  celle  de  centre  à  centre  y  est  d'environ 
7  Milles  T.  La  méthode  qu'il  a  employée  pour  mesurer  la  largeur 
du  Canal,  n'est  pas  susceptible  d'ime  très-grande  précision: 
mais ,  en  combinant  quelques  autres  Reicvemens  qu'il  a  pris 
dans  le  Déiroit  ,  et  pariiculicrement  ceux  de  sa  Station  A,  on 
trouve  que  k  distance  du  Rocher  à  Gaspar  ,  prise  de  centre  à 

>  Vojrei  la  Rdation,  Tome  I,  à  la       ^  L'Échelle  de  et  Plan  ctt(le7povcea 
dite  dn  ^2.  Décembit  179 1  «  page  {  Of .     7  lignes  u  degré. 
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centre»  peut  être  réduite  à  7.2  Milles  au  lieu  de  7.5.  J'observe     1 7p  i« 
d'ailleurs  qu'il  n'y  a  jamais  aucun  inconvénient  à  présenter  sur  Dccsmbm^ 
une  Carte  un  Canal  un  peu  pins  étroit  qu'il  ne  l'est  en  eSet,  et  ^i- 
qu'il  y  en  a  beaucoup    k  prcienter  trop  grand. 

£n  disant  qu'il  n'y  a  pas  de  danger  à  diminuer  un  peu  la 
Jargeur  du  Canal  entre  l'ile  Gaspar  et  Rocher-Navire,  je 
ne  proposerai  cependant  pas  de,  la  réduire  i  3  Milles  ^ ,  comme 
on  le  voit  sur  la  Carte  du  capitaine  Larkins  :  ce  Navigateur 
n'a  point  passé  duu  le  Canal  ;  il  a  estimé  de  loin  la  distance 
d'une  ile  à  l'autre,  tandis  qu'il  étoit  échoué  sur  l'Écueil  du 
Warren-Hastings.  II  paroit  qu'il  n'a  pas  mieux  jugé  de  la 
distance  Je  son  Écueil  à  Rocher -Navire  ,  d'une  .part,  et  de 
l'autre,  à  Tile  Gaspar  :  et-  U  faut  opter  entre  ses  Angles  de 
Relèvement  et  ses  Distances  estimées ,  qu'il  est  impossible  de 
faire  accorder.  Mais  on  ne  peut  hésiter  sur  le  choix  :  les  Angles 
ont  été  nîesurés  à  la  Boussole ,  et  cette  mesure  doit  être  aussi 
exacte  que  le  comporte  la  nature  de  i!tnstrument  ;  au  lieu  que 
ies  Distances,  ont  été  estimées  à  la  vue .  et  tous  .les  Marins  savent 
que ,  sur-4ont  quand  il  s.*^tt  de^  petites  îles ,  on  peut  commettre 
d'assez  grandes  erreurs  sur  ces  sortes  d'évaluations.:  • 

Nous  sommes  assurés  que  la  Distance  que  JLark i ms  a  estimée 
entre  Rocher-Navire  et  Gaspar  ,  est  trop  petite  ;  et  celles 
qu'il  a  supposées' entré  chacun  de  ces  deux  Points,  et  l'Écueil  du 
^arreh-Hastings  ,  le  sont  aussi.  Pour  connoître.par.  approxi- 
mation ces  deux  dernières  .Distances.','-  j'û  fait,"Ujjage  4e.,  la 
Distance  entre  ies  ifeux  Iles ,  que  j'ai  ci-dessus  établie  de  7.2 
Milles ,  Âé  centré  à  centre,  et  de  leur  giaernenl^Sud.  6^?  O. et 
Nord  E. ,  qui  a  ét^  bien  constaté.  * 
'.Avec  ces  Données  et  ies>aii|^  de .BdèVéïilent  pjU:ppr4e 
capitaine  Lareius,  du  Point  d'Échouage- suk  l'Ecueil  du 
Warrem-Hastings »  à  Rocher-Navire  d'une  part,,  et 
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i/pi.  Je  l'autre  au  centre  Je  l'He  Gaspar  ,  nous  pouvons  fixer  Ja. 
DâcEMBBE.   distance  Je  l'Écueil  à  chacun  de  ces  Points. 

^i*  Pour  abréger  ie  discours ,  j'emploie  une  Figure  que  ion 

trouvera  sur  ma  Carte ,  Planche  XII. 

Son,  dans  ia  Figure,  W  i'Écueii  du  Warrem^Hastikcs; 
R,  le  Rocher-Navire;  G,  l'île  Gaspar. 

Les  Donn<5es  sont  :  i.*"  les  Angles  de  Relèvement  mesurés  * 
Je  Jessus  I'Écueii,  par  La  min  s,  savoir  :  l'Angle  sWjR, 
de  l'ÉcuFiL  sur  ie  Rocher,  du  Sud  à  l'Est,  17°. 

L'Angle  sIP'G,  Je  I'Écoeil  sur  I'Île  ,  du  Sud  à  VEst,  70»: 

2.  ^  La  distance  des  Objets,  H ,  C,  ds  centre  à  centre, 
^.2  Milles  : 

3.  *»  Enfin  l'Angle  e  R  G  àe  gisement,  du  Rocher  à  l'égard 
Je  i'iLE,  Je  l'Est  au  NorJ  28°,  complément  de  6^  degrés» 
Angle  de  gisement  du  NorJ  à  l'Est. 

On  coimoîtra  Jonc  les  trois  Angles  dans  ie  Triangle  R  WG: 
Car,  on  a  l'Angle  RWG  =  70®  —  17*  =r  53**  :  l'Angle 
WGdL  (  complément  Je  ^WG,  70*)  ^      ;  lAngle  z.G  R  ' 
(alterne  de  GR^,%Z^\  =:  28^;  et  par  conséquent  l'Angle  entier 
RGir=^S°: 

Et  ie  troisième  Angle  CRW  (supplément  de  ia  somme  des 
Jeux  premiers)  égal  à  7p*. 

En  calculant  le  Triangle  d'âpre  les  formules  de  la  Trigo- 
nométrie, on  trouvera:  .  .  •  ' 
'  WG,  Jistance  de  I'Écueil  au  centre  de  l'ile  Gasfar 
=  8.85  Milles.          .  . 

IT/?/ distance  de  rÉcvEiL  à  Rocher-Navire  r=  ^.7  Milles. 

La  première  Je  ces  Jistances  est»  dans  le  Journal  de 
Lareiits,  de  6  Milles,  et  de  6  également  sur  sa  Carte  :  la 
seconde  est  de-  51^  Milles  dans  ie  Journal,  et  de  5  f  sur  in 
Carte. 


Ly  Google 


D  E     M  A  R  C  H  A  N  D.  125 

Comme  ces  distances  ont  été  estimées  à  vue,  il  n'est  pas  17^1* 
surprenant  qu'il  y  ait  erreur  sur  l'une  et  sur  l'autre  ;  mais  on  DiccMni, 
peut  être  étonné  que  ia  Carte  ne  s'accorde  avec  le  Journal,  ni  aj* 
sur  les  distances,  ni  sur  les  angles  de  Relèvement.  J'ai  cru 
devoir,  comme  je  l'ai  dit,  conserver  ces  angles  tels  qu'ils  sont 
consignés  dans  le  Journal  ;  ils  ont  été  observés ,  et  ce  sont  les 
seul^  Données  de  Larkins  sur  lesquelles  il  soit  permis  de 
compter  :  mais  pourquoi  n'en  a-t-il  pas  fait  usage  en  cons- 
truisant sa  Carte  !  Il  n'en  donne  aucune  raison ,  et  il  ne  m'est 
pas  possible  de  suppléer  à  son  silence  :  on  eût  désiré  que 
M.  Dalrtmple,  qui  a  publié  le  Journal  et  la  Carte,  se  (Ca 
expliqué  sur  ce  dé^ut  d'accord  qui  sûrement  ne  lui  a  pas 
échappé.;  et  personne  mieux  que  lui  ne  pou  voit  en  assigner  la 
cause ,  et  rectifier  la  Carte  ou  le  Journal,  il  est  aisé  de  conce- 
voir combien  de  semblables  contradictions  doivent  embarrasser 
un  Navigateur  qui  a  sous  les  yeux  et  le  Plan ,  et  les  Données 
écrites  d'après  lesquelles  ie  Plan  eût  dû  être  dressé  ;  elles  ie 
laissent  dans  l'incertitude  pour  juger  de  quel  cûté  est  la  vérité; 
il  peut  même  douter  qu'elle  soit  de  l'un  ou  de  l'autre  :  et  son 
embarras  ici  doit  être  d'autant  plus  grand,  que,  jusqu'à  pré* 
sent ,  l'Écueil  du  WAaKBM>HASTiNGS  ne  se  trouve  marqué  que 
sur  ia  Carte  de  JLAauas»  à  moins  qu'il  ne  le  spit  sur  quelque 
Carie  que  je  ne  connois  pUs ,  plus  récente  que  celle»  quç 
G.  RoBBRTSON  a  publiées  en  1788  et  17^0, 

IV.  Sur  la  Carte  N.**  4p  »•',  faisant  partie  du  Supplément  de 
la  seconde  Édition  du  Nepttme  Oriental  de  p'Apr^s  ^t.H 
antérieure  à  toutes  les  Cartes  que  j'ai  citées,  on  voit  un  autre 
Écueii  situé  au  Nord  de  la  Pointe  septentrionale  de  i'iie  - 

•  Carte  de  ta  partie  ew^lse  tntrt  la  de  Aanca««/'}Jf  Sornco.  M.  Dabymplt 
wriMr^Dctroitde  Malac,  i^Détiurfc  eoad(»nDéaocc«piedu<MColleeiien« 
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1791.  Gaspar,  à  10  Milles  de  distance,  mesurée  entre  cette  Pointe 
DicEMSRx.  et  la  partie  méridionale  de  l'Écueil.  La  Route  de  Crozet  sur 
aj.  le  Mascarin,  en  1773  ,  qui  se  voit  tracée  sur  cette  Carte, 
n'y  passe  qu'à  4  Milles  de  distance  de  la  partie  du  Nord  de 
l'Écueil  qui  occupe  i  Mille  ;  et  l'on  doit  présumer  que  c'est  sur 
le  rapport  de  ce  Navigau.  ur  ,  que  d'Après  l'a-^lacé  :  Crozet 
n'ayant  passé  qu'à'  i  6  ou  17  Milles  de  distance  de  la  Pointe 
Nord  de  G  a  s  p  a  r  ,  a  dû.  voir  en  môme  temps  cette  iie  et  k» 
Brisuns  de  l'Ecueil. 

Je  trouve  sur  la  Carte  de  Dordelin  (Route  au  retour  de 
la  Chine)  un  Fcueil  à-peu-prcs  dans  la  même  position  :  il  le 
place  au  Nord  quart  Nord -Ouest  de  la  partie  la  plus  Nord  de 
son  île  Gaspar,  et  à  environ  10  Milles  de  distance,  prise  à 
l'extrémité  Sud  de  l'Écueil  ;  il  lui  donne  4  Milles  d'étendue 
du  Nord  quart  Nord-Ouest  au  Sud  quart  Su<i-£st.  A  son  extré- 
mité du  Nord,  est  figuré  un  Uot;  et  Dordelin  dit  dans  une 
•  Note  écrite  sur  la  Carte ,  que  ce  sont  des  Hoches  et  Brisans 
à  fleur  d eau ,  et  que  le  Rocher  ne  couvre  jamais.  La  Route  de 
Dordelin  ,  tracée  sur  sa  Carte  ,  prolonge  l'Écueil  de  long  en  ' 
long  à  la  distance  d'environ  i  Mille  des  Brisans  :  et  comme 
il  voyoît  en  même  temps  l'île  Gasfar  ,  on  peut  admettre  la 
position  qu'il  assigne  à  l'Écueil  sur  sa  Caite»  relativement  à 
l'île  p  ainsi  que  l'étendue  qu'il  lui  a  donnée. 

Le  grand  Plan  de  RoBERtsoii  nous  présente  deux  Écueils 
dans  la  même  partie,  sous  le  nom  de  Breakers  [Brisans]  :  le 
premier,  au  Nord  quart  Nord -Ouest  i  ou  2  degrés  Ouest  du 
Pic  dei'ile  Gaspar,  à  7  Milles  de  sa  Pointe  du  Nord;  le 
second,  au  Nord  quart  Nord -Ouest  4°  Ouest  du  même  Pic, 
et  à  I  o  Milles  j  de  la  même  Pointe.  L'étendue  de  ces  Écueils  est 
laissée  indécise  sur  le  Pian  ;  ils  y  sont  simplement  indiqués  par 
une  4-  entourée  d'un  cercle  en  points. 
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II  est  trcs-probable  que  l'Écueii  le  plus  ^loiNnc  est  le  même  1791- 
que  celui  que  Dordelin  a  reconnu  ei  prolonge  sur  toute  sa  Dëcembbe. 
longueur  :  quant  au  second,  son  existence  pourroit  paroître  aj» 
douteuse.  Le  NavlL'^Kenr  français  avoit  passé  par  le  Canal  qui 
sépare  l'île  Cas  par  de  Rocher-Navire;  c'est  en  faisant  route 
au  Nord  5"  Ouest,  depuis  sa  sortie  du  Canal,  qu'il  a  aperçu 
les  Brisans  et  le  Rocher  hors  de  l'eau  qu'il'  a  marquc's  sur  sa 
Carte  ;  et  il  seroit  étonnant  qu'il  n'eût  pas  aussi  aperçu  les 
Brisans  les  plus  voisins  de  l'île,  qui  sont  marques  dans  le  Plan 
de  RoBERTSON,  sur  la  même  direction  que  les  plus  t'ioignc's, 
relativement  à  l'île.  Je  présume  cjue  Robertson  a  place  cet 
Écueil  d'après  le  Journal  du  Sulivan,  capitaine  Stepiien 
Williams,  qui,  en  1784.,  à  son  retour  de  la  Chine,  passa 
par  le  Détroit  de  Gaspar  \  Il  y  est  dit  que,  <'  le  2S  Dé- 
cembre, à  5)  heures  y  du  matin,  ie  Sulivan  relevoit  l'île 
Gaspar  au  Sud-£st,  à  3  lieues  de  distance  ;  ie  Rocher  qui 
est  au  large  de  cette  île,  et  entouré  de  Brisans,  au  Sud -Est 
quart  Sud  ;  et  une  île  qui  a  l'apparence  d'un  Vaisseau  à  la 
voile  (  c'est  Rocher-Navire  )  ,  au  Sud  j  rumb  Est  ,  à 
environ  2  iieues  de  cette  dernière  ;  qu'au  même  instant ,  il 
voyoit  des  Brisans  [ Breakers ]  au  Nord  y  rumb  Est ,  distans 
du  Vaisseau  d'environ  3  Milles ,  lesquels  ponnssoient  être  situés 
à  environ  3  Milles  au  Nord  de  Gaspar  ;  et  que  d autres 
Brisans  fnreiit  relevés ,  en  même  temps,  à  l'Ouest-Sud-Ouest, 
à  environ  6  Milles  de  distance  ». 

Ces  Relèvemens,  pris  à  un  même  instant,  donnent  lieu  à 
§uit  quelques  observations. 

i.«  Pu  point  d'où  Gaspak  restoh  au  Sud- Est,  à  3  lieues 

•  M.  Défjmfh  t  donné  un  Extrait     A^ppntSm  tù  Mtmeir  cfChart  qfSunda 
de  ce  Joarntl  dans  an  4<s  Mitiuin    oadBmcaf  psge  i6* 
de  ion  Rccttcil,  leqoel  a  poor  thrcs 
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de  distance,  le  Sulivan  a  bien  dû  voir  Rochf.r-Navirf. 
DfcctMBHt.  au  Sud  4-  rumb  Est;  mais  ia  distance  de  ce  Rocher,  qu  1  ;ie 
aj.  porte  qu'à  2  iieuçs ,  a  été  mal  estimée  ;  elle  étoit  de  3  ,  <!:ominL  ia 
distance  de  Gaspar  :  pour  s'en  assurer,  il  suffit  de  poinLci  le 
ReicvcmLiiL  de  Gaspar  sur  notre  Carte  où  la  position  rel.iiive 
de  cette  île  et  de  Rocher -Na\  i kl  csl  Iiàll  d  aprcs  Reiè- 
vemens  de  W  i  i  ^  o  is  ,  C  h  a  n  a  l  ,  &c.  On  verra  que  le  point 
de  Relcvenicnt  du  Sulivan  e;st  à  trois  lieues  de  distance  de 
Rocher-  îsavire. 

2.P  Le  point  de  ce  Relèvement  peut  n  ttre  pas  moins  bien 
détermine  par  les  deux  giseniens  et  la  seule  distance  de  Gaspar  , 
quoiqu'il  y  ait  erreur  sur  la  distance  estimée  de  Rocher- 
Navire;  car  on  sait  qu'il  est  très -ordinaire  d'estimer  ia  dis- 
tance trop  petite,  quand  il  s'agit  d'une  très -petite  île  qui  est 
élevée  ;  et  le  gisement  à  l'égard  de  Rocher-Navire  e^t  exact, 
comme  le  gisement  à  l'égard  de  Gaspar;  En  admettant  donc 
ce  Relèvement,  cherchons  la  position  des  premiers  Brisans,  Il  est 
dît  qu'ils  étoient  à  3  Milles  ,  au  Nord  j  rurnh  Est  du  Vaisseau  ; 
et  qu'on  relevoit  Gaspar  au  Sud-Est,  à  3  lieues  ou  p  JVlilles; 
!e  Vaisseau  étoit  donc  environ  6  Milles  j  plus  Nord  que 
Cj  a  u  A  l!  :  et  comipe  Içs  Brisans  cloient  encore  environ  3  Milles 
plus  Nord  que  le  Vaisseau  ,  ils  dévoient  dguc  être  ^  Milles  j 
plus  Nord  que  Gaspar,  11  est  donc  évident  qu'il  y  a  erreur 
dans  le  Journal ,  quand  on  y  dit  que  les  Brisans  sont  à  enviroii 
3  Aîilles  au  Nord  de  Gas^ar;  pn  a  sans  doute  vquIu  dire 
j  lieues  ou  <j  Milles. 

3 A  présent ,  je  remarque  que  la  partie  méridionale  des 
Brisans  vus  par  Dûrdelin  (les  mêmes,  selon  toute  apparence, 
que  ceux  vus  antérieurement  par  Crozet)  est  éloignée  d'en- 
viron 10  Milles  de  la  Pointe  septentrionale  de  Gaspar  ;  et  que 
i'étendue  de  mer  qu'ils  occupent  en  Wgeur,  est  $uuce,  à  i'égard 

de 
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de  i'île  ,  entre  le  Nord  quart  Nord  -  Ouest  et  le  Nord  :  aiusî ,     1 79 1 
às  Ja  positiofn  où  se  trouvoit  ie  Sulivan  à  l'dgard  de  Gaspar,-  Décemmb. 
ces  firisBiU,  s'ils  sont<au  point  où  la  Carte. de  Dordeliiv  les-  aj-' 
place,  auroient  dû  rester  pour  le  Sumvan  ,  du  Nord-Nord- 
£st  au  Nord-Est  »  leur  partie  du  Sud  à  environ  6  Milles  ;  et 
cependant  ^ux  qu'il  voyoit  lui  restoient ,  est-ii  dit  dans  son 
Joumai»  au  Nocd  7  rumb  Est  »  et  à  3  «Milles  seulement  de 
distance.  ,        .  :   .  .         '  '  i 

On  ne  peut  donc  pas  assiirer  positivement  que  -ces  Brisans' 
sont  les  mêmes  que  ceux  queDoKDELiN  a  vus  ;  mais  on  peut' 
encore  moins  dire  que  ce  ne  sont  pas  ies  mêmes  ;  les  Relèvemens. 
da  SuL'itAN  ne  paroissent  pas  faits  »  ou  du  moins  rapportés, 
sirec  exactitude,  et  doivent  inspirer  peta  de  confiance  :  il  a  pu 
se  tromper  ici  comme  ailleurs.  On  a  vu  que  son  Journal  place' 
ces  Brisatts  à  j  MtUes  au  Nord  de  GASPAR;.et  l'on  tire  de 
ses  Reièvemens  mêmes ,  la  preuve  qu'ils  doivent  en  être  distans 
de  3  Hem^  ou  ^  MiHes  ton  ne  peut  donc  pas  placer  les  Brisans 
'  du  Sulivan  i  3  Milles  au  Nord-  de'GASPAR;et  si^'  'èonune 
on  doit  le  'ctMlciure  de  ses  Relè\'enieTi.< ,  on  !es  porte  4  19  6u 
;io  Miiies,  on  retombe  dans  les 'Brisans  de  Dord  elin  ,  du 
moins  pour  la  distance  à  Gaspar.  J'observe  que  si ,  ind<^pen-' 
damment  de  ceiixhdl^  41  en  existe  d'autres  aù  Nord  ^  rumb  £st 
du  point  d'où  le  dtiMvAvr  à  hk.  ses  Reièvemens  sur  Cas  par  et 
Rocher-Navire,  DoapELiN  qui»  en  partant  du  milieu  Ju 
Canal  qui  les  sép^e  ,  a  tenu  constamment  la  Route  du  Nord, 
a  dù  passer  bien  près  dans  l'Est  des  Brisans  du  Sulivan  :  et 
comme ^9  n^^a  pat  wtsÊfqjfi^  m*  sa  Carte,  on  est  assuré  qu'il 
n'en  a  pas  vu, 

Cépei|daait-cenime  on  hésite  toujours  à  supprimer  un  Écueil, 
!ors  même  qu'on  a  les  doutes  les  mieuicib^dés  sur  son  existence, 
j'ai  cm 'devoir  cdnscrvev'>siir -ma  Carte- celui  do  SuLivÀir» 

TOUS  II.  R 
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I7pi.  parce  c[iie  je  ne  peux  pas  supposer  qu'il  ait  commis  des  erreurs 
DictAiBRE.  iur  lous  5CS  Rcicvemçns  et  sur  toutes  les  Dislances  qu'il  a  esti- 
aj.  mées  :  mais,  pour  placer  cet  Kcueil,  je  n'ai  eu  aucun  cgard  à 
la  distance  de  3  Milles,  évidemment  fausse,  à  laquelle  il  le 
suppose  de  l'île  Gaspar;  mais  seulement  à  la  position  du 
Vaisseau  conclue  des  angles  de  Relèvement  pris ,  en  même 
temps,  sur  Gaspar,  sur  Rocher-Navire  et  sur  l'Écueil. 
Ce  qui  me  décide  à  le  conserver,  c'est,  d'une  part,  le  gise- 
ment de  l'Écueii  à  l'égard  du  Vaisseau ,  gisement  (jui  ne  con- 
vient pas  aux  Brîsans  de  Dordelin;  c'est,  de  l'autre,  parce, 
que  Dordelin  nous  dit  que  le  Rocher  du  Aon/  ne  couvre, 
jamais f  et  que  sans  doute  le  capiiaine  Williams  du  Sulivan 
n'auroit  pas  manqué  d'en  faire  la  remarque  ;  je  convïejis  cepen- 
dant f|ue  ce  dernier  motil  s'atténue,  si  l'on  fait  attention  que 
DoKDEffiN  ne  parle  que  iXun  seul  rocher  qui  veille;  qu'il  ne 
dit  pas  qu'il  soit  e'ieve' ;  qu'il  a  l>ien  pu  l'apercevoir  ,  parce 
qu'il  a  prolongé  les  Brisans  du  Sud  au  Nord  sur  toute  leur^ 
longueur;  mais  que  ce  rocher  a  bien  pu  aussi  n'être  pas  aperçu 
par  un  Vaisseau  qui  se  trouvoit  à  une  assez  grande  distance i 
dans  le  Sud  des  Brisans.  Quoi  qu'il  en  soit ,  j'ai  marqué  sur 
ma  Carte  ces  Brisans  du  Sulivan,  sous  son  nom;  je  suis  loin 
cependant  de  croire  à  leur  existence,  et  j|l_us  loin  encore,  4fij 

Tâchons,  à  présent,  de  fixer  notre  opinion  sur  d'autres' 
Brisans  que  le  Sulivax  relevoit  à  l' Ouest- SuJ- Ouest ,  à  environ 
6  Mailles  de  distance  ,  tn  même  tenip*        JTiglpvoii ije$  premiers» 
au  Nord  y  rund>  Est,  à  3  Milles.  •  > 

En  admettant  la  position  du  Vaisseau  a  3  lieues  ou  p  Milles 
au  Nord-Otiest  de  Gasi'ar,  telle  que  noui  avonsivu  qu'elle 
est  doiioée  pair     Joufiial..  <iu.-Sui4Y.Ai4  «.  ii  >(levoit  avoir  sà 
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fOuest-Sud-Ouesr  la  partie  septentrionale  de  rÉcueil  du  17^1* 
\/arr EN -Hastings  ;  mats  la  distance  ne  pouvoit  ^tre  que  de   DécEMuiB.  ' 
5  Milles,  et  non  pas  de  6',  comme  elle  a  été  estimée  à  vue:  23* 
car,  si  l'on  vouloit  admettre  cette  distance  de  6  Milles^  la^Route 
du  Vaisseau  le  W^akher-Hastings  qui  contourna  i'Écueil  par 
le  Nord ,  après  qu'il  eut  été  c^séchoué ,  passeroit  sur  rÉcudl 
va  par  le  Sulivan  ,  placé  d'après  le  Journal  de  ce  Vaisseau  *. 

Il  me  paroit  i>pea-près  prouvé  que  ces  seconds  ftrisans  vus 
par  Iç  Sulivan  ,  dans  l'Ouést^Sud- Ouest  de  sa  position ,  ne 
sont  autres  qu'une  portion  de  I'Écueil  du  WAaRBN-HASTiNcsi 
laquelle  peut ,  ou  tenir  à  I'Écueil ,  ou  n'en  être  séparée  que 
par  un  Canal.  Cette  opinion  est  ausn  celle  de  M.  DALaviirLE, 
qui  dit ,  dans  une  Note  qu'il  a  ajoutée  au  Journal  du  Carnatic 
(capitaine  Wilson  )  dont  il  est  l'Éditeur  ^  :  «  que  le  Ressif 
sur  lequel' échoua  le  "Warrcn- Hastings  (en  1788),  est 
prchtMemeat  le  même  que  les  Brisons  [BreakersJ  vus  par  le 
Sulivan  (en  1784) ,  â  l'Ouest- Sud^Ouest  et  à  <^  Milles  de 
distance  du  Vaisseau ,  lorsque  Gaspar  lui  restoit  au  Sud-Est 
et  Rocher -Navire  au  Sud  quart  Sud -Est  ».  Le  caplialne 
ViLsoN  qui  passa  par  le  Détroit  de  Gaspar  en  1787»  et 
ne  connoîssolt  pas  i'Écueil  sur  lequel  le  Warren- Hastings 
échoua  en  1788  »  ne  vouloit  pas  reconnottre^  l'existence  des 
Brisans  que  le  Sulivan  avoH  vus  en  17^4  :  «  Je  ne  puis-; 
nous  dit-il  dans  son  Journal  '(page  '37-)'>  je  ne  puis  me  per- 
suader qu'il  n'y  ait  pas  eu  méprise,  ou  qu'il  n'y  ait  pas  erreur 
dans  le  Journal  du  Sulivan  ;  car  si  i'Écueil  qu'il  a  vu  existoie 

*  En  parlant  dt  la  Rome  du  Wlarrén^  ■  Donnée*  ooa'lignéef  dtnsWn  Journal  i 

Hastings ,  je  n'entends  psis  parler  de  cet  Route»  diffèrent  assez  cmiiidiéra^ 

celle  qu'on  voit  tracée  sur  U  Carte  du  blement  l'une  de  l'autre, 

capitaine  Lmtân* ,  mais  ib  celle  qtill  fc  p„e  ic  du  Joariul  de  WU«m. 
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i/pi.  à  la  place  où  il  est  indiqué,  j'aiirois  dû  par  ma  Route  en  passér 
.  DÊccMME.  si  près,  qu'U  eût  été  impossible  que  je  ne  l'aperçusse  pas  ». 
aj.  J'observe  qu'en  effet,  en  examinant  ia  Route  de  "Wilson  (le 
Carnatic),  on  voit  qu'il  a  passé  très -près  à  l'Ouest  de 
rÉcueii  du  Warren  -  Hastings  :  mais  en  eût-il  passé  plus 
près  encore ,  pourvu  que  ce  fût  sans  ie  toucher,  il  eût  été  très- 
posâible  qu'il  ne  l'aperçût  pas,  puisque  Larkims  n'en  a  eu 
connoissânce  que  lorsqu'il  y  a  échoué. 

On  peut  conclure  cependant  que ,  si  les  Brisans  vus  par  ie 
Sulivan  dans  l'Ouest -Sud- Ouest  de  sa  position,  à  3  lieucf 
dans  ie  Nord -Ouest  de  Gaspar  ,  sont  en  effet  les  mêmes  que 
rÉcueii  du  Warren-Hastings  ,  il  faut  que  c^Breàkers  ,  ces 
Brisans ,  comme  les  qualifie  le  capitaine  du  Suliyaiv,  ne  disent 
pas  dans  tous  Us  temps ,  puisque  ie  capitaine  Lariins  ,  qui  y 
a  éciioué  eu  plein  jour  et  de  basse-mer ,  n'avoit  été  avcfti  de 
leur  présence  par  aucun  clapotis,  ni  même  aucun  changement 
de  couleur  dans  l'eau  de  la  mes  :  et  son  Journal  ne  fait  pas 
mention  que,  durant  les  trois  jcHurs  qu'il  y  a  resté  échoué  i  il 
ait  jamais  vu  .la  mer  y  briser.  On  ne  voit  pas  nim  pliis  que 
'WiLSON ,  qui  a  passé  par  le  Détroit  de  Gaspar  avec 
l'intention  et  la  charge  de  tout  eacaminer ,  et  qui  a  dû  passer 
très-près  de  V^cueii  ,  ait  aperçu ,  dans  cette  partie  ,  aucune 
apparence,  aucun  ind|ce  de  Dangers. 

.  •  Si  ces  fias-fonds  ou  ces  Brisans,  rencontrés  par  le  Warrbn- 
Hastimgs  ,  et  vus  par  le  Sulivan  ,  ne  brisent  jamds  ou  ne 
brisent  pas  toujours  ;  ils  en  sont  d'autant  plus  dangereux  :  et , 
sans  doute ,  Ton  ne  sera  pas  surpris  que  j'aye  été  si  occupé  de 
chercher  à  en  constater  Texistence  et.  à  en  fixer  ia  position. 
D'après  toutes  les  présomptions  qui  paroissent  se  réunir  pour 
•  .  indiquer  l'identité  des  Breakers  du  SutiVAN  et  de  l'Écueil  du 

'Varren-Uastixïgs,  j'ai  cru  que  je  devois  me  borner  à 
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marquer  ce  tleriiicr  sur  ma  Cane:  mais  comme  rien  ne  prouve  ijpi- 
que  i'étendue  <iue  Larkins  lui  a  donnée  sur  la  sienne,  soit  décembre, 
exactement  celle  que  l'Ecueil  a  reçue  tle  la  Nature  ,  j'ai  cru  aj. 
.  ausii  que  je  pouvois  me  permettre  de  l'altérer  un  peu  ,  afin 
que  la  Route  de  Wilson,  tracée  d'après  son  Journal,  ne  passât 
pas  sur  ia  partie  occidentale  de  ce  .Bas-ibnd. 

Uhe  Note  de  M.  Dalrymple  ,  insérée  dans  le  Journal  du 
capitaine  "Wilson  (page  35  ),  sembleroit  indiquer  d'autres 
Dangers  dans  l'Ouest-Nord-Ouest  de  i'île  Gaspar. 

«. Le  Vaisseau  le  Bet  videre,  nous  dit-il,  étant  à  l'ancre 
sur  1  o  brasses ,  à  2".  24'  de  Latitude  Sud  observée ,  et  ayant 
Gaspar  à  l'Est-Sud-Est ,  à  3  lieues  4  «Je  distance,  et  Rocher- 
Navire  au  Sud  quart  Sud-Est,  découvrit  une  Basse,  un  Ba*- 
fond  [haJ  the  Shoal] ^  à  la  dislance  d'environ  une  encâblure, 
Nord-Nord -Est  et  Sud-Sud-Ouest  à  l'égard  du  Vaisseau.  On 
trouva  que  cet  Écueii  a  environ  a  Milles  de  longueur  ;  que , 
dans  quelques  endroits,  il  n'y  a  que  6  à  10  pieds  d'eau  (  pied 
anglais)  ;  et  que,  en  dedans,  à  20  verges  de  distance  du 
bord  (  ia  verge  de  3  pieds  anglais)  »  il  y  a  quinze .  brasses  » 
corail  dur  ». 

Si  l'on  veut  chercher  sur  la  Carte  la  position  du  Belvidere, 
telle  qu'elle  est  donnée  dans  cette  Note ,  à  l'égard  de  l'île 
Gaspar  et  de  Rocher-Navire  (sans  s'occuper  de  sa  Lati- 
tude )  *  ;  on  trouvera  que  ie  Vaisseau  étoit  mouillé  au  Nord- 

•  J'otnem  qae»  A  la  LitHnde  de  poiiqoe  G^^irp^  loi  iMtoli  I  l*Ett*Sud- 

Itte  Gaspar  f  coninie  ]t  croii  l'avuir  Ett,  à  3  lieues  {  «'^  <^'<t*i'<^^  >  >1  ^lO^t 

prouvé  (  ci-dcv.»  p.  I  14.  à  1 1  8  ) ,  doit  moin»  Sud  que  l'Ile ,  de  4.  minute»  ;  et 

être  ués-approchante  de  a«.  21'  Sud  ;  ta  Lacit.  ne  devoit  ittt  que  de  a°.  17'. 
celle  da  Bebnder»,  de  x'.  24.' ,  quoique       On  ponrroit  obîecicr  que  m  La|hnd« 

hmt  inooiicéc  comme  dcduhe  d'une'  observée  ne  t'cloigae  ]m«  de  beencojDp 

Obsemiton  ,  n'ituàt  pu  CMCte  :  .c«r ,  de  celle  de  Lariiiiu     ,  par  on  milieu 
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Est  du  point  où  échoua  le  Warrfn -Hastings  et  à  un  demf- 
mille  Je  distance  de  cette  position  ;  et  il  ne  me  paroît  pas 
douteux  {{ue  l'Ecueil  vu  et  sonde  par  le  Belvidere  ne  soit 
le  nu  me  que  cdui  sur  lequel  le  capitaine  Laakins  resta 

échoue. 

M.  Dai.rvmim  F.  continue: 

"  Étant  mouille  par  i  6  brasses  d'eau  ,  Gaspar  à  l'Est-Sud- 
Est  ,  à  I  2  Milles  de  distance ,  et  Rocher-Navire  au  Sud 
20  degrés  Est,  à  environ  10  Milles,  on  trouva  une  Basse  de 
roche  f  a  Shonl  of  Rocks 7»  où,  dans  quelques  places  ,  on  n'eut 
pas  plus  de  3  brasses  :  sa  longueur  parut  être  d'une  demi- 
encablure  «. 

Si  l'on  rapporte  ces  gisemens  et  ces  distances  sur  la  Carte, 
on  trouve  que  cette  Basse  est  située  au  Nord -Ouest  du  point 
où  échoua  le  "W^arren-Hastings  »  et  à  environ  un  mille  de 

distance. 

Cette  Basse  paroît  être  encore  la  partie  Septentrionale  ée 
rÉcueil  du  "W^A  R  R  en-Hastings  ,  le  même  point  qui  avoit 
été  relevé  pnr  le  Sulivan  dans  i'Ouest-Sud-Ouest  de  sa 
position  y  lorsqu'il  relevoit  Gaspar  au  Sud- Est  à  5  lieues* 
et  Rocher-Navire  au  Sud  ;  rumb  Est.  Je  ne  voudrois 
cependant  pas  ^^urantir  l'identité  ;  et  je  suis  pleinement  de  l'avis 
de  M.  Dalrvkple  qui  termine  sa  Note  en  disant  que  «  11 


entre  3  Observations  faites  à  3  jours 
consécutifs,  a  trouvé  a".  Jta'  \  pour 
le  point  de  t*Éeiml  lur  kqnel  H  étoft 
échoué,  i-pen-prés  vers  k  milieu  de 
sa  longueur;  ce  qui  donneroit  la  nicnie 
Latiiiidc  pour  le  Point  du  Btlvidert  s 
mais ,  comme  l'a  prouvé  la  compa- 
raison d'antres  Observations,  faitei 
dans  des  circonstances  pins  favorables  » 


la  Latitude  du  Point  de  l'I^cTiouage, 
rapportée  à  celle  de  Gaspar,  par  lei 
Reiivcniens  de  LaMt*,  doit  être  d'en- 
viron 2".  18',  et,  s'il  y  a  dodonte 
sur  cette  position  ,  il  vaut  mieux  ,  ponr 
ia  sûreté  des  Vaisseaux  qui  viennent 
du  Nord ,  que  l'Écnetl  soit  mar^é 
trop  an  Nord,  qne  s'il  Vitok  trop  an 
Snd. 
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parott  que  ces  Bas-fonds  éparpillés  laissent  entre  eux  de  bons  i7pi* 
Ptasiages,  et  qu'ik  ne  peuvent  être  dangereux,  de  jour,  que  dècui^brc. 
pour  un  Vaisseau  qui  n'auroit  pas  au  haut  des  mâts  des  Vigies  ^3. 
dair- voyantes  et  itttentives  ». 

UexempJe  du  'W^ARRBit-HASTtKGS  pounoit  cependant 
prouver  que  cette  précaution  ne  suffit  pas ,  car  il  a  éçliou^  de 
Jour»  Je  pense,  comme  M*  Dalrtmpls,  que  le  grand  Écueii 
à  environ  3  lieues  dans  i'Ouest-Nord-Ouest  de  ille 
Gaspar  ,  n'est  pas  un  Bas- fond  conûim,  mais»  si  oiî  peut  le 
dire  ,  un  Archipel  de  Bas-Ibnds'  dont  l'étendue  n'est  peut-être 
pas  encore  bien  connue ,  et  qui  laissent ,  par  Int^valles ,  des 
Canaux  profends  par  lesquels  les  Vaisseaux  pourroient  passer 
si  quelques  rochers  hors  de  l'eau  sCrvoient  de  Balises  et  leur 
sigjialoient  les  Passages  :  mais  comme  fÉchouage  du  ^arrem- 
Hastings  prouve  que,  du  moins  dans  quelques  circonstances, 
aucun  rocher  né  brise ,  on  ne  peut  que  conseiller  aux  Vaisseaux 
qui  auront  pris  connoissance  de  TiieGASPAR  et  qui  pourront  fixer 
leur  posItUNi  «ilr  la  Carte ,  de  passer  assez  loin  de  la  place 
qu  y  occupe  cet  Écueii,  pour  n'avoir  point  à  le  redouter.  Les 
Routes  tracées  des  Navigateurs  qui  n'ont  pas  rencontré  les  Bas- 
fonds  et  n'en  ont  pas  'eu  connoissance  ,  peuvent  décider  sur 
celle  que  l'on  aura  è  tenir  pour  être  assuré  de  les  éviter.  • 

J'ai  dû  insister  sur  la  position  des  Écueils  qui  peuvent  se- 
trouver  situés  du  Nord  i  l'Ouest- Nord- Ouest,  relativement 
a  l'Sle  Gaspar  ,  parce  que  l'incertitude  de  leur  position  et  la 
crainte  de  les  rencontrer  pendant  la  nuit ,  en  venant  cherclier 
le  Détroit  d'ËMTRE  Bat^ca  et  Billiton  ,  ont  dû  détourner 
plusieurs  Navigateurs  de  le  préférer ,  maigre  ses  avantages , 
à  celui  de  Banc  a,  qui,  outre  se^  inconvéniens ,  a  bien  aussi 
ses  Dangers  :  mais  comme  ces  Dajigeis  étoient  mieux  connus , 
on  les  craignoit  moins. 
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I7pi.'       Je  passe  à  la  discussbn  des  autres  Points  du  Passage  de 
DIcsMMc.  l'Ouest,  ou  duPÉTROiT  DE  Gaspar»  dont  H  est  nécessaire ide 
aj.      fixer  les  gisemens  et  les  distances  »  les  uns  à  l'égard  des  autres. 

V.  La  Pointe  Est  de  l'île  de  Banc  a,  que  quelques 
Navigateurs  appellent  sa  Pointe  du  Noro-£st,  forme  avec 
l'île  Gaspak  l'Entrée  de  la  Passe  de  l'Ouest;  et  dans  l'inter- 
valle, se  trouve  le  Rocher-Navire  ,  plus  près  de  Gaspar 
que  de  Banca.  Le  gisement  de  la  Pointe  Est  de  celle-ci,  à 
l'égarJ  Ju  Pic  de  Gaspar  ,  a  été  exactement  déterminée  par. 
des  Reièvemens  ^ts  sur  l'alignement  des  deux  Points. 

WiLSON  (page  2  de  son  Journal)  dit  qu'en  passant  entre 
la  Pointe  Est  de  Banca  et  i'ile  Gaspar,  il  releva,  au  même 
instant,  le  Pic  de  celle-ci  au  Nord  50^  7 Est,  et  la  Pointe  de 
la  première  au  Sud  5  0°  -y  Ouest. 

iiARKiNS  ,  dans  la  même  position  (page  20  de  son  Journal) 
releva  la  Pointe  de  Banc  a  au  Sud-Ouest  demi-rumb  Ouest,  eC 
Gaspar  au  Nord-Est  demi-rumb  Est,  ou*  en  d'autres. ternies, 
au  Sud  50**  j  Oue$t  et  Nord  5  0**^  Est  :  et  le  gisement  est  ie 
même  sur  sa  Carte« 

Le  capitaine  Chanal,  dans  une  position  semblable  à  l'égard 
des  deux  Points,  a  trouvé  que  leur  gisement  âxut  Nord  53<> 
Est  et  Sud  53^  Ouest  :  ce  Relèvement  étoit  pris  sur  ie  Pic 
de  Gaspar,  d'un  càté  ,  et  de  Tautre,  sur  le  Aiondrain  qui 
s'élève  sur  le  milieu  de  la  Pointe  de  9amca  ;  ce  qui  revient  à- 
peu-près  à  5 1  degrés ,  si  Ton  rapporte  le  Relèvement  à  l'extré- 
mité orientale  d«»  la  C6te« 

Nous  placerons  le  Mondraln  de  la  Pointe  Est  de  Banc  a 
à  l'égard  du  Pic  de  Gaspae,  Sud  53  degrés  Ouest  et  Nord 
53  degrés  Est* 

Ce  gisement  est  le  même  sur  la  Carte  et  «ur  le  grand  Plan 

de 
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éfi  RoBERTSOHf  et  sur  la  Carte  de  Larkins;  mais  sm  la  i/pr- 
Carte     OoaoELisf  »  il  est  ^  j^^.  du  Sud  à  l'Ouest,  ptcma»^ 

VI.  Le  capitaine  Wilson  ,  en  employant  divers  Relèvemens 
pris  de  sa  Station  ^ff  *  où  il  avoit  observé  ia  Latitude  de  z^.  45»'» 
et  en  prenant  pour  Ba^e  une  portion  de  chemin  parcourue  par 
le  Vaisseau  sur  une  direction  déterminée ,  a  conclu  la  JLatitude 
de  la  Pointe  £st  de  Banc  a,  de  z°.  53'  ;  et  l'on  a  vu  ^'U 
place  G  AS  PAR  dans  son  Journal,  à  2**.  zx' ,  et  sur  sa  Carte 
à  2°.  20'.  Les  opérations  du  capîtoine  Chanal  lui  ont  donné 
la  même. Latitude  de  2^  33'  pour  b  Pointe  Est  Je  Bastca; 
et  c'est  celle  qu'il  a  employée  sur  sa  Carte  où  Gaspar  se 
trouve  à  2°.  21',  ainsi  qu'il  i'a  conclu  de  ses  Observations. 
La  Latitude  de  la  même  Pointe  est  de  2°.  34'  7      i&  Carte 
de  DoRDELiN  ,  qui  place  le  milieu  de  Gaspar  i  2\  25'^ 
{i^.  Il'  ^  suivant  ses  Observations  de  1784)  ;  de  2**,  38'  j 
sur  celle  de  Larki>s  qui  place  Gaspar  à  2**.       i-  et  de 
a".  42'  sur  celle  de  Robertson  qui  a  donné  2°.  30'  à 
Gaspar     Les  résultats  de  ces  sept  Déterminations  donnent 
pour  la  différence  de  Parallèle  entre  Je  milieu  6e  i'ile  Gaspar 
et  la  pointe  Est  de  Banca  :  i  i'  —  13'  —  li'  -—.y'  | 
la'  —  1  2'  I  :  le  milieu  est  de  1 1'.  5  5"  ou  12  minutes  en 
nombre  rond  ;  c'est  la  diâ&'ence  de  Parallèle  qui  résulte  des 
opérations  de  Chanal  ;  c'est  celle  que  donne  la  Carte  de 
Robertson  ;  et  elle  tient  le  milieu  entre  les  deux  différences 
de  WiLsoN.  Nous  pouvons  donc  regarder  cette  di^ence  de 
ParalUie  comme  exactement  déterminée. 

Si  »  avec  cette  différence  de  Latitude ,  de  1 2  minutes ,  ou 
12  Milles ,  et  l'angle  de  gisement  de  53  de^és  du  Nord  à  l'EiSt 

*  Yayt^  d-apvit  «ca  RcIireiDCD*.        ^  YfV*^  ci-devtnt  pstgé  117. 
TOME  11.  8 
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I7pi.    également  bien  déterminé  (  page  13^}  on  veut  chercher  par  le 
DiccMBHE.  cidcul  du  Triangle  loxodromique ,  ia  longueur  de  l'hypoihéniue, 
^i*      on  trouvera  15^.8  Milles  pour  fa  distance  du  Pic  de  Gaspar 
au  Mondrain  qui  s'élève  «ur  ia  Pointe  Est  de  Banca. 

La  dbtance  est  la  même  sur  la  Carte  de  W^ilson  ,  sur  celle 
de  Ch  ANAL,  sur  ia  Carte  et  le. Plan  de  RoBBaTsCM  ;  mais 
elle  est  de^i  à  2a  Milles  sur  la  Carte  de  Larkins  et  sur 
celle  de  Dordelin. 

Cette  Base  dont  la  longueur  et  ia  direction  sont  également  • 
bien  déterminées,  est  celle  à  laquelle  nous  rapporterons,  par 
des  opérations  de  Trigonométrie,  'tôus  les  Points  de  la  Passb 
DE  l'Ouest  dont  il  importe  de  fixer  la  position. 

VU.  Montagne  située  dans  Tintérieur  de  Banc  a  ,  servant 
de  Recbnnoissance  aux  Vaisseaux  qui  viennent  da  Nord. 

Là  position  de  cette  Montagne  n'est  pas  susceptible  d^une 
grande  précision.  Wilson  ,  se  trouvant  sur  l'alignement  dé  la 
Pointe  Est  de  Banc  A  et  de  la  Montagne,  les  releva.  Tune 
par  l'autre,  au  Sud  81  degrés  Ouest  :  Chanak.,  dans  une 
position  semblable,  les  avoit  relevées  au  Sud  78  deg.  |  Ouèst^ 
La  .diffîrence  de  2  degrés  ^'  dans  les  Relèvemens  de  ces 
deux  Observateurs  fait  présumer  (iet  d'autres  Relèvemens  de  fa 
Monti^gne ,  faits  d'autres  Points  du  Détroit ,  l'indiquent  aussi  ) 
qu'elle  présente  deux  sommets  qui  gîs«it  à-peu-près  Est  et 
Ouest  l'un  à  l'yard  de  l'autre  *  ;  et  il  n'est  pas  prouvé  que 
les  deux  Observateurs  ayent  poîiité  au  même  :  ils  peuvent 
d'ailleurs  n'avoir  pas  relevé  le  même  Point  de  ia  Pointe  Est 
de  Banc  A,  qui  est  une  grosse  Pointe  arrondie  et^vée  In^- 
iement  dans  son  milieu.  Quoi  qu'il  en  soit,  fax  placé  le 

•  Cette  Remarque  est  confirmée  par     le  capitaine  C/ianal,  et  qui  se  trouve 
«ne  Vtu  de  cette  MoDtsgoe,  prise  par     sur  ma  Ctrie  Pl.  XIL 
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Mondraîn,  ou  le  Pic,  le  plus  Oriental  de  la  Montagne,  à  l'égard  i/pi» 
de  la  Pointe  de  l'île  ,  à  l'Ouest  p  deg.  Sud  ,  ou  Sud  8  r  deg.  Décembre. 
Ouest.  Ce  gisement  est  condrmc  par  un  autre  Rticvcmcnt  de  a^. 
WiLSON   qui  ,  d'une  Station  G  qu'on  voit  marquce  sur  sa 
Carte  (par  i8  brasses),  ayant  l'île  Gaspar  à  l'Est- Sud-Est  4 
rumb  Est,  à  p  Milles  y  de  distance,  et  Rocher-Navjre  au 
Sud -Sud -Est,  à  6  Milles  1,  relevoit,  en  même  temps ,  la 
Montagne  de  Banca  à  l'Ouest  33  degrés  Sud. 

Quant  à  la  distance  de  la  Montagne  à  la  Pointe  Est  de 
Banca,  \Vilson  (page  28  de  son  Journal)  l'a  conclue 
de  ses  opérations  de  Trigonométrie,  de  2,1.26  Milles  :  cette 
distance,  sur  sa  Carte,  est  celle  de  la  Pointe  de  l'île  au  sommet 
de  la  Montagne;  mais  celle  de  la  même  Pointe  au  point  de 
réunion  de  ses  lignes  de  Relèvement  sur  la  Montagne,  est  de 
io.5  Milles.  J'ai  placé  le  sommet  du  Mondrain  Oriental  à 
ip.j  Milles,  parce  que  c'est  fa  distance  que  m'ont  donnée  des 
Relèvemens  croises  ,  pris  de  ditiérentes  Stations  dans  le  Détroit. 

Cette  Montagne  ne  se  trouve  pas  comprise  dans  le  Plan  de 
RoBERTSON.  Elle  est  placée  sur  la  Carte  de  Dordelin  au 
Sud  55  degrés  Ouest,  et  à  33  Milles  de  distance,  de  la  Pointe 
Est  de  Banca  :  cette  distance  et  ce  gisement  dillcrent  trop 
du  Résultat  des  opérations  de  W^ilson  et  de  Chanal  ,  pour 
que  i  on  puisse  avoir  aucun  égard  à  une  position  qui  ,  sans 
doute ,  a  été  déterminée  ,à  la  vue  simple, 

"VllI.  Ile  du  Mi  l  i  bu  ,  et,  suivant  Wilson,  Vassage- 
IsLAND  [île  du  Passage].     •  ■•  '  _ 

Ce  Navigateur  a  relevé  de  sa  Station  A  ^  k  l'ancre  (par 

•  Les  RelèvenicTis  que  WUson  i  ft\*  de     Statiçn  A,  sont  trop  baporun* 
pour  ne  pas  kï  rapporter  tflius  :  ..>...'  ^. 

i-'Ue  Coyar...,,^.,, ...J  '  U^iy.io'E,' 
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I75>i.      8  brasses  d'eau  à  quoi  il  s'ctoit  trouv(^  subiiement  rdduit  après 
DÉcEMCRE.    trois  coups  de  Plomb  ,  dont  le  premier  avoir  donne  io  brasses), 
aj.       Ja  Pointe  Sud-Ouest  de  l'île  du  Milieu  au  Sud  28°  Est, 
en  même  temps  qu'il  relevoit  rextrcmiitf  de  la  Pointe  Est  de 
Banca  au  Nord  28"  Ouest,  ce  qui  revient  à  30  degrés  7» 
en  rapportant  au  Mondrain  de  la  Pointe  ;  et  il  a  conclu  leur 
distance  (page  28  de  son  Journal )  de  21.11  Milles.  Le  Journal 
du  Solide  ne  nous  donne  point  de  Relèvement  dans  la  même 
position  ;  mais,  sur  la  Carte  que  le  capitaine  Chanal  a  dressée 
d'après  ceux  qu'il  a  pris  dans  d'autres  points  du  De'troit  ,  la 
Pointe  Sud -Ouest  de  l'île  du  Milieu  gît,  par  rapport  au 
Mondrain  de  la  Pointe  Est  de  Banca,  au  Sud  31  ou  32 
degrés  Est,  ce  qui  donne  28  ou       degrés,  en  rapportant  le 
Relèvement  à  l'extrémité  Orientale  de  la  Pointe  ;  et  la  dislance 
est  de  24  Milles.  L'angle  de  gisement  est  de  28  degrés  sur  le 
Plan  de  Robertson  et  la  distance  de  i6  Milles  j  seulement: 
sur  la  Carte  de  Dordelin,  l'angle  est  de  34  degrés  y,  et  la 
distance  de  22  Milles     :  sur  celle  de  La  r  k  i  ns  ,  l'angle  est 
de  3  8  degrés ,  et  la  distance  d'environ  1 8  Milles  ;  mais  sur 
cette  dernière,  la  partie  Sud-Ouest  de  l'île  du  Miuçu  est 
représentée  par  une  grosse  masse  de  terre  informe  qui  va  je 
perdre  dans  le  cadre  de  la  Carte. 
J'ai  conservé  l'angle  de  a  8  deg.  du  Relèvement  ^le'WiLSON» 

lâ  Pointe  S.  O.  de  nie  da  tMMen ,  et  pir  le  Relè- 
vement à  l'opposé  ,  h  Pointe  Est  de  Banea 

(à  j  Mille*  de  diii.  eitimée  de  Banca)  N.  a8°.  O.  et  S.  a8'.  E. 

Li  Pointe  N.  E.  de  l'Ile  dn  Alilieu  S.  jo'.  30'  E. 

Le  Montagne  de  Btcmmam^me**,   N.  87*.  O. 

Li  Pointe  N.  E.  de  la  Presqu'île      Sd.»,  S.     $•.  i^'E.  • 

Une  Ile  au  Nord  de  la  Presqu  llc  S.  10°.  O. 

Une  autre  tic  id,  plus  occidentale.  • . ,  S.  n".  O. 

Rochiflfa^  i  tonte  v«e,  de  riiittre   N.      ao'  E. 

'  (VSbM^  Jvnnwlypig^  I.) 
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<jui  a  été  pris  sur  i'aiignement  des  deux  Poinîes ,  et  qui  est  ly^i- 
de  30  (iegrc's  4 ,  en  le  rapportant  au  Alondrain  :  mais  en  ayant  DictmM. 
égàfd  aussi  à  l'angle  sur  Gaspar  ,  et  à  d'autres  angles  pris,  aj. 
d'aiiîres  Stations,  sur  divers  Points  du  Détroit,  j'ai  cru  devoir 
réduire  à  20.2  Milles  la  distance  rapportée  au  Mondrain,  qui, 
dans  la  Table  des  Résultats  de  Wilson  ,  est  de  2 i . t  X  Alilles, 
rapportée  à  l'extrémité  orientale  de  la  Pointe. 

De  la  mcme  Station  ,  ce  Navigateur  a  relevé  la  Pointe  la 
pîus  Nord  de  l'ile  du  Milieu  ,  au  Sud  50  degrés  y  Est;  ce 
qui  ia  placeroit  au  Sud  44.  degrés  Est  de  la  FoûUe  £*st  de 
Banca,  et  à  18.1  Milles  de  distance. 

Mais  la  suite  des  Opérations  de  Wjlson  combinées  avec 
celles  de  Chanai,  ,  ne  permet  pas  d'adopter  ce  résultat  :  il 
paroit  qu'en  lisant  sur  ia  Rose  de  la  Boussole  ,  l'Observateur 
a  pris  le  complément  de  l'angle  pour  l'angle  même,  qu'il  vouloit 
rapporter  sur  son  Journal  ,  et  qui  a  dû  être  Est  50  deg,  ^SuJ. 
ou  Su<l-^()  deg.  ^Est.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'en  employant 
concurremment  les  Relèvemens  de  Wilson  de  sa  Station  de 
1 1  heure»  *  ;  ceux  de  sa  Station  B  de  midi  ^  ;  un  Relèvement 

*  Journal  de  Wtljon  ,  page  ^6.  Les  2°.  4.9'  Sad.  J*d  pris  pour  base ,  dît 

Relêvfmens  (iccetteSutionMrOntnp-  W'dson,  U  distance  des  Stuionf  A  tx 

portés  ci-après.  B,  I3  milles,  au  Sad  1}*.  Est.  Oa 

^      a.'«  SiattOD  de  Witmt,  mtfw  a  vn  ki  RelévemeRi  qni  ont  été  prit 

^aée  B,  est  celle  du  25  Février  à  du  Point  Af  voki  ceux-qul  le  farcnt 

midi  t  la  Latitude  j  fat  observée  de  du  Poiot  B  t 

Le»  2  lies  »u  Nord  de  la  Presqu'île  ,  l'une  par  l'autre.,  à  l'Ouest. 

La  Pointe  N.  E.  de  nie  du  Mititu   N.  64.".  .^1  '  E, 

La  Poimc  S.  O.  de  A/  S.  66*.  £. 

L'Ile  Gaspar ,  qai  l'on  distinguoh  encore  de  la  ^  ' 
Galerie,  et  la  Pointe  N.  E.  de  la  Presqu'île  de( 
Stl»  l'une  à  l  opposé  de  l'autre,  i  j  Milles  de  /  »7 
diftance  csdm^ de  ta  dernière.  J 

La  Montagne  de  Rtconno'tssance  •••»•••*  N.  6a** O. 

Un  MondiaÏD  «nr  tft  Pointe  Eu  de  Bmcû,  • .  •  •  •  M.  a^**  O* 
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1 7p  I .  qu'il  a  ftât ,  postérieurement,  de  h  Pointe  Sud-Ouest  Je  l'île 
Décembre  par  sa  pointe  du  Nord,  au  Nord  ^6  degrés  Est*,  et  un 
23.  Relèvement  de  Chanal  à  5  heures  du  soir  ^  ;  j'ai  déduit  la 
position  de  la  Pointe  la  plus  septentrionale  de  l'iie  du  Milieu, 
comme  il  suit  :  à  l'égard  de  l'fle  Gaspar  ,  au  Sud  8'*  ^  Ouest  ;  à 
i'cgard  du  Mondrain  de  la  Pointe  Est  de  Banca,  au  Sud 
40°  Est  ;  à  18.2  IVliiies  de  distance  de  ce  dernier  Point;  et 
à  17.2  Milles  de  l'extrémité  orientale  de  la  Pointe. 

Sur  le  Plan  de  Robertsqn  ,  la  distance  au  Mondrain  de 
Banca  est  de  1 7.75  Milles,  et  l'angle  du  gisement,  de  5  8  deg.  ; 
et  en  partant  de  l'extrémité  de  la  Pointe ,  1 3  Milles  y  et  48 
degrés  j  :  sur  la  Carte  de  Dordelin  ,  distance  à  la  Pointe 
extrême,  18  Milles;  angle,  47  degrés  :  sur  celle  de  Larkiks, 
distance,       Milles;  angle,  48  degrés  et  demi. 

IX.  Iles  ou  Golfe,  situées  au  Nord  de  la  Presqu'île 
de  Sel. 

WiLSON  ,  de  sa  Station  B  (  page  prcccdente,  Note  •*)  avoit 
relevé  directement  à  l'Ouest  ,  la  plus  orientale  des  deux  îles 
qui  sont  situées  dans  le  Nord  de  la  Presqu'île  ;  et  ,  de  cette 
position,  elle  lui  masquoil  l'île  occidentale  ou  la  petite  île.  De 
sa  Station  D  (voyez  ci-après  ) ,  il  releva  ie  bord  oriental  de  la 
grande,  pai-  la  Pointe  Nord-Est  de  la  Presqu'île,  au  Nord 

LVxtrfmîtj  d«  ta  Tmott  ne  pouvoit  niére  t^ne  de  b  Table, 

être  aperçue  de  deisuj  le  Pont.  ""A  j  heuresdu  soir  du  22  Décembre, 

La  Pointe  £jt  de  Banca  est  placée  le  Solide  rcicvi  la  Pointe  Esc  àe  Banca 

d'après  son  gisement  à  l'égard  de  au  N.  3  j"  Q.  —  L'île  <[;<ïi5par,  au  N. 

CMpatg  qui  a  été  obietiré  en  iraver*  aa*  E.  — •  La  Pointe  Nord  -  Est  de  la 

tant  Palignemcnt  des  dcaz  Pointa,-  an  Presquile  an  S,  9*^  O.  ■ —  IJne  Ile 

S«  50^  f  O.  et  N.  5  0"  7  E.  dans  le  Nord  de  cette  Pointe  ,  du  S. 

(  Wiison  Journal ,  page  2.  )  40°  au  S.  4.8"  O.  —  L'île  du  Milita, 

■  Journal  de  W'dsoat  page  28  ,  der-  du  S.       au  S.  E« 


^kjui.uo  uy  Google 


DE     MARCHAND.  143 

34.  degrés  Ouest.  D'autres  Reicvemens ,  faits  précédemment  de  I75H« 

sa  Station  A  (  ci-devant  pages  1  j'p  et  140,  Note  *)  sur  chacune  DiccMmr. 

des  deux  îles,  sur  ia  Pointe  Nord -Est  de  la  Presqu'île,  et  aj. 

en  même  temps,  sur  ies  Pointes  Nord-Est  et  Sud-Ouest 

de  l'île  du  Milieu,  combinés  avec  les  premiers  et  avec  des 

Relèvemens  du  capitaine  Chamal      ont  fourni  les  Données 

nécessaires  pour  placer  exactement  les  deux  îles  du  Golfe ,  tant 

à  l'égard  de  la  Pointe  Nord-Est  de  la  Presqu'île,  qu'à  l'égard 

de  l'île  du  Milieu  ,  et  à  l'égard  d'autres  Points  déterminés 

dans  le  Détroit,  par  les  Relèvemens  déjà  rapportés,  ou  par  ceux 

qui  le  seront  ci-après.  Il  résuite  de  ces  opérations,  que  la  Côte 

Orientale  de  la  grande  île  est  située  au  Sud  6  degrés  ^  Est 

du  Mondrain  de  la  Pointe  Est  de  Banca;  au  Nord  34,  deg. 

Ouest  de  la  Pointe  Nord-Est  de  la  Presqu'île;  au  Sud  z6 

degrés  -j  Ouest  du  Pic  de  Gaspar;  à  l'Ouest  p  deg.  -  Nord 

de  la  Pointe  Sud-Ouest  de  l'île  du  Mh.ilu  :  que  le  centre 

de  l'île  est  distant  de  16  Milles  de  ia  Pointe  Est  de  Banca; 

de  31  Milles  4-  de  Gaspar;  et  qu'elle  est  éloignée,  de  cote 

à  côte,  de  8  Milles  7  de  l'île  du  Milieu. 

La  Petite  île,  celle  de  l'Ouest ,  a  été  placée,  à  l'égard  de  la 
Grande,  d'après  un  Relèvement  de  AVilson  à  sa  Station  A, 
et  un  Relèvement  postérieur  où  le  milieu  de  la  Petite  restoit 
à  l'Ouest  de  la  partie  septentrionale  de  la  Grande. 

DoRDELiN  a  marqué  trois  îles,  sur  une  ligne  Est  ^  Nord- 
£st  et  Oue«t  ^  Sud-Ouest,  au  lieu  des  deux,  qui  se  voient  sur 

*Lc        i  5  heares  da  toir,  le  2;* E.,  tu 5.  fi*  Est. — On  moaHlii 

Solide  releva  U  Pointe  Est  de  Banca  à  6**  4.0';  et  du  Mouillage  ,  on  releva 

au  N.  3j°0.  ;  l'iic  Gaspar,  au  N,  le  Mondrain  de  la  Pointe  £>r  de  £r7/ic<r, 

3.1°  E;  la  Pointe  Nord- Est  de  la  au  N.  21"  O.  j  l'île  Gaspar,  au  N. 

Presqntle ,  ttt  S.  9°  i  O.  ;  une  %tt  au  1  3 i  E.  ;  la  grande  He  du  Gtffi  ,  do 

NorJ  de  la  presqu'île  ,  du  S.  4.0*.  au  N.  68*-0.,  n  N.  77»  O. 
S.       O,  ',  ilie  da  Mtiku,  du  S. 
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i/p  I  •  la  Carte  Je  Wilson  et  sur  celle  de  Chanal  :  le  gisement  de  la 
DÉCEMBRE.  plu5  orientale  de  ces  îles,  à  l'égard  de  ia  Pointe  Nord-£st 
*J*  de  la  Presqu'île ,  diffère  peu  sur  sa  Carte ,  de  celui  qu'ont 
donne  les  Reièvemens  des  deux  autres  ;  mais  ceux  de  la  Sta- 
tion A  de  WiLSON  qui  relevoit ,  en  même  temps  ,  la  plus 
orientale  de  ses  f/eux  îles  ,  au  Sud  i  o  degrés  Ouest ,  et 
ceUe  de  l'Ouest,  au  Sud  zz  degrés  Ouest  (ci -devant  page 
140 ,  Note  *} ,  ne  permettent  pas  d'admettre  trois  îles  sur  la 
direction  que  Dordelin  leur  a  donnée,  puisque  ^ilson 
n'eût  pas  pu  ne  pas  voir  la  troisième  quand  il  a  relevé,  du 
Nord  d'où  il  les  voyoit ,  les  Jeux  îles  qu'il  a  portées  sur  sa 
Carte.  11  seroit  cependant  possible  qu'il  y  eût  une  troisième 
lie;  roab,  dans  ce  cas»  elle  doit  être  beaucoup  plus  près 
de  ia  grande  Terre  que  les  deux  autres ,  et  en  être  même 
assez  proche  pour  que,  à  la  vue»  elle  se  confondit  avec  la 
terre,  lorsque  "Wilson  relevoit  en  même  temps  les  deux  îles. 

Je  ne  fais  pas  attention  à  la  Carte  de  La  rki  m  s  qui  a  jeté 
au  hasard  trois  grandes  îles ,  occupant  un  espace  d'environ  5» 
Milles  ,  entre  le  Nord  ^  Nord -Ouest  et  le  Nord-Ouest  -J:  Ouest 
de  la  Pointe  Nord -Est  de  la  Presqu'île  de  SfiL,  dont  elles  se 
trouvent  éloignées  de  8  Milles. 

On  voit  sur  la  Carte  et  sur  le  Plan  de  Robertson  ,  entre 
le  Nord-Nord-Ouest  et  le  Nord-Ouest  ^  Nord  d'un  point  que 
ton  pourroit  prendre  pour  la  Pointe  Nord-Ëst  de  la  Presqu'île, 
et  à  environ  6  Milles  de  distance  de  ce  point ,  deux  Mes  qui  se 
touchent  presque  ;  mais  on  est  assuré  par  les  Reièvemens  faits 
par  WiLSON  de  sa  Station  A,  que  ces  deux  îles  doivent  être 
séparées  par  un  Canal  de  i  Mille  ^  ou  2  Milles  de  largeur. 

X.  PoiKTE  Nord-Est  de  la  Presqu'île  de  Sel. 
Cette  Pointe  forme  avec  la  Pointe  $ui>-Ouest  de  l'île  du 

Milieu» 


I 
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Milieu,  îa  partie  la  plus  resserrée  de  la  Passe  de  l'Ouest,  I75>'« 
ou  du  Détroit  de  Gaspar.  Le  capitaine  V/ilson  ,  de  sa  Dtaeum, 
Station  B  (ci-devant  page  13^,  Note  '),  reievoit  Gaspar  au  a^» 
Nord  17  degrés  Est,  en  môme  temps  qu'il  reievoit,  à  l'opposé, 
la  Pointe  Nord-Est  de  la  Presqu'île  de  Sel  au  Sud  17  degrés 
Ouest  :  et  de  ce  même  Point ,  la  Pointe  Sud  ~  Ouest  de  i'ile 
du  iVli lieu  lui  restoit  au  Sud  66  degrés  Est. 

Il  y  a  ici  une  petite  erreur  dans  le  Relèvement  de  la  Pointe 
Nord-Est  de  la  Presqu'île  :  la  suite  des  opérations  de  "Wilsow 
prouve* que  la  Pointe  qu'il  a  dû  relever  est  celle  du  Sud-Est 
et  non  pas  celle  du  Nord  -  £$t.  Dans  Ja  posidoii  où  il  se 
tronvoit ,  elles  dévoient  lui  rester  presque  l'une  par  l'autre , 
pliisque.les  angles  différent  à  peine  d'un  degré  ;  et  sans  doute» 
Wilson  a  relevé  la  dernière  Pointe  à  vue. 

C'est  donc  la  Pointe  du  Sud -Est  de  la  Pi!tesqu'iie  que  j'ai 
placée  au  Sud  17  degrés  Est  du  Pic  de  Gaspar,  et  celle  <iu 
Nord-Est  se  trouve  à-peu-près  à  18  degrés. 

La  Pointe  du  Nord^Est»  sur  ia  Carte  de  Chanal  ,  est 
situéeà  18  deg.7;  elle  est  à  aoou  ai  sur  celle  de  Dordelin» 
M  à  27  sur  celle  de  Larkins.  La  configuration  des  Terres, 
dans  cMe  partie ,  est  telle ,  sur  la  Carte  et  le  Plan  de 
Robertson  ,  qu'il  n'est  pas  possible  d'y  démêler  une  Pointe 
du  Noao-'ËST;  on  voit  seuiement  que,  en  prenant  en  masse 
cette  partie,  saillante  de  Banca  ,  son  gisement  à  l'égard  de 
l'île  Gaspar  s'accorde  à-peu-près  tffec  celui  qui  résulte  des 
Relèvemens  de  Wilson  et  de  Chakal. 

D'après  !a  position  donnée  ci-devant  à  la  Pointe  Sud-Ouist 
de  l'île  du  Milieu  ,  cette  Pointe  et  la  Pointe  Nord -Est  de 
la  Presqu'île  de  Sel  devroient ,  suivant  Wii.$OK,  rester,  l'une 
à  l'égard  de  l'autre  (Page  a 8  de  son  Journal),  au  Sud  74** 
Ouest,  et  Nord  740  Est;  mais pour  adopter  ce  gbement  d'une, 

TOME  II.  T 
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17^1  •  Pointe  à  l'égard  de  l'autre,  il  faudroit  nécessairement  altérer 
DfictMme,  4es  Positions  déjà  fixées  par  d'autres  Reièvemens ,  tant  par 
»i«  rapport  à  i'ile  Gaspar  ,  que  par  rapport  à  la  Pointe  Est  de 
Banc  A,  et  particuiièrement  à  celle  de  la  Pointe  Sud -Ou  est 
<ie  l'iie  du  Milieu  »  qui  est  une  des  plus  certaines  ;  et  l'on  n'a 
pas  de  raisons  qui  puissent  commander»  ou  même  autoriser  ces 
changemeiis.  En  mainten&nt  les  premières  positions ,  j'ai  trouvé 
que  les  deux  Pointes  que  nous  voulons  placer,  se  trouvent,  l'une 
à  l'égard  de  l'autre»  5ud  56  deg.  ^  Ouest  et  Nord  5  6  deg.  ^Est: 
i»  diâerence ,  en  comparant  au  gisement  donné  par  Wi  lsos  , 
est  considérable ,  elle  est  de  1 7  degrés  ^;  mais  la  largeur  de  la 
Passe ,  de  côte  à  côte,  qui  est  le  point  essentiel ,  ne  diâ^  sur 
ma  Carte,  de  celle  que  donne  le  résultat  de  Wilson,  que  de 
6  Milles  à  6.x  Milles,  c'est-à-dire  qu'elle  est  la  même. 

En  examinant  d'où  peut  provenir  cette  dif&rence  de  17°!, 
entre  le  gisement  indiqué  par  IK^ilson  ,  dans  sa  Ta6/e  des 
Cisemens  et  ides  Distances  (  page  28  de  son  Joumai),  et  celui 
que  j'ai  employé  dans  ma  Carte  ;  j'ai  cru  reconnoître'  qu'elle 
avoit  sa  source  dans  un  Relèvement  de  sa  Station  B  (  ci-devant, 
page  141  ,  Note**  ) ,  d'où  il  relevoit  la  Pointe  Suo-Oufst  de 
llie  du  Milieu  au  Sud  66°  Est.  Dans  la  position  où  il  se 
trouvoit  à  l'égard  de  cette  ile,  la  Pointe  Sud-Ousst  et  b 
Pointe /ei  plus  Sud  dévoient  restar  pour  lui,  à  très -peu -près, 
l'une  par  l'autre;  et  sûrement  il  a  relevé  la  dernière  Pointe 
qu'il  avoit  à  vue ,  puisqu'il  n'en  mentionne  qu'une  r  or,  Ja 
dernière  Pointe  devoit  être  celle  qui  est  la  plus  Sud,  et  non 
pas  celle  Ju  Sud -Ouest  :  et  elles  sont  éloignées,  l'une  de 
l'autre,  de  3  Milles,  sur  la  direction  S.  66°.  E.  et  N.  66^,  O. 
La  suite  des  Opérations  de  Wilsoh,  combinées  avec  celles  de 
Chanal  ,  confirmera  que  l'erreur  présumée  À  dû  avoir  lieu 
4  (Voyez  ci -après,  page  1^0). 
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'  La  higenr  du  Détroit  est  plus  grande  sur  tontes  les  autres  17^1* 
Cartes  ^  sur  celle  de  "Witsov  et  sur  ia  tnienne  :  sur  celle .  D£cemb«c. 
de  CiiiiMAL  qui  place  la  Pointe  du  Nord-Est  de  la  Ptesqatle, 
à  r^ard  de  la  Pointe  Sud-Ouest  de  ille  du  Milieu,  à-pea>près 
au  même  gisement  que  celui  que  je  leur  donne ,  la  distance 
est  de  5^  Milles  i  die.  est  de  plus  de  10  Milles  sur  celle  de 
Dordblin;  de  i%  Milles  |  sur  celle  de  Larsiits;  et  de 
^  Milles  ^  sur  la  Carte  et  sur  le  Flan  de  Rovertsom.  Mais  on 
peut  être  assuré  que  toutes  ces  distances  sont  trop  grandes  ;  car 
les  Beièvemens  dâ  deux  Pointes  qui  forment  le  pl  us  étroit  de  la 
Passe ,  pris  à  l'opposé ,  savoir  ;  d'une  part ,  la  Pointe  Nord- 
Est  de  la  Ftesqu'Ue  de  Sel  et  le  Pic  de  Gaspar,  Sud  1 9  deg. 
Ouest  et  Nord  18  degrés  Est  (cl'devant,  page  145  ),  et  de 
foutre,  la  Pointe  Sud-Ooest  de  l'île  du  Milieu  et  la  Pdnie 
Est  de  Bakca,  Sud  28  degrés  Est  et  Nord  a 8  degrés  Ouest 
(ct-devant  page  140)  ,  ne  permettent  pas  de  donner  plus  de 
6  Milles  4f  ouverture  au  Passi^(e  entre  la  Pointe  Nord-Est  de  la 
PresquHe  de  Sel  et  la  Pbinte  Sud-Ouest  deiHe  du  Milieu. 

XL  C6tb  Oriemtalb  de  la  Presqu'île  de  Sel. 

0e«  Relèvemens  pris  par  Wilson  de  sa  Station  C  *  nous 

■  De  la  Station  C,  Wilton  reltvi  : 

La  Pointé  N.  £.  de  la  Pretqu'lle  Au  H.  ^d"  O. 

Iisl^iiiit«hplMS.  delllcéa  jifflinr  ....        N.    5.  O. 
11  condntée  cet  deu  {ponfert  RelèvcMD* 
qr'  jn  viokBt  Covnuit  l'ivoit  pttté  duu 
le  S. £.  ^ 
L'Extrémité  orient,  (i  vue]  d«rile  du  ^//ffi/..       -  N.  3}.  £• 

Lt  VUMt  S.  E. dB  UPktfqo!!!*  ^  .  .     *•  à  TOnctt.  ' 

Elle  avoit  été  pficédcnMntat  relevée  fu  Wk 

Pointe  N.  E   A'j  S     r  I.  O. 

La  Pointe  la  plus  5.  de  i^anca  .  .......    Au  i».   73.  O. 

Elle  «voit  été  précédepunent  nlcvée  par  le 

T» 
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I7pi.     donnent  l'ctcndue  de  la  Côte  Orientale  de  !a  Presqu'iîe  de  4. 
DÉCEMBRE.    Milles  7  ;  et  un  Relèvement  précédent  de  ses  Poiiutà  Nord-Est 
aj.       et  Sud-Est  ,  l'nne  par  l'autre  ,  détermine  ieur  gisement  relatif  » 
Sud  I  I  degrés  Ouest  ,  et  Nord  i  i  degrés  Est. 

Ce  gisement  est  le  mtme,  à  i  degré  près,  par  les  Relcvemens 
ét  sur  la  Carte  de  Chanal  ;  mais  la  distance  des  deux  Pointes, 
ou  la  longueur  de  la  Côte ,  y  est  portée  à  8  Alilles  ~  :  sur  celle 
de  DoRDELiN  ,  le  gisement  est  celui  de  Wilson  ,  et  la  distance 
de  7  Milles  :  sur  la  Curie  et  sur  le  Plan  de  R  o  b  e  r  t  s  o  n  ,  le 
gisement  ,  si  la  configuration  des  terres  permettoit  d'en  assigner 
un,  sembleroit  être  ie  Sud  11"  Est  et  Nord  1 1°  Ouest,  plutôt 
que  le  Sud  11°  Ouest  et  Nord  11''  Est;  maïs  la  distance 
n'y  peut  être  mesurée ,  car  on  ne  sait  où  prendre  la  Pointe  du 
Nord-Est.  Le  gisement  est  plus  défectueux  encore  sur  la  Carte 
de  Larkins  que  sur  la  précédente;  les  deux  Pointes  sont 
placées,  l'une  à  l'égard  de  l'autre.  Sud  21°  Est,  et  Nord  21° 
Ouest  :  mais  il  paroît  ,  en  général ,  que  ce  Navigateur  n'a  eu 
intention  que  de  tracer  sa  Route  sur  sa  Carte ,  et  d'y  marquer 
les  Sondes  qu'il  a  prises  dans  la  Passe  de  l'Ouest,  sans 
s'occuper,  en  aucune  manière,  des  gisemens  des  Pointes,  et  des 
configurations  des  Terres  «jui  semblent  être  tracées  à-peu-près 
au  hasard. 

Le  capitaine  Chanal  observe  que  la  Carte  du  Détroit  de 
Cctspar  insérée  dans  le  Neptune  Oriental  de  d'Après  (  N"".  4.8 
de-la  2.*^' Édit. )  sur  ia<jueile  ls  âoLiD£  régioit  sa  Route» 

PotnitS.E.dehPresqa*tle  ......   AvS.  ^.ao'O. 


Une  petite  ll«   N.E.  JE. 

Une  autre  i   E.  ^  £.  ^  R.  £* 

Une  autre   £.N.  £. 

Une  «titn  E.  ^  N.  E« 

Une  tutre   De  r E  ^  R.  N. «  il'Est^ S. B. 


(  Jonnui  de  W'dttn,  page  a.  ) 
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et  dont  tous  les  Navigateurs  français  font  u^air  ,  marque  un  1791» 
grand  nombre  de  peiiics  îles  le  long  de  ia  Cote  Orientale  de  DtctAïaws. 
la  Presqu'île  ;  mais  qu'il  n'en  a  aperçu  aucune  ,   quoique  le 
Vaisseau  ait  navigué  à  une  assez  petite  distance  de  la  Côte  : 
ii  a  vu  seulement  quelques  Brisans  ou  Rochers  tout  à  terre  :  la 
Carte  de  Dordelin  ,  celle  de  ^X  ILso^,  celle  de  Larkins 
et  celles  de  Robertson  ne  marquent  aucune  île  sur  la  Côte 
Orientale  de  la  Presqu'île  ;  et  l'on  ne  conçoit  pas  comment  le 
capitaine  Gaspak  avoit  pu  y  en  voir  :  l'heure  différente  de  la 
Mart%  peut  faire  que,  en  passant,  on  voie  ou  ion  ne  voie 
pas  des  Brisans  très -près  de  terre,  qui  sont  ou  couverts  ou 
découverts ,  suivant  que  la  Mer  est  haute  ou  basse  ;  mais  un 
Archipel  ,  tel  que  celui  que  Gaspar  a  figuré  sur  sa  Carte, 
voit  en  tout  temps ,  si ,  eu  eâet ,  il  existe. 

Nous  allons  considérer  la  distance  de  6  Milles,  de  la  Pointe 
Js[oRD-EsT  de  la  Presqu'île  de  Sel  à  la  Pointe  Sud-Ouest  de 
nie  du  Milieu  ,  comme  une  nouvelle  Base  dont  la  direction 
est  le  Nord  5  6  degrés  ~  Est  et  le  i>ud  5  6  degrés  Ouest. 

La  Station  C  de  "Wilson  a  été  assujettie  sur  ma  Carte  à  la 
position  que  ses  Relèvemens  lui  donnent  relativement  à  ces 
deux  Pointes  :  au  Sud  56"  Est  de  la  Pointe  Nokd  -  Est  de  ia 
Presqu'île;  au  Sud  5  degrés  Est  de  la  Pointe  Sud-Ouest  de 
rUe  du  Mit  iFu.  J'assujettirai  à  ces  mêmes  Pointes  les  diffîreitf 
Points  dont  nous  allons  tâcher  de  fixer  les  positioQs. 

XII.  Bas -FOND  et  Brisans  dans  le  Nord-£st  de  ia  Pointe 
Nord-Est  de  la  Presqu'île  de  Sel. 

Nous  devons  au  capitaine  La rkins  la  connoîssance  certaine 
de  ces  Bii^ans  sur  lesquels  son  Vaisseau  toucha,  mais  sans  être 
arrêté.  Étant  sur-le-champ  venu  au  vent ,  et  ayant  laissé 
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I7pi.  tomber  i  ancre ,  II  fit  du  Mouillage  les  Relèvemens  5uivaiif 
Décembre.    (  page  2 1  de  son  Jourual  )  : 

La  Pointe  SuD-EsT  de  1*  Ftesipt'lle,  in...'..,    S.  S.  D. 

Sa  Pointe  NoRO-EsT   S.  O.  ^  S. 

L'ile  Orientale  du  Golfe  à  sa  Pointe  du  Nord, ...    N.  O.  ^  O.  ^  R.  O. 

Ùd  Grottpe  de  Rochers  ou  Brisent  ».   S.    S.  O.  ^  R.  O. 

Un  Rocher  détaché   S.  ^  $*,£• 

à  4.  Milles  de  distance  de  U  Rresqu'lle  (  estimée  à  vue 

îl  remit  à  la  voile,  et,  en  faisant  route  ,  il  releva  le  Groupe 
cîe  Rocliers ,  par  ia  Pointe  Nord-Est  tie  ia  Pre5C|u  jie,  au 

bixd-Ouvil. 

C'est  d'après  ces  Refèvemens  que  j'ai  placé  sur  ma  Carte 
les  Brisaiis  de  Larkîns,  en  les  rapportant  aux  Points  déjà 
dcUMiniiiés  de  ia  I'ix'5t|ii'i;c  ;  et  il  rcsulie  de  ia  position  que 
cetî*  o'j  cratioii  leur  a  donnée  ,  que  le  milieu  du  Croupe  de. 
Rochers  est  situe  au  Nord-Est  de  la  Pointe  Nord -Est,  à 
2  Milles  7  de  distance.  Quant  au  Rocher  dciaclie  e(  solitaire, 
son  gisement  à  l'égard  de  la  Pointe  Non  n -Est  n'est  yns  cer- 
tain ;  mais  sa  distance  de  cette  Pointe  ne  doit  pas  être  moindie 
de  2  Milles  y. 

Le  capitaine  Larkixs,  d'après  une  Estime  à  vue,  a  placé 
sur  sa  Carte  le  Groupe  de  Rochers,  pris  à  sa  partie  extérieure 
du  Nord- Est,  à  3  MHles  ^  de  distance  de  ia  Pointe  Nord- 
Est  de  la  Presqu'île;  mais  ses  Relcvemens ,  rapportés  tant  à 
cette  Pointe  qu'à  celle  du  Sud-Est  et  à  ia  grande  île  du 
Golfe ,  ne  permettent  pas  de  porter  cette  distance  à  plus  de 
a  Milles  f 

On  voit  sur  la  Carte  de  Dordelin  une  étendue  assez 
considérable  de  Brisans  marqués  à  environ  3  Milles  y  de 
distance  dans  le  Nord  et  Nord  quart  Nord -Est  de  la  Pointe 
MoiM>-£sT  de  ia  Presqu'île  :  on  pe  peut  pas  douter  que  ce 
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ne  soient  les  mémea  que  ceux  sw  lesquels  a  frotté  la  quiUe  du  iypi* 
'Vajirbm-Hastiiigs,  qui ,  heumuement  pour  bii,  n'a  rencontré  Dlcuiiitt. 
que  i'aoore  du  Bas-fend.  23. 

li  porott  que  ia  wer  ne  Iwise  pas  toi^oius  sur  l'extrémité 
Nord^Est  du  Banc ,  puisque  Lakkins  y  a  touché,  sans  que 
rien  ne  lui  eât  annoncé  le  voisinage  des  Dang^s, 

XUL  Nous  soonnes  paorvenus  an  Groupe  de  petites  fies» 
situé  dans  fe  Sud- Est  de  iHe  du  Milieu,  qui,  avec  cette  lie, 
fenne  la  Passe  de  l'£st,  ou  le  Détroit  de  Cléments.  Ce 
Groupe  est  composé  de  sept  lies  qu^on  peut  séparer  en  deux 
Groupes  :  le  premier,  ou  le  Groupe  de  ÏOntst,  comprend 
quatre  Iles  ;  le  Vaisseau  I'Atlas  (  capitaine  Cooper  )  et  le 
RovaL'Adjiiral  ont  passé  entre  ce  Groupe  et  i'iie  du  Milieu  : 
le  second,  ou  le  Groupe  de  ÏEsf,  n'est  composé  que  de  trois 
ties  ;  le  Vaisseau  le  Vaxt-Sittart  (capitaine  Cléments)  et 
ia  Flotte  sous  sa  conduite,  cnt  passé  emre  ce  second  Groupe  et 
celui  <fe  l'Ouest.   .     :  > 

Mais ,  avant  que  de  diercher  à  fixer  la  position. de  l'un  et 
de  l'autre  Groupe  à  l'égard  de  l'Ile  du  Milieu,  et  leur  position 
entre  eux ,  E  est  à  propos  de  xonventr  du  nom  qui  doit  ton 
appliqué  à  cincune  des  îles  ;  /car'  le  dé&ut  d'accord  entre  les 
Navigateurs  anglab  qui  4ei|u:^  -«nt-  ii|nposé  des  noms ,  pobrrolt 
induire  en  erreur.        •  :   6  :  ji 

Dans  le  Groupe  de  fOnest «ômpbsé  de  quatre  files ,  la  plus 
ocddentale  des  deux  lies  du  Nordt  en  nommée  par  Aobertscn 
Sakdt-Islavd  ,  et  SAifOY-BE«cH:*tsuAirD  [  ile  de  côte  de 
sable  ]  par  Cooper  :  ia  plus  ^oriôiitale  w^ttpfdéè  ^utton  I. 
[He  du  Bouton]  par  Cooper  ei>'BiA««  I.  par-  Roamarsoir. 
La  différence  emre  les  noms  dontuéi  i  ces  deux  île»  du  Nord 
ne  tire  pas  i  conséquence;  on  peiit  aisément  se  rappdler  que 
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I7pl.  l'île  nomm<?e  par  l'un  Button,  l'autre  la  nomme  Barn,  &c. 
DiCEMiutE.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  deux  îles  du  Sud  de  ce 
23.  même  Groupe ,  parce  que  les  deux  Navigateurs  ont  imposé  les 
niâmes  noms  aux  deux  îles,  dnus  non  pas  ie  même  nom  à  la 
même  île  ;  ce  qui  înduîroit  en  erreur  le.  Géographe  ou  le  Marin 
qui ,  voulant  rapporter  à  ces  îles  ,  sur  ia  Carte  et  le  Pkn  Je 
RoBERTSON  ,  les  Relcvemcns  qui  se  trouvent  dans  ie  Journal 
imprimé  de  Coopfr  ,  les  appliqiieroit  à  une  île,  tandis  qu'ils 
doivent  être  appliqués  à  l'autre.  Coop£r  donne  à  l'île  la  plus 
méridionale  du  Groupé  de  V Ouest,  qui  est  aussi  la  plus  méri- 
dionale des  sept  îles,  le  nom  de  Sij>DLE-IsLAND  [île  de  la 
Se/le]  t  parce  que»  dit- il  (page  21' de  son  Journal)^  elle  a  la 
figure  d'une  selle  :  et ,  dans  le  Nord-Est  de  Sadd^x-Island, 
ajoute-t->U,  est  une  île  basse  [low^  islanJ]  que,  sur  sa  Carte» 
il  nomme  Flat-Islakd  [l'île  Plate'\.  Ces  deux  noms  se 
trouvent  intervertis  sur  ia  Carte  et  le  Pian  de  Robertson  : 
il  donne  le  nom  de.  Sadols  -  Island  à  la  petite  île  basse  du 
Nord-£st,  à  la  Flat-îsi.and  Je  Cooper  ,  et  celui  de  Low- 
IsLAND  [  l'île  Basse  ]  à  i  ile  méridionale»  à  la  plus  grande  des 
deux  îles  du  Sud,  qui  se  remarquer  par  une  con%urati(Xi 
particulière ,  telle  qu'elle  a  eng^  Cooper  à  lui  Imposer  le 
nom  significatif  de  SADDLErl&LAim,  île  de  la  Selle.  Je  pense 
que  les  dcnomlnaiions  emi^Ioyées*: par  Cooper  doivent  ctre 
préférées  à  celles  de  Robertsc»  ;  et  voici  sur  quoi  je  fonde 
^  la  préférence.  D'abord  «  je-i^s,  que  Cooper  a  figuré  sur  sa 
Carte  ,  à  l'extrémité  septentrionale  de  sa -Saddle  -  Islamd  » 
Jeux  Mondnùns»  peu  distans  l'un  de  l'autre  ,  qui  peuvent,  en 
efièt ,  se  présenter  sous  lai  fornie  d'une  selle  ;  tandis  que  l'île 
à  laquelle  RoBSRTàoN  a  donné  sur  ses  Cartes  le  nom  d'île 
de  la  Sellé,  y  est  précédée,  dans  sa  partie  de  l'Est ,  d'un  Banc 
de  sable  attenant  4  l'île»  et  montrant  quelques  roches  devant 

lesquelles 
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iesqudles  le  Vam^ittart  a  mouHlé  :  cette  dernière  âe  ne  ty^i» 
■  paroîtTelte  pas  devoir  être  une  ile  iow  ou  fat,  bajse  ou  plate ,  décembrc 
plutôt  que  celle  qui  se  fait  remarquer  par  dirvx  Mofukainsf  E#i  aj. 
«econd  lieu p  je  vois  sur  la  Carte  de  DoaDEi.iN  qui,  comme 
CooPSR  *  âoit  entré  par  le  Sud,  que,  '  sur  l'ile  la  plus  méridio- 
nale du  Groupe  de  l'Ouest,  que  celui-ci  a  nommée  Saddls> 
IsLAND,  le  Navigateur  français  figure  aussi  Jeux  Mondrams,  et 
qu'il  fappdie  f He  aux  Mamelles  ;  et  je  fius  observer  que  c'est 
la  seule  des  petites  Iles  situées  dans  le  Sud-Est  de  Tile  du  Mi- 
lieu, i  laquelle  Doxdelik  ait  imposé  un  nom,  parce  que, 
sans  doute,  c'est  la  seule. qui  se  soit  îùl  remarquer  :  ol>servez 
•    aussi  qiM.  c'est  llle  la  plus  méridionde- des  deux  Groupes  pris 
ensemble,  comme  la  Sadole-Isl and  de  Cooper,  commeLoir- 
IsLAND  de  Rojertson.  Je  pense  donc  qu'il  peut  y  avoir  eu 
.  une  méprise  en  écrivaiit  Jes  noms  sur  les  Cartes  de  ce  dernier 
Nav^^ateur  ;  et  je  nommerai  sur  ma  Carte,  et  dans  la  suite  de 
cette  Analyse,  SasdlE'Islamd  ou  lie  auxMams|.les,  la  plus 
méridionale  des  lies  du  Groupe  de  l'Ouest;  et  Flat-Island  , 
celle  qui  gît  au  Kord-Est  de  la  preniière.  Des  deux  îles  du  Nord 
du  mime  Groupe,  celle  de  l'Ouest  sera  nommée  Samdy  Beach,- 
etcelle  de  i'Ëst,  Button-Isls  [tle  éiBmtton\,  dénomination 
qui  me  paroSt  convenir  mieux  que  celle  de  Bark  [  grange  \ 
grenier],  parce  que.  Ce  ope  r  dit  que  cette  tle  a  me  forme 
fwét.  On  peut  remarquer  que  ce  Navigateur  (page  21  de  son 
Journal]  observe  que  Saddle-Island  ne  présente  plus 
l'apparence  d'une  Selle  lorsque  l'on  est  sur  son  Parallèle,  et 
qu'alors  elle  parolt  être  d'une  moyenne  hautctpir  et  bien  boisée. 
U  est  probable  que  Robertson  qui  l'aura  vue  lorsqu'elle  lui 
restoit  A  l'Ouest ,  et  qui  df  ià  a  fait  route  dans  le  Sud ,  n'aura 
pas  remarqué  les  deux  Mondrvns  qui  se  sont  présentés  i  Dor- 
DELiK  et  A  CoopER ,  lorsquo ,  en  venant  du  Sud-Ouest ,  l'un 
TOME  II.  V 
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i/pi.        l'autre  relevoicni  l  ilt  Jaii.^  le  Nord- Est  :  on  peut  cependant 
pECiMiiKi..    être  surpris  que  les  MonJrains   n  a)  eut  pa>  Lté  aperçus  et 
i;.       renuuijut^s  par  Robertson  cpii  a  mouille  à  ouiron  4  Milles 
de  distance  dans  le  Sud-Est  ^  Est  de  sou  île  Low  ,  l'île  aux 
Mamelles  de  Dordflin  ,  la  Saddle-Island  de  Cooper 

Les  dciiominaiions  des  trois  îles  qui  forment  ic  Groupe  de  l'Est 
donnent  aussi  lieu  à  quelques  icaiarques.  Elles  sont  disposées  en 
triangle  :  des  deux  îles  de  l'Ouest,  celle  du  Nord  est  nommée 
sur  les  Cartes  North-Isi  and  et  quelquefois  Thwart-the- 
Way  [île  en  travers  Ju  tZ/iv;///;]  :  celle  du  Sud  est  nommée  par- 
tout SouTH-lsLAND  ;  la  troisième  île,  située  à  l'Est  du  milieu 
»  des  deux  premières,  porte,  sur  les  Cartes  de  Robertson  ,  le 
nom  de  Taki  e-Ïsland  [île  de  la  Table\.  Cette  derniùe,  que 
son  nom  indique  devoir  être  une  île  place  et  rase,  ne  se  trouve 
pas  marquée  sur  la  Carte  de  Cooter  ,  et  n'est  p;i5  mentionnée 
dans  son  Journal  ;  elle  éloit  masquée  pour  lui  par  deux  pre- 
m  ci  es ,  et  a  pu  n'ctre  pas  aperçue  à  la  distance  à  laquelle ,  par 
iiouie ,  il  a  dû  en  passer. 

La  Route  de  Cooper  passe,  comme  je  l'ai  dit,  entre  !e 
Groupe  Occidental  dei  petites  iles  et  l'île  du  Milieu  ;  elle 
laisse  à  l'Est  Sandy-Beach  et,  au  Nord  de  cette  île,  des 
Brisans  que  j'ai  marqués  sur  ma  Carte  et  qui  ne  le  sont  pas  sur 
celle  de  Cooper.  Ces  Brisans  sont  tirés  de  la  Carte  et  du  Plan 
de  Robertson  ,  qui  y  a  tracé  la  Route  de  I'Atlas  (  capitaine 
Cooper);  ils  y  sont  placés  dans  l'Est-Sud-Est  de  la  Pointe 
Sud-Est  de  l'île  du  Milieu  ,  et  dans  le  Nord -Nord  -  Ouest 
de  l'île  BuTTON  (Barn  de  Robeatsok).  On  voit  seulement, 

• 

•  *  La  diffi^rtnce  des  nomi  donnéi  pir     de  Rcbtrmtt  que  M.  DMiyn^k  ilVoit 

Rcbtrtson ,  et  de  ceux  qu'on  lit  sur  U      publiée  dèl  d«lM  9^CMt€^»n 

Carte  ci  dans  le  Journal  de  Cooper ,  sr      Je  Plant, 
xeuouvc  It  nicme  sur  la  copie  du  Pian 
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sur'ia  Carte  de  Cooper,  à-peu-près  dans  la  même  position  à  ^7p^* 
i'cgar  J  de  i'ile  du  Mi  li  eu  ,  une  place  indiquée  par  un  entourage  Décemnii. 
de  points;  et  ii  est  dit  dans  les  Notes  qui  sont  gravées  sur  la  a}> 
Gurte,  que»  dans  cet  endroit,  Coopbr  vit  l'eau  de  coaJeiir 
verte:  mais  que  le  S/  Barbe  ,  commandant  un  Navire  portuj^s 
avec  lequel  ii  passa  le  Détroit ,  lui  dit  que  souvent  on  y  voit 
briser  Ja  mer.  Robertson  marque»  à  2  Milles  au  Nord  de  ces 
Brisans ,  sur  la  Route  même  de  I'Atlas  ,  une  ancre  qui  indique 
que  ce  Vaisseau  a  mouillé  à  la  place  qu'elle  occupe;  et  Ton 
voit  d'autres  Brisans  marqués  à  moins  de  i  Mille  de  distance 
dans  l'Ouest  de  la  position  indiquée  par  l'ancre.  Comme  le  capi- 
taine CoopER  n'a  marqué  sur  sa  Carte ,  ni  ce  JMbouillage  ni  ce  . 
second  Brisant  dans  r£st  du  Mouillage  ;  j'ai  cru  ne  devoir  pas 
marquer  celui-ci  sur  la  mienne  ;  et  je  n'y  ai  conservé  que  les  pre« 
miers  Brisans  dont  le  Capitaine  portug^  a  fourni  l'indication. 
J'observe  qu'entre  Sandy-Beach  et  la  partie  Mcridionaie  de  ces 
Brisans ,  on  voit  tracée  sur  la  Carte  et  le  Plan  de  Robertson  , 
la  Route  du  Royal -Admir al,  laquelle  passe  entre  les  Brisans 
et  l'fle ,  en  traversant  du  Nord-Est  au  Sud-Ouest  \ 


La  rosiTiOK  relative ,  l'un  à  l'égard  de  l'autre ,  des  deux 
Groupes  que  je  Viens  de  décrire  »  et  'leur  position  respective  à 


*  Le  CApiutne  Cooftr  rapporte  bien» 
dmt  M  Table  de  Loc  (f*^  a*  ét 

son  Journal ),\in  MouiHage  qa'il  a  £ait 
sur  12  brusci ,  le  7  Août,  à  8  heures 
du  soir  :  mais,  en  calculant  ics  roatcs 
donnée»  dans  cette  même  Table ,  dcpntt 
t&première  station ,  à  midi  de  ce  jour, 
par  3°.  20' de  Latitude  ob  ervée ,  jus- 
qu'à 8  heures  du  soir,  et  en  en  rappor- 
tant le  Réraliat  rar  m  Gine  i  on  tmwe  ' 
qa*il  «dft  mouiller  à  io-MiIle»f  m 


Nord  8'  Est  de  la  Pointe  septentrio- 
nale 'de  aa  Sméjf-Btûek/  an  lien 

sur  la  Carte  et  le  Plan  de  Robertson, 
l'indication  du  MouîMage  c$t  éloignée 
de  6  Milles  \  de  cette  même  Pointe  , 
et  directement  ra  Nord.  Cttptr  ne  dk 
pas  que,  da point  où  il  mit  à  l'ancre, 
il  eût  des  Brisans  dans  l'Est  à  moins 
d'un  Mille  de  distance ,  comme  on  les 
voir  for  les  Cartes  de  R^mnn, 

V* 
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I7pt.    l'égard  de  i'îie  du  Milieu  ,  est  ce  qu'il  importe  le  plus  de  fixer 
DtesMraz.  pour  parvoiir  à  dresser  un  Plan  de  la  Passb  de  l'£st  ou  du 
A|.      Détroit  D£  Cléments. 

Malheureusement  les  Cartes  que  nous  ont  donnéesRoBERTSON , 
'WiLSON  et  CooPER  diffèrent  considérablement  entre  elles  sur 
la  position  relative  des  petits  Groupes  et  de  l'île  du  Milieu.  lie 
Journal  du  Vaisseau  le  VaN'Sittart  (capitaine  Cléments), 
de  dessus  lequel  G.  Robertson  a  levé  son  Plan  du  Détroit  de 
Cléments,  n'a  pas  éié  publié,  du  moins  ce  Journal  ne  se 
trouve- 1- il  pas  compris  dans  le  nombre  de  ceux  dont  nous  de^ 
vons  la  publication  au  zèle  de  M.  Dalrtmple  ;  et  nous  sommes 
réduits  h  prendre  sur  les  Cartes  mêmes  de  Robertson,  les 
gisemens  et  les  distances;  mais  on  ne  peut  pas  douter  que  ce- 
Navigateur  ne  les  ait  assujettb  aux  angles  qu'il  avoit  mesurés. 

On  a  vu  (ci-devant  page  147,  Note*)  que'W^lLSON,  de  sa 
Station  C,  d'où  il  reievoit  la  Pointe  Sud-Ouest  de  l'île  du 
Milieu  au  Nord  5  degrés  Ouest,  et  la  Pointe  Sisu'^t  de  la 
Presqu'île  de  Sel  directement  à  l'Ouest,  relevoît,  en  même 
temps,  la  partie  la  pins  Orientale  de  l'iie  du  Milieu  au  Nord 
33  degrés  £st ,  et  une  îie  (qui  est  Sanot-Beach),  au  Nord* 
Est  quart  Est,  ou  Nord  ^6  degrés  \  Est. 

De  sa  Station  D    d'où  il  reievoit  la  Pointe  Suo-Oubst  de 

•  De  la  Statîoii  D,  WZmh  %  relevé  (pagf }  de  joui  Jvumtâ), 
La  Pointe  N.  £.  de  la  Presqu'île,  par  l'cxtrénité  N.  E.  dé 

l'Ile  du  Golfe  fa  plus  en  dehors ,  au .  .  ,  N.  3^*.  O. 

La  Pointe  S.  O.  de  i'ile  du  Milieu  Nord. 

la  Pointe  S.  O.  de  h  Presqu'île  S.  87.  O. 

Un  Mpndrain  remarqaab|e  sur  la  côte  de  Bwua  N.  8l*  O* 

Ce  même  Mond'ain  avoîi  précédemment  été  rclcvc  pw 
i'Ile  orientaie  du  Goife^  au  S.  ^o*.  O. 

Une  trés-peiHe  Ne  ^ .  N.  E.  J  N. 

Une  autre  pliM  grande   N.  £.    R.  N. 

Uaêaatic  N,  E.ÎR.I>I. 
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niç  du  Milieu  directement  au  Nord,  et  la  Pointe  SuorEsT  i75>i* 
de  la  Presqu'île  (par     bord  extérieur  de  1*^  Orientale  du  DicekaRs* 
Gdfe.)  au         3 4''  Ouest,  ii  televoic,  en  même  temps,  une  aj. 
très -petite  tle  (Sandy-BeacIi)  au  Nord- Est  quart  Nord,  ou 
Nord  3  3  degrés  Est. 

C'est  d'apr^  ces.  Relèvemens  qpi'a  dû  être  dressée  la  partie- 
de  ia.Garte  de  Vxlson  qui  présente  le  Canal  ou  Passage  ouvert 
entre  lUe  du  Milieju  et  Itle  de  Sandt^Bbach  qui  en  est 
la  plus  proche.  La  partie  méridionale  de  lUe  du  Milieu 
présente  sur  cette  Carte  une  c6te  droite  qui  s-étmd  d'environ 
5  Milles  sur  une  ligne  Est  et  Ouest,  déclinant  seulement  de 
a  ou  3  degrés  de  l'Est  vas  le  Nord  :  cette*  configuration  dîT* 
fire.  de  celle  que  toutes  les  autres  Cartes  ont  donnée  à  cette 
partie  de  111e ,  et  de  celle  qu'elle  doit  avoir  d'après  de  bo;ns 
Relèvemens  qui  déterminent  la  position  de  la  Pointe  la  plus 
Sud  de  me  ^  l'égard  de  sa  Pointe  du  Sud-Ouest.  Quoi  qu'il 
en  soit,  si  l'on  prend  sur  la  Carte  de  "Wilson  la  plus  courte 
dutance  de  l'île  du  Milieu  i  Sandt-Beacm  ,  et  le  gisement 
relatif  des  deux  Poihts  de  la  plus  courte  distance;  on  trouve 
que  la  largeur  du  Canal  y  est  de  3  Milles  f ,  et  que  le  gise- 
ment ,  sur  cette  ligne,  est  le  Sud  5  degrés  7  Est  et  le  Nord 
ij  degrés  j  Ouest. 

Sur  la  Carte  de  Coofee,  qui  est  exactement  assujetde  aux 
Rdèvemens  qu'il  a  iâits  *,  la  largeur  du  Canal  est  de  5  Milles* 

Une  autre  encore  pla$  grande  et  une  j .»«,  l'une  par  l'autre ...  N.  E.  ^  E. 

Une  «i(K  vue  tcufeniciit  <bi  haut  du  mit. .  «   £.  ^  S.  £.  . 

Une  antre  enfin ,  parotitut  de  dessus  le  pont  conme  une 

voile,  et  k  nne  grande  diatuee,  à-pe«-pràa   S.  E  {  R.  E. 

»  Sta tion  il 

5AI>DLElsLAND,(à6 lieues)  N.    450.  E, 

Station  II L 
SAftauI.,,,,. E.  a«.  M. 


SAHOr-BCACU   N.  «>*.  L 

I.O0JUUI0..  5*  f* 

.  (an   N.  II.  O. 


DiCEMBRE. 
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et  ie  gisement  des  deux  Points  de  la  plus  courte  distance,  le 
Sud-Est  et  Noid-Ouest  (ou  45  degrés). 

Sur  la  Carte  et  ie  Plan  de  Robertson  ,  ia  plus  courte 
distance  est,  sur  le  Plan,  de  6  Jtfilles  j ,  et  de  7  Milles  sur  la 
Carte;  et  le  giseroent,^  le  Sud  a8  deg.  7  Est,  et  Nord  18  deg.  7 
Ouest  sur  le  Plan  ;  et  57  degrés  i  sur  la  Carte. 

Mais  sur  le  Plan  de  Robertson,  publié  par  M.  Dalrtmpls, 
en  I78<^ ,  la  distance  est  de  5  Milles  et  l'angle  de  gisement 
de  degrés. 

Ainsi  les  quatre  Plans  ou  Cartes  que  j'ai  cités  nous  donnent 
les  résultats  suivans  s  ■ 


du  Cuil 

Mill». 


Gitcmcni  des  poini* 
U  phu  coarte  àtaute^ 

Degtiu 
...      J  i. 

....  4î. 
...  19- 

.  ^8  4. 

37  i-  • 


Carte  de  WUson   j,66  .... 

Carte  de  Cocper   5*00  .... 

Rcberuon  !  »7«6........   MO  .... 

\  1788..  •!    6,33  .... 

I  Carte .....  7^00  .... 

Ce5  Déterminations  diffèrent  trop  entre  elles  pour  que  nous 
cherchions  à  les  concilier ,  ou  que  nous  puissions  nous  contenter 
de  prendre  un  miiieu  entre  les  Résultats.  II  a  donc  été  nécessaire 
de  recourir  à  d'autres  moyens  pour  fixer  la  position  des  îles 
Sanpv-B£ACh  et  Saddle  à  l'égard  de  i'ile  du  Milieu: 


Station    î  V. 

du 


FlAT'hLAMD  

].  00  MIMEO  


6. 
E. 

,.  E. 
du  N. 


au  N. 

Station  V, 

Sandy-Beach   S 

SADDLK  I....  .  E. 


75' 

■  o. 
5- 


i9' 


E. 
N. 
N. 
E. 
O. 


E. 
5. 


BUTTON-ISLAND...   E.  >5°.  S. 

I  -  .  (  do   N  a.  O. 

I.  OU  MILIEU  \         „  ^ 

(M  N.  4}.  O. 
STA  TtOM  VI. 

Sandt-Beach   s.  8|.  O. 

BtmoN  I  S.  s.  E. 

FlAT'IsLAND   S.  )*.  £• 

(/Mm/ /r  Cooper, jMffw ^ •  ji/ 
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ces  lies  qui  sont  les  plus  Occidentales  du  Groupe  des  sept  SIes  t/pi.. 
*  qui  forment  les  Fasses  de  I'ëst  ,  se  trouveront  liées  ^i'une  ma-  JïêcsMwn^ 
nière  assez  exacte ,  tant  à  Tile  du  Milieu  qu'à  la  Presqutfe  de  a|. 
Sel»  qui  elles-mêmes  sont  liées  par  de  bonnes  opérations  à 
la  Pointe  £st  de  Bam CA  et  à  111e  Gaspar  ;  et  la  position  du 
Groupe  bien  déterminée  identifiera»  si  je  puis  le  dire  »  le  Plan 
du  DiTEOiT  DE  Cléments  avec  celui  du  Déteoit  de 
Gaspar. 

CoMHEVçoMs  par  fixer  la  position  à  l'égard  de  la  Presqulle 
de  Sel,  de  la  Pointe  la  plus  Méridionale  de  111e  du  Milieu, 
qui  neat  pas  sa  Pointe  du  Sud-Ouest ,  et  qu'on  peut  dire  appar-  - 
tenir  égalemoit  à  l'un  et  à  l'autre  DItroit. 

Le  E3  Décembre  ijpi ,  à  7  heures  22  minutes  du  matin, 
le  capitaine  Chamal  ,  de  dessus  le  Solide  ,  releva,  en  même 
temps,  la  Pointe  Sud-Est  de  la  Presqulle  de  Sel  au  Sud  54.^ 
Ouest ,  et  la  Pointe  la  plus  Sud  de  111e  du  Milieu  ,  au  Nord 
y  5**  Est  :  et  comme ,  i  cet  instant,  le  Vaisseau  se  trouvoît  i  très- 
peu  près  à  égale  distance  des  deux  Pointes  relevées ,  nous  pou- 
vons admettre  que  ces  deux  Pointes  gisent ,  l'une  à  l'égard  de 
l'autre ,  Nord  54  degrés  7  Est,  et  Sud  54  degrés  7  Ouest. 

Une  heure  après  ce  premier  Relèvement  (à  8  heures  10'  ) , 
la  Côte  Méridionale  de  l'Ile  du  Milieu,  comprise  entre  sa 
Pointe  du  Sud-Ouest  et  sa  Pointe  la  plus  Orientale  sur  la 
bande  du  Sud ,  fiit  relevée  du  Nord  1 1  deg.  j  Est ,  au  Nord 
5a  degrés  Est. 

Les  Relèvemens  fiiits  i  ces  deux  époques  étant  combinés,  ils 
fixent  à  la  fi>is  l'étendue  de  la  Côte  Méridionale  de  111e  du 
Milieu,  qui  se  présente  au  Vaisseau  venant  du  Sud,  et  la  posi- 
tion de  la  Pointe  la  plus  Sud  de  cette  lie  i  l'égard  des  Points  de 
la  Presqulle  de  Sel,  déjà  déterminés,  et  plus  Immédiatement,  à 
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175?  I.     l'cyarJ  de  sa  Pointe  du  Sud-Est  :  on  trouve  cjue  cette  dernière 
DictMBBjs.    Pointe  gît,  par  rapport  a  la  Pointe  Sud  de  l'île  du  Milieu, 
25.       Sud  43  degrés  Ouest,  et  Nord  43  degrés  Est;  que  leur  distance 
est  de  I  o  Milles  ^,  et  que  l'étendue  de  la  Cgte  Méridionale  de 
i'ile  du  Milieu  est  de  ^.6  Milles. 

D'un  uaire  côte,  Wii.soN  ,  de  sa  Station  B  (  ci-dev.  p.  141, 
Note'',  et  1^6)  relevoit  îe-,  7  cric  .s  de  l'île  du  Milieu  les 
plus  MciiJionales  à  vue,  au  Sud  66  degrés  Est  :  et  comme  cette 
Siaiion  est  fixée  par  de  bons  Reièvemens ,  tant  à  l'égard  de 
i'îlc  ûa  Milieu  et  de  la  Presqu'île  de  Sel,  que  par  rapport 
au  Mondrain  de  la  Pointe  Est  de  Bx^iCA  ,  et  par  rapporta  i'Iie 
Gaspar  ;  ii  s'ensuit  que,  si,  de  cette  Station,  on  tire  une  ligne 
dont  la  direction  soit  le  Sud  66  degrés  Est,  on  ne  peut  porter 
aucune  portion  de  la  Côte  Méridionale  de  l'ite  du  Milieu  plus 
au  Sud  que  cettç  ligne  de  Relèvement  qui  «'accorde  pai&i* 
tement  avec  le  R^Ittt  des  Reièvemens  de  Gmakal. 

Cet  accord  confirme  la  nécessité  de  la  correction  que  j'ai 
•  &Ue  précé<femment  (page  146  )  à  un  des  Reièvemens  de 

Wihsov,  en  substituant  la  Pointe  la  plus  Sud  'dt  lUe  du 
MiLiau  (  c«lle  qult  devoit  voir  de  sa  Position)  à  la  Pointe  du 
Sud-Ouest  désignée  dans  son  Journal  :  et ,  en  eflèt ,  û  le  gise- 
ignent  du  l^ord  74  degrés  Est ,  et  Sud  74  degrés  Ouest ,  assigné 
par  'WiLSON  •  entre  la  Pointe  NoaD-EsT  de  la  Presqufle  de  Sbl 
et  la  Points  SuD-OussT  de  111e  du  MiLtau,  est  appliqué  sur 
ma  Carte  à  la  Pointe  I^oaD-r^ST  de  la  PresquHe  et  i  la  Point» 
la  plus  SuJ  de  llle;  on  trouvera  que  ce  Relèvement  s'accorife 
parfiutement  avec  tout  le  résultat  de  mon  travail. 

'ViLSON .  de  sa  Station  C  (ci-dev.  p.  1471  Kote*),  releva 
la  partie  la  plus  Orientale  A  vue  de  la  Côte  Mâidionale  de 
111e, du  Milieu  au  Nord  33  degrés  Est}  mais  Taccord  des 
Reièvemens  que  j'u  rapportés  ci  -  dessus ,  prouve  qu'il  y 
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a  ici  erreur  dans  la  mesure  4e  l'angle  ,  ou  plutôt  faute  de  ^79^' 
copie,  et  que  cet  angle  doit  cire  de  2_5  dcLrrés  au  lien  cfe  3  :^.  Dhf.mure. 

Après  avoir  ainsi  fixd  l'étendue  de  la  Cote  Méridionale  Je 
iiie  du  Milieu,  et  la  posiiioji  de  sa  Pointe  !a  plus  Sud  à 
i'égard  de  la  Pointe  Sud-Est  de  la  Presqu'île  de  Sel  ,  il  nous 
reste  à  déterminer  le  gisement  à  l'égard  de  l'île  du  Milieu, 
des  îles  les  plus  Occidentales  du  Groupe  qui  forme  les  Passes 
de  l'EsT  :  pour  y  parvenir  ,  je  ferai  usage  de  divers  Relève- 
mens  tirés  des  Journaux  de  Wilsom,  4e  Cooper  et  de 
Chanal. 

"WiLSON  ,  d'une  Station  16  Février,  à  11  heures  du 
matin ,  qui  se  trouve  bien  fixée  par  des  Relèvemens  pris  en 
même  temps  sur  quatre  Points  déjà  déterminées  {  la  Pointe 
Est  de  Banca,  l'île  Gaspar  ,  l'île  Oiicauik-  du  Ciolle  ,  li  la 
Pointe  NoHD-LsT  Je  la  IVe^qu'île  de  Sel  rclcvoit  aussi 
la  Côte  Occidentale  Je  1  île  Ju  Mililu,  savoir,  i  extrcmité 
•du  Nord  à  vue,  au  Sud  degrés  Est  ;  et  par  l'extrémité 
du  Sud  (qui,  dans  la  position  du  Vaisseau,  devoit  être  la 
-Pointe  Svo^Oqbst  de  l'iie  ) ,  une  petite  Sle  ronde  au  Sud  42 
•degnés  £it  :  c'^h  Is  seule  Tene  que  l'on  aperçût  alors  plus 

*  Caspar ,  vnc  de  la  Galerie   An  N*  I9*,  E. 

l,a  Pointe  F-:  de  Banca,  dont  on  n'apcrccvoit 

pins  que  ics  arbres   N.  22  O. 

'L«  B»faiic  Ifcrd-E$t  4e  h  Piretqiilk  de  Ski* . .  &  9.  Q. 
Les  Extrémitéi  de  la  grande  Ile  du  Gplfe  pgf 

an  Mondrain  remarquable  sur  la  côte  du  Sud 

de  Banca  Du  S.  jo"  O.  au  S.  62' O. 

'Le»  Exifénntéa  de  llle  du  MiBttt.  Du  S.  ^*  E.  an  S.  79*  E. 

Et  par  la  derottie  Extrémité  (  ceik  Lt  Vaiiiean  i-peu-prèi  i  ml-Canal 

du  S.  O.  )  une  petite  Ile  ronde  i  nw  «atrellkdtt  Golfe  et  l'Ile  du  MUka, 

f^r^r  df  (ii'tance  r  c^t-ton  la  senle  terre  m?'!';  rni  pcii  plus  près  de  ta  dernière  , 

«juc  l'oa  ap;:r^ut  piui  Est  que  i'iie  du  par  1  j  himcs  d'eau.  (  Voyez,  ic  Jour- 

ÂBBm,  nal  de  WUm«  fHfi  ^6.  ) 

TOUS  II.  \, 
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lypt.     Est  que  llle  du  Milieu.  CeUe  petite  île  qui  se  voyoit  dans 
OÉC£Mut£.    le  gisement  du  Sud  4a**  Est  à  i'cgard  de  la  Pointe  Sud-Ouest 
aj.       de  i'iie  du  Milieu  ,  ne  pouvoit  tire  que  Sandv  -  Bf.ach  ,  * 
ou  Saddle-Island,  ou  peut-ttre  toutes  les  deux  i  une  par 
■l'autre;  car  elles  gisent  entre  elles  sur  le  même  rumb. 

L'alignement  que  nous  donne  ce  dernier  Relèvement  de 
W  iLsoN  ,  fixe  la  limite  des  petites  îles  les  plus  Occidentales 
du  Groupe  du  Sud -Est;  elles  ne  peuvent  pas  être  portées  en 
dedajk,  de  la  ligne  du  Sud  42  degrés  Est,  tirce  de  la  Pointe 
Sud-Ouest  de  i'iie  du  Milieu  à-peu-près  par  ie  milieu  de 
ces  deux  îles.  ' 

Le  capitaine  Chanal,  de  son  Mouillage  du  22  Décembre 
au  soir,  dont  le  point  est  fixe  par  ^es  Relèvemens  sur  des  Points 
déjà  déterminés,  avuii  à  \  ij.iauc  Jcs  îles  du  Groupe  du  5ud- 
Est ,  et  la  pli.:.  Méridionale  lui  restoil  au  Sud  56"  Est  Cet 
alignement,  du  Point  où  le  Solide  étoit  a  1  ancre  ,  passe  par 
le  milieu  de  iiie  6addle  qui  est  eu  effet  la  plus  Méridionale 
des  îles. 

C'est  d'après  ces  alignemens,  combinés  avec  les  Relèvemens 
des  Stations  C et  D  dt  Wxlson  (ci -devant,  pag.  147  et  15^) 
et  avec  ceux  des  Stations  IV,  V  et  VI  de  Cooper  (pag.  158) 
que  j'ai  placé  sur  ma  Carte  les  quatre  îles  Occidentales  -du 
Groupe  du  Sud-Est,  Sandy-Beach,  Saddle,Flat  et 
BuTTON  :  et  les  positions  que  je  leur  assigne  se  soDt  confirmées 
par  des  Rdèvemens  da.  Svlivan  qui,  se  trouvant  à  une 
position  d'où  la  C6te  Occidentale  de  ï'îh  du  Milieu  lui  restoit 
du  Sud  6^  degrés  Est  au  Nord  45  degrés  Est ,  relevoit  une  lie 
(c'est  Sandy-B£ach  )  au  Sud  45  degrés  £st  ;  une  autre  (c'est 
'Sadols  Island  à  sa  partie  élevée ,  aux  Mondrains  du  Nord) 

•  Vo/f^  Tome  I.*',  pige  50^*. 
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au  Sud  5  I  deg.  Est  ;  et  une  uoûième  {c'est  Button  Islamd]  I7pi> 
au  Sud  55  degrés  Est  *  :  dans  sa  pontion,  Flat-Island  étok^  Dicums. 
masquée  pour  lui  par  Button  ;  aussi  ne  fait- il  meniion  que 
de  trois  îles  qu'il  apercevoît  et  qu'il  a  relevées.  Si  l'on  place 
sur  ma  Carte  la  position  du  Sulivan  à  l'époque  de  ses  Reiè- 
vemens  ;  on  trouvera  qne  les  trois  îies  que  j'ai  désignées,  les- 
seules  qu'il  pût  apercevoir  ,  tombent  trè&- exactement  dans  les 
alignemens  sur  lesquels  il  les  a  vues. 

En  réglant  sur  ma  Carte  la  position  des  îJes  Occidentales  du 
Groupe  du  Sud-Est  d'après  ce  qui  a  éic  ci-dessus  établi,  la 
largeur  du  Passage  entre  ces  îies  et  i'iie  du  Milieu  ,  mesurée 
à  l'endroit  le  plus  étroit,  est  de  4  .i  Milles;  et  le  gisement  des 
deux  Points  de  la  plus  courte  distance  sur  l'île  du  Milieu 
d  une  part,  et  de  l'autre  sur  Sandy-Beach  ,  t^;t  le  Sud  28  deg. 
Est  et  Nord  28  deg.  Ouest.  Si  l'on  compare  ttri  Résultats  aveo 
ceux  de  la  pag.  158,  on  verra  que  la  distaiice  se  rapproche  de 


»  Voye'i  le  Journal  du  .îi/rivtin  ,  dans 
VAppendix  to  Afeimir  of  Chartof  Sunda 
md  Bancaf  publié  par  M.  DdtyiapU, 
^18. 

Suivant  le  JourniT ,  la  distance  du 
Vaisseau  à  du  Milieu  ctoit  d'en- 
viron quturt  nùUtt  ;  mais  il  est  évi4ent 
cette  distance  «  M  tvàmét  trop 
grande ,  et  ne  peut  être ,  comme  on  le 
▼oit  sur  ma  Carte ,  que  d'environ  vn 
nùUt  et  demi  :  et,  si  elie  eût  été  de 
^  qditK  inlUeSf  le  Sà&tmt  qui»  i 
partir  du  point  de  son  Relèvement ,  a 
fait  route,  suivant  sa  Table  de  Loc 
(page  17  du  Journal  ), au  Sud'^rumb 
Ett  —an Sttd^  SuiUEit  ~  «a  Sud ^ 

Sud-Ouest,  et  a  parcouru  ,  de  5  licur,  i 
i  9  heures,  plus  de  6  niiiles  sur  ces 
Routes^  eût  passe  par  deuos  Ict  BrUaiu 


et  îc  Banc  de  la  Pointe  JVord-Est  de  la 
Presqu'île.  Il  parolt  que  G.  Robertton 
comme  pioi,  qu'il  y  avoit 
«reoT-nir  U  distinct  cttimce  par  le 

SuTivan  ;  car,  sur  sa  Carte  et  sur  son 
grand  Plan  ,  il  fait  passer  la  Route  de 
ce  ViijMCau  à  environ  deux  Aîilles,  et. 
non  à  fMfrr  MWu,  de  distance  de  la 
Pointe  Sud-Oaett  de  l'ile  du  ATtIku 
que  le  Sulivan  avoit  relevée  au  bud 
ôj  deg.  Est,  eo  même  temjis  qu'il, 
lelevott  l'extrémité  do  Nord  an  Nord 
dig.  Est.  Mais  la  position  relative 
de  ces  deux  Pointes,  telle  qu'elle  a 
résulté  de  1*  «>ite  <le  mon  travail , 
permet  pas  de  ^noer  ploa  d'aw  iMSttr 

et  dtmt  de  distance  ,  du  Point  d'où  le 
Sulivan  a  fait  ses  Rcièvemcns  à  la  Pointe 
Sud-Oucit  de  l'Ue  du  Afifuu, 
Xa 
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^7^1'     celle  de  Wilson,  3  Milles      et  que  l'angle  de  gisement  est 
DtcEMDBE,   à-peu-près  celui  tlu  Pian  de  Roblrtson  (1788),  ^8  degré» 
et  demi. 

J'ai  cité  mes  autorités,  les  Journaux  où  j'ai  puisé  les  Données 
sur  lesquelles  ma  Carte  est  établie  ;  j'ai  détaillé  les  opérations 
par  lesquelles  je  suis  parvenu  a  lixer  la  largeur  du  Passage  à 
4  Milles  ,  et  le  gisement  des  points  les  plus  rapprochés ,  à 
un  angle  de  28  degrés  du  Sud  à  l'Est  et  28  degrés  du  Nord 
à  l'Ouest  :  je  laisse  au  Lecteur  instruit  à  vérifier  si  l'emploi  que 
j'ai  fait  des  Données,  m'a  conduit  à  un  résultat  exact,  et  si 
la  nouvelle  Carte  doit  mériter  à  cet  égard  ia  prciérence  sur  les 
Canes  plus  anciennes. 

Pour  placer  les  îles  NortH  ou  Thwart  the  Way, 
South  et  Table,  composant  le  petit  Croupe  de  l'Est,  qui, 
avec  Cl] ni  des.  quatre  îles  de  l'Ouest,  forment  la  Passe  par 
laquelle  a  passé  le  Van-Sj ttart  et  i  k  tit.^  ,  capitaine  Clé- 
ments ,  j'ai  fait  usage  des  Relèvenicjji  <ic  Coofer  à  ses 
Stations  IV  et  VI  (ci-devant,  page  i  58  ).  La  position  relative 
que  les  deux  Groupes  prennent  entre  eux,  d'aprèi  ces  iklc- 
vemens ,  est  confirmée  par  celui  que  fit  Chanal  le  23  Dé- 
cembre à  p  heures  7  minutes  *  :  du  Point  oii  le  Solide  se 
trouvok  i  cette  époque ,  les  petites  îles ,  au  nombre  <le  sept , 
couvertes  €n  partie  les  unes  par  les  autres»  £>rmoient  un  .Groupe 
éasKt  la  direction  gâià'ale  éuàt  le  Nwd  43  degrés- Est. 

Si ,  sur  ma  Carte ,  on  tire  une  ligne  de  la  Pointe  Sud  de 
Sadole-Isi^aud  ,  la  plus  Mérîdionde  des  sept  lies,  au  milieu 
de  NoHTH-IsLAMD  ,1a  plus  Septentrionale,  cette  ligne  aura  ia 
direction  du  Nord  43  degrés  Est.  Ainsi  Ton  peut  conclure  que 

*  Ci-devBDC  Tome  J," ,  page  5  07. 
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Ua  îles  Saddle  et  Flat  ,  d'une  part,  et  de  l'autre,  les  iles  ^^79*' 
NoRTH  et  South,  qui  forment  le  Passage  du  Van-Sittart,  Décembrb. 
sont  bien  situées  sur  ma  Carte  ,  sous  le  rapport  de  leur  gisement  *J» 

relatif.  Quant  à  leur  distance  ,  qui  est  la  largeur  du  Passage , 
elle  y  est  telle  que  l'ont  cîonnée  les  Relèvemens  croisés  des 
Stations  IV  et  Yi  du  capjtaine  Coop£R,  faits  dans  le  Sud  et 
dans  le  Nord  de  ces  îles. 

Cette  distance,  au  plus  étroit  du  Passage,  entre  la  Pointe 
Nord-Est  de  Flat-Island  et  la  Pointe  Sud-Ouest  de  South- 
IsLAND  ,  se  trouve  sur  ma  Carte  ,  de  2  Milles  et  le  gise- 
ment des  deux  Pointes ,  l'une  à  l'égard  de  l'autre  «  est  l'Est 
1  y  degrés  Nord  et  Oiu  it  i  j  degrés  Sud. 

Sur  la  Carte  de  Robertson  ,  la  distance  est  de  4  Milles  ^ 
et  l'angle  de  17  degrés;  et  sur  son  grand  Pian,  la  distance  est 
de  4,  Milles  j  et  l'angle  de  1  6  degrés. 

La  comparaison  avec  les  autres  Cartes  seroit  inutile  ;  les 
Navigateurs  qui  les  ont  dressées  n'ont  pas  pris  leur  Route  par 
ce  Passage. 

Après  avoir  placé  les  sept  îles  des  Groupes  du  Sud-Est, 
tant  dans  leurs  positions  rfiau\<.-5  entre  elles  ,  que  ddus  leur 
situation  à  l'égard  Je  i  lic  du  AliLJtu  ,  il  me  rciie  à  iixer  la 
position  d'un  Êcueil  qu'on  peut  appeler  l'Écueil  du  Van- 
SiTTART  ,  et  qui  mérite  toute  l'atteniion  des  Navigateurs  qui 
voudront  passer  par  la  Passe  de  Cléments  à  travers  les  sept 
ileSf  en  en  laissant ,  comme  lui,  trois  à  l'Est  et  quatre  i  l'Ouest. 
Cet  £cueU  est  «îtué  dans  fe  Nord  <le,  notre  Flat-Islamo  ,  la 
Saodlx-Islavd  <jk!  RoBKRTSOif.  Le  capîtaine  CLEManrs 
qui  avoit  mouillé  avec  sa  Flotte  a  peu  <b  distance  dans  le  Sud 
quart  SudOuest  de  TÉcudl ,  y  envoya  sa  chaloupe  pour  feîre 
ks  Rdèvemens  des  ties,  dé  dessus  fÉcuell  même,  sur  lequel 
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17tji*    on  ne  trouva  pas  plus  d'u/i pieJ  et  demi  d'eau  (pîed  anglais). 
DicEMBBE.    Ces  Relèvemens  font  partie  d'une  Instruction  nautique  que 
aj."      M.  Dalrymple  a  tait  graver  sur  le  Pian  m<îme  du  Détroit  de- 

Cléments  Iev(5  par  Robertson  ,  qu'il  ins(5ra  ,  en 
dans  sa  grande  Collection  de  Plans  des  Mers  t{ Asie  ,  avant 
que  Robertson  eût  publié  sa  Carte  générale  et  son  Pian 
particulier  des  Détroits  de  Gaspar  et  de  Cléments. 

De  dessus  l'Écueii ,  la  chaloupe  du  Van-Sittak  i  rtrîeva 

NORTH-ISLAND  OU  ThWART  THE  WaY  à  i'Est  qii:u  f  Nord-Ëst 

(  E.  1  i*^     N.  )  ,  à  3     ou  4  Milles  de  distance  estimée  à  vue, 

—  Saddle-Island  de  Robertson  ,  qui  est  la  Flat-Island 
deCoopER  et  de  ma  Carte,  au  Sud  quart  Sud-Ouesi  quart  de 
rumb  Ouest  (S.  14.*»  j  O.  )  ,  à  3  j  ou  4  Milles  de  distance, 

—  Barn-Island,  qui  est  BuTXors -Isle  <fe  Cooper  et  de 
ma  Carte,  à  l'Ouest  quart  Sud-Ouest  (O.  i  1°  ^  S.)  — La 
Pointe  méridionale  de  lile  du  Milieu  ,  à  i'Ouest-Nord-Ouest 
(O.  22- IN.).     .  . 

Robertson  a  assujetti  asi.ez  exactement  l'Écueil  du  Van*  • 
SiTTAKT  aux  distances  estimées  à  vue;  savoir,  à  3  Milles -l" 
de  NoRTii -IsLAND  et  à  3  Milles  4-  de  Flat-Island  :  il  l'a 
placé  aussi  à  son  gisement  à  l'égard  de  la  Pointe  Sud  de  l'île 
du  Milieu,  c'est-à-cinc  ,  à  l'Est  22  degrés  -j  Sud  de  cette 
Pointe  ;  mais  il  a  abandonné  les  Relèvemens  qui  ont  ctc  taiis 
sur  trois  des  petites  îles;  il  a  place  l'Ecueil  :  à  l'Ouest  de 
North-Uland  ,  au  lieu  de  l'Ouest  ii''  \  Sud  ;  —  au  Nord 
ZQ°  Est  de  Flat-Island  ,  au  lieu  du  Nord  14"  f  Est;  —  à 
l'Est  de  Button-Isle,  au  lieu  de  l'Est  11  degrés  ^  Sud. 
J'ignore  quel  motif  a  pu  déterminer  Robertson  à  ^nner  à 
des  distances  de  petites  iles  ,  estime'es  à  vue  et ,  conséquemmentp 
si  &utives,  sur-tout  lorsque  l'Observateur  est  placé  dans  une 
chaloupe  près  du  niveau  de  la  mer,  la  prâîkcnce  «ur.det 
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■angles  de  gisement  mesurés  avec  soin  ,  qui  offrent  toujours  •  75?  '  • 
plus  de  sûreté  pour  l'exactitude  ,  sur-tout  lorsque  i'AiguilIe  Dk-imure. 
■aimantëe  n'a  pas  de  déclinaison.  Je  n'ai  pu  adopter  son  pro- 
trédé  ,  et  j'ai  assujetti  i'Écueii  du  Van-Sittart  à  tous  les 
gisemens  pris,  de  dessus  I'Écueii  même,  à  l'égard  de  la  Pointe 
Sud  de  l'île  du  Milieu,  de  North-Island,  de  Flat- 
IsLAND  et  de  BuTTON  :  le  Point  où  se  sont  rencontrées  ces 
4,  lignes  de  Relèvement  s'est  trouvé  tomber  à  2  Milles  de 
l'île  NoRTH  ,  au  lieu  de  3  7  4  Milles ,  portés  dans  la  Note 
gravée  sur  le  Plan  qu'a  publié  M.  Dalrymple  ;  et  à  i  Mille 
,  au  iîeu  de  ^  ^  ou  4  Milles ,  de  Flat-Island.  Ma  dis- 
tance a  la  premiè  re  île  ne  diffère  de  la  distance  indiquée  dans 
la  Note,  (|ue  ddiia  ia  proportîo]i  de  ii  .1  14.;  mu-iî  la  diiiauce 
à  id,  seconde  diffère  dans  le  rapport  de  18  à  jj.  J'observe 
que ,  pour  ramener  ces  distances  à  celles  qui  ont  été  estimées 
de  la  chaloupe  qui  fît  les  Relèvemens ,  il  faudroit ,  ou  altérer 
coiuidérablement  dc^  gisemens  observe's  qui  ne  dépendent  pas» 
comme  les  distances  esdméei  A  vue  »  d'une  évaluation  toujours 
«bitraire  efe  très-incertaine,  00  donner  aux  petites  iler  des  posi> 
tîons  relatives,  entre  elles  et  à  IVgard  de  ilie  du  Milieu,  tr&- 
diifèrentes  de  cdles  qu'il 'est  impossible  de  ne  pas  leur  assigner 
d*après  les  Relèvemens  deW.iLSON ,  de  Coopu  et  de  Chanajc, 
lesquels ,  en  général ,  se  servent  réciproquement  ^de  vérification 
et  de  preuve. 

Je  NE  coNKOis  que  la  Carte  et  le  Pian  de  Robsitsov 
qui  présentent  la  partie  Orientale  duPirnoiT  de  Clekemts, 
c'est-A-dire,  ia  C^e  Occidentale  de  BiLtiTON-  et  les  petites  lies 
en  dépendantes ,  et  qui  puissent  être  employés  pour  tracer  cette 
partie.  Mais»  en  fiusam  usage  du  travail  de  ce  Navigateur,  |'ai 
dû  en  assujettir  cette  portion ,  tant  à  la  position  que  j'ai  donnée 
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i7pî.  à  file  Ju  Milieu  ,  qu'à  celle  qu'ont  prise  les  sept  petites  lies 
DtctMBHt    <jui  composent  les  Groupes  du  5ud-Est. 

Z}.  J'observe  d'abord  que  Robertson  a  mouille  dans  le  Sud- 

Ouest,  à  eiaiiuu  8  Milles  de  diiiauLe ,  tic  la  Pointe  Nord- 
Ouest  de  l'Ile  Billitoà;  et  que,  de  tt  point,  jusqu'à  la 
hauteur  de  l'ile  du  Milieu  et  la  \  ul:  Je  North-Island 
(ou  Thwart  THE  Way),  îI  a  fait  une  Route  directe  d'en- 
viron 8  lieues  :  et  c'est  sans  doute ,  cji  paviie ,  J 'après  le 
résultat  de  cette  Route  et  les  Relèvemens  (jui  ont  du  cuc  faits 
sur  ses  deux  points  extrêmes  ,  qu'il  a  place  l'île  North  z6 
minutes  j  plus  Sud  que  la  Pointe  Nord-Ouest  de  Billiton. 

L'île  North  ,  à  son  milieu ,  d'après  le  résultat  des  Triangles 
dont  j'ai  fait  usage  pour  construire  ma  Carte,  est  située  à  i^. 

30"  de  Latitude  (  le  Pic  de  Gaspar  étant  à  ii')  i 
et  puisque  la  Pointe  Nord-Ouest  de  Bilz.itom  eitmans  Sud  de 
%6  minutes  j  que  l'ile  North  ,  et  que  la  Ladtude  est  Mâri^ 
dionale;  cette  Poiiite  doit  être  A  2*.  2/.  10'  :  et  c'est  ainsi 
que  je  l'ai  plac^  sur  ma  Carte.  £Ue  e^  à  2^.  37'  sur  celle  de 
RoBiRTSON  ;  et  sa  position  en  Latitude  difi^  wr  nos  Csrtv 
de  p  minutes  ;o  secondes. 

Çette  diffirence,  qui  estla  n|Ame,  i  moins  de  i  minute  près» 
que  celle  que  nous  avons  eue  sur  nos  Latitutfes  de  l*ile  Gaspar 
(de  2*».  21' a  2*».  jp',  ci-devant  page  117),  peut  fidre  pré- 
sumer que,  de  soi|  J^uîiiage  sous  la  Pointe  Nord'Ouest  de 
BiLLiToir,  RoBBRTsoK  avoit  la  vue  de  Gaspar*;  et  que, 
n'ayant  pas  observé  la  Latitude  du  Mouillage,  U  l'a  assujettie 

Roberuon  t  mouillé  dans  le  Sud-     comme  WVson  l'aperccvott  à  cet  éiol- 

^^ùcjf  de  la  Pointe  Norcî-Ouejtdc  5j7-      gnemcnt,  de  sa  Station  de  11  hctirpj 
Jiron,  à  environ  8  Milles  de  disuncc  :     dans  le  Détroit  de  Gaspar  (  ci  •devant 
de  cè  Mouillage ,  il  powotc  apercevoir     pa|^  i6t ,  Nott  * ). 
dismiie  de  8  on  9  Ueoes; 

à 
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à  ceiie  qu'il  supposoit  à  Gaspar.   Ce  qui  me  confirme  ddiu  I7pi« 
cette  opinion,  c'est  cju'avaiu  rt:..^ujcLà   dans  mon  ua\ai(,  par  Décembre, 
une  5uiie  iie  I  riaugici  ,  la  Latitude  de  i'iie  North  à  exile  de  ^i» 
Gaspar,  j'ai  trouvé  que. leur  diffcrence  de  Parallèle  étoit  de 
32  minutes  30  secondes  ;  et  sur  la  Carte  de  Robertson  , 
cette  différence  est  de  53'  30",  c'est-à-dire,  la  mêine,  à  une 
minute  près. 

En  donnant  aux  iles  North  et  South  la  position,  à  i'égard 
de  lUe  du  MiLiBu ,  qui  a  téstâté  du  k  sute  de  not  Triangles , 
et  qui  difi^re  de  celle  que  RosaaTSOH  leur  a  donnée ,  j'ai  été 
forcé  de  rapprocher  du  <^oiipe  du  Sud-£«t,  ks  Fobiu  de 
Mouillage  où  te  voit  marquée  Tancie  du  Van-Sittart  à  la  hau- 
teur de  i'ile  du  Milieu  ;  et  c'étoit  Tunique  moyen  de  conserver 
à  ces  Points  leur  position  à  T^purd  de  cette  Ile  dont  les  extié^. 
mités  ont  dû  être  relevées  de  chaque  Mouillage. 

LoNG-IsLAHD,  Cette  grande  tle  «huée  dans  le.Nord-Es^dee 
jGroupes,  ainsi  que  les  PoinU  de  la  c6te  de  Billito»  qui  y 
correspondent ,  ont  du  par  la  mime  raison,  éprouver  ira  mou- 
vement géi&érai  vers  le  Sud,  afin  de  leur'  conserver  à  f^ard  de 
ille  du  Milieu,  la  position  que  Robertiom  leur  «  donnée» 

'        .  •      ■  ■ 

XIV.  Il£  de  la  Recohmoissakce  et  Bas-Fokds  situés 
dans  h  Sud  des  Détroits. 

J'ai  fixé  avec  toute  l'exactitude  que  comportoieitt  les  ma- 
tériaux à  ma  disposition,  la  Fanie  Septentrionale  (fes Détroits, 
et  principalement  l'île  GAsrAR  .et  ia  pointe  Est  die  Bahca  , 
qui  servent  de  Reconnoissance  pour  les  Vaisseaux  qui  viennent 
chercher  les  Détroits  par  le  Nord;  il  reste  à  fixer  les  Points 
de  Reconnoissance  pour  ceux  qui  viennent  les  chercher  par 
le  Sud. 

TOME  ]!•  Y        \  é 
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L'ÎLE,  OU  mieux  les  îles  de  la  Reconnoissance que  le 
capitaine  Cléments  appelle  Shoai.-'Water  Island  [île  du 
Bas-Fond] ,  5ont  le  premier  Poiot  qull  conyiem  de  déterminer, 
parce  que  c'est  celui  «kntt  il&ut  prendre  ooimoissance  en  venaiu 
du  Sud,  soit  qa'cMB  veuille  entrer  pir  la  Passe  de  l'Est,  soit 
par  celle  de  l'Ovsst. 

DoROELiir,  en  allant  A  la  Chine»  en  1784,  eut  b  vue  de 
ces  lies  le  matin  ;  et,  en  rapportant ,  par  l'Estime  de  sa  Route, 
jeur  position  A  ia  Latitude  qu'il  observa  à  midi,  U  conclut  la 
Latitude  de  lUe  Méridionale,  de  30.  18'  Sud. 
:  .  La  Carte  de  "Wiisov  place  la  Pointe  Mâridkmole  de  cette 
île  à  3**.  i4'^î  mais  il  n'a  déterminé  sa  pontion  que  par  un 
•^sèment  psisisfe  sa  Station  Z>  à  toute  vue  :  et  l'on  peut  seu- 
lement &ltt  usage  de  cet  alignement  pour  assujettor  cette  ile  à 
la  Pointe  Sud  de  l'He  du  Milieu,  en  lui  conservant  sa  Latitude 
dé  3^.  1 8',  cohârmée,  comme  on  va  le  voir,  par  le  Plan  qui 
fiitlevé  par  Robeetscs,  kmde  la  découverte  de  ia  Passe  oe 
x'EsT  par  Clekbkts. 

Ce  Plan ,  tel  que  lui-même  l'a  publié  en  1788 ,  ne  porte 
ppint  d'Êcbelle  de  Latîtudie  ;  mais,  la  dilfêreiice  de  Parallèle  entre 
le  milieu  de  l'île  Gasfae  et  la  partie  Méridionale  des  îles  de 
M  RaconifOissAKCE  y  est  de  57  Milles,  ou  57  minutes  : 
et,  si  Gaspar  est  par  1®,  %  de  Latitude,  la  Rscohkoissaitce 
doit  être,  d'après  ce  Plan,  A  3^.  18'. 


»  Toute*  Icj  Ctrtes  et  les  Plans  $'ac- 
coKfenti  en  fifre  deux  petites  Iles  dit- 
tfalcies ,  tur  uiie  fignc  N.  E.  «t  S.  O. , 

éloignées  l'une  de  l'autre  de  i  ou 
2  Milles ,  et  liée»  par  un  Banc  cir- 
culiire* 

^jilBhÊtnt  que ,  sur  cett*  Cnte, 
Lithudc  de  Cn^por  nVftqne  de  A*,  ao'; 


et  que  ta  Recotuw'issance  â/ant  dû  être 
assujettie  à  Cuspar  par  la  tniie  dei 
lêvement  et  des  opérations  trigonomé* 
triques  de  Wilson  ,  elle  a  dû  s'y  placer 
à  1  minute  moins  i>ud ,  que  si ,  comme 
je  i'âl  fait,  on  donne  à  GMp»x\  Ai' 
delacînufe. 
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Il  est  vrai  que  Robsrtson»  sur  sa  Carte 'des  De  ir  oit  s  de  I7pi« 
Banca,  Gaspar  et  Ciments,  1788,  et  «tv  m.  grande  Cme  DicEMua, 
de  la  Mer  de  Chine,  17^1,  place  la  Ricoh?! oissAMCi.' à  z}* 

27',  c'est-à-dire,  p  minutes  plus  Sud  que  Dordelin  ;  maïs', 
SUT  ces  mêmes  Cartes,  ii  place  Gaspar  à  30',  au  lieu  de 
x^.  xt\  c'est-à-dij% »  p  minutes  plus  Sud  que  ia.  Latitude  qui. 
m'a  paru  devoir  être  adoptée  pour  i'îie  Gaspar  (  ci-devant 
page  1 1 7  )  :  la  difll'rence  de  Parallèle  est  donc  la  même  sur  les 
deux  Cartes.  Comme  toutes  les  Cartes  et  les  Plaris  s'accordent, 
en  général,  sur  cette  différence  de  57  minutes  %  eile  paroît  devoir 
tirç  admise;  et  en  l'ajoutant  aux  2°.  21'  de  Gaspar,  on  a 
pour  LA  Recoknoissance,  3".  18',  comme  Do&o&Liix  l'a 
conclu  de  son  Observation  et  de  sa  Route. 

l  e  Journal  du  capitaine  Cooper  (p.  ip),  vient  à  l'apimi  Je 
cette  Dcteraiitiuiion.  Le  6  Août,  à  midi,  au  Point  de  sa  preiiiicre 
Station,  sa  Latitude  observée  étoit  de  3".  21',  et,  au  même 
instant,  ii  reievoit  le  Mondrain  qui  se  fait  remarquer  sur  la 
Côte  Méridionale  de  Banca,  au  Nord  Ouest, —  l'île  du 
Milieu,  au  Nord  y°  Est, —  et  une  île  basse,  à  l'Est  7  rumb 
Nord  :  par  la  poïidoi:  du  Vaisseau  ,  et  la  direction  sur  laquelle 
ii  reievoit  ceue  lie  basse  ,  ce  ne  pouvoit  ctre  que  celle  de  la 
ReCONNoissanc  E  :  mais,  puiit|u'elie  restoit  a  i'Eit  v  riMiib 
Â\'orJ ,  elle  étoit  donc  mouis  SuJ  que  le  Vaisseau;  sa  Launide 
étoit  donc  au-dcîîous  <ie  3".  21',  et  eonseViuemmirnl  piu5  prcî  de: 
3°.  18',  Latit,  assignée  par  Dord£lii^  à  iiie  de  la  Recon- 
MOissAMCE,  que  de  3°.  27',  Laiit.  donnée  pac  RosERTSONiL 

•Le  7im  de  P^erUva /ftùtlit  par     Copie  de  criai  4e  B^trttm  q«f  1*4 

Dalrym^filk» \y%6tAiLnst^Co\\cc-      levé;  quelque  confiance  que  mérite 
tton ,  donne  cette  différence  de  Parai-      une  Copte  publice   par  DalrympU, 
ièle  plus  petite  de  2  minutes  :  mais     00  en  doit  pins  encore  à  l'Originale 
comnie  ce  flan  ii*«it  Mas  doute  qa'unft  . 

Y» 
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J'observe,  par  occasion,  que,  si  la  diffîrcnce  <ie  Parallile 
DicEMM.  entre  la  Reconnoissance  et  Gaspar  est,  ene^et,  de  57 
aj«       minutes,  comme  toutes  ies  Cartes  l'ont  faite,  et  que  la  Latitude 
de  3°.      ou  20',  teile  qu'on  ia  déduit  de  l'Observation  et  du 
Relèvement  de  Cooper,  pour  l'île  de  la  Reconnoissancï  , 
soit  exacte,  celle  de  Gaspar  doit  être  de  2°.       ou  23';  ce 
■  qui  est  assez  loin  de  2".  30' adoptes  par  Robertson  ,  et  assez 
près  de  2^.  2  i    qu'a  donnes  l'Observatioii  du  5olio£,  &ite 
ixxT  le  Parallèle  même  de  Gaspar. 

Les  deux-  Cartes  et  le  Plan  de  Robertson  ,  que  j'ai  cites, 
s'accordent  a  placer ,  à  trcs-peii-près  dans  le  Sud  des  îles  de 
LA  Reconnoissance,  deux  EcuciU,  sous  le  nom  de  Breakers, 
Brisans  ;  et  l'extrémité  Sud  du  plus  méridional  y  est  à  1 1  Milles 
de  distance  de  l'extrémiic  Sud  de  ces  îles.  Il  est  écrit  sur  les 
Plans,  qu'y//f  petite  portion  de  ce  dernier  assèche,  qu'e/fe  paraît 
blanche ,  et  quelle  est  très-basse.  J'ai  cru  devoir  conserver  ces 
Écueils  dans  ia  position  qui  leur  est  donnée  sur  les  Cartes  et 
les  Plans  que  les  Anglais  ont  publiés  depuis  quelques  années, 
et  qui  mériit^iii  la  conliaace  des  Navigateurs. 

La  Carte  de  Dordelin  marque  un  troisième  Écueii  à 
l'Ouest  33'  Sud,  et  à  I  8  Milles  de  distance  des  îlçs  de  la 
Reconnoissance.  H  a  inouiile  à  1  1  ou  12  milles  dans  le  Sud- 
Ouest  ^Outit  lie  cet  Écueil  ,  par  10  brasses  \;  ti  ii  pnroit  qu'il 
l'a  bien  reconnu  ,  car  iur  sa  Carte  est  cci'ite  ki  phrase  :>uivauLc  : 
Banc  Je  sable  et  Je  roches  à  Jleur  d eau  ,  va  par  le  Vaisseau 
LE  Triton  ,  allant  en  Chjne  ,  en  Jy8^,  auprès  duquel  il 
trouva  y  brasses  Jeau  :  il  doit  fcmrir  de  pleine  mer.  Ce  Banc 
est  mar^iué  sur  les  Cartes  de  /Ancioi  Neptune  Oriental  de 
n* Après  ;  mais  il  n'est  pas  nargué  sur  celles  de  la  nouvelle 
jSdiliou»  » 

Comme  ce  Banc ,  sur  la  Carte  de  DoaDBUH ,  se  trouve 
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plus  Sud  de  7  Milles  j,  et  plus  Ouest  de  t6  Milief  que  la  17^1.  * 
•partie  Méridionale  des  îles  de  la  Reconnoissamce  ,  ou  en-  DictMiu. 
viron  Milles  à  Y  Ouest -Sud- Ouest  demî-rumb  Ouest  de  ces  aj. 
Hes,  tan<U5  que  la  partie  la 'pli^s  Sud  des  Breakers  qui  se  * 
voient  sur  les  Cartes  de  RobertsoNp  est  portée  à  /  /  MiUes 
directement  .^tfdf  le  Sud  ces  mêmes  îles,  dont  Dordelin 
avoit  eu  connoîssance  et  avoit  déterminé  la  Latitude  ;  il  ne 
paroît  pas  qu'on  ddlve  confondre  ces  Écueils ,  et  supposer  que 
l'Écueil  de  Dordelin  et  les  Breakers  marqués  sur  les  Cartes 
de  RoBERTSON»  ne  sont  qu'un  seul  et  même  Écu^  :  j'ai  donc 
conservé  et  marqué  l'un  et  l'autre  sur  ma  Carte  ;  on  y  verra 
qu'en  les  plaçant  à  la  position  respective  qui  leur  a  été  donnée,  à 
l'un,  sur  la  Carte  française , aux  autres,  sur  les  Cartes  anglaises, 
Jri  Route  du  capitaine  Cléments  ,  emprujitée  de  la  Carte  de  ■ 
RoBERTSON,  passe  à  mi-canai  entre  les  deux  Positions,  à 
6  Milles  j  de  l'une  et  de  l'autre  :  et  à  cette  distance,  l'Écueil 
de  Dordelin,  ce  Bij^*"  de  sable  et  Je  roches  à  jleur  d'eau, 
qui  doit  couvrir  de  pleine  tuer  ,  a  pu  jiïtre  pas  aperçu  par 
Cléments,  comme  les  Breakers  de  RobhKiiON,  dont  une 
petite  portion  seulement  assèche  et  est  très-basse ,  ont  pu  n'ctre 
pas  aperçus  par  Dordelin,  puisque  ayant  passe  dans  l'Ouest 
de  son  Écuéil ,  et  de  là  fait  route  dans  le  Nord-Esi,  il  n'a  pas 
approché  plus  près  que  de  5^  Milles  des  îles  de  la  Recon- 
N01SSATJCE  ,  et  il  a  dû  passer  à  une  distance  plus  grande  des 
Breakers  qui  s'étendent  à  i  1  Milles  tîans  le  SliJ  Je  cci  lies. 
La  Route  de  Coofer  ,  tracée  d'après  ses  Reléveniens  et  sa 
Cane,  ne  passe  pas  a  piui  d  un  Mille  de  distance  dans  l'Ouest 
de  l'ÉcuEiL  de  Dordelin  ;  mais  si ,  comme  on  doit  le  croire 
sur  le  rapport  de  ce  Capitaine ,  son  Écueii  ne  veille  pas  de 
basse  mer,  Coofer  a  pu  en  passer  très-près  sans  en  avoir 
connoissuice* 
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i7pi.  Je  termine  ici  l'Analyse,  peut-titre  trop  longue,  des  Cartes 
DicBumu  que  j'ai  dressées  des  deux  Détroits  compris  dans  le  grand 
aj.  Détroit  d'£MTRE  Banca  bt  Billiton  :  en  me  permettant  de 
Êûre  des  corrections  à  celles  qu'ont  publiées,  depuis  quelques, 
années ,  les  Navigateurs  qui  ont  fréquenté  ce  Détroit  ,  j'iu 
dû  exposer  en  détail  les  motifs  des  changeinens  ;  et  je  dois 
attendre  du  temps  et  de  i'expérience ,  de  savoir  si  mon  travail 
m'a  conduit  à  des  Résultats  dont  l'exactitude  suffise  pour  la 
sûreté  de  la  Navigation. 

J'ai  pensé  qu'il  pouvoit  ttre  utiîe  pour  les  Navigateurs 
français  qui  ne  possèdent  pas  les  Plan^  des  Anglais ,  et  qu'il 
leur  seroit  agréable  de  voir  tracées  sur  les  Chartes  du  Détroit 
toutes  les  Routes  des  Vaisseaux  qui  ,  jusques  en  i/pi  ,  ont 
pratiqué  les  deux  Passages  :  le  Voyageur  aime  à  voir  un  sen- 
tier battu  ;  il  est  assuré  de  ne  pas  s'égarer. 

On  trouvera  dans  le  Détroit  0£  Gaspar  ou  la  Passe  0£ 
l'Ouest": 

j."  La  Route  de  Dordelin  (le  Triton,  la  Provence  et 
le  Sagittaire)  allant  à  la  Chine  en  Août  1784. 

N,  S,  J'aurols  pu  y  tracer  aussi  sa  Route  de  retour; 
maïs  elle  se  confondroit  avec  d'autres,  sans  utilité. 

2."*  La  Route  du  Sulivan  (Capitaine  Stbfhem  'W'illiams) 
venant  dé  la  Chiks  «i  Décembre  1784,  tirée  de  son 
Journal. 

*  J  'ai  dû  me  dispenser  de  tracer  la  Cette  Route  ne  présente  rien  de  par- 
Roiite  de  Gaipar  don»  U  Cute  se  ticnlicr  ;  et  la  Cam  de  Gê»p«r,  sur 
trouve  dans  le  Neptune  OrUntal  de  hqttellc  On  U  vott  fncée ,  est  si  défec- 
d'Apris,  qui  est  entre  îe$ mainsdc  tous  tueuse,  qu'il  ne  «eroit  pas  pnçviMr  rîo 
nos  Navigateurs ,  et  dontJVi.  Dalrymple  •  rapporter  M  Route  sur  une  Laxie  plus 
e  dooné  une  copie  dus  sa  Càtûc^,  exacte. 
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La  Route  du  Carnatic  (Capitaine  Lestock  "Wilson)  i/pi. 
à  son  retour  de  la  Chine,  en  Février  1787,  axsujeuie  Décembre. 
aux  Relèvemens  consignés  dans  son  Journai,  aj. 
Celle  du  Warrein  Hastings  (Capitaine  John  Pascal 
Larkins  )  venant  du  Nord  en  Mai  iyh'6  ,  assujcuie  à 
ses  Reièvemens  et  à  sa  Table  de  Loc. 
j.™'  £nfin,  celle  du  Solide  (Capitaine  Étienne  Marchand) 
à  son  retour  de  Ja  Chine  ,  en  Décembre  17^  i  »  tracée 
d'après  les  Relèvement  rapportés  dans  la  Ablation  de 
jon  Voyage,  et  la  Carte  qui  a  été  levée  parle  capitaine 
Chanal  ,  conjointement  avec  i'Ingâiieiir  11  Brun. 
Nota  henè.  Je  n'ai  pas  porté  sur  ma  cane  une  Route  du 
MACKLBSFiEto,  revenant  de  la  Chine,  en  Mars  1702 ,  que 
RoBERTSON  a  tracée  sur  son  grand  Plan  :  elle  ne  piésente  aucune 
particularité ,  et  ne  fêroit  qn'emiMUrasser  le  Passage*  A  partir  du 
Parailèle  ife  la  Pointe  Est  de  Banca  ,  et  à  a  milles  ^  de  cette 
Pointe/ cette  Route  se  dir^  au  Sud  ec  Sud  ^  Sud-Est,  et  s'arrête 
au  Pandlèie  de  la  Pointe  Sud»£st  de  la  PresquHe  de  Sel,  Ai 
Milles  X  de  distance  de  cette  Pointe.  Le  Brassiage  en  est  le 
même  que  celui  qui  se  voit  sur  les  autres  Routes  qui  passent  à 
Rti-canal  dans  la  Passe  de  l'Ouest.  On  pounoit  présumer 
qu'elle  n'a  été  tracée  sur  le  grand  Plan  de  Rosbrtson  ,  que 
pour  montcer  une  Route  fiûte  dans  ce  Passage, par  un  AngÛs, 
antérieurement  à  la  pubiiattion  de  la  Carte  de  Gaspak  par 
d'Après  *. 

*  M.  Dalrymple  nous  a  donné  dans  Détroit  de  Caspar  :  on  ne  peut  en  tirer 
M»  Recueil  ik  Memêin  {jêfiptiuBit  tù  «oeun  eecoon  pour  tncrr  1«  Plan  dti 
Afemoir  of  Chart  of  Sunda  and  Banca,  Détroit  ;  mais  il  paroît  que  c'est  le  pre- 
page  I  à  i  o  ) ,  un  Extrait  du  Journal  mier  Bâtiment  connu  <jue  le  hasard  ait 
du  Gallty  [  la  Galère  ]  le  MacUesfitld,  conduit  à  y  passer, 
qui ,  ca  venant  du  Nord,  en  Mars  Aprèi  tvotr  été  lonf-umps  incertain 
1703  ,  pMit,  «us  Intention,  pu  le    anr  les  Tcim  à  irw  desquelles  on  se 
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On  trouvera  dans  la  Passe  db  l'Est  ou  le  Détroit  dé 
Clekekts  : 

t.**  La  Route  du  Vak-Sittart  et  sa  Flotte  (  Capitaine  Comr 
mandant,  John  Cléments  )  revenant  de  la  Chine  au 


tronvoit,  le  Capitaine  reconnut 
dcvoit  être  i  'iie  de  Banca, 

«  Hier  (  I  3  Mars  )  ,  en-il  dit  <hns 
le  Journal ,  en  ûinnt  voSe  le  long  de 
la  Côte  de  Banca,  nous  !a  trouvâmes 
aussi  saine  qu9  le  Plmt  la  fait  voir  ». 
(Ce  mot  Ftéet  ne  le  trouve  point 
4in«  Jes  Dictionnaires  anglais  :  Cft-ce 
ttn  nom  propre  !  ou  de-signe  -  T- il  un 
Plan ,  une  Carte  !  )  «il  7  a  plusieurs 
Iles  prêt  de  la  C6<e ,  d'o&  nous  apcr* 
cevloni  pIo«iewr»Brisans».  (  Ce  aontt 
sans  doute,  ceux  entre  lesquels  Cro^et 
et  Marchand  ont  passé-  )  «  Mais  lit 
■ont  fi  pré*  et  si  visibles ,  qu'on  n'est 
jensaie  dans  le  cas  d'en  approcher  au- 
tant  que  nous  l'avons  fait.  A  6  heures 
du  soir ,  je  vins  moailler  sous  la  Pointe 
é».  Nord  de  rextrémh^  Orientale  de 
SdHea,  par  18  brutes.  De  ce  Point» 
nous  avions  au  Nord -Est,  à  7  iieucs 
de  distance ,  une  Ile  très-remarquable  v, 
(  M.  Dalrympte  juge  que  ce  doit  être 
IKe  Gaspar,  parce  que  ,  dans  le  Mss> 
original,  on  a  figuré  un  ATondrain  en 
pic ,  en  pointe.  )  «  J'appareillai  ie  Icn- 
^main  au  point  du  jour,  et  je  détachai 
la  Pinasse  pour  précéder  le  Vaisseau, 
tandis  que  rVoIe  alloit  vers  Banca 
pour  sonder  la  Baie.  Je  penchoi»  à  me 
diriger  vert  ce  çôté  :  mais,  comme  j'y 
gouvcrnois  ,  le  Bnsiiage  le  réduisît 
bientôt  à  10  brasses.  J'ordonnai  alors 
aux  Bateaux  de  se  diriger  vers  la  grande 


Me  ».  (  Ce  doit  être  l'ile  du  ATineu.  ) 
a  Je  me  décidai  à  me  maintenir  à  mi- 
caod.  En  gouvernant  m  Sud  ^  Sud- 
Est  f  R.  Eit,  je  n'eus  pas  moins  de 
1 3  brasses ,  et  pas  plus  de  18,  jusqu'à 
ce  que  ia  partie  orientale  de  la  grande 
Ile  me  restant  i  TEst  |  Sud-Est ,  et  h 
Pointe  Sud  de  Banca  (  vraisembla- 
blement la  Pointe  Sud-Est  de  la  Pres- 
qu'île de  Sel)  au  Sud  ^  Sud- Ouest, 
l'eus  a4>  et  a6  brasses  :  maïs  bientât 
après,  ie  Brassiage  diminua  jusqu'à 
12,  II  brasses  j ,  &.c.  J 'ai  conclu  que 
lâ  Pointe  Sud  de  Banca  est  par  3°.  2'  de 
Latitude  Sud».  (Cette  Latitude  ne 
peut  convenir  qu'à  la  Pointe  Sud-Est 
de  la  Presqu'île  ,  et  non  à  la  Pointe  la 
plus  méridionale  de  Banca»  ) 

«Le  15,  à  6  heures  du  soir ,  h 
partie  la  plus  Sud  des  grandes  îles 
rcstoit  au  Sud-Est ,  f  t  la  partie  la  plut 
méridionale  de  Banca  à  vue,  au  Nord- 
Oœat  ^  Ouest ,  et  à  5  ou  6  lieues  de 
distance.  Le  Vaisseau  éprouva  un  Cou- 
rant qui  le  portoit  dans  l'Est».  (On 
ne  conçoit  pas  comment  un  Vaisseau 
qui  a  la  partie  ia  jttM  méfhBei$ale  de 
Banca  au  Nord-Ouest  ^  Ouest ,  à  5  ou 
6  lieues,  peut  avoir  de  grandes  Iles, 
great  islcuids,  dans  le  Sud-Est.  ) 

Le  Capitaine  du  AfdeA/e^^e/sf  termine 
oetaniclede  son  Journal  en  disant  que 
«  ce  Détroit  doit  être  préfère  à  celui  de 
^âACâ/ qu'il estplus  suret  plus  court». 

commencement 
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commencement  de  Juillet  1781,  tracée  d'après  le  Plan  îj<}i. 

qui  a  été  levé  et  publié  par  George  Robertson  :  DtcLMORc 
l,"**  La  Route  de  i' Atlas  (  capitaine  Allen  Cooper  )  allant  aj. 

à  la  Chine  ,  entré  dans  le  Détroit  par  le  Sud,  en  Août 

1785  ;  elle  est  traccc  d'après  son  Journal  : 
3,"»*  La  Route  du  Royal-Admiral  ,  tirée  du  grand  Plan  de 

Robertson»  où  eUe  se  volt  sans  date,  et  sans  autre 

indication. 

Indépendamment  de  ces  huit  Routes  qui  sont  tracées  en 
entier  sur  ma  Carte  »  j'y  ai  rapporte  aussi ,  d'après  les  Journaux, 
celles  du  Hawk  (capitaine  Robert  Rivington  )  et  du  Pons- 
borne  (  capitaine  William  Hammett  ),  naviguant  de  com- 
pagnie ,  et  venant  du  Nord,  en  Janvier  1785.  J'ai  arrêté  ces 
dernières  Routes  au-dessus  du  Parallèle  de  l'ile  Gaspar  :  par- 
delà,  leur  Tracé  feroit  cinituMi  ii  li  in^  le  P.ui âge  entre  Gaspar 
et.  Roch er-]N AviRE ,  par  lequel  ce:>  Jeux  Vaisseaux  sont  entrés 
dans  le  Détroit.  Ces  deux  Routes  m'ont  paru  utiles  è  conserver, 
parce  qu'elles  peuvent  indiquer  les  places  qui  sont  nettes  au 
milieu  des  Écueils  situés  du  Nord  à  l'Ouest -Nord -Ouest ,  à 
l'égard  de  l'île  Gaspar. 

Cette  même  raison  m'a  décidé  à  tracer  la  Route  du  Mascariit 
(  capitaine  Crozet  )  en  1773  ,  telle  qu'on  la  voit  sur  la  Carte 
N.°  4^  du  Neptune  Oriental  de  d'Après»  2."^  Édition,  . 
dont  M.  Dalrtvplb  a  donné  une  Copie  dans  sa  Collection  de 
Plans.  Cette  Route  de  Crozet  traverse  la  partie  de  Mer  située 
au  Nord  des  deux  Détroits ,  et  passe  très>près  des  Écueils  du 
Nord  que  ce  Navigateur  a  fait  connohre;  elle  pa$se  aussi  entre 
les  quatxe  Bnsms  du  Nord  de  Baxica  ,  qui  ont  été  vus  par  le  • 
Macelisfeilo  ,  en  1702,  et  le  Sulivan»  en  1784,  et  entre 
lesquels  le  Solide  a  passé  en  17^1. 

Quoique  les  Vues  ds  Terres  soient,  en  générai,  d'une 
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I7pi.     mcdiocrc  uiilité  pour  i'usage  des  Navigateurs,  parce  qu'elles 
D£c£MBB£.  varient  nécessairemeiu  ,  et  souvent  de  manière  à  être  nicconnois- 
2J-      sables,  suivant  les  différens  points  d'où  la  terre  peut  cire  vue; 
.  cependant  »  pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  ajouter  quelque 
avantage  à  la  Carte  générale  que  je  publie  du  Détroit 
d'entre  Banca  et  Billiton,  j'ai  fait  graver  une  Vue, 
dessiBée  par  l'Ingénieur  le  Brun,  de  la  Partie  Septentrionale 
de  Banca  ,  qui  comprend  la  Mo»rAGif  s  de  Recom  noissakce, 
t^e  que,  dans  la  pontioii  indiquée ,  cette  Partiese  pEâente  aux 
Vaisseaux  qui  viemmit  dn  Nord;  diverses  Vues  de  l'île Gaspar, 
prises  de  éBShtas  Points;  «ifin,  une  Vus  oiNÉRALK  des. 
Tenes  Méridionales  du  Détroit ,  telles  que  1«5  a  vuesDoRD£i.i  n,, 
en  venant  chercher  les  Passages  par  le  côté  dn  Sud. 

Nota  benè.  Les  Chiffres  de  Sotu/c  indiquent,  sur  les  Routes 
des  Anglais,  des  Fathoms  de  6  pieds  d'ANC  lf.terre  :  il  suffit, 
dans  la  pratique,  pour  convertir  les  Fathoms  en  Brasses  de  5 
pieds  de  France,  d'ajouter  un  Huitième  à  la  quatititc  de  la 
Sonde  anglaise.  Si  j'eusse  voulu  faire  cette  réduction  sur  la 
Carte  même ,  j'aurois  été  obligé  d'employer  des  quantités  frac- 
tionnaires à  la  suite  des  entiers  ;  et  cette  multitude  de  Chiffres  , 
rapprochés  et  entassés ,  n'eût  pu  manquer  de  jeter  une  grande 
confusion  dans  les  Sondes,  et  d'embarrasser  le  Pian  qui  n'est 
déjà  que  trop  chargé. 

Après  avoir  ainsi  analysé  les  matériaux  dont  |*ai  £dt  usage 
pour  dresser  une  Carte  ^nérale  du  Détroit  d'entre  Banca 
ET  Billiton  ,  en  fiiisant  concourir ,  dans  i'exécuâon»  les  Relè-  ^ 
vemens  et  les  Observations  des  Navigateurs  qui,  jusqu'en 
ly^i  9  ont  publié  les  Journaux  et  les  Plans  qui  nous  ont  £ût 
connottre  les  deux  Passages,  il  me  reste  à  réunir  dans  un  tableau 
général  les  Remarques  particulières  que  chacun  d'eux  a  £ûtes 
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sur  la  profondeur  de  i'£au  et  la  qualité  du  fond  dans  les  .Ca-  I7pi* 
lUuix,  sur  les  îles,  les  Pointes  de  terre,  les  Écueils,  Sec.  qui  se  DicsMin. 
rencontrent  dans  le  Détroit ,  ou  qui  le  précèdent  au  Nord  et 
au  Sud,  et  à  rapporter  les  Instructions  nautiques  relatives  A 
l'une  et  à  l'autre  Passe  ,  que  nous  devons  à  leur  expérience , 
et  que  leur  zèle  pour  la  Navigation  les  a  engagés  à  publier. 
J'ai  jugé  d'autant  plus  nécessaire  de  les  présenter  avec  quelque 
détail ,  que  ce  Détroit  étant  peu  connu  lorsque  d'Après  publia 
ses  Instructions  sur  la  Navigation  des  Mers  d'Asie,  et  les 
Navi£;ateurs  français  ne  connoissant  guère  d'autre  Ouvrage  que 
le  sien,  il  convenoit  de  suppléer  ce  qui  manque,  à  cet  égard, 
dans  des  Instruction?  atixquelles  ,  d'ailleurs,  ils  ont  :o\Hv  raison 
de  se  conformer  pour  n  gU  r  les  Routes  qu'ils  ont  à  tenir  ant 
la  saison  ,  s'ils  vcuieni  se  rendre  avec  sûreté  «  et  avec  promp- 
titude ,  d'un  parage  dans  un  autre. 

I.°  Remarques  générales  sur  l'Attérage ,  en  venant  chercher 
les  Détroits  par  Je  Nord  ;  et  sur  la  Navigation  datts  U  Détroit 
de  G  AS  PAU,  ou  la  Passe  de  t  Ouest  % 


«  Je  conseille  aux  Vaisseaux  qui  vouJroni  sortir  de  la  Mer 
DE  Chine  par  le  Détroit  de  Gaspar  (dit  le  Lapitaine  Larkins, 
page  3  de  son  Journal  )  de  prendre  connoissance  de  Pulo- 
ToTi  (petite  île  située  par  o".  58'  de  Latitude  Sud,  à  45 
Milles  de  distance  dans  ie  Nord  17°  Est  de  la  Pointe  Pesant, 
la  plus  Septentrionale  de  i'iie  Bancà  ^  }  ;  et  de  la  vue  de  cette^ 


*  Je  renvoie  à  U  Relation  do  Voyage 

U  SoGde  dans  son-  puaage  du  Détroit  : 

on  V  trouve  Ki  meilleure  Instruction 
^ui  f  uj&ic  eue  donnée  aux  VaUterax 


qui  te  propotent  de  passer  ptr  le  Dé- 
troit 4e  Ga^Mt,  «n  venant  do  Nord. 

(  Tome  Ï.*',  P"g"  500  à  j  ra.  ) 

On  Irt  jtir  la  Carte  des  Détroits  de 
Banea,  Gaspar  tt  CUrnents,  publiée  j 
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i/pi.    lie,  de  diriger  leur  Route  pour  se  mettre  en  position  de  passer 
PfCfvBRE.  à  mi-canai  entre  l'iie  Gasfar  et  la  Pointe  Orientale  de 
^i-      Banca  ». 

Mais  cette  opinion  n'est  pas  celle  de  Ai,  Dalrymple  ;  et 
l'on  sait  de  quel  poids  doit  être  la  sienne. 

Les  Vaisseaux  (dit-il  dans  une  Note)  qui  se  proposent  de 
passer  par  le  Dktroit  de  Gaspar,  ne  peuvent,  dans  aucun 
temps  ,  mais  sur-tout  dans  l'arrière -saison  pendant  laquelle  les 
vents  de  Sud-Est  dominent,  trouver  l'occasion  de  tourner 
PuLO-ToTi  par  le  côté  de  sous-le-vent  :  il  leur  convient 
mieux  de  combiner  leur  Route  de  manière  à  avoir  assez  de 
jour  pour  découvrir  l'île  Gaspar  avant  la  nuit,  et  de  ne 
s'en  approcher  que  lorsqu'ils  seront  dans  le  milieu  du  Canal 
entre  cette  île  et  Banca.  La  prudence  commande  celte  pré- 
caution ,  jusqu'à  ce  que  Ton  connoisse  mieux  l'étendue  et  la 
position  des  Écueils  qui  sont  situés  dans  l'Ouest  et  le  Nord- 
Ouest  de  Gaspar  ». 

Suivant  le  capitaine  Wi  l  s  o  n  ,  l'île  Gaspar  est  situce  à 
42  lieues  dans  le  Sud-Est  de  Pulo-Toti.  (Sur  la  Carte  de 
RoBERTSON,  la  distance  n'en  (^ue  de.40  lieues,  et  le  gisement 
le  Sud-Est  3**  Sud.  )  €<  En  quittant  Ton  (continue  Wit son)  , 
on  peut  faire  roule  à-peu-prcs  directement  sur  Gaspar  ;  mais  si 
ion  \(  ut  ;r.oir  des  Sondes  rcguli<:r<r.-.  ,  on  ne  doit  pas  s'approcher 
de  ijA.NCA  lIl-  pk.'s  [M'c;^  cju'à  Ie  cli:uancL'  OLi  l'on  conservera 
OM  16  broiîei  d  tau  ».  [Journal  de  II  jlson  ,  p.  35.) 

en  1788,  par  O.  Robertscn ,  que  le  tance  de  côte  à  côte  ,  sur  h  Carte  de 

Mondrain  qui  s'élève  iur  la  Pointe  Robtrtson  ^  et  16  ou  ij  lieues»  si 

Ptsant ,  t'aperçoit  de  Futo-Toti,  et  de  Ton  mcfure  I«  ditunce  aa  lommek  dn 

Af/!i>-jD0c<in,siiuéeàenviron  loMiilcâ  Mowiiiiii;  et  il  me  semble  qaVn  gé- 

dan5  k  S  O.    O.  ei  O.  S.  O.  de  7br/.  néral  on  compte  que  la  Pointe  Pesant 

Cela  suppose,  sans  doute,  un  temps  ne  peut  être  aperçue  que  de  8  00 

trèa^ckir  :  il  y  a  15  lieues  de  dis-  9  lieues. 
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Avec  cette  prccaution  ,  on  évitera  de  s'engager  dans  les     1 7P  i  • 
firisans  situés  au  Nord  de  Banc  a,  qui  nont  cependant  rien  de  Décembri. 
dangereux,  puisque  tous  se  font  apercevoir  (plus  ou  moins  »j. 
sans  doute,  suivant  l'heure  de  iaMar^e)  ,  et  que  le  Mascarin 
et  le  Solide  ont  fait  route  entre  les  quatre  Brisans  :  c'est  pour 
line  plus  grande  sûreté  qu'il  convient  de  passer  dans  l'£st  de 
tous  ces  Bas-fonds. 

Mais  aussitôt  qu'on  a  la  vue  de  Gaspar  ,  on  doit,  comme 
ie  conseille  M.  Dai  rympi.e  ,  faire  route  pour  gagner  le 
milieu  du  Canal  entre  cette  île  et  la  Pointe  Est  de  Bamca. 

«  En  faisant  route  à  mi- canal  (  dit  Wilson  ,  //;/<-/.  )  ,  vous 
pouvez  passer  (comme  il  l'a  fait)  à  un  Mille  et  même  moins 
de  dislance  à  l'Ouest  de  Roch  i  u-Navikk  ;  et  alors  le  vent  et 
les  Courans  qui  dominent  dans  cette  saison  (Wilson  se 
Irouvoit  dans  le  Détroit  le  26  Février)  tendront  à  vous  porter 
sur  Banca;  mais  évitez  soigneusement  de  vous  laisser  engager 
dans  la  Baie ,  ou  le  Golfe  formé  entre  la  Pointe  Est  de 
Banca  et  la  Pointe  Nord -Est  de  la  Presqu'île  de  Sel  :  et 
après  avoir  dépassé  le  Parallèle  de  la  première  Pointe  ,  ne  la 
tenez  pas  plus  au  Nord  que  le  Nord -Nord -Ouest  demi-runib 
Ouest     La  Sonde  sera  votre  meilleur  guide  dans  ce  Passage  : 

•  Le  eipitiine  WUson  dh  que,  m  tandis  qu'il  faisoit  set  dispositions  |poit# 

trouvant  à-pcti-près  à  U  hâUtcur  de  la  mouiller,  la  profondeur  àc  IVau  di- 

¥o\mc  Esc  de  Bunca ,  ne  vof  ml  wcua  minua  subitement  >  de  20  brasses  k 

danger  apparent,  et  ayant  <kf  Sondet  l8  i;  immllfiMemCnt  après,  à  l  (  |. 

régulières, ilserraleventkttS.S.O*—  11  laim sur-le-champ  tomber  t*àncre>« 

S.  O.  —  et  S.  0.^0.  (  avec  le  vent  au  et  lorHjue  le  Vaisseau  eut  fait  tête  ,  00 

N.  N.  O.  )  ,  dans  la  vue  de  s'approcheri  n'eut  ^ue  b  brasses  7,  fond  vasard. 
étBmtm,  et  wec  le  ptofgtde  monittlr       II  «ivojrt  le  Canot  «ooder  à  wi 

à  la  Côte,  et  de  faire  la  Rccon^is-  demi- mille  40«t  «atoiur  da  Vabscati* 

sance  du  Golfe  qui  sVnrmcc /^tre  la  On  trouva: 

Pointe  Eu  de  Banca  et  ia  Pointe        Dans  le  S.  ^  S.  £. ,  de  6  brasses  \ 

If9ré-E>t  de  la  Presqu'île  de  Stl.  Mab  ^7  —  daai  le  S.  ^  S.  £.  de  rumb  £.  j 
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179  I.  maintenez-vous  sur  un  Brassiage  régulier  Je  14  à  15  brasses, 
DÉcEMBKS.  jusqu'à  ce  que  le;;  îles  situées  au  Nord  de  ia  Presqu'île  dfi  Sfii. 
z}»     .  vous  re4ù8iu  directement  à  l'Ouest. 

»»  Dans  cette  position  ,  vous  apercevrez  ie  Rev  jf  qui  part 
de  la  PobUe  Nord-Est  Je  la  Presqu'île,  et  s'étend  au  moins 
à  un  mille  et  demi  au  large  dans  le  Canal  :  portez -vous  assez 
dans  l'Est  pour  n'avoir  point  à  craindre  de  passer  sur  ie  bord 
de  ce  Ressif  :  lorsque  vous  aurez  amené  au  Nord  la  Pointe 
Sud-Ouest  de  l'iie  du  Milieu,  faites  route  au  Sud;  et  tant 
que  vous  pourrez  apercevoir  cette  Pointe  ,  conservez  -  la  au 
Nord  ,  ^ans  l'écarter  jamais  de  ce  Rumb  au-delà  du  Nord 
quart  Nord -Est  ». 

Le  capitanie  "W^ilson  ,  d'autres  Navigateurs,  et  postérieu- 
rement le  capitaine  Marchand  ,  ont  éprouvé  que,  lorsqu'on 
est  hors  du  Détroit,  mais  qu'on  n'a  pas  encore  dépassé  le  Paral- 
lèle de  la  Pointe  Sud-Est  de  la  e^qu'ile ,  It  5  Courans  poricnt 
dans  le  Sud- Est,  a\cc  une  viiciie  d'environ  un  Mille  par 
heure  :  mais  cette  vitesse,  et  même  la  direction  du  Courant, 
doivent  éprouver  quelques  vaiiaiions  suivant  les  heures  de  lu 
Marée. 

4e  8  i  à  9  ^  — dtnf  le  S.  4  S.  E, 
rarob  E. ,  de  13  à  i  j  —  duu  le 
S.  ^  S.  E.»  dé  7  X  à  6  —  dan*  le  S., 

de  5  5  —  dans  le  S.  i  rumb  O.  , 
de  4.  à  3  ^  —  dut  le  S.  ^  S.  O. , 

3  ^  —  dkos  le  S.  |S,  O.  iniiab.  O. , 
4e  3  ^  à  3  -1  ^  dans  ie  S.  {  S.  O. 
^'ramb  O. ,  de  4.  à  )  ^  —  dam  le 
S.  S.  O.  I  rumb  O. ,  de  4  |  à  4,  7 
—  dan»  le  S.  O.  3  rumb  S. ,  de  4,  à 

4  'l  —  dent  le  S.  O.  ^  O.  »  S  '~ 

dans  1*0.  S.  O.  ,  en  revenant  vers  le 
Vaisseau  ,  de  5  et  5  ;  à  4.  ;  puis,  de  4 
à  7  ^.  — Par-tout ,  sabie  dur. 


Il  envoya  encore  Kmder  à  la  distance 
de  l  de  AÎille  dn  Vitsieaa.  On  eut  t 

Dans  l'O.  N.  O,  de  7^  à  9  i  — 
Dans  l'O.  A  rumb  N.,  de  8  i  à  7  4, 
fond  mon  w  dans  l'Ouest ,  de  7  ^  à 
7 ,  fiiDd  dar. 

En  se  dirigeant  an  Sod ,  on  eat  ke 
mcnics  Sondes  que  précédemment  ; 
—  et  dans  le  S,  ^  £.  ^  rumb  £.  du 
Vaisseau,  00  trouva  ij,  14*  <5  et 
i4  brassca  s  le  Ibnd  augmentait  npi- 
dément  à  mesure  qu'on  se  portoit  p!u» 
vers  l'Est.  Voyelle  Journal  de  WUsoat 
pages  24.  et  10.. 
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lUCCMBU. 

J'ai  rapporté  précédemment  (pages  m  à  1 14  )  tout  ce  qui  23. 
peut  îndlqiUer  ia  poshioa  de  ces  Bfisans  et  leurs  Distances*  et 
Gisemens  réactifs ,  tùxt  entre  eux  qu'à  l'égard  des  petites  îles 
qui  sont  plus  à  teire,  et  de  ia  Pointe  Baisia  de  Bauca* 
Suivant  ie  rapport  du  capitaine  Chakal  »  ces  Èrisans  </rVM- 
wtMt ;  mais  il  se  peut  qu'i  certaines  heures  de  la  Marée,  et 
5  II  r- tout  aux  temps  des  grandes  Marées  d'Équinoxe ,  ils»iie 
découvrent  pas  Je  Haute-lBef,  JLe  capitaine  St  e  p  h  e  n  W\  l  1  i  a  u> 
du  Navire  le  Sulivan  ,  qui  a  reconnu  et  relevé  trois  de  ce» 
Brisans  (ci-dev.,  p.  113,  Note*) ,  dit  dans  son  Journal,  qu'ail 
milieu  des  Brisans ,  il  distinguoit  deux  ou  trois  roches  ^ui  ekcou-. 
vro'tent.  D'après  son  expérience,  il  conseille  aiix  Vaisseaux  qui 
font  route  le  long  de  la  Côte  septentrionale  de  Banca,  de  ne 
pas  s'en  approcher  jusqu'à  avoir  moins  de  i  5  ou  16  brass'es  : 
à  ce  Brassiage  ,  dit- il,  ils  auront  un  fonJ  vasard ^  laais  aun 
dessous ,  ils  auroient  un  fond  flur  et  île  roche. 

0 

Le  capitaine  Crozet  ,  commandant  le  Masgarin,  qut^,  en 
1773  ,  traversa  au  milieu  des  quatre  Brisans,  de  l'Est  à  l'Ouest, 
eut  des  Sondes  de  17  —  1  6  —  i  5  -—  1 4 —  i  î  —  10  —  11, 
—  I  2  et  14  brasses.  (Voyei  la  Carte  de  d'Apres  ,  N.°  49'  ^. 
deuxième  Édit.  du  Neptune  Oriental»)  Le  Solide,  capitaine 
Marchand,  qui,  en  ij^i  »  traversa  les  quatre  Brisans  de 
l'Ouest  à  l'Est ,  eut  12  —  i  ^  —  12—!  4 —  1  3  et  j  4  brasses  , 
par-tout  fond  de  sable  ,  gravier,  et  coquillagt:^  bri^scs  :  li  mouilla 
à  la  dernière  Soude  de  14  brasses,  mémç  qualité  de  fond. 
(  l^o^ei  ci-devant  I  page  in  ,  Note  ) 
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^79^*      3  V  Bman*. dàHs.    Nord qtugtf  NUtd:-  OuM 4i  tUt  ÔASfA m ♦ 

DtoEMME.  êt  Écueil  du  VARREN'HASTllfGS, 

^  Je  renvoie  à  ce  que  j'ai  dit  (ci-dev.  parag.  IV.  p.  125  i  130] 
iur  ies  Brisans  iitués  dans  le  Nord  quart  Nord- Ouest  de  l'ile 
Gasfar  t  il  peut  rester-  quelque  incertitude  sur  leur  véritable 
position' et  sur  leur  nombre,  mais  non  pas  sur  leur  existence. 

Lar  position  de  i'Écueil  du  'Warren-Hastings  (parag.  III. 
p.  1 20  à  1 2^')  ,ést  mieux  déterminée  par  les  Relèvemens  que  le 
capitaine  Larkiks  a  pris  du  Point  où  il  resta  échoué  durant 
trois  jours,  et  d*où  il  relevoit  en  même  temps  l'île  Gaspar  et 
Rocher-Navire.  Je  ne  répéterai  pas  ici  ce  que  j'ai  dit  de 
i-'identité  j»résumée  de  çet-  Écueii  et  des  Brisans  que  Je  capi^ 
taine  Stephen  "Williams  Ju  Sulivan  aperçut  à  environ 
6  Miiies  de  distance  dans  l'Ouest -Sud-Ouest  de  son  Vaisseau, 
d'où,  au  même  instant,  il  relevoit  Gaspar  au  Sud-£stf  à  3  lieues, 
et  RooREK'NAViRE  au  Sud  demi-rumb  £$t  (pages  1304133  ). 

L'Écueil  auquel  j'ai  attaché  le  nom  duWARREic-HASTiNGS, 
s'étend  suivant  le  capitaine  Larkins,  sur  une  ligne  Nôrd  et 
3ud  ï  sa  longueur  est  de  i  Mille  7  ou  a  IMlilles  dans  cette  direc- 
tk>n  :  sur  son  côté  Orientai ,  il  forme  un  bras  ou  une  Pointe 
saillante  qui  se  porte  versr  i'£st  ;  et  c'est  sur  l'Extrémité  Je  ce 
bras  que  le  WARREN-HiWSTiifGS  resta  échoué  (page  i  et  suiv. 
de  son  Journal). 

«  Tous  nos  eHbrts  (  dit-il  )  furent  inutiles  pour  déscchouer 
le  Vaisseau  sans  le  secours  de  la  Marée.  Je  parcourus  I'Écueil 
avec  le  canot  pour  en  prendre  ies  Sondes  :  dans  quelques 
places,  Je  trouvai  2  brasses;  et,  dans  quelques-autres»  i  brasse  j 
seulement  [Ib'ul.  page  \6). 

>»  Je  sondai  ensuite  entre  I'Écueil  et  l'île  Gaspar.  Je  me 
dirigeai  d'abord  au  Sud-Sud-Est,  jusqu'à  mettre  Gaspar  à 

l'Est  ; 
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l'Est  ;  alors,  je  gouvernai  sur  cette  direction,  jusqu'à  ce  que  le  i75?i' 
Vaisseau  me  restât  au  Nord-Ouest  ;  et  de  là,  je  fis  route  au  décem»!».- 
Nor^-Ouest  sur  le  Vaisseau.  Je  trouvai  sur  toutes  ces  directions,  23. 
un Brassiage  T^ulîer  de      à  1 8  brasses  :  et  je  fus  si  convaincu 
qu'il  y  a  bon  Passage  entre  FÉcueil  du  "Warren-Hastings  et 
rile  Gaspar,  que,  si  le  vent  qui  soufflcMt  du  Nord  se  fât' 
soutoiu  »  f  ^loîs  détenniné  à  entrer  par  ce  Passage.  Ce  qui  me 
confirmoit  dans  cette  opinion ,  c'est  que  je  savols  que,  préc^ 
demment,  ie  Hawk  et  le  Sulivan  avolent  paoé  entre 
Rocher-Navire  et  Gaspar  ;  et  que ,  d  après  la  Route  qu'ils 
avoient  tenue ,  à  la  sortie  de  ce  Passage ,  l'un  et  l'autre  avo^ 
dû  passer  très-près  de  l'Écueîl  du  ^arren-Hastings  :  mais  la 
Brise  du  Sud-Est  ^'opposa  à  l'exécution  de  mon  projet?  (p.  2). 

Quoique  le  capitaine  WiLSON  [leCARNATic]  n'ait  pas  passé 
entre  Gaspar  et  Rocher-Navire  ,  mais  i  environ  i  Mille  à 
l'Ouest  de  celui-ci  ;  il  a  dû  passer,  comme  les  Vaisseaux  cités 
par  Larcins  ,  à  une  très^petite  distance  à  VEst  de  l'Écueîl  du 
Warren-Hastihcs. 

«  Le  Canal  entre  l'âe  Gaspar  et  la  Pointe  Est  de  Banca 
(  continue  le  capitune  Larkins  )  n'ayant  qu'environ  1 1  .Milles 
de  laige  (  plus  exactement  1 8  Milles  de  cûte  à  côte  )  ;  du  milieu 
du  Canal ,  on  voit  clairement  les  deux  terres.  Je  conseille  aux 
Vaisseaux  qui,  en  venant  du  Nord,  veulent  prendre  la  Passe 
DE  l'Ouest,  ou  le  Détroit  de  Gaspar,  de  tenir  la  Pointe 
de  Banca  entre  le  Sud  ^  Sud-Est  et  le  Sud  ^  Sud-Ouest;  car, 
«Taprès  les  Relèvemens  que  j'ai  pris,  ils  éviteront,  i  cette 
Route ,  d'une  part ,  TÉcueli  sur  iequd .  j'ai  eu  le  malheur 
d'échouer,  et  de  l'autre ,  des  roches  dangereuses  sur  la  C6te 
de  Banca.  J'ai  tourné  ta  Pointe  Est  de  cette  île  à  3  ou  4 
Milles  de  distance ,  et  j'ai  eu  constammem  un  bon  Brassii^.  Je 
mouillai ,  le  soir ,  à  environ  3  lieues  de  distance  du  plus  étroit 

TOJtfEII.  A» 
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1791.  dt  i'ciUrce  Ju  Détroit  de  Gaspar  ».  (P.  4  Je  son  Journal.) 
DictMBKf.  On  voit  que,  dans  celle  Instruction,  le  capiiaine  Larkins 
aj*  est  5ur-toui  occupe  de  gaïaïuir  les  Vaisseaux  de  l'Écucil  sur 
lequel  il  échoua;  et  il  a  raison,  c;ir  ce  Bas-fond  est  d'auiant 
plus  dangereux  t^u'il  n'est  point  apparent,  et  que  l'on  n'en  peut 
avoir  connoissance  que  lorsque  le  Vaisseau  louche.  Mais  on 
n'a  plus  à  s'en  garantir  aussitôt  que  l'on  a  mis  Gaspar  à 
l'Est  ;  car  cette  île  est  plus  Sud  que  l'Écueil  ;  et  alors  on  doit 
faire  route  pour  passer  à  mi-canal  entre  Rocher-Navire  et  la 
Pointe  Est  de  Banc  a,  et  plus  près  du  Rocher  que  de  l'ile,  si 
Ton  s'aperçoit  que  les  Courans  portent  dans  le  Gdfe. 

Le  capitaine  Stei>hen  "Williams  du  Sulivah,  avoit 
mouillé  par  1 5  brasses ,  beau  fond  dé  vase  dure,  ayant  Gaspar 
au  Sud*£st  ^  Sud ,  à  environ  4.  lieues  de  distance.  De  ce  Point» 
il  fit  route  pour  donner  dans  le  DâroH:  il  dit  que,  en  disant 
cette  route,  et  tenant  Gaspar  à  environ  r  rumbs  du  Bossoir  de 
bâbord  (  à  rEst-Sud-£st  )»  Û  eut  des  Sondes  très- régulières . 
mais  le  plus  souvent  un  fend  Je  roches  jusqu'à  ce  que,  étant 
parvenu  par  le  travers  de  l'fle ,  il  eut  un  ionà  'de  vase,  (  yo^ei 
son  Journal  *  ). 

Oh  peut  remarquer  que  cette  Route  du  Sulivan  passe 
entre  TÉcuell  de  'Varren^Hastings,  et  111e  Gaspar,  qui 
gisent,  IW  à  l'égard  de  l'autre ,  Ouest-Nord-Ouest  et  £st«Sud- 
£st  ;  et  il  est  probable  qu'tt  passoit  à  une  très-peiîte  distancé  de 
i'Écueil ,  lorsque,  ayant  Gaspar  A  r£st*Sud-£st ,  il  trouvolt  un 
fond  de  roche:  mab  parvenu  par  le  travers,  ou  i  l'Ouest  de 
Gaspar  ,  et  ayant  dépassé  le  Banc  de  locbe.  Il  a  trouvé  le 
fond  Ji  vase, 

»  MemoWs  puhliihed  by  AU»,  Daliymple,  Apptndix  to  Memoir  of  Chart  of 
Sunda  and  Sanka,  ftfji  16. 
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4.0  /le  Cas  PAS  et  Roder  à  f  Ouest  de  cette  fie.  DiccMsu. 


UiLE  Gaspar»  dit  le  capitaine  "Wiison,  estasses  ëievéc  et 
couverte  d'arbres  ;  elle  a  »  dans  le  milieu ,  ua  Mondraîn  dont  le 
Pic  peut  être  aperçu  de  dix  tieues  de  distance.  On  voit»  dans 
rOuesfc  de  cette  ile  »  un  petit  Roclier  sur  lequel  on  dbtingue 
quelques  arbres  :  j'ai  relevé  l'extrémité  Méridionale  de  Tile 
Gaspar  à  i'£st  ^  Sud-£st  ^  rumb  Sud ,  sur  la  même  ligne  que 
son  Rocher  qui  m*a  paru  en  être  éloigné t  à  ce  gisement»  de  3 
ou  4  Milles  ;  il  se  dessinoit  sur  iHe  comme  une  tache  blanche , 
et  parousoU  plat  et  uni  (page  22  de  son  Journal).  Mais  il  dit 
ailleurs  (page  4  tbi/l),  qu'un  Relèvement  du  Rocher  et  de  l'île» 
l'un  par  l'autre ,  les  place  sur  une  ligne  Est  et  Ouest  ;  qu'ils 
sont  éloignés  l'un  de  l'autre  de  a  ou  3  Milles,  et  que  le  Roclm 
est  de  la  grandeur  d'une  Chaloupe  ». 

Suivant  le  capitaine  Cooper,  l'île  Gaspar  est  d'une  hauteur 
moyenne  ;  elle  paroît  avoir  chiç  Milles  de  long  (  deux  Milles  *  ) 
du  Sud-Est  au  Nord-Ouest;  elle  est  bien  boisée;  on  y  distingue 
plusieurs  fotuùiires^,  U  n'a  ^rçu  aucun  Brisant  aux  approches 
de  Gaspar;  mais  il  en  a  vu  autour  de  l'îlot  ou  rocher  qui  gît» 
dit-il  f  à  rOuest-Nord-Ouest  de  l'île  (  page  24  de  son  Journal  )• 

*La  iongvMr  indîiiaée  ptr  Càoper  de  distance  de  l'Ile,  il  Tavoit  relevée 

farolt  beaucoup  rrop  grande.  Le  capi-  du  N.  76"  E.  ,  au  S.  87°  E.  :  l'île 

ttine  WiUon  ne  U  fixe  pas  -,  miis  on  étoh  donc  vue  en  entier  sous  un  angle 

▼oh  dtnt  «on  Joariial  ( page  2j  )  que ,  de  (7  deg.  D'aprit  ce  dernier  Relève» 

au  moment  où  il  relevoît  A«cArr- J^Riynv  ment,  on  ne  peut  pu  loi  donaer  pins 

par  le  Pic  de  Gospar ,  au  N.  62"  E. ,  de  2  Milles        !onf-ueur  ;  et  cilc  «H 

l'étendue  de  i'Ile  Caspar,  mesurée  avec  auroit  moins  par  ic  premier. 

!e  Sextant ,  étoft  we  tons  oa  angle  de  ^  L'Original  dit  :  Wnh  nuvy  Wàter' 

8*.  58'.  :  le  Vaisseau  étoh  alors  à  faits:  je  ne  présume  paj  que  ce  loicot 

1  Mille  dans  l'Ouest  de  Rocher- Niiv'irf.  «fea  chutct  tTean^  des  cascades* 
P'un  autre  point  «  étant  à  7  ou  8  Milka 

A  as 
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I7pi.       Un  Officier  que  Dordelin  détacha  pour  vîsher  l'île 
D£cEMBiic.    Caspar  ,  pendant  qu'il  ctoit  mouillé  dans  le  Canal  entre  cette 
aj»       île  et  Rocher-Navire,  y  découvrit  une  Caverne  profonde, 
remplie  de  ces  Nids  d'oiseaux  dont  les  Chinois  sont  si  friands, 
et  qu'ils  paient  trcs-cher  *. 

5.°  Rocher-Navjre,  U  Tret'hiand des  Anglais. 

Le  Journal  du  capitaine  Wilson  nous  donne  Je  cette  petite 
lie  une  description  graduelle  qui  ijulicjue  les  dificrens  aspects 
sous  lesquels  elle  se  présente  aux  Vaisseaux  qui  viennent  du 
Nord  ,  à  mesure  qu'ils  en  approchent. 

«A  2  heures  après-midi,  dit  Wilson  ,  nous  découvrîmes, 
de  la  tête  du  mât  ,  une  petite  île  au  Sud-Est  ;  elle  avoit  l'appa- 
rence d'un  Vaisseau  à  la  ^'oi!('  et  vent -arrière  ,  et  pendant 
quelque  temps,  nous  demeurâmes  persuades  que  c'éloit  un 
Vaisseau. 

»  A  3  heures  elfe  nous  resioit  au  Sud-Sud-Est,  en  même 
temps  que  l'jic  Gaspar  étoit  relevée  au  Sud  73**  7  Est,  et  la 
Pointe  Est  de  Banca,  au  Sud-Sud-Ouest.  Cette  petite  île,  qui 
est  vraiment  remarquable  par  deux  ou  trois  arbres  qui  s'élèvent 
sur  son  sommet ,  a  la  forme  d'un  dôme ,  et  sa  hauteur  au-dessus 
de  l'eau  peut  ^tre  comparée  à  celle  de  la  poupe  de  notre 
Vaisseau.  Dans  le  Sud-Est  de  1  ile  et  à  la  distance  d'environ 
une  encablure  ,  se  voit  un  petit  Rochen 

•Ce»  Nid»  sont  ceux  delà  i"<iAînç/7rt^>  joisson  ,  qui,  dans  les  Mcri  d'jimt 

espèce  d'Alcyon ,  V H'n^i: délie  île  Afer  couvre  la  surface  de  l'eau  dans  de  cer- 

dc  U  Cime.  \\  a  été  fan  et  répété  des  t«in$  temps  de  l'année.  (  Voye^^  ie  mot 

contes  fans  nombre  sur  la  natnre  ët  ki  HimieMit  de  Mtr  de  la  Olfiw  /  dani  la 

propriétés  de  ces  Nids  :  il  paroit  au-  Notice  des  Oiseaux  que  it  SûSdt  a  l«n« 

joîtrd'hni  hors  de  dotite  fj«e  !a  Sidun-  contrés  (i  n?  «      V'oysge  aiitotir  da 

gane  compose  son  ISid  avec  le  frai  de  Monde,  '  la  éiie  du  ^6  Janv.  1791.  ) 
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»  A  4  heures  ^,  elle  nous restoU  à  l'Est  i  SuJ-Est,  à  i  Mille;     iy<^ i . 
et  le  Rocher  au  large  4e  l'Ile,  ouvert  au  Sud ,  À  r£st  ^  5ud-£st  D£ce»B«K. 
j  ruinb  Sud.  i|, 

»  Des  Brisans  paroîssent  s'étendre  à  environ  un  demi-mille 
de  dûlance  de  la  Pointe  Nord  de  l'île  ,  et  d'autres ,  à  une  égale 
disiance  de  la  Pointe  Sud  ;  mais  au-delà  de  ces  Brisam ,  le 
Passage  nous  parut  parfaitement  sain. 

»  Si  l'on  renranchoit  de  Tree-Uland  les  deux  ou  trois 
arbres  qui  lui  servent  de  dais,  et  la  mousse  verte  qui  couvre 
une  portion  de  sa  surface ,  cette  île  ne  seroit  plus  qu'un  Rocher 
blanc  ,  sec  et  crevassé.  Son  élévation  est  celle  de  la  mâture  d-'un 
grand  Vaisseau  ;  et  les  arbres  de  Remarque  sont  assez  élevés  pour 
la  faire  apercevoir  d'une  distance  de  cinq  lieues,  d'où,  comme, 
je  l'ai  dit ,  elle  a  l'apparence  d'un  Vaisseau  à  la  voile  et  vent- 
arrière.  Le  Rocher  qui  est  situé  dans  le  Sud-Est  de  l'iie  ,  est 
élevé  au-dessus  de  f'eau  comme  la  Chaloupe  d'un  Vaisseau  », 
(  Voyei  le  Journal  de  Wihon  ,  p.  2 1  à  23  —  et  aussi  page  4.) 

Un  Vaisseau  qui  vient  du  Nord,  dit  le  capitaine  CuANAt  , 
découvre  d'abord  le  premier  îlot  de  Rochfr-Navire  ,  et  une 
heure  et  demie  ou  deux  heures  après ,  son  ilot  du  Sud.  En 
relevant  cehii-cî  et  la  Pointe  Méridionale  de  i'ile  Gaspar,  l'un 
par  i  autre,  à  l'Est  23**  Nord,  on  distinguoit  du  Solio£  une 
chaîne  de  Brisans  qui  lie  le  premier  ilot  au  second. 

Le  capitaine  Cooper  ,  cjui  a  reconnu  Rocher-Navire  par 
le  Sud,  dit  seulement  (p.  24.  Je  son  Journal)  qu'en  venant 
de  ce  coté  ,  celte  petite  île  ^  présente  comme  un  Vaisseau  à 
la  voile,  et  qu'oii  distingue  sur  son  sommet  un  arbre:  d'autres 
Navigateurs  disent  un  bou/juet  tf arbres. 

Si  l'on  n'est  pas  d'accord  sur  le  nombre  des  arbres  ,  on  l'est 
du  moins  sur  la  figure  de  l'iie  ;  toutes  les  descriptions  s'accor- 
dtni  a  lui  donner,  quand  un  l'aperçoit  d'une  certaitie  distance» 
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ijpi.  l'apparence  J'un  Vaisseau  à  la  voile.  Il  me  semble  que  le  nom 
D£CEMBa£.  de  RocH  FR -  Navire  ,  qui  peut  être  exprimé  en  anglais^  par 
â3»  Sail - IsLA M>  ,  doit  ctre  adopté  de  prcfc'rence  à  celui  de  Tree- 
ÏSLAND  ,  îie  DE  l'Arbre,  ou  île  alx  Arbres;  carie  Rocher 
conservera  toujours  sa  forme  d'un  Vaisseau  e nvoiic ,  tandis  que 
les  arl)res  de  Remarque  tomberont  de  véluslé ,  et  avec  eux 
tombera  le  Signe  de  Reconnoissance  *. 

6,**  Passage  entre  tile  Cas  par  et  Rocher-Navire, 

On  pourroit  donner  comme  certain  que  le  Passage  est  bon 
sur  les  deux  côtés  de  Rocher-Navire.  Le  capitaine  Wilson 
qui ,  comme  on  l'a  vu  ,  en  a  passé  à  l'Ouest  à  un  Mille  de 
distance,  a  trouvé  t  9  et  20  Iirasses  de  fond  par  le  travers  du 
Rocher  :  d'autre  part,  Dordelin  qui  a  passé  entre  le 
Rocher  et  Gaspar,  tant  en  allant  qu'en  revenant ,  et  a 
mouillé  à  sa  sortie  du  Canal  ,  a  toujours  eu  20  Iirasses  ,  soit 
qu'il  ait  passé  plus  loin  ou  plus  près  de  l'un  ou  de  l'autre  : 
C00PER,  qui  y  a  pass*'  en  venant  du  Sud,  a  eu  également 
15?  ou  20  brasses  ;  et  quatre  autres  Vaisseaux  connus,  ie  Roïal 
Admiral,  le  Hawk  ,  de  compagnie  avec  ie  Pomsborne*  et 
le  Sui.rvAN  ,  ont  eu  le  mcnie  Brassiage. 

Cependant  ie  capitaine  Larkins  nous  dit  dans  son  Journal 
(page  4),  que  «  Don  Juan  de  Urella  ,  commandant  le 
Vaisseau  le  Saint-Louis,  qui  a  passe  sept  lois  le  Détroit,  et 
qui,  dans  deux  de  ses  Voyages,  l'a  passé  entre  Rocher- 

•  II  me  parott  d'autant  pTas  conve-  tttade  Sud ,  sur  Ii  Cdte  Orientale  de 

nabte  d'adopter  le  nom  de  Roehtr-  Sumatra,  se  trouve  située  une  autre 

^m'tn-  ou  Sai!  ■  hfand  ,  que,  à  une  Tne  -  LLnd  qui ,  sur  les  Cartes  fran- 

ustz  petite  distance  du  Dciroit  d'Entre  ^aiscs ,  porte  le  nom  d'île  Aux  grands 

iSancs  M  ^ttfjfm^  par  4.''.  jo' de  La-  Ar6m,  ' 
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Navire  et  Gaspar,  lui  a  dit  que,  dans  un  de  ses  deux  iJP'- 
pass£^es ,  il  avoit  eu  quelques  Sondes  de  quatre  brasses  »  :  et  Dccemuhe. 
Larcins  conclut  de  'ses  conversations  avec  ce  Navigateur,  aj. 
■»  que  «  quoit]iic  ie  Hawk  et  le  Sulivan  (il  n'avoit  pas  connois- 
sance  des  autres  )  y  ayent  passe  sans  éprouver  aucun  accident, 
on  ne  voit  aucune  raison  de  conseiller  à  quelqu'un  de  les 
imiter  «. 

On  peut  opposer  à  cette  conclusion,  que,  sur  douze  Routes 
connues  dans  le  Détroit  de  Gaspar  ,  cinq  seulement  passent 
entre  Rochek  -  Nav ire  et  la  Pointe  Est  de  Banca  ,  Lt  i<_s 
sept  autres,  entre  Gaspar  et  Rocher-Navire;  et  qu  aucun 
des  Vaisseaux  qui  ont  pris  ce  dernier  Passage  ,  n'y  a  trouvé 
moins  de  dix-neuf  brasses.  Ne  seroit-ii  pas  possible  que  Larcins 
et  Ukella  ne  se  fussent  pas  bien  entendus!  que  celui-ci  eût 
eu ,  ainsi  qu'il*  le  disait ,  quelques  Sondes  de  quatre  brasses  ; 
mais  qu'il  ne  les  eût  trouvées  qu'après  être  sorti  du  Passage  !  Et, 
en  ef&t,  il  a  pu  en  avoir  de  ce  petit  Brassiage ,  si,  après  avoir 
débouqué,  il  a  continué  de  se  diriger  dans  ie  Nord  et  Nord 
quart  Ncvd-Ouest  «  et  qu'E  se  sdit  trop  approché  des  Bas-fonds 
ou  Écueils  qui  sont  situés  sur  ces  <IBrections  pour  le  Vaisseau 
qui  sort  par  ie  Canal  d'entre  Rocher*Navirb  et  Gaspar. 
Au  surplus ,  je  ne  verrois  aucune  raison  de  préfêrer  ce  Passage 
étroit  au  beau  et  grand  Passage  qui  est  ouvert  entre  Rocher-" 
Navire  et  la  Pointe  Est  de  Banc  a,  i  moins  91e  la  direction 
du  vent,  ou  quelque  circonstance  particulière,  ne  décidassent 
à  donner  la  préférence  au  premier.  La  position  un  peu  incer-> 
taine  du  grand  Écueil  du  'WARREit>HA&TiifGS ,  et  l'existence 
soupçonnée  de  quelques  autres  dans  son  voisinage ,  doivent 
éloigner  les  Vaisseauic  qui  viennent  du  Nord  de  prendre  U  Passe 
entre  Gaspar  et  Rocher -Navire  ,  ce  qui  d'ailleurs  ne  fait 
qu'along^  inutilement  Je  chemin  :  et  ceux  qui  viennent  da 
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lypi*     Sud,  s'Ws  tlJboucjuent  à  la  fin  du  jour,  doivent  craindre  de 
Dlcémnii.  se  trouver  embarraiscs  la  nuit  par  les  Brisaiis  du  Nord  de 
aj.       Gaspar,  dont  le  nombre  et  la  position  ne  sont  pas  encore 

bien  détermines.  Mais  il  convenoit  d'établir  comme  une  vcritc,  • 
en  opposition  au  doute  mis  en  avant  par  le  capitaine  Larkins 
5ur  le  rapport  de  Don  Juan  de  Urella  ,  que  les  Vaisseaux 
qui  se  venoient  obligés  de  passer  emrç  Gaspar  et  Rocher-^ 
Nàvir£  peuvent  s'y  engager  avec  sécurité,  et  que,  par- tout, 
ils  y  tiouvratmt  un  bon  Brassiage. 

j,^  Montagne  dt  RECONNAISSANCE  dt  BaNCA, 

Le  capitaine  Wilsoh  paidc  convaincu  que  la  IVIontagne  qui 
sert  àiRtcomoissaaice  sur  Bamca  pour  les  Vs^seaux  qui  viennent 
du  Nord  ,  est  la  même ,  à  en  juger,  dit-il,  par  sa  figure  et  sa 
situation ,  que  la  Montagne  de  ParWasam  (ou  mieux  Parmis* 

SANG  ou  PBRXiSSAKG  )  qui  Se  VOit  du  DiTROIT  DE  BaNCA 

(  P^g^^  5  et  21  de  son  Journal). 

Je  ne  puis  partager  cette  opinion.  Les  deux  JVIontagnes  sont  » 
à  la  vérité ,  situées  sur  le  même  Parallèle  (  environ  a'*.  3  6'  Sud  )  » 
du  moins  à  en  juger  par  la  Latitude  que  les  Cartes  assignent  au 
Perkissang  du  Détroit  de  Bahca,  et  par  celle  que  divers 
Relèvemens  donnent  à  la  Montagne  de  Recon moissauce  du 
Détroit  de  Gaspar  ;  mais  »  en  consultant  les  m6mes  Cartes, 
on  y  voit  que  le  Mont  Perhissahg  du  Détroit  de  Banca  , 
situé  dans  le  Sud  et  très-près  de  la  Rivière  qui  porte  le  même 
nom,  est  très-peu  ébigné  de  la  Côte  du  Détroit  :  et  si  l'on 
admet  que  sa  situation  est  bien  indiquée  sur  les  Cartes ,  il  se 
tfouveroit  à  une  distance  de  plus  de  cwfiumte  Ailles  de  la 
Pointe  £st  de  Baiïca  dans  le  Détroit  de  Gaspar  ;  et  cependant 
les  Relèvemens  cxoisés  de  "WiLSOit ,  ainsi  que  ceux  de  Crânai., 

ne 
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ne  «îonnent  que  y'mgt  ou  vingt -un  Milles  au  plus,  pour  îa  i7pi» 
distance  de  la  Pointe  Est  de  Banca  à  ia  Montagne  de  d^cemik. 
Reconnoissance  :  il  reste  donc  entre  cette  Montagne  et  le  13. 
Mont  Permissanc  du  Détroit  de  Bamca,  une  distance  de 

vingt-neuf  ou  trente  Millci. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  opinion  Ju  capitaine  Wilson;  ce 
qui  est  certain,  c'est  qu'il  aperçut  la  Montagne  du  Dîtroit 
DE  Gaspar,  du  Parallèle  de  2".  03',  c'est-à-dire,  d'environ  10 
lieues  de  distance  ;  et  il  ajoute  qu'elle  peut  ctre  aperçue  d'un 
éloîgncment  beaucoup  plus  grand  (  page  4  de  son  Journal  )  , 
Le  Solide,  dit  le  capitaine  C  n  a  n  a  l  ,  n'en  ctoit  qu'à  7  lieues 
de  diitancc  ,  et  à  3  ou  4  lieues  seulement  de  la  Cote,  lorsque 
l'on  commença  à  découvrir  la  Montagne  de  dessus  le  Pont.  Il 
paroit  que  la  distance  d'où  elle  peut  être  aperçue  varie  beaucoup , 
selon  que  le  temps  est  plus  ou  moins  clair ,  plus  ou  moins  cou- 
vert ;  car  le  Sulivan  voyoit  les  Brisans  situes  au  Nord  de  la 
Côte  ScptcjiLiiunafe  de  Banca  ,  et  une  des  petites  îles  qui  sont 
plus  Sud  que  ces  Brisans ,  sans  qu'il  lui  fût  possible  de  distinguer 
les  Terres  de  Banca  (ci-devant  page  i  13.) 

La  Montagne  de  Rf.connoissance  est  d'une  belle  hauteur 
et  d  uiie  loruie  régulière  (W^ihonJ. 

8.®  Pointe  Eùi  de  BanCA. 


Cette  Pointe  se  fait  remarquer  par  un  Mondrain  élevé, 
arrondi  (  Bluff  en  anglais  )  et  couvert  d'arbres  !  on  l'aperçoit  de 
loin  ;  et , soit  que  ion  vienne  du  Nord  ou  du  Sud ,  elle  se  pré-> 
sente,  i  la  première  vue ,  sous  l'apparence  d'une  ile  (ITthon, 
pages  5,  Il  et  27  ).' 

On  voit  au  large  de  cette  Pointe»  en  venant  du  Nord>  un 
Rocher  blanc  et  perpendiculaire  qui  se  montre  sous  Tapparenco 

TOMS  II.  Bb 
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J7pi.    d'une  voile  [Wtlson ,  page  25  ).  Elle  est  d'ailleurs  cernée  de 
DicEMutc.  Rochers  élevés ,  blancs  et  taillés  en  flèches  »  <jui  ne  parolssent 
ZI»      pas  porter  au  large  [Wi/sob,  page  4). 

Le  Capitaine  Chanal,  au  moment  où  l\  relcvoît  Gaspar 
par  Rocher-Navire  à  TEst-Nord-Est ,  et  la  Pointe  Est  de 
Banca  ,  au  Sud-Sud  Ouest  j  rumb  Sud,  apercevoit  un  Ilot 
dans  le  Sud  de  cette  Pointe. 


J/e  du  Milieu  [  Passace-Island,  et  quelquefois, 
LonG-lsLAUD»  suivant  Us  AnglaisJ, 

C'est  ici,  entre  la  Pointe  Sud-Ouest  de  l'île  du  Milieu 
et  fa  Pointe  Nord -Est  de  la  Presqu'île  de  Sel,  qu'est  pro- 
prement la  Passe  de  l'Ouest  ou  le  Détroit  de  Gaspar, 
Sa  longueur  est  d'environ  6  Milles ,  et  les  deux  Pointes  gisent, 
l'une  à  l'égard  de  l'autre,  Sud  5  6^  {-  Ouest  et  Nord  56°^  Est. 
Le  Solide  a  mouille  dans  le  milieu  du  Passage  sur  17  brasses 
d'eau  ,  fond  de  sable  et  gravier. 

ArViLsoN  qui,  comme  le  capitaine  MARCiiANO,  prit  sa 
route  par  le  milieu  du  Canal  et  s'y  entretint ,  eut  des  Sondes 
très- régulières  ;  et  le  Canot  qui  sondoit  à  une  encablure  de 
distance  du  Vaisseau  ,  entre  le  Vaisseau  et  la  terre  ,  eut  cons- 
tamment ici  mêmes  Sondes  (page  25  de  son  Journal  ). 

L'île  du  Milieu  est  une  île  lon[:;ue  et  couverte  d'arbres: 
plusieurs  Mondraius  ou  Monticules  isolés  s'y  lont  remarquer, 
et  lui  donnent  de  loin  l'apparence  de  plusieurs  lies  (JhuL). 
'  La  petite  île  qui  est  située  a  i  Ouest,  et  près  de  la  grande, 
n'en  paroît  détachée  et  ne  se  moiuie  LumuiL  uae  ile,  pour  un 
Vaisseau  qui  vient  clu  N(  rJ  ,  cjue  lorsqu'elle  reste  au  Nord  : 
alors  on  voit  les  roclicrs  qui  l'entourent  se  projeter  dans  l'Ouest 
«  quelque  distance;  ils  sont  de  môme  nature  que  ceux  qui 
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borJent  la  Pointe  Est  de  Banc  a  [Ibid.  page  5  ).  C'est,  sans  i7<?i« 
doute,  de  ces  mcmes  rochers  que  Wilson  veut  parler  ,  lorsqu'il  DtcrMosE. 
dit  (page  xy)  :  «Plusieurs  rochers  blancs,  et  vraiment  remar-  aj. 
quables  ,  se  montrent  détaches  de  l'ile  du  Milieu,  et  jetés  à 
une  certaine  distance  ;  ils  sont  droits  et  taillés  en  flèches  de 
clocher  ou  en  aiguilles  ». 

Le  capitaine  Chanal  remarque  pareillement  qu'il  ne  vit  la 
petite  île  commencer  à  se  dciacher  de  la  grande,  <jue  lorsque 
ia  preniitru  lui  restoil  au  Nord  17°  Est. 

Le  tapiiainc  Siephen  Williams  du  Sulivan  (étant  à 
peu-prci  Jaii:,  le  milieu  Ju  Passage  )  releva  l'ile  du  Milieu, 
qu'il  nomme  Long-Islaâd  ,  Ju  Sud  p**  Ouest  au  5ud 
7P*  Est  :  «  El ,  dans  cet  angle  de  Relèvement ,  se  trouvoit 
renfermée,  dit -il,  une  petite  île  qui  est  éloignée  de  4,  ou  ^ 
Milles  de  la  Pointe  Sud  de  la  grande  ».  (  Cette  distance  n'est 
pu  de  2  MiUe*  »  prise  <Ie  la  Pointe  du  Sud-Ouest  de  la  grande 
à  Ib  Pointe  Nofd  .de  la  pelfoe  ).  «  Une  dudne  de  xochen  \ 
continue-t-il,  prend  naissance  à  la  Pointe  Sud  de  la  petite  Ile, 
et  s'âend  à  I  un  Mille  j  au  large  de  cette  Pointe  :  une  autre 
chaîne ,  d'un  Mille  de  longueur ,  part  de  sa  Pointe  du  Nord  ; 
et  au  milieu  de  ces  rochers ,  on  distingue  une  petite  ile  de  sahie 
blanc*  J'éprouvai  ici  un  Courant  qui  me  pcntoît  avec  tant  de 
violence  directement  sur  ia  c6te  de  l'ile  du  Milieu  ,  que  ce 
n'est  pas  sans  quelque  peine  que,  avec  le  vent  à  l'Ouest-Nord- 
Ouest  »  je  parvins  à  doubler  sa  Pointe  Mâridbnale  *  », 

Le  capitaine  Coofer  dit  >  dans  une  Note  écrite  m  sa  Carte, 
que  la  Pointe  Suo-£st  de  i'Ue  du  Milieu  est  finrm^  de 
roclters  contre  lesqueb  la  mer  bat»  et  que  ces  rochers  sont 
parfaitement  blancs ,  comme  s'ils  étoient  de  seL  Cette  Pointe 

•  Memo'irs  published  by  Aîtx.   Dalrymple,  Afjxndix  to  Memohr  of  Chûrt 
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ijfji.     ciii  Sud-Est  n'est  remarquable  que  pour  les  Vaisseaux  qui 
DÊcfcMHRE.    prennent  la  Passe  de  l'Est  ,  appelée  le  Détroit  de  Clu." 
^i'      M£NT$,  à  TEst  de  rUe  <Iu  Milieu. 

lo.*»  Pres^îU  4e  S  El* 

Plusieurs  Cartes  et  Plans  anciens  font  de  cette  Péninsule 
une  île  sous  le  nom  d'île  de  Sfi.  (Salt-Island  des  Anglais); 
mais  les  Reièvemens  et  les  Rem  ir.|ues  des  Nav  igateurs  modernes 
donnent  à  peu-près  la  ceriitiidu  que  cette  portion  de  terre  est 
lice  a  la  grande  terre,  à  lile  de  Banca,  par  des  terrains 
assez  bas  pour  que ,  d'une  certaine  distance,  ili  ne  soient  pas 
aperçus  :  c'est  particulièrement  l'opinion  du  capitaine  Cooper 
qui  a  attaqué  les  Détroits  par  le  Sud  ;  il  dit  que  le  capitaine 
Gasvar  a  eu  tort  de  faire  une  île  distincte  et  séparée  de  cette 
partie  saillante  de  l'ilè  de  Banca  (  page  21  de  son  Journal  ). 

Les  deux  îles  situées  au  Nord  de  la  Côte  Septentrionale  de 
la  Presqu'île  de  Sel  ne  donnent  lieu  à  aucune  remarque 
particulière  :  je  renvoie  i  ce  que  j'ai  dit  ci -devant  de  leur 
position  à  Tégard  de  la  grande  terre.  (P.  142.  parag.  IX.) 
La  plus  grande»  qui  est  aussi  la  plus  Orientale,  est  d'une 
Iiauteur  moyenne  et  couverte  d'arbres.  {Vjison ,  page  25.) 

On  n*a  point  encore  reconnu  le  Golfe  qui  s'enfence  dans 
les  terres  entre  la  Pointe  Est  de  Bamca  et  ia  Pointe  Nord- 
Est  de  la  Presqu'île  de  Sel;  mais  on  a  lieu  de  croire  qu'il 
est  rempli  de  Bas  «fonds  et  semé  d'Écueils,  si  l'on  en  juge 
d'après  les  Sondes  qu'eut  ie  capitaine  "VS^ilson,  lorsque,  voulant 
exécuter  le  projet  mouiller  â  la  Côte  de  Bamca  et  de  recon- 
noltre  le  Golfe ,  il  se  porta  trop  i  l'Ouest  dans  le  Sud-Est  quart 
Sud  de  la  Pointe  Est  de  ille  ;  le  petit  Brassiage  auquel  il  se 
trouva  subitement  réduit ,  le  força  de  mouiller  et  d'abandonner 
le  projet  de  s'engager  dans  lé  Golfe  (  ci-dev.  p.  181»  Note  *  ]. 
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Sur  ia  Carte  de  Gaspar  (N.°  48  de  la  2.'^''  Édit.  du  h'cptune  1791. 
Oriental  de  d'Après),  la  Presqu'île  de  Sel  est  représentée  DtcEMBRE. 
comme  une  île  scparce  de  Banc  a  par  un  Canal  de  i  o  à  i  2  MîHes  23» 
de  large;  sa  Cote  Orientale  est  meublc'e  d'un  grand  nombre 
d'ilots  ;  et ,  entre  sa  Côte  Occidentale  ri  la  Cote  de  1  Est  de 
Ba>ca,  est  jeté  un  Archipel  d'aniit  ,  |  t  ùies  îles:  mais  il  paroît 
que  ces  iiots  et  cet  Archipel  soiU  un  produit  de  l'imagination 
de  Gaspar;  et  l'on  voit,  d'après  sa  Route  tracée  sur  sa  Carte, 
qu'il  n'a  pas  été  à  portée  de  prendre  conaoissaace  du  Golfe , 
ni  de  voir  distinctement  une  partie  de  la  Côte  Orientale  de 
Banca  ,  que  les  Navigateurs  modernes  assurent  ne  pouvoir 
être  reconnue  du  milieu  du  Canal.  Wiison  nous  dit  que,  se 
trouvant  à  ^  ou  6  Milles  de  distance,  dans  l'Est  6'*  Sud  de 
la  Pointe  Est  de  Banca,  il  n'avoit  point  de  vue  de  terre  entre 
le  Sud-Ouest  et  le  Sud-Sud-Ouest  \  rumb  Ouest,  et  que  la 
Côte  de  l'ile  va  se  perdre  dans  une  Baie  profonde  dont ,  à  ia 
distance  où  il  en  étoit,  il  n'aperccvoit  pas  le  fond  (page 
de  son  Journal  1.  Ce  n'est  que  lor:(|u  il  tu!  parvenu  ;i  viiviioii 
6  Milles  dans  le  Sud  zS"  £ii  Je  ia  ruiriie  OriLaialc  de  Banc'a, 
que  l'on  commença  à  apercevoir  le  fond  de  ia  Baie ,  mais 
seulement  du  haut  des  mâts.  (  Ibid.  page  25.  ) 

Le  Ressif  de  la  Pointe  Nord -Est  de  la  Presqu'île  de  StL 
mérite  une  attention  particulière. 

Cette  Pointe,  dit  Wilson  (  Ibid.  p-  3 }  >  est  cernée  de  rochers 
semblables  à  ceux  de  la  Pointe  Est  de  Bamca  :  ki»|u'iJs  sont  vus 
de  face»  ils  se  dessinent  en  taches  blanches  sur  la  terre  qui  sert 
de  fend  au  tableau  * ,  et  ils  présentent  des  Pointes  élevées,  écores 
et  lûliéès  en  flèches  :  ib  ne  paroissent  pas  s'étendre  ibrt  loin  au 

«  11  isi  probable  que  la  couleur  de  ment  à  cette  partie  jaillanie  de  Banca, 
ces  rochers,  quî  ont  l'apparence  de  qoi  fut  prite  pour  une  Ile,  le  nom  d'î/r 
rochers  de  Sel,  fit  donner  origintiie-     de  StL 
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I7pi.    large;  et  comme  ils  sont  apparens,  ils  ne  sont  pas  Jangerenx. 

DÉCEMDIE.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  Ressif  qui  prend  naissance  à 
ij.  cette  mcnie  Pointe.  «  II  porte  à  l'Est  et  à  i  Mille  au  large  ,  nous 
dit  WiLsoN  (  IbiJ.  page  32.  )  ;  il  resserre  le  Passage  entre  cette 
Poime  et  l'extrémité  Sud-Ouest  Je  l'île  du  Milieu  ,  et  le 
réduit  à  5  Milles  au  plus.  Plusieurs  des  Roches  qui  forment  le 
Ressif,  sont  élevées  au-dessus  de  l'eau  ,  de  la  hauteur  du  corps 
d'un  grand  canot  de  Vaisseau  :  lis  doivent  ôtre  plus  ou  moins 
découverts  aux  différentes  heures  de  ki  Alan  c  ;  md'is  je  n'ai  pu 
distinguer  ,  continue  lson  ,  si  au  moment  cm  nie  iLii^  irouvé 
par  11-  t  !  du  ces  roches,  c'étoit  le  temps  du  la  liauie  mer 
ou  Celui  Je  la  nier  basse.  Pendant  que  je  les  prolongeois ,  la 
Sonde  iniliquoit  constamment  un  fond  de  roche  qui  proba- 
blement traverse  le  Canal  ,  sur  des  profondeurs  variables ,  et 

^  va  se  joindre  à  l'île  du  Milieu  «.  On  est  bien  porté  à  adopter 

cette  opinion  de  Wilson  ,  lorsqu'on  voit  que  l'île  du  Milieu, 
à  l'opposé ,  présoite ,  dans  sa  partie  én  Sud,  des  Rochers  détachés 
de  rile ,  qui  ont  la  même  ferme ,  la  même  apparence  que  ceux 
qùi  cément  la  Pointe  Nord-Est  de  b  Presquile  de  Ssl. 
(  Wilson,  page  32.) 

On  ignore  jusqu'où  le  Ressif  peut  s'étend  dans  le  Sud , 
mais  son  étendue  dans  le  Nord  est  mieux  connue  :  le  capitaine 
Larxins  fiit  A  portée  de  l'examiner  de  plus  près  qu'il  n'eût 
voulu  ;  son  Vaisseau  toucha  sur  lat^te  du  Ressif. 

«Lorsque,  dit -il,  j'eus  relevé  mon  Vaisseau  de  dessus 
i'Écuell  du  'Warren-Hastings  ,  je  fis  route  pour  le  Détroit.  Je 
me  dirlg^is  sur  le  milieu  du  Canai  ;  mais  ayant  eu  une  Sonde 
de  I  o  brasses ,  je  me  décidai  à  passer  à  environ  cinq  IVlilIes  de 
dbtance  de  la  Côte^Ac  Vent  *  ou  de  i'ile  de  Sel  (  la  Presqu'île  )• 

•Le  capitaine  Larkins  nous  dit,      soufHoit  du  Nord- Est  :  iiai\  la  Côte 
^elqnei  lignes  plus  bai,  qae  lèvent    é»  Vent,  par  rapport  «n  Vaisseau, 
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Je  gouvernai  en  conséquence  ,  ayant  de  chaque  bord  une  ligne     17P  !• 
de  sonde  à  Ja  Mer;  et  des  deux  bords,  j'eus  constamment,  DtctMBBE. 
sur  un  chemin  de  trois  lieues  ,  un  Brassiage  de  1  5  à  1  <^  brasses.  aj. 
J'ciois  poussé  par  une  jolie  Brise  du  Nortl-Est  c[ui  me  faisoit  hier 
5  nœuds  à  l'heure,  et  la  Sonde  venoit  d':ninoncer  15  braises, 
lorsque,  tout-à-coup,  le  Vaisseau  toucha  :  heureusement,  il  ne  ^ 
fil  que  loucher  et  ne  fut  arrctc  qu'un  instant  ;  et ,  à  ce  nume 
instant,  la  ligne  de  tribord  (du  côté  de  la  Pres(ju'iie  de  Seî  )  îie 
donnoit  que  quatre  brasses ,  tandis  qu'en  mcme  temps  celle  de 
bâbord  en  donnoit  ouïe.  Je  laissai  sur-le-champ  tomber  une  .  * 

ancre  sur  <^  brasses  y  de  lond.  J'envoyai  ie  Canot  sonder  entre 
le  Vaisseau  et  la  Terre  ;  et  il  trouva  7  et  i  o  brasses  :  mais 
comme  j'apperçus  dans  le  Sud  ^  Sud-Est  une  Roche  que  je 
lî'avois  pas  encore  vue,  je  rappelai  ie  Canot  à  bord,  et  je  me 
décidai  a  lut  porter  dans  l'Est ,  pour  prendre  et  tenir  exacte-  ^ 
ment  le  milieu  du  Canal,  par  lequel  je  sortis  enfin  sans  éprouver 
d'autres  accidens.  (  Voyej^  le  Journal  de  Larkins ,  page  3.) 

1 1.*>  C^e  Méridionale  dt  file  de  Bahca, 

Le  capitaine  Cooper  a  porté  sur  sa  Carte,  parallèlement 
à  k  Côte  du  Sud-Est  de  Tile  de  Banca,  et  à  3  ou  4  Milles  . 
de  distance  t  une  ligne  de  Sondes  »  variant  de  8  à  12  brasses: 
ii  i'a  tracée  sur  le  rapport  d'un  Pilote  portugais ,  S/  Bahbe  *, 

icroit  plutôt  celle  de  llle  du  Milùu  de  prendre  ie  m'iUeu  du  C«nal ,  lequel 

qoe  cdk  de  U.  PresqvUe  ;  «ins  doute  n'a  guère  plus  d«  n*  jMillei  de  lai^ , 

que  par  Pespretiion  de  die  du  Vent ,  vouloir  se  tenir  i  cinq  Millei  de  dit> 

il  veut  désigner  la  partie  de  la  Près-  tance  d'un  de  ses  côtés  :  tout  ce  qu'on 

qu'ilc  qui ,  avec  le  vent  de  Nord*Ëst,  peut  conclure  de  son  récit,  c'ett  qu'il 

te  trouve  in  vent  du  reste  de  cette  l'^toit  poné  tr^à  i'Oiutt, 

même  terre ,  c'est- i-  dire ,  sa  Pointe  •  Ainsi  éatit  dans  l'Original  :  S.'  est 

du  NorJ- Est.  Mais  on  n'entend  pas  sansdoine  l'abrégédc  AnAtfr^MonsiCur 

encore  bien  comment  Larkins  qui,  cniiranfais. 

luhrant  (OU  rapport ,  avoit  l'intcntioB 
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175)1.     tjui  iui  a  ausii  indique  Jeux  longs  Bancs  parallèle";  à  cette 
Décembre,   iignu  ,  et  plus  au  large  d'environ  3  Milita.  Le  Pô:  [ui2,ais  iui  a 
aj-       dit  que  cjuelqucfois  il  a  vu  la  Mer  briser  sur  ces  iiaiics.  ( Note 
écrite  sur  la  Carte  de  Cooper.) 

H  ne  sera  pas  inutile  d'indiquer  ici  les  dilicrentes  Terres  qui 
présentent  à  la  vue,  quand  on  est  sorti  du  Détroit  de 
GAifAR  eu  venant  du  Nord  :  cette  indication  peut  également 
servir  pour  les  Vaisseaux  qui  viennent  atta(][uer  ies  Détroits 
par  le  Sud. 

Au  moment  où  le  capitaine  WiLSON  relevoit  la  plus  Orientale 
des  deux  déà  situées  au  Nord  de  la  Presqu'île  de  Sel  par  la 
Pointe  Nord-Est  de  cette  Presqu'île,  au  Nord-Ouest^  Nord, 
et  que  la  petite  île  située  à  l'Ouest  de  l'île  du  M  1 1. 1  e  u  ,  à 
peine  visible  ,  iui  restoit  au  Nord  quart  Nord-Ouest,  il  relevoit 
aussi  : 

Au  N.  E.  ^  N,,  une  trèj- petite  ile  couvcrtt  d'irbrcs} 

Au  N.  £.  'j  rumb  Nord ,  une  autre  lie; 

Ao  N.  E.  \  rumb  En,  one  intre  ptui  éloignées 

Aa  N.  E.  \  Est,  une  autre  iie  plus  grinde;  et  par-delà  celle-ci,  l'une 

par  l'autre,  tsne  ctrujuièmc  île; 
Au  S.  £.  î  rumb  Est ,  encore  une  autre  ile  qui ,  vue  de  dessus  le  Pont  « 

âvoft  i'j^iieiicc  d*iin  simple  arbre  tiolé  *; 
Pu  Nord  au  Nord  |  Nord-Est  f  rumb  Est ,  les  eztrémitéi  dé  llle  OV 

Milieu  prc»<)iie  perdues  dans  an  brouillard. 

II  r«ievoit,  en  même  temp«,  du  cdté  de  l'Ouest  ; 

Al'Oaestl  ramb  Sud  la  Pointe  ta  pins  Méridionale  à  wede  rfledeBANCA; 
et  de  cette  position ,  cette  Pointe  paroissoit  détachée  de  l'Ile  et  isolée. 

La  Partie  Méridionale  de  BAifCA,  qui  «'étend  depuis  la 
Pointe  SuD-£sT  de  la  Piesqu  île  jusqu'à  la  dernière  Pointe  du 
Sud-Ouest  de  Banca  ,  à  vue ,  forme  une  Baie  qui  doit  être  assea 

•  Ces  petites  îk's  composent  les  deux     du  M'dseu  ,  et  forment  avec  cette  Ile  Ie« 
Groupes  situés  dans  le  Sud-Est  de  Itle     Passes  du  Ditrtk  dt  Ckwuntt. 

pfofi>nde  ; 
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profonde;  car,  de  dessus  le  Pont,  on  ne  voyoit  pas  la  terre  i75>'» 
qui  lie  les  deux  Pointes  ;  et  ce  n'est  que  du  haut  des  mais  décembue. 
qu'on  pouvoit  apercevoir  le  fond  de  la  Baie.  Celte  partie  de  »i' 
l'île  de  Banc  A  présentoit  un  vide  au  milieu  duquel  s'élève  un 
Mondrain  tres-remarquable  qui  resioit  à  l'Ouest  ^  Nord-Ouest 
^  rumb  Nord  du  Vaisseau  :  "Wilson  i'avoit  relevé  précédem- 
ment, avant  d'avoir  passe  le  Détroit ,  au  Sudfo''  O  ic  t  ,  par 
l'île  la  plus  Orientale  des  deux  qui  sont  situées  au  Nord  de  la 
Presqu'île.  Ce  Mondrain  sert ,  avec  les  îles  de  la  Reconnois- 
SANCE  qui  lui  restent  à-peu-prcs  dans  l'Est-Sud-Est ,  à  faire 
recoimoître  les  deux  Détroits,  lorsqu'on  vient  chercher  l'un  ou 
l'autre  par  le  Sud'. 

De  la  position  où  se  trouvoît  Wîlson  ,  on  apercevoit  aussi, 
du  haut  des  mâts ,  une  île  qui ,  par  rapport  au  Point  d'où  se 
fàisoient  les  Relèvemens  ,  paroissoit  à  un  denii-rumb  plus  Sud 
que  la  Poinie  du  Sud  (Jut^t  de  Banca  à  vue,  que  l'on  relevoit 
(  F'^S^  précédente  )  à  l'Ouest  ^  runib  Sud, 

Deux  heures  et  demie  après  avoir  fait  les  Relèvemens  que  je 
viens  de  rapporter,  et  au  moment  où  la  Pointe  du  Sud-Ouest 
de  Banca  restoit  à  l'Ouest-Nord-Ouest  j  rumb  Nord,  et  l'île 
du  Milieu,  sous  l'apparence  d'un  Groupe  de  petites  fies  au 
Nord  ^  Nord-Est,  on  relevoit  une  petite  Ile  qu'à  peine  on 
apercevoit,  au  Nord -Est  7  mmb  Ncnrd,  et  une  autre,  à  TEst 
7  rumb  Sud.  En  même  temps ,  on  d^uvroh  dans  l'Est ,  du 
haut  des  mâts,  de  hautes  terres  qui  dévoient  être  celles  de  l'île 

BlLLlTON. 

Dans  cette  position ,  la  sonde  indiquoic  1 3  brasses  d'eau. 
(  Foyci  le  Journal  de  Wl/son .  pages  31  et  32.) 

»  En  jetant  les  yeux  sur  la  Vue  «/c  /ii  est  facile  à  un  Vaîsscau  venant  du  Sud  , 
partie  mérlSoaaU  dts  Détroits,  prise  de  reconnottrc  le  Détroit  de  Caspar , 
fuDvnkSn  (PL  XII), «OTOh qu'il    «jni  en  U  première  Ouvertmt  qui  te 
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^79^'  1 Irrégularité  des  Sondes  dans  le  Sud  d^s  Détroits, 

DiCEMBBZ. 

2j«  Le  capitaine  Larkins  ,  d'après  son  expérience  ,  indique  aux 

Navigateurs  la  Route  (ju'il.s  ont  à  suivre  lorsque,  venant  du 
Nord  ,  ils  sont  sortis  par  ie  Détroit  de  Gaspar.  «  Je  leur 
conit'ilic,  (.lit-ii  ,  Je  ne  pas  gouverner  trop  Sud;  car  je  prt^ume 
que  c'est  pour  avoir  tenu  cette  Route  ,  qu'après  ma  sortie  du 
Détroit  ,  i  ai  eu  des  Sondes  si  irrégulières  ,  que ,  plusieurs  fois , 
la  t  i  Miiiic  dt  rencontrer  (juelque  Bas-totul,  m'a  décidé  à  mettre 
a  1  ancre.  D'après  les  Sondes  que  j'ai  fait  prendre  par  le  Canot, 
du  côte  de  la  terre  (  de  Banca  ) ,  je  me  suio  aiiurc  qu'on  troir,  c 
un  très-bon  Brassiage  ù  la  dislance  de  5  lieues  ei  demie  ou  ^ 
lieues  de  la  côte  Méridionale  de  la  Presqu'île  de  Sel  (  il  ne 
dit  pas  dans  quel  Gisement  ).  JVlon  avis  est  donc  ,  continue-t-il, 
que,  lorsqu'on  est  parvenu  à  4.  lieues  de  distance  en  dehors  dans 
le  Sud  de  r£mbouchure  du  Détroit  (sans  doute  dans  le  Sud  du 
mi-canai  qu'il  s*itok  décidé  i  suivre,  ci-dev*  p.  1^^) ,  on  ne 
gowerne  pas  plus  Sud  ^ué  le  Sud-Ouest  *,  jusqu'à  ce  que  l'on  loit 
parvenu  i  avoir. un  Fond  fosard».  [yo^e^  le  Journal  de  Larkinst 
page  4.  ) 

vOn  a  vu  dans  la  Relation  du  'Voyage  du  capitaine  Mak- 
CHAMD  (  page  507),  que  ,  le  23  Décembre,  le  Solide,  après 

préfcnte  du  côté  de  l'Ouest ,  et  à  tra-  pour  point  fïxc,  il  faut  gouverner^  à 

vert  hijnelk  on  aperçoit  danx  l'é]ol>  ,  ton  tgud,  plutôt  vcn  J'Ourif  qoe  vm 

gnemenlC  h  hisie  nur  as  Nord  det  I«  Sùd  ;  car,  à  IlnipectioD  de  U  CuM 

Détroits.  cff-  Dctrorts,  il  scmbleroit,  au  con- 

*  L'Original  porte  JVot  to  suer  to  traire  ,  que  l'on  doive  gouverner  plus 

tiê  $nahir»é     S.w  i  —  J*avDiie  ^êd que  Jt  Sud-Ouest ,  puisque  URoate 

que  fe  a'eattnds  pas  ce  que  veut  dire  à  l'Ouett  du  &ut- Ouest  vou  rj^pro- 

le  capitaine  ii/rZ/Vij ,  lorsqu'il  conseille  clicroit  trop  du  Banc  dont  il  paroît 

ne  pas gouvuriur  plus  Sud  que  U  Sud-  £o'on   doit  «oigneutemeot  éviter  le 

Ouest,  ce  qui  signifie,  en  d'autret  voisinage.  {Vojre^  ci-apréi  ce  q^a'en 

teimes ,  qu'ea-  preouit  le  Atd-Ouest  dh  WUsm,  ) 
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avoir  dcboiiquc,  et  se  trouvant  dans  le  SmJ-SuiI-Fst  et  Sud  ~ 
Sud-£st  de  la  Pointe  Méridionale  de  la  Presqu'île  de  Sel  ,  passa  Décembre, 
subitement  de  17  brasses  à  5?  ,  fond  de  sable  et  gravier;  et  aj« 
que,  de  10  heures  y  du  malin  à  i  i  heures  y.  ies  Sondes  ne 
varièrent  que  de  8  à  5^  brasses  ;  et  de  10  brasses  à  i  ï  jusqu'à 
midi  :  a  1.  elle  dernière  époque  ,  il  étoit  parvenu  ,  suivant  l'Ob- 
servation, à  j".  30'  de  Latitude,  et  n  apercevoit  plus  d'autres 
terres  que  la  côte  Méridionale  de  Banc  a  qui  s'ciendoit  du 
Nord-Ouest  ^  Ouest  au  Nord-Nord-Oucst  j  rumb  Nord. 
.  Le  capitaiiic  Wilson,  après  avoir  donné  les  Rclèvemens 
de  sa  Station  E  *,  qui  la  placent  sur  sa  Carie  au  Sud  14,^  Est, 
et  à  environ  16  Milles  dt  Ji^unce  de  la  Pointe  Sud-Est  de 
ia  Presqu'île  de  Sei.  ,  ajoute  :     A  3  Milieu  dans  le  Sud-Sud- 
Ouest  demi-rumb  Ouest  de  cette  Station,  le  Brassiage  se  rcdubit 
subitement  à  7  brasses  l'onJ  dur  :  je  gouvcriuii  beaucoup  plus 
près  du  Sud;  et  le  fond  fut  trouvé  de  i  5  brasses  ;  je  gouvernai 
au  Sud;  et  peu  de  minutes  après,  le  fond  revint  à  5)  brasses  : 
je  portai  au  Sud-Ëst  quart  Sud  durant  xo  minutes;  et  j'eus 
1 1  brasses»  Fond  fasard:  je  revins  alors  au  Sud. 
•   9  Je  conclus  de  cette  irrégularité  dans  les  Scmdes,  de  cette 
diminution  de  Brassiage ,  et  de  la  rencontre  d'un  Fond  dur, 
que  j'avoif  été  pendant  quelque  temps  sur  les  bords  de  ce  grand 
Bas-fond      s'étend  si  loin  au  Sud  de  Banca  ".  (Page  3  de 
son  Journal.) 

M.  Dalrtmple  observe  dans  une  Note,  que  «  fétendue  et 
h  nature  de  œ  Bas- fond  ne  sont  pas  encore  bien  «terminées, 

*  LiPotateh  plus  méridionale  ivoe     l'éloignment,  et  m  dlffeicntM  fom- 
dc  l'Ile  Banca,  «u  N.  62°  O;  —  Ie«     mité*  paraissant  comme  de  petites  ilei. 
Terres  entre  la  Pointe  Nord-Eit  et  la      au  N.  1 1»  Est.  ( Journal  de  WUion, 
Pointe  Sud-Est  de  la  Presqu'île,  au     page  3.) 
il.  11*  0}  -*  Ilfe  dn  itfidra  dini 
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iTpf.    et  que  l'on  n'a  pas  la  certitude  qu'il  aille  se  lier  à  l'jie  de 

Décembre.    Banca  ».  (IbiJ.) 

I  j.°  Du  Détroit  Je  Ci.EM ENTS ,  ou  des  Passes  DE  l'Est, 
en  venant  du  Sud  et  en  venant  du  Nord, 

La  Route  du  capitaine  Cooper  ,  en  venant  du  Sud,  est 
celle  qui  passe  \e  plus  près  de  l'île  du  Milieu,  à  x  Milles 
îculcmciu  de  distance  de  sa  Pointe  du  Sud -Est,  et  laissant 
à  tribord  ,  en  entrant ,  toutes  les  petites  îles  qui  se  voient  à 
rEn-bui  Lliure  Méridionale  du  Détroit  D£  Cl£M£Mtsou 
Passage  de  l'Est. 

CoopTR  dit  que  le  C^atial  j  ar  lt(|ael  il  est  entré?  est  très- 
bon;  qu'il  ^  a  eu  njiuLLunniLnt  de  itp  à  23  biaises,  et  qu'il 
a  passe  à  i  Mille  y  de  distance  de  l'île  qu'il  nomme  Sandy- 
Beach-Island,  et  que  Cléments,  ou  Robertson,  appelle 
simplement  Sandy-Island  [l'île  de  Sable].  Il  ajoute  que, 
au  Nord  de  cette  île ,  il  a  vu  Teau  de  couleur  verte ,  et  que 
le  Pilote  portugais  en  compagnie  duquel  9  naviguoit,  S.'  Barbe, 
lut  dit  que  souvent  on  voyoit  briser  la  mer  dans  cette  partie* 
(Page  22  du  Journal  de  Cooper,) 

J'observe  qu'il  peut  être  vrai ,  comme  Ta  dit  le  Pilote  portu- 
gais, que ,  quelque  part  dans  le  Nord  de  Sanot-Beach  ,  la 
mer  brise  quelquefois  ;  mats  que  ,  cependant ,  la  Route  du 
Rotal-Admiral  qui  se  voit  tracée  sur  les  Cartes  et  le  grand 
Plan  de  Robertsom  ,  ne  passe  pas  à  plus  de  i  Mille  de  dis- 
tance au  Nord  de  Sandy-Beach,  avec  un  Brassiage  de 
ip  —  20~  et  22  brasses;  et  que  ce  Vaisseau  a  mouillé 
sur  ij»  brasses,  dans  le  Nord-Ouest  de  cette  tie,  et  i  i  Mille 
seulement  du  Banc  de  sable  qui  Tentoure.  Mais  les  mêmes 
Cartes  de  Robsrtsok  marquent  dans  le  Nord  de  l'Ue,.  à 
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2  Milles  de  distance  de  !a  partie  Septentrionale  de  son  Bhnc,  iine     ijp  i . 
suite  de  Brisans  qui  occupent  un  espace  de  plus  de  a  Miiies  j  DicEMsue. 
sur  une  ligne  Nord  et  Sud  :  et  ce  Ressif  se  trouve  place  entre  la  aj. 
Route  de.  CoopER  (I'Atlas)  et  celle  du  Royal-Admiral  , 
À  envjron  un  demi -Mille  de  distance  de  l'une  et  de  l'autre  dans 
leur  p\ns  grande  proximiic.  H  paroit  donc  qu'en  effet  il  existe 
un  Ressif  au  Nord  de  Sandy-Beacîî  ,  comme  le  Pilote  por- 
tugais l'a  dit  au  capitaine  Coop£R  ,  mais  que  ce  Ressif  laisse 
entre  lui  et  l'ile ,  un  bon  Passage,  sur      — 20—^22  et  23 
brasses,  par  lequel  le  Royai.-Admiral  a  passe. 

CooPER  décrit  ainsi  la  Passe  par  laquelle  il  est  entré  : 
«  En  allant  du  Sud  au  Nord  ,  vous  avez  dans  ce  Passage  ,  à 
tribord,  un  Gr  oupe  d'îles  bien  boisées,  et  sur  bâbord  l'ile  du 
Milieu  ^,  qui  est  d'une  étendue  considérable».  (Page  22  de 
*on  Journal.  ) 

II  paroît  que  le  Détroit  d'ENTRE  Banca  et  Billiton 
n'ctoit  connu  du  capitaine  Cooper  que  par  la  copie  que 
M.  Da  LRYMPLE  avoit  fait  graver  de  la  Cane  défectueuse  dé 
Gaspar  ,  publiée  par  d'Après  dans  son  Neptune  Oriental;  car 
il  nous  dit  dans  son  Journal  (page  23  ),  avant  d'être  parvenu 
à  fa  l'nîjC  par  laLiuclle  il  a  ira\  crsé  ,  qu'il  lui  paroît  qu'entre 
l'île  cIli  Milieu  et  Banca,  il  )  a  uii  lun  Passage  (c'est  le 
Détroit  de  Gaspar)  :«  Je;  croirois  même  »  ajoute-t-ii  ,  qu'il 

'  ■  On  lit  rar  Ta  Cirte  de  Cptptr.,  dinf  •  ^iiicfi^  Lomg'^md ,  «jt  Ifigftnde  Ile 

SX  Légende,  ATiddle  hland  ox  Sait  qui  partage  en  deux  Bra»  le  D^roit  cn- 

hland\  \\c  du  Milttu  ou  île  de  JV/]  ;  tter  d' Entre  Banca  tt  BiWton  ;  et  l'ile, 

c'est  mal -à -propos  qu'il  confond  ces  oa  plutôt  la  Presqu'île  de  Sel,  est, 

«km  défloarimtioiM ,  et  Mppoie  cfoe  comme  on  Ta  vu ,  cette  pattle  lattUntè 

111*  da  ÂOBm  et  h  PrMqu  île  de  Sel  de  Banca ,  qui ,  avec  l'rle  du  Milieu^ 

sont  «ne  même  terre,  «ne  même  île.  forme  la.  Paue  det-Ouett OU  It  Détrmi 

La  première,  que  ies  Anglais  notnment  de  Cûijjar.                  "  '  ■ 
conmuéoMBt  JPmsagt'hUHid  et  ijnel* 
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ijpi.  mérite  la  préférence  sur  celui  que  j'ai  pris;  il  m'a  paru  plus 
PÉCEMBRE.  Jarge ,  et  je  m'y  serois  engagé  ,  si  mon  ami  le  Portugais 
»>•  (le  5/  Bakhk)  ne  m'en  eût  détourné  en  me  disant  <jue  ce 
Passage  n'est  pas  bon  •>. 

On  a  pu  juLjcr  par  la  description  qu'on  a  lue  de  la  Passe 
DE  l'Ouest,  et  l'on  peut  voir,  à  l'inspection  de  la  Carte, 
que  le  Pilote  portugais  ,  quoique  Pratique  de  ces  Mers  ,  étoit 
mai  informé  ;  mais  sans  J  ne  que,  à  l'exemple  de  beaucoup 
d'autres  ,  sa  paresse  et  son  insouciance  s'accommodoient  mieux 
de  prendre  la  Passe  qu'il  avoit  toujours  pratiquée ,  que  de 
s'assurer  si  celle  qu'il  ne  connoissoit  pas  n'étoit  pas  et  plus  facile 
et  meilleure  :  le  capitaine  Cooper  qui  passoit  le  Détroit  pour 
ia  première  fois ,  voyoit  et  jugeoit  mieux  que  le  Pratique  por- 
tugais ;  au  lieu  de  suivre  le  Scnhor  Barbe  ,  li  eût  dû  le  guider. 

On  remarque  sur  les  Cartes  et  le  Pian  de  Robektson  , 
dans  le  Nord  ~  Nord-Est  rumb  Est  de  sa  6addle-Island 
(qui  est  ia  Flat  Island  de  Cooper  )  ,  et  sur  le  Parailcle  de 
l'ile  Barn  de  Robertson  (Button  de  Cooper  ) ,  une  Roche 
/itita^ereuse  qui  n'est  pas  à  un  Mille  de  distance  à  l'Ouest  de  la 
Route  de  Cléments.  On  lit  à  ce  sujet,  ce  qui  suit,  daiii 
^Instruction  qui  se  trou\e  gravée  sur  le  Pian  Ju  Détroit  Je 
Cléments  que  M.  DuiiVMPLE  avoit  inséré,  en  ij^6 ,  dans 
sa  Collection  ,  deux  ans  avanx  ia  pubiicauoji  du  mérae  Plan  par 

ROBFBTSON  : 

'  *«  Pour  passer  entre  les  deux  Groupes  de  pet&n  fies  qiii 
forment  une  des  Sorties  du  DéTROit  Dk  Clem^hts  ,  en 
venant  du  Nord,  ou  des  Entrées  en  venant  .du  Sud,  il  lâut 
laisser  Thvart-the-Way  (  ou  NortH'Islamd)  et  South^ 
ÏSLAND  à  l'Est,  et  Saddle - IstAWD  (la  Flat-Islawd  de 
Cooper  )  à  l'Ouest  ;  tenir  le  >ni>  Canal ,  ou  plutôt  «errer 
davantage  le  cèré  dé  THWAAT^TiÏE-VAT»  pour  6rUer  une 
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Roche  située  du  côté  de  SAEtDLS-IsLAifir  (  Flat-Islamd  de,  ijpi. 
CoopER  ),  et  sur  laquelle  on  ne  trouve  que  un  pied  et  demi  iiécEMXÈt. 
d  eau.  Le  Rocher  n'est  pas  plus  grand  qu'une  Chaloupe  de  dj. 
Vaisseau  ;  et  tout  autour  de  l'Écueil ,  on  trouve  5  et  i  o  brasses 
sans  aucune  apparence  de  Danger.  Du  Rocher,  on  a  relevé 
Thwart-the-Wa Y  à  l'Est  ^  Norii-Esl ,  à  3  Milles  y  ou  4  Milles 
de  distance — 5addle-Island  (  Flat -Island  de  Cooper), 
au  Sud'  ^  Sud-Ouest  quart  de  rumb  Ouest ,  à  3  Milles  4-  ou  4. 
Milles  —  Barn-Island  (Button-Island  de  Cooper)  à 
l'Ouest  i  Sud-Ouest  —  la  Pointe  Mérldicmate  de  l'île  du 
Ail  LIEU  ,  à  rOuest-Nord-Ouest. 

»  Un  Vaisseau  qui  veut  passer  par  ce  Détroit,  doit  toujours 
se  faire  précéder  par  un  Canot  qui  soit  coiitinuellement  occupé 
à  sonder  ». 

Le  capitaine  Cléments,  en  venant  du  Nord,  pour  passer 
entre  les  îles  Bilmton  et  Banca  par  le  Passage  ou  Détroit  qui 
a  reçu  son  nom,  aitérlt  sur  la  Pointe  du  Nord-Ouest  de  Bil- 
LiTON  ,  et  se  trouva  engagé,  avec  la  Floue  qu'il  conduisoit , 
dans  une  Baie,  située  tl:ins  le  Sud-Ouijii  de  cette  Pointe,  qu'il 
nomma  avec  raison  1  reachekous-Bay  [la  Bdic  trompeuse]. 

«  Lu  venant  chercher  le  Détroit  par  le  Nord  (  cst-il  dit 
dans  l'Instruction  gravée  sur  le  Plan  que  M.  Dalrvmple  a 
public),  éviter  soigneusement  de  vous  engager  dans  Treache- 
rous-Bay  qui  est  par-tout  semée  d'Écueils  :  quelques-unes  des 
Roches  découvrent  à  peine  de  Basse-mer  ;  quelques-autres  sont 
à  I  —  I  7  —  A  brasses  sous  l'eau  :  elles*  sont  petites  ;  entre 
elles ,  on  a  des  Sondes,  de  10  p  —  8  brasses,  fond  ét  sable. 
I^a  mer  n'y  brise  point  ;  aucun  mouvemoit  <te  Tean ,  aucun 
dapotage,  n'indiquent  des  Dangers  ;  et  la  tranquillité  y  est  telle» 
que  nous  la  prenions  pour  une  Baie  des  plus  sûres ,  lonque  le 
Manfiblo  touçha  tout'^-çoup  slir  une  Roche,  au.  Sud  de 
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4^px.  TAncre  du  Van-Sittart  (  le  Vaisseau  mont^  par  Cléments), 
DtoMSRC.  à  la  distance  d'environ  deux  encablures  :  le  Pjgot,  en  sortant, 
aj.  toucha  aussi  à  une  demi-encâbiure  du  Vak-Sittart;  et  comme 
ia  Marée  perdoit ,  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il  parvint  à  se  desé- 
chouer. En  même  temps,  nous  vîmes  clans  le  Nord  du  Rocher 
du  PiGOT  ,  ie  Ressit  à  sec;  et  nous  avions  dù  en  passer  très- 
près  en  venant  prendre  ie  Foste  ^ue  nous  occupions  », 

» 

14..**  De  la  prcfcretice  à  tionner  M  Détroit  Centre  BaUCA 
et  BiLLiTON  sur  le  Détroit  de  Bauca. 

L'opinion  du  capitaine  Wilson  doit  être  ici  d'un  grand 
poids.  Ce  Navigateur  avoii  tic  spctialeinent  charge,  par  une 
Instruciion  des  Directeurs  de  ia  Conipagnie  anglaise  des  Indes 
Orif.tstales,  d'examiner  avec  le  plus  grand  soin  ie  Détroit 
À  l'Est  de  Banca  ,  afin  de  luxer  l'opinion  encore  incertaine , 
et  de  s'assurer  si  ce  Détroit  devoit  mériter  la  préférence  sur  celui 
de  Banca  ,  tant  pour  les  Vaisseaux  qui  vont  à  la  Chine,  que 
pour  ceux  qui  en  reviennent.  Le  capitaine  Wilson  ,  dans 
une  Lettre  qu'il  écrit  à  AI.  Dalrymple,  en  lui  adressant  sa 
Carte  du  Détroit  de  Gaspar  et  ses  Remarques  sur  ce  Pas- 
sage, observe  que  la  connoissance  du  Détroit  à  l'Est  de  Banca 
est  devenue  plus  importante  encore  depuis  que  ia  Compagnie 
s'est  déterminée  à  employer  de  graïuls  Vaisseaux  pour  son 
Commerce  avec  la  Chine,  parce  que  le  danger  Ju  Passage 
par  LusEHAHA  (  le  Détroit  de  Banca  )  se  confirme  tous  les 
jours  par  les  accidens  d'Échouage  que  plusieurs  Vaisseaux  ont 
éprouvés ,  et  particulièrement  dans  la  dernière  saison  :  ii  écrivoit 
en  Novembre  1787.  (  Voyez  page  iv  Je  son  Journal,  ) 

«  Je  préfère,  dit  Wilson  ,  ie  Détroit  par  iequei  j'ai  passé, 
à  celui  de  Banca,  pour  les  Vaisseaux  qui  revieme/it  4e  ta 

Chine, 
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Chine,  Si  l'on  veut  comparer  ces  deux  Détroits  p  on  trouvera     >7P  i< 
que  le  nouveau  est  de  beaucoup  plus  court  que  l'ancien  :  H.  DtcEMmte. 
est  même  possible  qu'on  le  passe  sans  être  obligé  de  faire  un  X}» 
seul  Mouillage  ;  et ,  si  l'on  a  un  bon  vent  et  un  temps  clair , 
tout  au  plus  sera-t-on  dans  le  cas  de  passer  luie  nuit  à  l'ancre  ». 
(Page  34  de  son  Journal.  ) 

*«  Mais  ce  Passage  doit -il  être  t^galemcnt  préféré  par  les 
Vaisseaux  fju't  vont  à  la  Chine!  C'est  une  autre  question  ;  et 
j'avoue  (  dit  Wilson  )  que  ce  n'est  pas  mon  avis.  D'abord, 
je  crois  qu'en  partant  de  la  vue  des  Brothers  (ce  sont  les 
îles  LES  Deux-Sœurs  5!ir  les  Cai'tes  françaises),  un  Vaisseau 
n'attraperoit  qu'avec  peiiiL^  ic  Détkoit  de  Billiton  *  :  en 
second  iicn,  jusqu'à  ce  que  i'étendue  des  Dangers  qui  se  portent  • 
au  largtf  de  la  Pointe  Sud-Est  de  la  Presqu'île  de  Sel  soient 
mieux  connus ,  il  doit  être  très-dangereux  d'en  approcher  ;  et 
j'ignore  également  quels  Dangers  peuvent  se  trouver  au  large 
de  ces  îles  nombreuses  qu'on  voit  situées  dans  le  Sud -Est  de 
l'île  du  Milieu  qui  forme  le  côté  droit  du  Passage,  &c  »». 

Il  paroïc  que  le  capitaine  Wi lson  ,  au  temps  où  il  ccrîvoît, 
navuit  paa  connoissaiice  des  Routci  Ju  Vaisseau  le  Triton  , 
commande  par  Dordelin  ,  ayant  sous  ses  ordres  la  Provence 
et  le  Sagittaire,  du  Rotal-Admiral  ,  de  I'Atlas,  capi- 
taine CoopER,  et  de  tous  les  Navires  portugais  don(  nous 
igmMTons  les  noms ,  qui  tous ,  et  en  diffîrentes  saisons ,  sont 
entrés  dans  le  Déirolc  par  ie  Sud ,  et  n'ont  éprouvé  aucune 
difficulté,  ni  couru  aucun  danger  dans  ie  Passage.  On  doit 
même  observer  «pi'iis  n'éttûent  pas  aîd^  des  coniKÛssancei  de 

■  M.  Dalrymfh  observe  que  les  n'est  pas  douteux  que  ceux  qal  CD  ont 

Vaisseaux  qui,  pour  se  rendre  à  la  le  projet ,  doivent  préalablement  passer 

Chint,  ont  pri*  cette  Route  «  n'ont  à  l'Est  des  Bmhtrs.  (Fage  36  da 

^ouTé  Mcnne  difficultés  mit  qu'il  Jtanuddfi  WVsoih) 

TOMB  II.  m 
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ijpi.  leurs  cle\  aiiclers;  et  qu  aujourd'hui  ,  que  des  Journaux  ins- 
Dt(A  '.\a:\r..  tructifs ,  et  des  Plans  levés  par  des  Navigateurs  inieliigens  et 
ij.  instruits ,  ont  fait  coanoître  avec  dc'iail  les  diffcrens  Passages 
qui  sont  ouverts  entre  Banc  a  cl  Billiton,  on  peut  s'y 
engager  avec  sccuriic  par  le  Sud  comme  par  le  Nord.  L'incer- 
titude qui  règne  encore  sur  ia  vcriiabie  étendue  des  Bas-fonds 
situt^s  dans  le  Sud  de  la  Presqu'île  de  Sel  ,  et  de  ceux  qui 
peuvent  exister  au  Sud  et  dans  ie  Sud -Ouest  de  Tile  de  la 
Reconkoissancë  ,  exige  qu'on  attérisse  avec  précaution  lorsque 
Ton  vient  do  Sud  ;  comme  les  Brisans  «hués  dans  le  Nord  de 
Banca  ,  dans  le  Nord  quart  Nord-Oifcst  et  TOuest-Nord- 
Ouest  de  l%6  Gaspar,  exigent  que  l'on  navigue  avec  prudence, 
et  que  I  on  vdlle  attentivement ,  lorsqu'on  vient  attaquer  les 
Détroito  par  ie  Nord.  Maïs  ie  Détroit  de  Bakca  n'a-t-ll 
pas  aussi  ses  Dangers  et  ses  Bas-fimds»  auxquels  11  faut  ajouter 
les  difficulté  et  la  longueur  de  sa  Navigation  !  Du  moins  ces 
deux  derni^  Inconvéniois  ne  se  joignent  point  au  premier, 
dans  le  Détroit  d'ewtre  Baicca  et  Billiton  >  soit  que  l'on 
prenne  la  Passe  de  l'£st  [le  Détroit  de  Cléments]  ,  soit 
que  Ton  préfère,  la  Passe  de  l'Ouest  [le  Détroit  dx 
Gas»ar]  qui,  en  général,  paroit  mériter  la  préférence  sur 
l'autre ,  tant  par  les  Vaisseaux  qui  viennent  du  Sud ,  que  par 
ceux  qui  viennent  du  Nord* 
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NEUVIEME  TRAVERSÉE. 

Vf  file  df  lA  RÉUNION  à  tUâ  Sainte -HÉLÈNE. 

I    Dt  file  Je  LA  RÉuNto  n  àla  vue  Je  là  Côte  ^Afrwes 

2.°  De  la  vue  Je  la  Côte  d'AFRlQj/E  à  la  vue  de  file 
Sajute-Hélène. 

NOTE  LXHI. 

Le  2  1  Avril,  à  7  Iteuresj  du  soir  ,  le  Solide  prit  5on  Point  i/i?^. 
de  Départ  de  la  vue  du  Port  Saint-Denis  de  i  lie  de  la  Avkil. 
Réunion,  par  53".  08'.  o"  de  Longitude  Orientale  du  Méridien  ai. 
de  Paris.  (  Le  Port  de  Saint-Denis  est  par  53**.  10'.  o". 
Connaissance  des  Temps  de  l'An  VllI.  ) 

Le  28 ,  le  Résultat  de  4  suites  de  distances  de  la  Ltme  au 
Soleil ,  observées  ie  matin ,  et  rapportées  à  midi  de  ce  jour , 
donnoient  pour  la  Longitude  du  \  ai^ocau  ,  à  cet  instant,  42**. 
44.'  de  Longitude  Orieaiale  ;  et ,  en  la  comparant  à  celle  du 
Départ  le  21  au  soir,  qui  ctoit  de  53°.  08',  on  voit  tjue  sa 
Longitude  avoil  diminué  ,  ou,  ce  qui  est  la  môme  cliose  ,  que 
son  progrès  vers  l'Ouest  avoit  été  de  i  o**.  24'. 

Suivant  le  Calcul  des  Routes ,  ce  progrès  n'étoit  que  de  8^. 
ff  i  ùnsi  ie  Vaisseau  avoit  été  porté  dans  f  Ouest,  ou  avmt 
4e  ton  diemin  apparent,  és  a*.  07',  ou  1 1  5.5  MUfes. 

Dans  les  5  premiers  jours  de  cette  Période,  les  CoUrans 
avoîent  porté  le  Vusseou  dans  le  SuJ:  de2<^de<S— etde^ 
minutes ,  du  2 1  au  24—- de  34  min.  du  24  au  25  —> et  dans  ■ 
les  deux  derniers  jours ,  de  p  et  de  ix  minutes ,  dans  ie  NorJ» 
Compensation  faite  des  quantités  qui  se  détruisent ,  te  mouve* 
ment  avoit  été  de  23  Minutes,  ou  23  Miiies  dam  le«5ar</. 
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17^2.        Eli  combinant  les  23  Milles  tlu  Sud  avec  les  11  5.5  Milles 
AviuL.      de  !'Ouc5t ,  on  trouve  que  la  Direction  moyenne  du  Courant 
28.       avoit  éié  l'Oueit  11°  4  Sud,  et  leur  effet  sur  le  Chemin  du 
Vaisseau  qu'il  portoit  dans  cette  Direction,  de  i  17.2  Milles  en 
6  jours  16  lieures  j,  ou,  terme  moyen,  de  17.^7  Milles 
par  24.  heures. 

NOTE  LXIV. 

ap»  Le  ip  Avril,  de  nouvelles  Observations  de  Distances,  dont 

ie  Résultat  fut  rapporté  à  midi  de  ce  jour ,  firent  connoîire  que 
la  Longitude  du  Vaisseau  devoii  ctrc  Jl  deg.  zi  minutes 
Orientale,  et  en  la  compaïaiit  à  celle  da  28  ,  on  concluL  que 
ie  progrès  vers  l'Ouest,  en  heures,  avoit  éic  de  ^  deg. 
22  minutes. 

Le  calcul  des  Routes  ne  donnoit  que  2  deg.  5  8  minutes  : 
ainsi  le  Vaisseau  avoit  eu  un  progrès  non-apparent  vers  l'Ouest, 
par-delà  celui  de  l'Estime,  de  24.  minutes,  ou  21.25  Milles; 
en  même  temp$  que,  d'après  rObservation  de  Latitn^,  ii 
avoit  été  emporté  de  7  min.  ou  7  Milles  dans  le  Nord. 

ha.  Direction  du  Courant  avoit  donc  été  l'Ouest  1 8  deg.  f 
Nord,  et  son  efiêt  sur  la  Vitesse  du  Yaissêau,  22.25  Milles 
en  24  heures. 

NOTE  LXV. 

Mai:  Le  p  Mm,  un  Relèvement  des  Terres  6it  i  midi,  à  vue 
^.  de  la  Cdte  Orientale  d'ApaïQua,  à  peu  de  distance  du  Méri- 
dien du  Cap  de  Boifxfz-EspéaANca ,  dont  la  Longitude  est 
déterminée  par  de  Ixmnes  Observations,  fit  connottre  que  la 
Longitude  du  Vaisseau  ,  i  cette  époque,  étoît  de  25^  57' 
Orientale  ;  et  ^  en  la  comparant  à  celle  que  Ton  avoit  conclue 
des  Observations  fiiites  à  la  mer  et  rapportées  à  midi  du  2p 
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Avril,  c'est-à-dire,  à  ^p".  22',  on  trouve  que,  dans  i'inter-  ^79^' 
valie  de  10  jours,  lu  Longitude  a  <li(ninué«  ou  <jue  le  progrès  Mai. 
vers  l'Ouest  a  dtc  de  13°.  25'.  5». 

Si  l'on  compare  entre  elles  les  Longitudes  déduites  du  calcul 
des  Routes  pour  les  mcmes  cjxjques  du  2p  Avril  et  du  p  Mai, 
41**.  53'  et  2p".  28',  on  trouve  que  le  progrès  apparent  \  er5 
l'Ouest  n'iioit  que  de  12**.  25';  c'est-à-dire,  qu'il  <?toit  plus 
petit  que  le  progrès  conclu  des  Observations  du  2p  et  du  Relè- 
vement du  p,  de  I  cîegrc,  ou  5  i  Milles  ~. 

Dans  le  commencement  de  cette  Période  de  10  jours ,  les 
Courans  avoient  porté  dans  le  Nord  :  de  13  minutes,  du  25) 
au  30  Avril  ;  — de  3  minutes,  du  30  Avril  au  i."  Mai; 

—  et  de  II  minutes  du  i."  au  2  ;  mais  ,  les  jours  suivans  ,  ils 
a\  nient  porté  dans  le  Sud  avec  une  grande  vitesse,  et  notam- 
ment :  Jii  2  au  3  ,  de  3  3  minutes  ;  ■ —  du  4  au  5  ,  de  i  6  min,  ; 

—  cIl]  7  an  9,  de  40  minutes,  La  somme  des  erreurs  vers  le 
Sud  a  cic  de*  lûo  miiiuics  :  et  si  l'on  en  retranche  Icj  27  min. 
du  Nord,  il  restera  pour  l'eflèt  du  Courant  vers  le  Sud  »  i"*. 
Ij',  ou  73  Milles. 

£n  combinant  les  73  Miiles  du  Sud  avec  les  5  i  Milles  7 
de  l'Ouest,  on  trouve  que  la  Direedon  du  Courant  étoit  le 
$ud  \  Ouest ,  et  que  la  totalité  de  «on  efiet  sur  le  chemin 
du  Vaisseau  a  été  de  85^.3  JMUUes,  et  son  effet  moyen ,  de  près, 
de  ^  AAilles  par  24  Iieures. 

Ce  mouvement  rapide  des  Eaux  vers  fe  Sud ,  déclinant  ven 
l'Ouest ,  ne  peut  étonner ,  si  Ton  fiut  attention  que ,  durant 
cette  Période,  le  Vaisseau  croisoît  le  grand  Courant  qui  sort 
du  Canal  de  Mozaxsiqub»  dont  la  Directicm  génénie  est 
i-peu<près  Nord-Nord-Est  et  Sud- Sud -Ouest. 

La  Longitude  que  donnoit  le  calcul  des  Roules,  suivi  depuis 
le  départ  de  file  de  la  Réumiom,  le  <ai  Avril,  jusqu'à» 
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17^2.  Relèvement  de  la  Côte  J'Afrique,  le  cj  Mai,  cioit,  à  celte 
Mai.  dernière  <^poque,  de  2p°.  28'  :  et  si  on  la  compare  à  la  vraie 
9.  Longitude  conclue  du  Relèvement,  25**.  57',  on  voit  (jue  ,  dans 
l'intervalle  de  i  8  jours  ,  l'erreur  de  l'E-stime  a  ctc  de  3  degrés 
31  minutes,  ou  18  1.5  Milles  en  arrière,  par  l'effet  des  Courans 
qui  ont  porté  journellement  ie  Vaisseau  dans  l'Ouest  au-delà  de 
son  progrès  apparent  vers  ce  côté. 

NOTE  LXVI. 

I*'  Suivant  les  Observations  de  Longitude  faites  le  12  Mai 

matin ,  et  rapportées  à  midi  de  ce  jour,  le  progrès  vers  l'Ouest, 
depuis  le  Relèvement  des  Terres ,  ie  p  ,  à  vue  de  la  Côte 
d'AFRiQUE,  étoit  de  4°.  08';  et  suivant  l'Estime,  de  1°^.  op': 
on  en  conclut  que ,  dans  l'intervalie  de  3  jours ,  le  Vaisseau 
a  été  porté  datis  l'Ouest,  par-deià  le  chemin  apparent  vcn  œ 
côté,  de  2^.         ou  147.4 Milles* 

Dans  le  même  temps ,  le  Vaisseau ,  d'après  lef  Observations 
de  Latitude,  a  été  empmté  de  i  degré  43  min. ,  ou  103  Milles 
<    dans  le  Sud.  . 

En  combinant  les  147.4  ^  l'Ouest  avec  les  103 

Milles  du  Sud ,  on  trouve  que  la  Direction  du  Courant ,  pen- 
dant ces  3  jours .  a  été  l'Ouest  3  5  degrés  Sud ,  et  son  eilèt 
total  sur  le  chnnin  du  Vaisseau  dans  cette  Directi<»i ,  de  1 80 
Milles ,  ou  60  Milles  par  24  heuiesc  c'est  à  raison  de  a  Milles 
par  heure. 

NOTE  LXVII. 

tj.  .De  nouvelles  Observations  faites  le  1 3  Mai  matb ,  et  rap- 
porté i  l'instant  du  midi,  indiquoient  que,  depuis  le  midi 
de  la  veille ,  le  progrès  vers  l'Ouest  avoit  été  de  o*».  48'  :  et 
comme  il  étojt  de  o^  45'  suivant  le  Calcul  de»  Routes ,  oh 
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peut  conciure  que  le  Courant,  dont  la  tendance étok  prdccdem-  I7<?i« 
ment  vers  l'Ouest  et  vers  le  Sud,  avoit  rfr  à -peu -près  nul  Mai. 
pentlaiu  les  dernières  24  iK.  urc>,  dans  le  premier  sens,  puisque  «3« 
la  diffcrence  n'est  que  de  3  minuics,  ou  2.45  Milles. 

En  même  temps ,  il  avoit  cesse  de  porter  dans  le  Sud ,  et 
avoit  même  porte,  d'un  midi  à  l'autre,  de  17  minutes,  ou 
17  Milles  dans  le  Nord*;  et  celte  direction,  en  sens  opposé 
de  la  première ,  peut  être  attribuée  à  une  forte  houle  du  Sud- 
Ouest  ,  qui  avoit  dû  porter  dans  le  Nord  ,  et  qui  peut  -  être 
avoit  porté  dajis  Je  Nord-Est  ;  mais  la  partie  du  mouvement 
qui  appartenoit  à  l'Est  a  pu  échapper  à  l'Observation.  On  doit 
remarquer  que  le  Vaisseau  se  trouvant  à  présent  assez  avancé 
tl;ii;5  l'Est  pour  ctrr  a  l  alni  de  l'aciion  dn  ('ouiant  de  Mozam- 
bique ,  il  avoit  du  cc^kt  d'en  cproLix  tr  IVlieL  sur  la  Direction 
de  sa  Route  et  sur  la  V  iicsse  de  son  siiiage. 

NOTE  LXVIII. 

Par  1l5  Observations  du  i  5  Mai,  au  matin,  rapportées  à  ij» 
midi,   Îl  priM^Ko;  vers  l'Ouest,  du  13  au  15,  avoit  été  de 
1°.  4',  et  suivant  ie  Lalcul  dci  Routes,  de  i".  22'  :  il  paroî- 
troit  donc  que,  dans  l'intervalle  de  ces  deux  jcntrs,  le  Vaisseau 
a  été  emporté  de  18  minutes,  ou  14.7  Milles  &dm  l'Est. 

Dans  le  même  intervalle ,  il  paroit  avoir  clé  porté  dans  le 
Nord  de  3  minutes ,  ou  3  Milles. 

Ces  dîflërences  aoat  peut-être  assez  petites  pour  qu'on  puisse 
les  négliger;  car  ks  Observacioiu  de  Longitude,  d'une  part, 
et  de  i'autre ,  céks  de  Ladtude,  iie  sont  pas  susceptibles  d'une 

*  Si  l'on  vouloit combiner  ces  2.45  daasIeNordS*  ^Oucitrmiis  ce  seroit 
Milles  vers  l'Ouest,  avec  let  17  Milles  supposer  que  les  Observations  peuvent 
▼en.  le  Nord,  on  trouveroit  que  ie      être  isscz  exactes  pour  faire  reconnoitre 

cff enn  co  Lon^tiide* 
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1752.     assez  graiulc  prccision  pour  que  l'on  puisse  décidément  attrî- 
M^t       buer  ies  diffcreiices  à  i'erreur  de  rEstime  :  et  l'on  peut  douter 
»J«       que,  dans  ces  parages,  les  Courans  avent  porté  dans  l'Est. 

Si  cependant  l'on  veut  admettre  les  Kcsultats  des  Observa- 
tions comme  des  termes  fixes  de  comparaison ,  et  combiner 
les  14.7  Milles  de  l'Est  avec  les  3  Milles  du  Nord  ;  on  troiu  era 
que,  dans  les  deux  jours,  le  Vaisseau  a  été  emporté  liors  de  sa 
Route  apparente,  de  15.2  Milles,  ou  y. 6  Milles  par  jour, 
dans  l  Esi  i  2"  j  Nord, 

NOTE  tXIX. 

i6.  Du  15  au  ï6  Mai,  à  midi,  le  progrès  vers  l'Ouest  ctoit, 

suivant  les  Observations  de  Longitude  faites  aux  deux  jours,  de 
z°.  10';  et  suivant  le  calcul  des  Routes ,  de  2".  12':  il  est  donc 
plus  grand  ^ar  1  Estime  cjue  par  l'Observation,  Jl  2  minutes, 
ou  1.6  Mille.  Ainsi,  les  Observations  de  ce  jour  conluuîent 
celles  de  la  veille  et  indiquent  un  petit  effet  d'un  Courant  tlont 
la  tendance  seroic  vers  l'Est,  en  sens  contraire  de  la  tendance 
générale  des  Courans  dans  ces  Parages. 

Les  Obsenralions  de  Latitude  ont  prouvé  que,  daits  les  24. 
beures ,  le  Vsiisieau  avoit  été  porté  cbuis  le  Sud  <ie  p  miiiuftes, 
ou  ^  Milles  par-delà  le  cbemin  apparent  vers  ce  cèné» 

En  combinant  les  deux  di^érences,  i  .6  Mille  vers  TOuest 
et  9  Milles  vers  ie  Sud ,  on  a ,  par  i'i^ctîon  du  Courant , 
p*2  Mâles  dans  le  Siid  i  o"  Est. 

NOTE  LXX. 

^5*  Le  résultat  dei  Observatk>ns  de  Lon|^tude  du  25  Mai  après 
midi ,  rapporté  au  midi  de  ce  jour ,  et  comparé  à  celui  des 
Observations  du  également  rapporté  i  son  mHi$  donne 
13®.  05'  de  progrès  vers  TOuest;  et  suivant  le  calcul  des 

Routes» 
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Routes,  le  progrl^s  netoit  que  de  1 1*».  5^':  ainsi,  dans  l'inter-  17^». 
valle  de  ^  jours,  le  Vaisseau  avoit  été  emporté  dans  l'Ouest»  M*i. 
de  1°.  06',  ou  56.5  Milles,  par-delà  son  progrès  apparent.  aj. 

Les  Observations  de  Lailtude  firent  connoître  que,  dans  le 
mcme  temps  ,  le  Vaisseau  avoit  c^té  porté  assez  constamment  dans 
le  Nord  par-delà  son  Estime  ;  il  l'avoit  été  accidentellement  dans 
le  Sud,  de  I  minute,  du  17  au  i  8  ,  et  de  5»  minutes ,  du  22 
au  23  :  après  avoir  retranché  les  10  minutes  du  Sud  ,  de  50 
minutes  ,  somme  des  erreurs  du  Nord  ,  if  restera  40  minutes , 
ou  40  Milles ,  pour  la  quantité  dont  le  Vaisseau  a  été  emporté 
par  les  Courans  dans  le  Nord. 

En  combinant  ces  40  Milles  du  Nord  avec  les  5(5.5  Mi!!es 
de  rOuest,  on  trouvera  que  les  Courans  ont  porté  dans  l'Ouest 
jj**.  25'  Nord;  que  leur  effet  sur  le  Chemin  du  Vaisseau  a 
été  de  Milles  dans  le  cours  de  la  période;  et  leur  eflfet 

moyen  »  de  7.7  Milles  par  24.  heures. 

NOTE  LXXI. 

Du  25  au  28  Mai,  à  midi,  le  Progrès  vcio  rOue^t  avoit  28. 
été,  suivant  les  Observations  de  Longitude  ,  de  3".  44';  et  selon 
r£slime,de  2**.  3  5' :  la  différence  de  ces  deux  quantités,  i**.  o<)\ 
ou  62.5  Milles,  exprime  la  quantité  dont  le  Vaisseau  avoit 
été  emporté ,  en  3  jours»  vcfs  f  Ouest  «  par-deli  son  Progrès 
apparent. 

Dans  ce  même  intervalle,  ia  même  cauw  f avoit  emporté, 
d'après  les  Observatbns  de  Latitude,  de  3  5  min*  ou  3  5  Milles 
dans  le  Nord, 

Les  6%*^  Milles  de  TOuest,  combinés  avec  les  3  5  Milles  du 
Nord,  donnent  pour  la  direction  du  Courant,  l'Ouest  2p°  j 
Nord  ;  pour  son  efiêt  sur  le  cliemin  du  Vaisseau ,  en  3  jours , 
71.5  Milles;etpour9onelfetmoyen,en 24 heures,  23.8 Milles. 
TOMB  tt.  E« 
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NOTE  LXXII. 

Mai. 

Du  28  au  2c^  Mai  ,  à  Midi,  progrès  vers  l'Ouest  ,  suivant 
fes  Observations  de  Longitude,  i".  13';  et  suivant  le  calcul  des 
Routes ,  I  0  5  '  :  le  Vaisseau  auroil  donc  été  emporté  dans 
rOuest,  de  8  min.  ou  7.27  Milles. 

La  Latitude  esiimce  est  d  accord ,  le  ,  avec  la  Latitude 
observée. 

On  peut  donc  considérer  comme  nulle  l'action  des  Courans 
dans  ces  2^  heures  ;  car  la  différence  de  8  minutes,  de  l'Estime 
à  l'Observation  ,  sur  le  progrès  vers  l'Ouest ,  peut  être  attribuée 
à  l'une  comme  à  l'autre, 

NOTE  LXXIIL 

30.  Les  Observations  de  Longitude  faites  le  30,  donnèrent  pour 
Je  progrès  vos  l'Ouest  dans  les  dernières  24  heures,  i**.  28' , 
et  l'Estime'^  doiinoit  i**.  x^'.  Cette  légère  diffifence  de  i  minute, 
ou  o.p4i  Milles,  en  plus  du  côté  de  l'Estime ,  ne  vaut  pas  qu'on 
s'en  occupe  :  mais  si  l'on  vouloit  la  combiner  avec  6  minutes , 
ou  6  Milles,,  dont  le  Vaisseau  avoît  été  emporté  vers  le  Nord 
dans  ie  même  intervalle ,  on  trouveroit  que  le  Courant  se  dirigeoit 
au  Nord  8**  7  Est,  et  que  son  ef&t  sur  le  chemin  du  Vaisseau  a 
été  dans  cette  direction ,  de  ^.i  Milles. 

NOTELXXIV. 

iuiti.         Las  Observations  de  Latitude  firent  connoltre  que  ,  le 
3'       30  Mai,  les  Courans  avoient  continué  de  porter  dans  le  Nord  : 
du  3 o  au  3 1 ,  de  13  min.  ; >-<-du ,3 1  Mai.att  i Juin,  de  6  min.  ; 
'^du  j.*'ait  a>  de  1 1  min.;  —  du  a  au  3  ,  de  3  min.:  —  en 
tout  de  33  minutes,  ou  33  Milles  dans. l'intervalle  de  4  jours. 
Le  3  Juin ,  une  demi  heure  avant  midi ,  on  aperçut  l'île 
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Saimte-Hélène  ,  et  l'on  en  releva  l'extrémité  Orientale  à  <75)2« 
l'Ouest  quart  Sud«Ouest,  à  envtton  12  lieues  de  distance:  ainsi  JiriK. 
Je  Vaisseau  se  txouvoit  à  ^  ou  7  minutes  au  Nord  du  Point  qu'ii  3. 

relevoît.  '  ' 

Mais  ce  Point  est  situé  à-peu-près  sur  le  Parallèle  de  James- 
TowN,  le  Chef- lieu  Je  l'île,  dont  les  Observations  de  l'As- 
tronome Royal  Nevil-Maskeline  ont  fixé  la  Latitude  à  15°. 
55'  :  la  Latitude  du  Vaisseau  devoit  donc  être  de  degrés 
4P  ou  48  minutes,  et  elle  fut  obscr\'c^e  de  i  5".  49'. 

Le  4,  à  heures  du  matin,  la  Pointe  du  Sugar-Loaf  4. 
[  le  Pain-de-sucre]  tut  relevée  à  l'Ouest-Sud-Ouest  ;  ei  l'extrémité 
la  plus  Orientale  à  vue,  directement  au  Sud.  Du  Point  où  se 
fit  ce  Relèvement  jusqu'à  l'instant  où  le  Solide  laissa  tomber 
l'ancre  dans  la  Rade  de  James-Iown,  le  Vaisseau  s'rioic 
avancé  de  4  ou  5  Milles,  ou  d'environ  5  minutes  dans  l'Ou^  r  : 
on  peut  donc  compter  que  la  Pointe  sur  le  Aiéridien  1. usuelle 
il  se  trouvoit ,  est  située  à  5  minutes  à  l'Est  de  James-1  own: 
et  comme  la  Longitude  de  cette  Ville,  fixée  par  les  Obser- 
vations de  Maskki.ine,  est  de  8°.  op'.  o"  à  l'Occident  de 
Paris  ,  la  Longitude  du  Point  relevé ,  qui  étoit  aussi  celle  du 
Vaisseau,  est  de  8°.  04'. 

Il  n'y  avoit  pas  eu  lieu  ,  depuis  le  ^  o  Mai  ,  à  faire  des 
Observations  de  Longiuidc  ;  mais  conjuit  deux  Suites  d  Obser- 
vations,  cà  deux  jours  consécuiils  ,  ont  prouvé  que,  du  28  au 
30,  les  Courans  avoieiu  ircs-ptu  alicrc  le  progrès  apparent 
du  Vaisseau  dans  l'Ouest ,  on  peut  employer  avec  quelque 
confiance  le  calcul  des  Routes,  depuis  le  30  Mai,  dernier 
jour  d'Observation ,  jusqu'à  ^  heures  du  matin  du  4  Juin , 
époque  à  laquelle  on  a  urêté  le  CakuL  Le  progrès  du  Vaisseau 
vers  l'Ouest ,  dans  cet  intervalle ,  est ,  suivant  l'Estime ,  de 
a  I  '  (  l  ^û)'ci  le  JûtfJtNA  l  DE  RoutE,  3  o  Mai  et  4  Juin}  : 
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iTfjî.  si  011  les  ajoute  à  îa  Longitude  concfiie  Jes  Observations  de 
Juin.  distance,  pour  ie  midi  du  30  Mai,  laquelle  ctoït  de  1°.  43'  à 
4*  i'Occident ,  on  aura  pour  la  Longitude  du  Vaisseau  ,  le  4  Juin 
à  f?  heures  du  matin  ,  B°.  04';  et  c'est  exactement  la  même 
tjue  celle  <}ue  l'on  a  conclue  du  Relèvement  :  ce  qui  prouve 
<jue  le  Résultat  des  Observations  du  30,  d'où  l'on  étoit  parti 
pour  régler  la  Route  en  venant  chticlier  S'AiNTE-HéLÊNE  , 
avoit  toute  l'exactitude  ^u'on  peut  desijrer  pour  la  sûreté  de  la 
NavigatioH. 

li  n'en  est  pas  de  même  de  la  Longitude  que  l'on  eût  sup- 
posée, si,  pour  5C  diriger,  l'on  n'eût  eu  que  le  Résultat  du 
calcul  des  Routes  depuis  le  Point  de  Départ  pris  à  vue  de  la 
Côte  d'ApRiQUE ,  le  p  Mai,  par  2.5°.  57'  de  Longitude 
Orîentaie  :  car,  d'après  ce  calcul,  la  Longitude  du  Vaisseau, 
le  4  Juin,  à  ^  heures  Ju  matin,  devoit  être  de       o' à  l'Oc- 
cident :  et  comme  i  un  a  vu  que  la  vraie  LongiLude  ,  à  cette 
époque,  étoit  de  8".  04';  il  s'ensuit  que  la  Longitude  J  £iLime 
étoit  en  arrière,  après  a 5  jours  seulement,  de  5°.  04',  ou  de 
p7  lieues  un  tiers  sur  ie  Parallèle  de  Sainte-Hélène.  Si  l'on 
ajoute  à  cette  erreur  celle  de  y.  31',  dont  l'Estime  étoit  déjà 
M  arrière  quand  on  la  rectifia  le  ^  Mai ,  A  la  vue  de  la  Côte 
d'ApRTQiiÉ ,  on  aura  pour  fenreur  totale  de  la  Traversée , 
jusqu'à  l'époque  des  dernières  Oi>servatbns ,  le  30  Juin,  8**. 
35',  ou  plus  de  i6j  lieues  en  3^  jours. 

£n  rappelant  toutes  les  Erreurs  de  rfistîine  dans  le  cours 
de  la  Traversée,  depuis  lUe  de  la  RiuKioif  jusqu'à  file  de 
SAiNTE*HÉLÈKr,  OU  aura  le  Tableau  suivant,  dont  le  résultat 
est  d'accord  avec  celui  que  je  viens  de  présenter. 
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k^'Di  i'iUdc  LA  RÉUNION  à  la  vue  Je  la  C$U  0'AF.Riq,UR» 


EbmuBS  «en  rC  ou  tn  Arriht, 


AVRIL. 

Da  ai 
•a 


I  En  7  jour   x*  07* 

tu  29    *^    *    o.  a^. 


Du  29 

•MAI.     V  £„  ,p   


'9 

l  29  \ 

u. 

*«  9  )     

En  18  four*   3*  3'< 

2."  Dr  /a  vue  de  la  CSte  d'A  FR  rçUE  jusqu'au  j  0  Mat,  êpoqve  des 
dernières  Observât  ions  faites  avant  l'attérage  star  S/'-HÉLÈN£. 


Ebreuiu  vers  l'0. 04|     AvMt  : 


Dd  12 

■  U  I  J 


En 


^"  '3  i  E» 
au  15  )  " 

^"  'I  }  Ea 

au  16  ' 

Du  16 


I 

t 


o.  03. 


41  £.  9  .. 


<  ■  •  «  •  I 


I.  06. 


«a 

Î  ^"     î  •••• 

Du  28 


au  aj  '  ^ 

29  {  En  I 

AU  30 


e.  08. 


En  jimin»»t  1 9    8«  ,$6* 


.••••j  o*  18*. 
 o.  oa. 


o.  01. 


£d  Avmt,  o.  ai.' 


RSSTB,     .39  Erreof  m  f ^flr««.. ...... . v* •  •  35*. 


•  Les  Erreurs  rn  ^vonr  paroissent  extraordinaires  dans  les  Parages  oâ  le  SoSde 

navTguoit  :  il  est  possible  qu'elles  appartiennent  aux  Obscrvatioot  pir  déflitt 
de  précision  ,  oe  peuvent  pu  atteindre  les  petites  différences. 
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1792.  La  prcmicrc  Panie  de  cette  Traversce,  de  l'ile  deLA  Réumon 
Juin.  à  la  vue  de  la  Côle  d'ApRiQUE,  nous  ofixe  les  grands  effets  du 
4»  mouvement  des  Eaux,  qui  opèrent  des  dcrangemcns  si  consi- 
dérables sur  la  Route  d'un  .Vaisseau  ,  tant  tju'il  reste  exposé  à 
l'action  du  Courant  de  Mozambique  :  011  peut  voir  dans  la 
Relation  (Tome  i."  page  527  )  que  ces  dérangeniens  sont 
quelquefois  plus  considérables  eiicore  cjue  celui  que  le  Solide  a 
éprouvé ,  et  cjui  s'est  propagé  dans  les  premierî  jours  de  la  seconde 
Pariie  de  la  Traversée,  du  p  au  i  2  de  Mai. 

Dans  cette  seconde  Partie  (  de  la  vue  de  la  Côte  d'ApRiQUE 
à  l'île  Sainte-Héi.î  nk  )  les  Cuurans  ont  porté  assez  constam- 
ment dans  l'Ouest ,  avec  des  Vitesses  inégales ,  et  dc^iiuani.  tantôt 
vers  le  Nord,  tantôt  vers  le  Sud.  Mais  il  paroit  que ,  depuis  le 
28  Juin,  que  le  Vaisseau  avoit  atteint  le  Tropique  du  Sud,  les 
Eaux  ont  cessé  de  porter  dans  l'Ouest ,  ou  que  du  moins  leur 
efllèt  étoit  si  peu  sensible ,  qu'il  échappott  à  l'Observation  :  et 
ceci  doit  paroStre  extraordinaire  s  car  oit  estime  qu'entre  ie» 
Tropiques ,  les  .^£aux  ont  Un  mouvement  ^ffxi&aHi  d'Orient  en 
Occident  ;  et  i*on  suppose  ^  que  ce  mouvement  augmente  le 
progrès  apparent  du  ^Vuss^u  vers  l*Oue^-,>  de  8  ou  p  Milles 
par  24  heures:  c'est,  au  contraire,  dans  le  Sud'  du  Tropique 
que  le  Vaisseau  a  hi  porté  dans  TÔuest ,  et  l'on  est  à-peu^ 
{très  assuré  qu'il  n'a  point  éprouvé  un  pareil •  mouvement  entre 
Itt  Tropiques  ;  car ,  en  appliquant  i  ia  Longitude  qbservée 
4>  Mer  le  30  Mai,  le  progrès  vors  VÔ'uest,  tel  que  ie 
cjônnoit  le  -  calcul  des  -Routes-  dans*  rintervalle  «de  cinq  jours  » 
on  trouve ;p>ur  le  4  juin,  élevant  JAM^s-ToyrN  de  ille 
^AiNTE-Hé<.iti««,  exactenMii^4a  même  Longitude  que  celfe 
dùi'  wroit'^été  *détermmée'par -lés^  Observations  astronomiques' 
de^fertXBt;»>fe.  Si-te-  ¥  aisseau  a'été-poiié  dmw  4'0«MitT  il^na 
pour'  qiiè' 'cet'      h'ait^'i^porté  aucune  'Erreur  .i'salLonjgitude  de 


Digitized  by  Google 


D  E     M  A  R  C  H  A  N  D.  223 

l'Attcratîe  ,  qu'une  erreur  dans  le  résultat  des  Observations  faites  i/pî» 
à  la  Mer,  le  30  ,  ail  été  compensée  par  une  erreur  précisément      Jl-in.  • 
égale,  et  en  sens  contraire,  dans  l'Estime  ou  le  caicui  des  4. 
Routes  depuis  le       Mai  jusqu'au  4.  Juin  ;  ce  tjui  ne  seroit  pas 
absolument  impossible ,  n)ais  ce  qui ,  cependaiit ,  n'est  pas 
probable. 

Le  mouvement  des  Eaux  qui  a  dérangé  Je  Vaisseau  dans 
ie  sens  de  la  Latitude  a  été  à-peu-près  constant  dans  îa  Tra- 
versée ;  mais  inégal  en  Vitesse  ,  et  tantôt  vers  le  Nord  ,  tantôt 
vers  le  Sud  :  on  peut  dire  cependant  qu'une  tois  hors  d'atteinte 
de  l'effet  du  Courant  de  Mozambique.  ,  qui ,  du  5?  au  12  Mai, 
avoit  porté  de  103  Milles  dans  ie  Sud ,  le  Vaisseau  a  été 
emporté  assez  couitannnent  dans  le  Nord  jusqu'au  Parallèle  de 
i>AiNTE-HÉLèNE.  [Voyci  à  la  suite  des  AoT£S,  ie  Tableau 
GÉNÉRAL,  1X.™=  Traversée.) 

DIXIÈME  et  dernière  TRAVERSÉE. 

De  nie  Sajnt£'Hélèn£  au  Détroit  de  Gibraltar 

et  à  Toulon, 

NOTE  LXXV. 

Le  Solide  avoit  quitté  la  Rade  de  Saimt£-Héi.èm£  le  5* 
5  Juin ,  à  10  henres  et  demie  du  soir*  Le  ^»  i  midi ,  111e  hà 
lestoît  du  Sud-Sud-Est  quart  Est  au  Sud-Est  quart  Est-  Sud  ; 
et  diaprés  l'Observation  de  Latitude  et  le  calcul  de  la  Route, 
on  conclut  que,  depub  10  heures  et  demie  du  soir  de  fa  veille, 
on  s*étoît  élevé  de  7  minutes  dans  le  Nord ,  et  que  le  progrès 
vers  rOuest  avoit  été  de  5  minutes.  Mais,  pour  éviter  l'incer- 
titude de  cette  Estime,  nous  prendrons  le  Vaisseau  appareil- 
lant de  la  Rade  de  Sainte -Hélène,  le  5  i  10  heures  et 
demie  du  soir,  et  son  Point  de  Départ  sera  par  i      5 5'-  o" 
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175)1.    Je  Lmiuitie  Sud,  et  8".  o^'.  o"  de  Longitude  à  i'Occident  de 
Juin.     Paris  (ci -devant  page  215^)-  Ainsi  les  premières  Observa- 
5*       tions  de  Longitude  ayant  été  faites  le  i  o  Juillet ,  et  rapportées 
'         au  midi  de  ce  m^me  jour,  nous  compterons  qu'entre  le  départ 
de  Sainte-Hélène  et  i'époque  de  ces  Observations,  il  s'ctoit 
écoule  34  jours  et  demi,  ou  pJus  exactement,  34-3<^  jours. 
Juillet.       Le  10  Juillet,  le  résultat  moyen  de  quatre  Suites  de  Dis- 
tances  observées  de  la  Lune  au  Soleil,  rapporté  à  midi,  donna 
pour  la  Longitude  du  Vaisseau  à  cet  instant  ,  4,6**.  27'  ;  et  en 
la  comparant  à  celle  de  Sainte-Hélène,  8°.  ^' ,  on  voit 
que  le  progrès  du  Vaisseau  vers  l'Ouest,  dans  l'intervalle  de 
J4,  jours  et  demi  ,  avoit  ctc  de  3  S".  1  S'. 

La  Longitude  conclue  du  calcul  journalier  des  Roules  depuis 
le  Départ,  étoit  de  4,3*'.  30';  ainsi  le  progrès  vers  l'Ouest, 
suivant  l'Estime,  n'étoit  que  de  35**.  21':  l'Estime  cioit  donc 
en  erreur,  après  34  jours  et  demi  de  traversée,  de  2°.  57', 
ou  (par  un  Parallèle  moyen  entre  celui  du  Départ  et  celui  de 
l'Arrivée)  d'environ  160  Milles,  dont  le  Vaisseau  avoit  été 
emporte  dans  l'Ouest  par-delà  son  prc^rès  apparent  vers  ce 
cote. 

En  exatiiiiiani  ,  d.ms  le  JouRNAL  DE  Route  ,  l'effet  des 
Courans  dans  ic  seus  de  la  Laùiude  ,  on  luit  les  remarques 
suivantes  : 

De  I  5°.  5  5',  à  1 2".  2  1'  de  Lat.  Sud ,  les  Courans  ont  porté  le 
Vaisseau  vers  le  Nord,  de  2  2  minutes, ou  22  Milles,  en  4.  jours; 

De  12».  2  i',  à  8^  2^'»  ib  ont  porté  dans  le  Sud  de  p  Milles 
en  3  jours  ; 

De  8».  2^',  à  5^  5  5',  point  de  difl%rence  de  TEstîme  à  TOb- 
«rvatîon  ; 

De  6"*,  5  5',  à  3^  08',  ils  ont  porté  dans  le  Nord  de  Milles  en 
3  jours  ; 

De 
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'De  3**.  08',  à  o**.  57',  clans  le  Sud ,  Je  3  2  Milles  en  a  jours.  '7,9^» 
En  remontant  de  l'Equateur  vers  le  Nord  ,  les  Courans  ont  Juillet. 
porte  constamment  dans  le  Nor,I ;  îcttr  direction  n'a  ctc  qu'une  .»P' 
seule  fois  vers  ie  Sud ,  entre  xi'^.  25'  et  23°.  03'  de  Latitude, 
et  leur  effet  de  3  Milles  seulement  en  24  heures  :  mais  j'observe 
qu'à  cette  époque  ,  du  4  au  5  juillet ,  on  avoir ,  à  midi ,  ie 
Soleil  bien  près  du  Zénith;  et  cette  direction  accidt nielle  des 
Courans  vers  le  Sud  ,  pourroit  bien  n'avoir  été  qu'apparente,  et 
être  l'e^LL  Af  quelque  j  t  tiic  J  rreur  dans  l'Observation  ;  car  à 
i'exception  de  ce  seul  jm;!  ,  depuis  que  le  Vaisseau  a  t_u  passé 
la  Ligne,  la  tendance  des  Courans  a  été  constante  vers  le  Nord , 
et  leur  V  liesse  a  souvent  été  considérable  ,  comme  l'on  en  pçut 
juger  en  compulsant  ie  Journal  de  Route: 

De  o**.  57'  Sud,  à  o**.  38'  Nord,  de  i  ^Milles  en  t  jour  : 

De    o  38  N.    Al   34  de  a  8  Milles  en  I  jour  : 

De    2  34.            4  34.  •  •  •  .  «de  1 5  Milles  en  I  jour  : 

De  4  34  à  8    15  de  43  Milles  en  3  jours: 

'De    8  15  àj>    %l  sans  différence  : 

De  p  21  àii  05  . .  •  .  •  «de  22  Milles  en  I  jour  : 

De  12  20.*.*.il3  33.  •••«•de   p  Milles  en  i  jour  : 

De  26  00  A 27  50*  • . . .  .de  2 1  Milles  en  I  jour: 

De  30  05*  •«•.432  23  de  13  Mil.  en  I  jour,  &c. 

Je  n'ai  pas  îus.  mention  des  efièts  moins  considérables  :  on  peut 
les  voir  dans  le  Journal  de  Routes 

l'on  résume,  d'une  part,  toutes  les  q^uantités  dont  le  Vaisseau 
a  été  emporté  dans  le  Nord  en  excès  sur  son  progrès  apparent  ; 
et  de  l'autre ,  celles  dont  il  a  été  emporté  dans  le  Sud,  en  déduc- 
tion de  ce  même  progrès  ;  on  trouve  que ,  dans  le  cours  de 
la  Période  de  34  jours  et  demi,  la  somme  des  pfcm^ères  a 
été  de  242  Milles ,  et  celle  des  secondes ,  de  44  Milles  :  en 

TOME  II.  Ff 
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I7p2.     soustrayant  la  plus  foible  de  la  plus  lotie  ,  on  a  ip8  Milles 
Juillet.     pour  l'Erreur  que  le  Vaisseau  eût  eue  sur  sa  Latitude  ,  si  l'Erreur 
lo.       de  chaque  jour  n'eiii  pas  t'ic  corrigée  par  l'Observation. 

A  présent,  si  l'on  combine  ces  15^8  Milles  du  Nord  avec  les 
I  60  Milles  de  l'Ouest ,  on  trouve  que  ,  dans  l'intervalle  de  34 
jours  et  demi,  les  Courans  ont  emporté  le  Vaisseau  de  25J 
Milles  dans  le  Nord  ^fj  deg.  Ouest,  ou  le  Nord-Ouest  6  deg. 
Nord,  par-delà  son  chemin  apparent  dont  la  Direction,  pen- 
dant cette  Période,  a  peu  dilicré  de  celle  du  Nord -Ouest. 

On  peut  donc  conclure  que,  de  Sainte-Hélène  au  Point  où 
le  Solide  éloit  parvenu  le  10  Juillet  (32°.  23'  de  Lat.  Nord 
et  46".  27'  de  Long,  Occid.  ) ,  la  tendance  à-peu  près  constante 
•  des  Courans  a  été  vers  le  Nord-Ouest  ;  et  que  leur  effet  sur  la 
Vitesse  du  Vaisseau  a  été,  en  accroissement  à  cette  Vitesse ,  de 
7.4.  Milles  par  24  heures  ,  qu'il  faut  ajouter  à  la  Vitesse  appa- 
rente pour  avoir  ia  Vitesse  vraie. 

NOTE  LXXVI. 

aj.  Le  23  Juillet,  le  Résultat  des  Observations  de  ce  jour, 

rapporté  à  midi,  plaçoit  le  Vaisseau  à  34°.  32'  de  Longitude 
Occidentale;  et,  en  comparant  cette  position  à  c.elle  du  10 
à  midi,  ^6°.  %y\  on  trouve  que»  dans  l'intervalle  de  13  jours» 
le  progrès  ver3  TEst  a  été  de  11*.  53;'. 

.Si  Ton  <;ompare  entre  dlles  les  Longitudes  conclues  du  ctdcul 
des  Routes,  pour  les  mêmes  époques ,  3  2**.  03'  le  23  ,  et  43^. 
30'  le  10,  on  trouvera  que,  suivant  r£stime,  le  progrès  vers 
r£st  n*avoit  été  que  de  t  x^»  %'f  :  la  difll&«nce  du  progrès  appa- 
rent au  progrès  réel  est  donc  de  28  minutes ,  ou  21.4.  Milles , 
dont  il  parott  que  les  Courans  ont  empcnrté  le  Vaisseau  dans  l'Est. 

Les  diflirences  joumaltères  de  la  Latitude  estimée  comparée 
à  la  Latitude  observée  dans  le  cours  de  la  Période  >  ont  &it 
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connoitre  que,  à     jours  près»  la  tendance  des  Courans  a  été 

vers  le  Nord  : 

Lc5  deux  premiers  jours,  lis  ont  porté  vers  le  Nord  de  10 
et  de  8  Milles  cji  24.  heures  : 

13  au  14,  de  12  Milles  dans  le  Sud,  en  deux  jours  : 

lis  ont  repris  leur  marche  vers  le  Nord ,  du  1 4  au  2 1  ;  et 
dans  ces  sept  jours  ,  ils  ont  porté  vers  ce  côte ,  de  5  —  de  1  o 
—  de  9  —  de  5  —  de  2  —  de  o  —  de  6  MiilLs  par  jour  : 

Mais  du  11  au  22  ,  de  8  Milles  dans  le  5ud  : 

Et  enfin  ,  Ju  22  au  23  ,  sans  différence. 

En  dcduiiaiu  les  20  Milles  du  Sud  des  5  5  Milles  du  Nord,^ 
il  reste  35  Millc\>  dont,  en  13  jours,  les  Courans  ont  porté  le 
Vaisseau  dans  le  Nord  par-delà  son  progrès  apparent  vers  ce  côté. 

Si  l'on  combine  ces  3  5  Milles  du  Nord  avec  les  22.4  Milieu 
de  l'Est ,  on  trouve  que  la  Direction  générale  des  Courans  a  été  le 
Nord  3  2**  j  Est  ;  leur  effet,  en  1 3  jours  ,  sur  le  chemin  du  Vais- 
seau, 41  Milles     et  lefièt  moyen,  3.2  Milles  en  24 heures* 

NOTE  LXXVII. 

Le  Résultat  des  Oluervatio;»  du  14  Juillet  confirme  en 
générd  le  Résultat  de  celles  du  23  :  car,  en  comparant  la  Lon<: 
gîtude  observée  du  24 ,  et  rapportée  i  midi ,  qui  esc  de  ^2^. 
t8'«  avec  celle  du  10,  qui  étoit  de  4^**.  27',  on  trouve  que  le 
progrès  vers  TËst  a  été  de  r4*>.  op';  et»  suivant  le  calcul  dtfs 
Routes,  qui  donnoit  pour  Longitude  le  24,  z^°.  55',  et  pour 
le  10  ,  43°.  30',  le  progrès  apparent  n'étoît  que  de  13°.  35': 
UtdîfiSrençe  est  donc  de  34'tOU  27.5  Milles,  dont  les  Courans 
ont  porté  le  Vaisseau  dans  l'Est  dans  l'intervafle  des  14  jours. 

On  a  vu  (Noie  précéd.)  que,  du  10  au  23,  compensation 
faite ,  le  Vaisseau  avoît  été  emporté  de  3  5  Milles  dans  le  Nord- 
^  l'on  en  6te  8  Milles  donl  il  a  été  emporté  dans  le  Sud,  du 
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25  an  24,  il  restera  27  Aîilles  pour  la  quantité  dont  le  Vaisseau 
jLii.t.LT.     a  clé  poric  Jans  le  Nord  du  10  au  24. 
24.  En  combinant  ces  27  Milles  du  Nord  avec  les  27.5  Milles 

de  l'Est ,  on  trouve  que  les  Courans  ont  emporte  le  Vaisseau 
de  38  Milles  4-  en  14  Jours,  ou  2.75  Milles  par  24  heures, 
dans  le  Nord  4  5  "  i 

Ces  Résultats  diHerent  assez  peu  entre  eux,  sous  le  rapport 
de  la  Lojigimde,  pour  que  l'on  soit  tondé  à  compter  sur  l'exac- 
titude des  Observations  du  23  et  du  24  qui  se  servent  réci- 
proquement de  preuve»  On  peut  donc  conclure  que ,  dans  cette 
Période  de  14  jours,  du  10  au  24  Juillet,  les  Courans  ont 
porté  dans  l'Est,  de  1.35  Mille ,  en  24  heures,  par  ies  Obser- 
vations du  2  ^  ,  et  de  i.pj  Mille,  par  celles  du  24;  le  terme 
moyen  est  1  Mille  j. 

On  ne  doit  pas ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  attendre  une  parfaite 
exactitude  des  résultats  d'Obser\  ations  de  distance,  pour  déter- 
miner les /jf//7rj  différences  en  Longitude,  et  l'on  ne  peut  l'obtenir 
que  des  Horloges  ou  Montres  marines  ;  mais  la  première  suffit 
ici  pour  prouver  que  les  Courans  qui,  depuis  le  6  Juin,  dc^Kirt 
de  Sainte-Héli-ne,  jusqu'au  10  Juillet,  avoient  porté  dans 
l'Ouest,  ont  commencé ,  le  1  o  de  ce  dernier  mois,  à  porter  dans 
l'Est ,  et  ont  continué ,  jusqu'au  24 ,  d'agir  sur  ce  même  c6té. 
Observons  que ,  le  10,  le  Vaisseau  étoit  déjà  parvenu  à  3 1 
degrés  j  de  Latitude  Nord,  ei  que  le  Détroit  de  Gibraltar 
est  «tué  par  3  6  degrés  :  et  quoique  le  Vaisseati  le  trouvât  sur  un 

•  Le  progrès  Tcri  TEit,  du  23  m  CMnbine  ces  4 .  ;  Milles  ds  l'Eit  mec 

24,  esc,  selon  les  Observations,  de  les  8  Miltes  dont  le  Vaisietn  k  iU 

2".   14.';   et,  suivani  l'Estime,   de  porté  dans  le  Sud  par  l'effet  du  Con- 

2°.  08'  :  la  dilVércncc  tu  donc  de  rant,  on  trouvera  qu'il  parott  avoir 

6  mbntes ,  ou  4. .  5  Millet ,  A)Rt  le  été  porté  ,  dans  ces  24  heures ,  de 

ptogrls  observé  est  pltu  griad*  Si  l'on  9 .  z  Milleâ  dus  le  Sud  «9*  f  Est. 
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Méridien  distant  d'environ  600  iieucs  décelai  du  Détroit,  îl  ne  ^79^- 
seroit  pas  surprenant  qu'entre  le  Parallèle  du  Cap  Cam  in,  Côte  Juillet. 
d'ArRiQUE,  3  a  degrés  et  demi  ,  ci  celui  du  Cap  i>AiNT-ViN-  a4» 
CENT,  Côte  Méridionale  d'EspAGNE,  37  degrés,  que  le  Solide 
a  croisés  dans  sa.  Route  du  i  o  au  24  Juillet,  et  qui  comprennent 
la  grande  Embouchure  du  Détroit  ,  le  mouvement  eénéral  des 
Eaux  ,  dont  la  tendance  doit  être  vers  l'Est ,  pour  couler  ensuite 
dans  la  Mfditerbanfk  ^,  commençât  à  *e  faire  sentir  au 
large  •  à  cette  distance  de  iix.  cents  iieues. 

NOTE  LXXVIU. 

Les  Observations  du  %j  Juillet,  piaçoient  le  Solide,  à  aj. 
midi,  à  25"*.  32'  àl'Occidoit  de  Paris  :  et  comme,  par  celles 
du  24,  il  en  étoit  à  32*'.  i  8^  on  en  conclut  que  son  progrès 
vers  l'Est,  en  3  jours,  avoit  été  de.  6^.  ^6'» 
.  Suivant  fe  calcul  des  Routes ,  il  étoh  de  7^'  20'  :  ie  V^sieni 
aurait  ddnc  été  porté  de  34  min. ,  ou  2  5 .5  Milles,  dans  l'OiiesL 

Dans  Jlntervalle  du  24  au  27»  le  Vaisseau  fut  porté  ,  ie 
I jour ,  de  i  minutes  dans  fe  Noid  •  et  ie  2.^  et  le  3 jour ,  de 
5  et  de  ^  minutes  dans  le  Sud  :  ce  qui  donne»  pour  les  3  jours, 
p  Milles  dans  le  Sud. 

£n  combinant  ces  p  Milles  avec  les  25.5  Milles  dm»  l'Ouest, 
on  trouverûît  que  la  direction  des  Cour  ans  étoit  fOuest  | 
Sud ,  et  son,e&t  sur  fe  chemin  du  Vaisseau  «  27.2  MiUes,  ou 
environ  p  Mille*  par  24  Iieures. 

Ici  la  direction  des  Courans  paroici  avoir  changé  :  car  on  a 

»  Voj'ri  le  Voj/agf  lit  l'Jsh  en  1768  Routes,  avec  Icprogrè»  réel,  tel  qu'il 

et  1769,  T.  I.",  pag.  178  et  179. On  ciott «Mterminé  aumoycKdnHorlogei 

y  trouve  ,  dans  une  traversée  de  Ca/â^'  mariBca  ife  FtrtBnâtd  Berthoud  :  on 

A  Sainte-Croix      Teneriff  ,  la  compî-  y  voit  l'cfTrt  r?n  Ccu-ant  vers  l'Est  dimi- 

raison  journalière  du  progrès  CD  Lonei:  nuant  graduellement à  mesure  que  le 

tude ,  telle  quie  jU  4oniioit1ecaIàil«s  Viitinii  s'approche  du  Tropique. 


Digitized  by  Google 


2jo  VOYAGE 

175^2.  vvi  (Note  prcccdcnte)  que,  du  lo  au  24.  Juillet,  îeur  tendance 
Juillet.  tioit  vers  V  Est  ;  et,  tlu  24  au  27,  ils  ont  repris  leur  cours  vers 
«7»  {'Ouest.,  ainsi  qu'ils  Tavoient  eu  depuis  le  5  Juin  jusqu'au  10 
Juillet.  Ce  retour  vers  l'Ouest  sembleroit ,  au  premier  coup- 
d'œil  ,  contredire  ce  que  j'ai  avancé  précédemment ,  que  le 
Solide  avoit  pu  éprouver  à  une  très-grande  distance  :ui  large, 
le  mouvement  des  Eaux  vers  l'Est  ;  mais  pour  prouver  qu  il  n'y 
a  pas  contradiction,  il  me  suffira  de  faire  observer  que  le  Vaisseau 
s'eit  trouvé  dans  deux  positions  différentes,  relativement  au 
Détroit  de  Gibraltar  qui  détermine  ce  mouvement  des 
Eaux  vers  l'Est  :  dans  la  première  Période,  du  10  au  24.  Juillet, 
il  avoit  croisé  les  Parallèles  compris  entre  32  deg.  ^€137  deg., 
qui  sont  ceux  qui  comprennent  la  grande  Embouchure  du 
Détroit;  mais,  du  24.  au  27,  il  a  navigué  entre  ceux  de  41 
degrés  j  et  4.1  dcgrcs  -j- ;  !à ,  î!  étoit  à  3  c^u  .f  deurci  au  Nord 
du  Paiailclt  ic  plus  éle\  c  oli  ie  mou\  fHieni.  dci  Laux  vers  l'Est 
puisse  encore  se  taire  sentir,  plus  Nord  de  2  degrés  que  ie 
Parallèle  des  îles  les  plus  septentrionales  des  Açores  :  et  dans 
ccue  position  ,  il  a  pu  trouver  des  Courans  dont  la  direction 
étoit  vers  l'Ouest,  et  qui  l'ont  emporté  vers  ce  côlé.  11  n'y  a 
donc  point  de  contradiction. 

NOTE  LXXIX. 

T.       I**  *  Août ,  à  midi ,  le  Cap  Saint-Vikcbwt  (  CAte  de  Poa- 
2.       TUGAL  )  fut  lelevé  à  r£st  ^  rumb  Sud,  à  a  lîeues  et  demie  de 
distanoe  esâmée  à  vue  i  le  Vaisseau  étoit -donc  plus  Nord  que 
ce  Cap,  de  0.75  mille,  et  plus.  Ouest  de  7.4^  Milles,  ou  p 
minutes  30  secondes. 
Suivant  les  Observations  de  Borda,  en  177^  : 

(  Latitude    37*».  oa'.  ao' Nord. 
apSAiiiT-ViiiCE»T...j  Lo„gjj„jg  „^  j^,.  jd.  Occid. 
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Ainsi  l'on  devoit  avoir ,  d'après  le  Reliveineiit:  i  ZP^* 

PourfeSoLiD.  I  î^'*^*    ÎT"-  of.  oj'.  ^'j*^ 

(  Longitude  II.   30.  50. 

La  Latitude  fut  observée  sur  ie  Vaisseau,  de  37**.  02': 

différence  en  moins  i'.  05.  '  \ 

Le5  Observations  de  lonpït^ide  faites  sur  ie  Solide  avoient 
donné  pour  celle  du  27  Juillet  à  midi  (  Note  précédente  ) 
a  5°.  32'  :  si  i  on  en  retranche  le  progrès  estimé  vers  i'Est  dans 
i'inten'alîe  du  27  Juiiici  au  2  Août  à  midi ,  qui  étoit  de 
12".  35';  il  restera,  pour  ia  Longitude  du  Vaisseau  à  la 
dernicre  époque,  12*".  57'.  Mais,  d'après  ie  Relèvement  des 
terres,  elle  ne  devoit  être  que  de  i  i**.  50'.  56"  {ci -dessus)  : 
ainsi,  dans  i'intervaile  du  27  Juillet  au  2  Août,  en  6  jours, 
il  avoir  été  emporté  dans  l'Est ,  ou  en  avant  du  progrès  appa- 
rent,  de  i'',  26'.  04.",  ou  66.^  Milles. 

Dans  les  deux  premiers  jours  de  la  Période ,  ia  Latitude  de 
l'Estime  s'étoit  trouvée  d  accord  avec  l'Observation  ;  mais  du 
25)  au  3  I  ,  les  Courans  portèrent  dans  ie  Sud  de  20  Milles, 
et  de  12  Milles,  du  1."  au  2  Août  :  en  tout,  32  Milles  en 
6  jours. 

Ce  mouvement  des  Eaux  vers  k  Sad  ne  peut  surprendre 
au  commencement  d'Août  :  la  fonte  des  glaces  et  des  neiges 
du  Grolnla^d  ,  de  I'Islande  ,  de  ia  Lapokie,  de  la 
NoRwÉGE,  5cc.  produit  nécessairement  vers  ie  Sud  un  Cou- 
rant accidentel  qui  doit  emporter  vers  ce  câté  les  Vaisseaux 
qui  ont  aitdnt  les  Parallèles  situés  au-dessus  ^u  Tropique  du 
Nord ,  au-delà  duquel  le  mouvement jgjénérai  des  Eaux  d'Orient 
en  Occident  diminue  graduellemcau  i  mesure  que  les  Parallèles 
s'élèvent ,  et  finit  par  être  absolument  insensible  i  deux  ou  trois 
degrés  au  Nwd  du  Tropique. 
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iyc}z.  Dans  la  position  oii  s'est  trouve  le  Solide,  les  derniers 
Août.  jours  de  Juillet  et  les  premiers  jours  ti  Août ,  hors  Jes  limiies 
2.  du  Courant  général  des  Tropiq  ues  ,  ii  a  dû  céder  à  deux  causes 
qui  se  combiiioient  pour  le  détourner  de  sa  Route  apparente  ; 
au  Courant  vers  ie  Sud ,  produit  par  la  fonie  des  glaces ,  et  au 
Courant  vers  l'Est,  que  détermine  ia  tendance  des  Eaux  ver« 
le  Détroit  de  Gibkaltar. 

Si  i  on  combine  les  effets  résiiUajii.  Je  ces  deux  causes,  66.^ 
Milles  à  l'Est ,  et  32  Milles  au  ISud,  on  trouve  que  le  Vaisseau 
a  été  einporté  Je  74.  Milles ,  dans  l'intervalle  Je  6  jours  ,  ou 
de  ii.3  Milles  par  heurei  ,  dans,  ia  direction  de  l'Est 
i)**  i  Sud. 

NOTE  LXXX. 

4.  Le  4  Août ,  à  5  heures  du  matin ,  on  releva  le  Cap  Spartel 

(Côte  d'ÀFRiQUE)  au  Sud-£st»  à  2  Milles  j  de  distance 
estimée  à  vue. 

D'après  les.  Observations  de  Borda»  en  1776  : 

{Longitude   8.  14.  00.  Occid. 
Le  Vaisseau»  d*après  le  Relèvonent,  éloît  plus  Nord  que  le 
Cap  de  i.^  Milles,  ou  i'.  4.0",  et  plus  Ouest  de  i.^ Milles» 
ou  2  minutes» 

(Latitude  55^  4/.  oo^ 
Longitude  8.  i<^,  00. 
Si  »  i  présent ,  on  compare  cette  Longitude  du  Vaisseau  »  le 
4  Août,  à  5  heures  du  matin»  à  sa  vraie  Longitude,  le  a  à 
midi»  à  vue  du  Cap  Saiht-Vikcbnt  ,  qui  étoit  ,(  Note  pré- 
cèdent»)  de  ii<*.  30'.  5^;  on  voit  que,  dans  l'intervalle  de 
I  jour  17  heures,  le  progrès  réel  vers  i'£st  avoit  été  de  3^ 
1 5'  ;  et  suivant  le  calcul  des  Routes»  ie  progrès  apparent  n'étoit 

que 
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qne  de  i".  3  8'  :  ainsi,  dans  i'iniervaUe  de  4 1  heures ,  le  Vaisseau 
a  été  porté  dans  l'Est  *  par  femouvemem  des  Eaux,  de  0°.  ^y', 
ou  30  Milles  par-deià  son  progrès  qiparent:  c'est  à  raison  de 
plus  de  17  Milles  7  en  24.  heures.  La  cause  de  ce  Courant  est 
trop  connue,  pour  qu'H  soit  nécessaire  de  la  rappeler.  (  yoyei  à  !a 
suite  des  Notes  ,  le  Tableau  général  ,  X.""  Traversée  j. 

Les  Erreurs  de  l'Estime  en  Longitude  dans  la  dernière  Tra» 
versée  de  l'île  Sainte-Hélène  au  Détroit  D£  GiBRALTAKa 
sont  jaunies  dans  le  Tableau  suivant. 


AOÔT. 


Juin. 

D«  ,  I 

Juillet.  I  £n34j'.i.. 

au  to  ) 

Doio  j  - 

•u4  î  ^  *  

"îîî/  I   En  3  

Du  27 

Août.  }   En  6. 

«tt  a 


Dtt  2 


Ea  a. 


Le  Vaisseau  avançant 

ver»  l'Ovust. 
ERREURS  DE  L  bÀTlMI. 


F,n  Ârru'rr. 


z\  $7' 


En  .■li\!'!r. 


Le  Vaisseau  avançant 

vers  l'Est. 

LRBI.URS  D£  L'ESTIME 


1 


En  Arrière- 


En  Araitr. 


o*  06. 


I.  26. 

O.  37. 


0-. 


J 


Moins  Ouest   $7'» 

Moini  En...  *\  37  -  |  Différence,  moin»  Est   2.  03. 

rhu  Eu  o.  14.  )   

Somne  dm  Errew»  de  l'Eitiaie  en  $9  joart  £ ,  en  Amht. .    5.  00. 
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T7'7  2.         Cette  somme  des  Erreurs  se  réduit,  par  l'effet  iles  compensa- 
AoûT.      lions  ,  à  o''.  54'  dans  !'Est,  ou  en  Avant ,  à  l'égard  de  la  M£DI« 
4*        TERRANii  E  vers  laquelle  le  Vaisseau  dirigeoit  sa  Route. 

Le  Solide  passa  ie  Détroit  de  Gibraltar  le  4  Août,  et 
ie  14,  il  mouilla  dans  la  Rade  de  Toulon.  Comme  ce  Trajet 
dans  la  MépiterraniiE  n'adonné  lieu  à  aucune  Observation  ni 
à  aucune  Remarque ,  je  renvoie  le  Lecteur ,  pour  les  l  o  derniers 
jours  du  Voyage,  au  Jour.\al  de  Route  qui  se  trouve  4 
la  suite  du  Tableau  de  l'Effet  des  Courans. 
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TABLEAU 

DE  L'EFFET  DES  COURANS 

Sur  là  Direction  et  la  Vîtes  se  du  Solide  , 
daprès  Us  Obscfvatiens  de  Latitude  tt  dt  Loitgitude,  faites 
à  iard  du  Vaisseau  dans  U  emrs  de  sa  Navigation 
AUTOUR  DU  Monde  j  en  i^ja  ,  i^ji  et  t^j2. 

La  I.'*  Colonne  énonce  ies  Époques  des  Obseevations  dont 
les  Résultats  sont  comparés  à  ceux  de  ïEsûme  ou  du  calcul  des 
Routes  aux  mêmes  époques. 

La  2.*^  et  la  3.'^  présentent  la  Latitude  et  fa  Longitude 
observées  aux  termes  extrêmes  de  chaque  Période ,  afin  «pie  le 
Lecteur  puisse  juger  d'un  coup^d'oeil  entre  quels  Psoralièles  et 
quels  J^ridiens  le  Vaisseau  a  éprouvé  Jet  divers  eflèts  de 
Courant  rapportés  dans  le  Ta  bis  au» 

Les  Colonnes  4.*^ — ^  ."^ — ^."^  et  7.^  donnent  la  di^rence 
qu  on  a  trouvée  en  comparant  le  progrès  en  Latitude  et  le  pro- 
grès en  Longitude  avec  les  progrès  ,  dans  i'un  et  l'autre  sens,  tels 
qu'on  les  a  conclus  de  l'Observation  journalière  de  la  Latitude  et 
des  Observations  de  Longitude,  faites  aux  deux  termes  extrêmes 
de  la  Période  :  ce  sont  les  Erreurs  qu'on  a  trouvées  dans  les 
Résultats  de  l'Estime  comparés  avec  ceux  des  Observations. 
Ainsi,  par  exemple,  quand  on  lit  (  11."^  Traversée,  Période 
du.  16  au  25  Février  i/pi  )  :  6j  Milles  Sud  et  94.2  Milles 
Ouest;  ces  expressions  font  entendre  que,  dans  l'intervalle  du 
premier  au  dernier  jour  de  la  Période ,  le  Vaisseau  a  été  porté  " 
dans  ie  Sud  de  6j  Milles  de  plus  que  ne  l'iiidiquoit  la  somme 
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des  progrès  journaliers  en  LatituJe,  déduits  du  simple  calcul  des 
Routes  ;  er  que  le  progrès  vers  l'Ouest  ,  dans  le  même  inter- 
valle,  a  éic  plus  ^rand  de  94.2  Milles,  d'après  les  Résultats 
des  ObscrvaLioiii  Je  Loui;uud!j  luiicû  aux  deux  termes  extrêmes 
de  la  Pcriode  ,  qu'il  Jic  l'eût  clé  en  faisaut  lu  somme  des  pro- 
grès que  l'on  a  conclus  chaque  jour  par  le  calcul  des  Ru  ics  : 
et ,  en  attribuant  à  1  effet  des  Courans  ce»  différences  entre  k.> 
Résultats  de  l'Estime  et  ceux  des  Otservatiotts»  nous  disons  que 
Us  Courans  ont  porté,  dans  le  Sud  et  dans  TOueitt»  des  quan- 
tités exprimées  par  ces  différences. 

Pour  former  la  8."* — la  p."»^  — la  i  o.«* et  la  1 1 Colonne» 
l'ai  combiné  l'ei&t  que  Ton  attribue  au  Courant  dans  le  sens  de 
la  Latitude»  avec  celui  qu'on  lui  attribue  dam  Je  sens  de  la 
Longitude  :  et  si  1  on  veut  continuer  l'exemple  précédent  »  on 
trouvera^ (  8.*^  Cobnne  )  que  le  Courant  qui  a  occasionné  une 
difi&ence  ou  erreur  dans  le  Sud,  <fe  6j  Milles»  et  une  autre 
erreur  dans  l'Ouest ,  de  p4»2  Milles»  a  emporté  le  Vaisseau 
dans  l'Ouest  ^6  degrés  Sud;  et  que»  par  un  mouvement  non 
apparaît  (  Colonne  ) ,  il  lui  a  feit  parcourir ,  sur  cette 
Direction»  115.7  Milles»  que  VEstîmt  n'a  pas  pu  iiûrë  entrer 
dans  5on  calcul. 

£n  divisant  ensuite  ce  dernier  nombre  par  ^»  nombre  de« 
jours  de  la  Période  (  10."^  Colonne)  ,  on  trouve  que  la  Vitesse 
moyenne  du  Vaisseau  »  sur  la  Direction  portée  dans  Ja  neu- 
vième Colonne»  a  été  de  12.8  Milles  en  vingt-quatre  heures 
(il."»"  Colonne  ). 

La  douzième  renvoie  zmxNotes,  dans  lesquelles  sont  détaillées 
les,  opérations  de  calcul  qui  ont  conduit  aux  Résultats  présentés 
dans  k  Table  AU  ;  les  Données  du  calcul  se  trouvent  dans  le 
JouRNAi,  DM.  Route  imprimé  à  la  suite  de  ce  Tableau, 
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PREMIÈRE  TRAVERSÉE. 

Du  D  c  r  no  I T  de  C  i  b  r  a  r  t  4  r  ,^  w  Un  du  C  à  p  -  Vr  n  t. 
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DEUXIÈME  TRAVERSÉE. 
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i".  )<'  «ta*.         entre  so*  t-ct  si'^de  Longitude. «voient  porté  de  )«  ntn.  dans  le  Nord imau comme dcpub  le 

dtpart  de  /.i  /Vj)\i ,  le  ifl  ,  il  n'a  pas  tU:  fait  d'Obiervalion  dt  I.<iii^lt  iJe  ,  tui  ignnre  si  ,  dan»  le  incmc  temps ,  iU 

O  ut  port^  vcxi  i'£,  011 1'0|  ;  lu  Oiuef  vatioiu  £ùta  le  1 8  Jaav.  et  le  ^  ïii^  iuai  ftimaa  ^u'ilt  ou  dû  poner  djju  ÏQ  | 
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QUATRIÈME  TRAVERSEE. 
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SIXIÈME  TRAVERSÉE. 
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HUITIÈME  TRAVERSÉE. 
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a.»  JD*  /a  Kuf      la  Côte  d' Afrique  à  l'iU  SAJNre-HÈtè  vB. 

Du  9  C) 

su  1» 

»  '  •  4v-  ' 

lu;  .0. 

'47-4- 

0.  ,r  S, 

1 80 .0. 

3- 

do  .0. 

LXVI. 

Du  12 
au  1) 

jj.  00. 

 1  

ai.  49.  t 

0..  ( 

•  •  •   •  •  • 

a. 45. 

N.  8»rO. 

17. a. 

1. 

17. a. 

LXVII. 

Du  ■} 
au  1} 

34-  JS 
3Î  «9- 

 1  

11.  01.  i 

'9-  $7-  1 

•  •  •  •    «  • 

14.7. 

1 5 .  a. 

7.6. 

tXVIII. 

Du  i  > 
au  lù 

5)- 

iJ-  44- 

'9-  57- 1 
'7-  47-  1 

9.0. 

1 .6. 

S. 10"  E. 

9.  S. 

1 . 

9.  J. 

LXIX. 

Du  t6 
ftu  a; 

 1  

4.  4».  l 

9- 

7-7- 

LXX. 

Du  15 
«u  18 

»5.  î8. 
aa.  oC. 

4.  41.  j 
1 

•  •  •    •  •  1 

•  •  •  •    •  • 

O.aT»  jN. 

71.  f. 

}• 

aj.S. 

LXXI. 

(*)  ^^^^  ïilitiaÙM,  Tome         à  U  date  du  ta  Juin  179a* 

llbs 
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Pi  moDit. 


179». 
Du  iS 
au  29 


Du  19 
au  30 


Du  )o 
Jvin, 
■u  I 


ol'scrvfc 
S  U  I). 


D.  M. 


il.  06. 


ao.  51. 


io.  51- 
19.  13. 


19.  15 


Lor.gilUilc 

objcrvce 

O0E»T. 


Est. 
o.  jS 
OoesT 
o.  I 


0.  IJ 

1.  43 


4) 


EFFET  DÉCOMPOSÉ 
^«pr«f  l«i  ObMrvitioni. 


N. 


AS  nu  s 


6.0. 


I 


•5-  49'  I    7*  *7  j 


S. 


AHIht. 


Milles. 


0.94. 


O. 


7.17. 


EFFET  COMPOSE 


av» 


Oucat. 


Nord. 


auR 


35.0. 


de  la  moyenne 

Poil,  t,  Jctl  I  jOBf. 


7.1; 


£.  I. 


N£UViÈM£  et  «lemîiie  TRAVERSÉE. 
De  /'f/e  SAiitTM'HÈLàitB  aa  DÈTROtr  D&  Cimhaltar  wt  à  Touloh, 


Renvoi 

Noirf. 

S." 


LXXII. 


LXXIII. 


LXXIV, 


Du  j 

JÛILLCT. 

au  1 0 

lUaleile  X"- 
IJ.  ÎJ. 
Noa  D, 
)i.  »3 

9,  «9. 

4<;.  27. 

N.  19*  0. 

aj$.o. 

j4  : 

7  •  4- 

IXXV, 

Du  10 
au  *3 

31.  13. 
41.  4j. 

46.  17. 

î4- 

35. 0. 

i».4. 

4(.£. 

j.i. 

LXXVI. 

Du  »3 
an  a4 

41.  4». 
•  41.  4». 

34-  3» 
3a.  18. 

S.o, 

4.5. 

s.  aço-f  E. 

9.*. 

ï . 

9.1. 

LXXVll. 

Du  14 
au  *7 

4.1.  4». 
41.  13. 

ja.  .8. 

25.  p. 

1  



9.0 

15.5 

0. 1 0"  :  s. 

27 . 1. 

î  ■ 

9,0. 

LÏXVlIt. 

Du  a/ 

AOÔT.  1 
au  a  ' 

41.  IJ. 

AI, 
Ju  C«p  J.- 

aj.  3a. 

1  1 

66.  J. 

E.  aj*|  S. 

74.0. 

6, 

.1.3. 

LXXIX. 

Du  a 
mu  4 

Dahm 

!  Ï7-  «>ï«  1  i«.  î«  ' 

Î5-  4»-  1    «.  t«. 

30.  0, 

£». 

1 1. 

17. J. 

Pour  le  Trajet  du  DÉTROIT  D£  GlBBALTAR  à  TOULON  OÙ  le  SoLIOE  inOttiUa  le  1^  Août,  veyti  le 

Journal  de  Route. 

A  Pétris.  U  29  CtrmhJ,  an  V4t  P£re  fioffMse, 
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JOURNAL  DE  ROUTE 

DU  NAVIRE   LE  SOLIDE 
Dans  sa  Navigation  autour  du  Mond£, 

en  i^^o ,  17^  1  et  jyjf2. 
Par  1«  capitaine  Prosp£R  Ghana  l. 

Les  titres  des  Colonnes  indiquent  suffisamment  ce  que  chacune 
contient  ;  mais  il  est  nécessaire  de  feire  connoitre  par  quelle 
voie  le  capitaine  Chanac  est  parvenu  à  quelques -uns  des 
Résultats  qui  y  sont  portés. 

Les  Colonnes  <fe  Litttude  et  de  Longitude  »  estimées  et 
observées»  présentent  la  Position  du  Vaisseau ,  d'après  le  cidcul 
des  Routes  1  et  d'après  les  Observations,  pour  t instant  de  Att£ 
de  chaque  jour,  A  moins  qu'il  ne  soit  spécialement  énoncé  que 
c'est  sa  Position  à  une  autre  époque  de  la  journée. 

La  Latitude  estimée  est  celle  qui  a  été  déduite  chaque  jour 
du  calcul  des  Routes,  en  rapportant  au  Résultat  du  dernier  jour 
d'Observation  le  progrès  en  Latitude  estimée  dans  l'intervalle 
des  deux  époques. 

La  Lcmgitude  estimée  est  le  Résultat  du  calcul  des  Routes 
depuis  le  dernier  Point  de  Départ,  rapporté  à  la  Longitude  de 
ce  Point. 

La  Longitude  observée  est  le  Résultat  moyen  des  Obser- 
vations de  Distances  de  la  Lune  au  Soleil  ou  aux  Étoiles, 
rapporté  à  l'instant  de  l^idi  du  jour  où  elle^  ont  été  faites  ;  ou 
la  Longitude  déduite  du  Relèvement  d'une  Ile»  d'un  Cap,  &c. 
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dont  la  Position  est  fixée  par  des  Observations  astronomiques. 

La  situation  des  Asti»  ? ,  I  nn  à  i'^^rd  de  l'autre,  telle  qu'on 
la  voit  dans  la  Colonne  des  Remarques  et  Observations ,  présente 
leur  situation  dans  le  Ciel  à  l'instant  où  leur  distance  a  été 
observée  :  ainsi,  DisI*  O  — C»  indique  que  la  Lune  étoit  i 
l'Orient  du  Soleil  ;  et  i;])  —  0 ,  qu'elle  en  étoit  à  l'Occident  : 
il  en  est  de  même  pour  les  Distances  de  la  Lune  aux  Étoiles. 

La  Longitude  est  donnée  dans  cette  dernière  Colonne  telle 
qu[elle  a  été  conclue  à  l'instant  de  l'Observation  :  elle  a  été 
rapportée  à  celui  de  Midi  par  le  calcul  des  Routes  ,  pour  être 
inscrite  ,  à  cette  époque  ,  dans  la  cinquième  Colonne  du  mois. 
La  lettre  Ai  désigne  le  Résultat  du  capitaine  MARCfrA^D  : 
— C//,  celui  du  capitaine  Ch ANAL.  Les  lettres  A.  M.  (  a b ré' 
viaiion  de  antè  MeriJiem)  indiquent  que  l'heure  est  avant  Midi: 
P.  M.  (  abréviation  de  post  Meridiem  ) ,  que  l'heure  est  après 
Midi.  ' 

Chaque  déterminaison  de  la  Déclinaison  de  l'Aiguille  aimantée 
porte  avec  elle  l'indication  de  la  méthode  qui  a  été  employée 
pour  la  connoître  par  Observation. 

Tous  les  Rumbs  de  vent,  dans  la  Colonne  des  Rtmar^ues ,  &c. 
sont  corrigés  de  la  Déclinaison  de  l'Aiguille  et  rapportés  au 
vrai  Nord  du  Monde. 

Dans  l'imervalie  du  \/^mx  Décembre  17570,  et  dans 
celui  du  5  au  14.  Août  17^2,  pendant  lesquels  le  Vaisseau  a 
navigué  dans  la  Méditerrakée  ,  il  n'est  point  fait  mention 
de  la  Longitude ,  parce  que  l'on  dirîgeoit  sa  Route  sur  une 
Carte  plate  ;  on  y  a  supplée,  en  indiquant  chaque  jour  le  Chemin 
qui  a  été  parcouru  d'un  Midi  à  l'autre ,  ainsi  que  la  direction 
de  la  Route ,  et  en  rapportant  dans  le  Journal  les  Relèvemens 
qui  éloient  faits  à  vue  des  Terres  :  ces  Données,  combinées 
avec  la  Latitude  observée ,  donneront  la  Position  du  Vaisseau 
pour  chaque  jour  à  Midi. 


VOYAGE 


ROL'Ti:  RED  U  IIE 
CORRIGÉE, 

CHfMIN 
RÉDUIT 

LATITUDE 
Observé 

Nord. 

DÉCLINAISON 

DE  t*AlGUILLE  AlMAMTÉE. 
N  e  ■  D'OomtT. 

1790. 

DÉCEMBRE. 

Ll  EU  ES. 

i».  M, 

14.. 

16. 

18. 
19. 

M. 

ai. 

H- 

26. 

a?- 

a8. 


Point  de  Départ  à  la  vue  du  Cap  Sieii ,teuXinxk 
TE.  N.  E.    E.  à  II  licucs. 

S. 


JS, O,  a»©.     I    35,85.  I  4,1.  17. 

r  TwFù  de  IITe  Menorea. ,  rest.  ^ 

I.  ^S.0.7  lieues   j  ^*  ^  ' 

5. 4  S.  £.  y  £.         16,3  3.  39-  o8> 
S.  4  S.  £. 


S.O.  3*  s. 
S. 

o.  s.  o. 

Le  Ctp  de  Paiosn  Nord,  à  6  Ifeoei. 
Le  Cap  de  Gâta  k  l'O.  S.  O.  i  S.  à  6  li. 


1,50. 
9,yo. 

4.3}- 

i7,jo. 


38.  $6. 


i7  33» 
37.  06. 

36,  j6. 


L«  Op  de  Tom-MeMacs  i  l'O.  ^N.  j  ^ 
O.  i  9  lieue»   .  .  j  '  * 

)6*  20. 


La  Monu  de  Vtle^-Malaga  auN.O. 
La  même  «a  N.  O.     O. .  .  •  •  . 

Cattrt-de-Ferro  an  N.  1 E  


36.  09. 

36.  3». 


La  Mont.  A'Estepona  [  Sierra  Ber- 
«9»  \    meja ] ,ï  i'O.N.O*;  celle  de  Mar- 
^«//aaaN.N.£.  


zx,  081  Amp.  occ. 


14. 
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0£GB£S 

VENTS 

JOUBS. 

au 

cl 

. 

THUm. 

£tat  du  ClEl. 

Au-deinu 

14. 

•  •  •  • 

N.  0.  grand  fnii ,  et  temps 

cUir. 

Du  N.  0.  au  N.  modéré,' 

bcaj  tenips. 

16. 

•  •  •  • 

Du  N.  0.  à  rO.  foibJe,  tcmpi 

couvert. 

DcI'O..N.O.  4TO.S..O. 

Foihlc  ,  beau  del>  > 

.18. 

#    «    •  • 

IX-i'O.S.O.atiN.O.accomp. 

de  rafales  ,  temps  couvert. 

19. 

*    •    •  • 

DuN.O.à  TE.  N.  E.variable 

et  grains ,  temps  couvert. 

De  [*0.  mN.O.  raitlei  vio- 

lentes,  tempv-eotiv^rt. 

ai. 

*    *    •  • 

Du  N.  au  N.  £.  foiblei  |Jiiie 

par  intervailes.  ' 

3.1. 

•    t    •  • 

N.  N.  £.  (rais ,  le  ciel  nua- 

geux. 

■  •   •  « 

Dn  N.  au  U.  0.  var.  léger , 

• 

beau  ciel. 

De  TE.  au  N.  O.  par  le  S. 

foible ,  beau  ciel. 

•   •   •  • 

De  i'£.  au  ti,  frais,  beau 

temps. 

•    •    *  « 

Da  S.  0.  au  N.  O.  calme  par 

interv.,  beau  lempa. 

Calme,  fiiécs  du  S.  à  l'O., 

roscc ,  bci'j  temps. 

28. 

•    •    •  « 

0.  N.  0.  briae  légèrectbcau 

tenpt. 

*  »   •  • 

Du  S.  £.  kVE.  rrafi,  grains  et 

ploie,  édain,  t.  noir  ^aîs. 

REMARQUES 
ET   OBSEBV  ATIONS. 


Le  14  an  natin,  le  SOUM  Ait  voile  du 


Le  I  6  ,  à  du  matin  ,  aperçu  l'Iic  de  Me- 
norea au  S.  O.  i  O.,  à  7  lieues. 


Du  18  au  20,  vent  violent  et  une  trèi< 
grosse  mer  ;  resté  à  la  cape. 


Le  21,  k  du  matin,  aperçu  la  Côte 
A' Espagne  au  N.  O.  f  O. 


TOME  IX. 


Le  16 ,  les  Conrwt  crafent  porté  It  Vait- 
seau  i  l'£.  d'environ  6  lieuet. 

Les  17  et  a8 ,  iia  portèrent  an  S.  £.  de  la 
même  ^uaniiic. 

Le  29  ,  à  midi ,  aperçu  UMmu  Giitaltar  à 

rO.  s.  o.  ^  o.  ;  dans  l'aprcs  midi,  passé  le 
Détroit  de  ce  nom  ;  à  S**  du  soir  on  éioii 


1  i 
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if  OOUE$. 


1790. 

30. 
3'- 

1791. 
JASVMEK.  t. 


3- 


6. 
7- 

8. 

9- 
10. 

II. 

12. 


LATnUUE 

Ettiiiléc 
Nord. 


i>.  Al. 


Obiervcs 
Nord. 


LONGITUDE 

Occio. 


M. 


LONGITUDE 

Obtervée 
OCCJD. 


Poiat  de  Départ  à  la  vue  du  Cip  Sparteî. 


Î5-  »3- 

lA'  45- 

33-  47. 

32.  a8. 

31.  1^ 

|o.  09. 

28.  4.0. 

26.  J4.. 

24..  26. 

21.  21. 

18.  ja. 

17.  15. 

ij.  4i. 

15.  08. 


35- 

3J.  23. 
•  •  •  • 

3J.  jo. 


31.  08. 

jo:  31. 

30.  08. 

28.  36. 

26.  50. 

24..  19. 

21.  24. 

18,  ^5. 

17.  ao. 
15. 

«     «     «  • 

15.  02. 


•     •  • 


10.  16. 

11.  49, 

t6.  08. 

17.  ji. 
18. 

1 9.  4.6, 

2î.  33. 

22.  18. 

23.  03. 

23.  20. 

23.  06. 

22.  49. 

23.  09. 

25.  08. 

26.  29. 


8. 


DÉCLINAISON 
DC  L'AICUILIX  AIMAHTic. 
Nos  ft-0««ST. 


.    •    «  « 


19.  00.  .Anp.  ort* 

19.  10.  par  2  Azim. 
19.  5  e.  Amp.  occ. 


I 


( 


A  la  vue 

Pic    \  17.  50.  Azim. 
de  Tenerift.\ 

19»  06. 


•      •  f 


•      »  • 


21.  4.6. 


Point  du  Kelévcmcnt  de  l'iie  de  Alayo, 


14-  i  "oint  du  Kekvcmcnt  1 
(  (15.  02. 


I 


I  aj.  a8i 


14.  JO.  Amp,  occ. 

14,  16.  Amp.  OCC. 
13.  10.  Amp.  occ. 


I   14.   12.  Amp.  occ. 
I  14.  12.  par  de$  Azim. 
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JOVM. 


29. 

30. 
3»' 


3- 
4- 


5' 
6. 


8. 


9- 
10. 


1 1. 


12. 


«3 


16. 
17. 


DlGKtS 

du 
THE  a  M. 


Au-dessus 
dcUGbcc. 


•  «  •  • 


«7»S' 


V  E  KTS 


et 


ÉTAT  DU  CI£L. 


De  TE.  irE.N.E.  frai»  par 
graim  >  tm^i  oonvcri.  . 

N.  E.  frais ,  nuageux. 

Du  N.  O.  au  S.S.O.  variable, 

foibles  grains. 
Du  S.  E.  au  N.  E.  bri«e  frai 

che,cîel-nii«geBy.      ■  - 

DuN.N.  E.  àl'E.N.E.}oIf 

frais  et  brume.  . 
N.  variable,  ctel  nuageux  et 

brame. 

D,  i  N.  O.  a.i  N.  E,  IfoiUe,  et 
beau  temps. 

N.  variable  ,  foible  et  brume 

N.  E.  jolie  brise,  del  nua> 
gcux. 

Du  N.  E.  au  S.  £.  frais  ci 
tciiips  beau. 

E.  S.  £.  frais ,  temps  clair. 

E.  beau  frais ,  iAm» 

E.  brise  mod^r^  <c  brouil- 
lard. 

Del'E.S.E.àl'E.N.E.var 

foible ,  brume  épaisse. 
Du  N.  E.  au  N.  var.  St,  temps 

couvert  et  brumeux. 
Du  N.  au  N.  E.  frais,  temps 
couvert  et  brumeux. 


[.  au  N.  E..  Vf*,  fo^ible, 

Tenasses  ft  pluie. 

Ë.  brise  fraîche  et  beau 
pt. 

'..  modéré»  temps  beau. 
£.  frais ,  temps  beao. 


DoN 

g 

N.N 
temps. 

N.  E 

N.N. 


REMARQUES 
IT  OBSERVATIONS. 


Le  2^  ,  k  S*»  du  soir ,  relève  le  Cap  Spartel 
an  S.  A  I  I  liene;  pew  «près ,  perdu  la  Terre 
de  vue. 


Le  4.,  à  io'<  du  matin  ,  vu  l'Uc  S^lMg*  au 
S-  l  S.  o.  3''0,,  à4.ou  j  lieues. 

Le  5 ,  à  I  **  4-5  '  après  midi ,  aperçu  le  Pic  de 
Tentfîfi  ait  S.  6*  ^  E.  à  3  j  lieues.  —  Ce  jour 
voies  prenûers  Prisson-voùtaté 

Le  6  ,  â  5  *>  f  du  matin,  vu  111e  de  Palma  au 

S.  S,  K,  -i-  S.  8  à  I  o  lieii«  ;  et  à  3 de  l'après- 
midi,  va  l'île  de  Fer  au  S.  S.  E. 

Le9,à3i>4.5  P.M.i 

Long.         I  Cb.  a I*  4.5 '  00"  Occ. 
parasultetO — C*  J 

Les  !  r ,  12,  I  3  ,  la  mer  couverte  de  Galhes 
[ Mollusques  VéltttesJ, — Dans  Unuit,Ies£aux 
Inmineaset.—  Vu  des  Ptinoa-voUms  ,Qn  Jte- 
qtÙH  et  des  fauides  d<  Mammm» 


Le  r  4. ,  à  9*  7  du  mat. ,  vue  de  llle  de  Afayo 
au  N.  N.  O. —  A  midi ,  la  Poiate  S.  de  l'île  au 
N.i  I  li.  dedist.  —  A  3^  de  l'après-midi,  vue 
de  nie  jr.'-Ktfftf  au  5.0.^0. 

Le  I  ;  aii  matin,  mouillé  dans  la^Baie  de  la 


lia 
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LAT1TUU£ 

LA'ilTUDE 

LONGITUDE 

LONGITUDE 

DÉCLINAISON 

ÉPOQUES. 

Estimt'e 

Observée 

EMimée 

Ob*crvce 

D£  L'AIGUJLLE  AUlAmiE. 

Nord. 

Nord. 

OCCID. 

OCCID. 

No  IID*O0ttT. 

1791. 

P,  M. 

n.  M. 

n.  M. 

JÀMViEK.ti, 

1  Point  <itf 

Dcpart  de  1 

14.  ^3. 

lie  i"an/-K<i 

go. 

,  .  . 

19. 

12.  02. 

12.  02. 

24.  40. 

•      ■      *      «  « 

■  i«  fo.  Amp.occdoat. 

20. 

9-  57- 

9-  57- 

-3-  4-7- 

•       •      «      •  • 

12.  3i.par4 Azim. 
12. 48.  Amp.occ* 

8.  39. 

8.  39. 

23.  12. 

•      •      «      •  • 

1  If  50*  Azim. 

7-  34" 

7.  30. 

2.x.  30. 

•       •       »      •  • 

12.  20.  Aztm. 

6.  25. 

6.  28. 

2t.  Jl. 

i  I  1 .  27.  Amp.  on. 
II.  J4.  par  ^  Azim. 

H' 

6.  09, 

6.  I 

21.  37. 

«  »  •  1  • 

2  1.  23. 

26. 

$.  XX. 

.  *  *  •  • 

21.  18. 

4.  40. 

*  •  •  .  • 

21.  04. 

3-  35- 

3.  36. 

20.  35. 

•      «       t       •  • 

14.  09.  Azim* . 
13.  52.  pir4  Atim. 

«9. 

2.  57. 

•    •    •    •  • 

20.  37. 

30. 

2.  29. 

t    «    •     •  • 

21.  08. 

I*  36. 

2.  26. 

21.  29. 

•      •       «      •  • 

12.  18.  Dar  6  A7im 
12.  36.  Amp.  ort. 

FÉVRIER.  1. 

I.    1  I. 

I.  23. 

22.  17. 

•      ■      ■       ■  « 

10.  17.  par  3  Azim. 
10.  57.  Amp.  occ. 

a. 

0.  O^i 
SUD. 

9.  12. 
SUD. 

23.  21. 

•       •      «       •  « 

1 1. 09.  Amp.  occ. 

3- 

0.  Î3. 

24.  19. 

a.  33. 

2.  29. 

25.  28. 

•       •      *      «      «  1 

1 

7.  00.  Amp.  ort. 

8.  53.  par  2  Azim. 
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DE  MARCHAND. 


VENTS 

R  1.  MARQUES 

JAIIBB 

du 

et 

A  n  &  H  jn« 

ET   0  B  S  E  R  V  A  T  I  0  .S  S, 

Au-cle5su5 

de  It  Cljre. 

18. 

»7>S- 

N.  £.  frais,  beat)  ciel»  léger 

Le  1 8  au  malin ,  appareillé  de  la  Baie  de 

broaillard. 

ia  Ptgya» 

-  '9> 

18,0. 

E.  N.  E.  jolie  brise  «  beau 

Le  19,  va  on  petit  PaiiU-fH'fueBet 

temps. 

xo. 

£.  N.  £.  idem,  idem. 

ai. 

DeVE.  N.  £.il*£.ta«déré, 

Le  21,  vu  des  Alarsoutns ,  des  Zhrttdeit 

beiu  cief. 

des  Thons,  et  des  Poissoa-vo/aaSw 

21, j. 

DuN.N.E.àl'E.  N.  E.rao- 

Le  22  f  vu  un  Fou, 

iété.  ciel  imacenz. 

Al» 
> 

Du  N.E.à  l'E.  foible»  presque 

calme ,  beau  ci?!. 

22,0. 

N .  E.  variabici  presque  calme. 

temps  lourd ,  brame. 

a  1,0. 

Variable,  calpieecploieibon- 

Le  25  ,  vu  les  mtmes  poissons  en  grand 

dante. 

nombre  :  la  Mer  lumineuse  pendant  la  nuit. 

20,0. 

Var.,ca!me  et  grains  par  inter- 

Le  26  ,  vu  des  Hirondelles  de  mer  et  le» 

Vâlles,  oraec  et  pluie. 

mime»  Poissoos  i  ta  Mer  lamiocnsc  k  noh. 

r 

Du  N.  £.  k  l'E.  pwe  cralni , 

temps  orageux ,  pluie. 

21, j. 

Dci'E.  au  S.  E. petit, par grc- 

nuies,  temps  bttmirfe. 

De  l'E.  au  S.  S.  E.  petits  gr. 

Le  3  0  ,  rencontre  d'un  Nivire.  Va  qittnttté 

calme  par  îr.ter%'.  pluie. 

d'Oiseaux  de  mer,  entre  autres  dos  Fct/s. 

20,  j. 

Du  S.  £.  au  S.  foible,  grains. 

Jusqu'au  2  Février»  le  Vaisseau  fut  cons- 

pluie  et  temps  couvert. 

famineot  suivî  par  de  nombmses  troupes  de 

a  1,0* 

S.  £.  modéré,  bem  temps , 

TikoM  et  de  Bonites  /  on  en  preooit  asset  pour 

nuageux  par  interv. 

nonrrfr  tout  l'Equipage  à  discrétion  :  on  vit,  le 

1. 

22,0. 

Du  S.  au  S.  S.  £.  modéré , 

2,  une  troupe  de  Marsouins,  à  rapproche  des- 

temps naageux. 

quels  les  7*Acifi  etlei  Bonites  disparurent. 

2. 

$.E.  ^S.  modéréf  beio  temps. 

3- 

■».3»o- 

* 

S.  E.  brise  fîraiche  égale,  ciel 

Le  )  ,  vu  des  Pétrels  nàrt  cotre  antres 

nuageux. 

oiseaux. 

# 

4» 

22*0. 

S.  £.  jolie  biise  ,.l>esii  temps. 

VOYAGE 


LATITUDS 

LATITUDE 

LONGITUDE 

LONGITUDE 

DÉCLINAISON 

ÉPOQUES. 

Eitimce 

Observée 

Efiimee 

Observée 

DE  L'AICUIt  Lt  AIMAtfrtE. 

Sud. 

Sud. 

0  C  C 1 D. 

0  C  C  1  D. 

Noa  O'O  vsaT. 

p.  M, 

p. 

'  ' .       ^' . 

4..  ta. 

4..  II. 

26.  20. 

•  «  •  •  ■  ^ 

6.  3^*  Amp.  Oft. 

6.  I  ).  par  2  Azim. 

6. 

5.  29. 

y.  38. 

26.  y  y. 

27.  y8.  j 

j.  18.  Azim. 
j .  30.  Amp.  occ. 

7» 

6.  j7. 

7.  00. 

27.  ^i. 

28.  52. 

y.  y 3.  Amp.  ort. 

8. 

8.  $2. 

8,  yy. 

28.  38. 

2^.  48. 

4.  39.  Amp.  Oit* 

9- 

10.  4.0. 

10.  43. 

29.  3j. 

31.  08. 

2»  30.  Amp.  occ* 

I.  ^3.  par  4.  Azim. 

lO. 

12.  3î. 

12.  3y. 

30.  24* 

.  «  •  •  . 

t.  58.  par  6  Azim. 
I.  54..  Amp.  occ. 

1 1. 

i^.  20. 

14..  25. 

31.  06. 

<  *  •  »  . 

0.  53.  Amp.  ort. 

la. 

ly.  yi. 

16.  10. 

31.  46. 

0.  33.  par  3  Azim. 
0.  X^.  Amp.  occ. 

«3- 

17.  12. 

17.  17. 

32.  29. 

.  •  •  •  • 

0.  07.  Amp.  ort. 

H- 

17.  52. 

■  8.  02. 

33.  oo> 

houd-bst. 

18.  39. 

18.  53. 

33.  28. 

35.  56. 

0.  24.  Amp.  ort. 
1  1 .  19.  plus.  Azim. 

16. 

19.  yi. 

20.  01. 

34.  12. 

37.  «6. 

i  2.  19.  Amp.  ort« 
\  1.  4.2.  Azim. 

«7. 

21.  12. 

21.  21. 

34.  51. 

•  •  •  •  . 

1  3.  00.  Amp..  ort. 
3 .  42.  par  2  Azim. 

i8. 

23.  02. 

23.  22. 

36.  13. 

•    .    •    a  « 

4*  00.  Atint. 

19. 

24..  21. 

24.  21. 

36.  35. 

20. 

2y.  04. 

37.  04. 

*   »   •    •  • 

$ .  14.  Azim, 

21. 

26.  06. 

26.  10. 

38.  10. 

•    •   •    •  . 

5.  56.  Azim. 

22. 

»7'  ÎS« 

27.  44. 

•    .     V    •  • 

8.  i6*  ploi.  Azim. 
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DE  MARCHAND. 


DEGRtS 

VENTS 

jouas. 

du 

THUM. 

ÉTAT  n  L'  r  î  F  r 

Au-dessus 

de  \i  (•I«CC. 

5- 

2.1.^. 

S.E.  ^  S.  brise  modérée,  beau 

6, 

temjM. 

E.  S.  E.  brîie  modcrée,  beau 

ciel. 

7- 

22,^. 

Du  S.  L.  Ml  S.  S,  £.  frais , 

beau  ciei. 

8. 

S,  E.  1  S.  joli  fiftia .  beau 

temps. 

Du  S.  £.  à.r£.  S.  £.  modéréi 

• 

beaatempi. 

IQ. 

E.  S.  E«briae modéré, temps 

gris. 

11. 

£.  $.£.  modéré,  temps  gris. 

m  ^ 

A.  5.  c.  modère  »  beau  dcl.. 

i3,o. 

De  l'£.  S.  £.  à  l'£.  N.  £. 

fbtbie,beaiaciel. 

aj,©. 

Variable ,  intervalles  de  calme 

et  de  pluie,  temps  couver' 

«y- 

£.  N.  £.  petite  brise ,  temps 

nuageux. 

|6. 

Du  N.  N.  £.  ao  N.  E.  ino- 

dcré  ,  beau  temps. 

^3,0. 

N.  Ë.  4  N.  modère,  beau 

ciel. 

aa,o. 

Da  N.:N.  E.  au  N.  N.  O. 

frais,  beau  temps. 

19. 

Du  N.  0.  au  b.  Jb.  par  ie  S. 

foible  (  grenasses  ,  t.  gris. 

ao« 

21,0* 

De  l'E.  S.  E.  à  l'E.  petite 

brise  ,  beau  temps. 

21. 

21,0. 

De  l'E.  au  N.  N.  E.  var.  et 

grenasses ,  ciel  nébuleux. 

21,5. 

De  I'£.  N.  £.  au  N.  E.  }oU 

frata ,  tempa  nuageux. 

REMARQUES 

F  T      O  !t  S  F  P.  V  A  T  t  (1  N  S. 


Long.         )  et 
par  4  luitct  0  —  C.  \Ch. 

Lc7.à4>>  14'.  P. M. 
Long, 
par  1  ndtet  O  —  C 


a8«  04'  aa«  Occid. 


et  V  49"  08'  00*  Occid. 
Cu.S 


Le  8 ,  à  4i<  I o'.  P.  M.  \M..**  |««  ai'  «o'. 
Long.         ICtf.  .i  29.  5j.  tto. 
par  a  suites  Q  _  c«  jMUicu  «9.  jft.  «e  Occid. 

Lepiès»»  11'.  P.  M.  >.^f.  .  .  3."  oo*. 
Long.  'c/y...  )i.  05.  00. 

par  a  suites  0.—  c<  'Milieu  31.  17.  30  Occid. 

Lei»,à4i'i9'.P.M.  J.W:...  jj»  43'  ij". 
Lm^        yCw. ..  }j.  i«. 

par  4  jiitfcs  O  —  C    'Milieu  jj.  49.  44. 
etunesuiteC — fil'oll\au.CH.        50-  14. 

MUitudci  5JUilCf......  33.  4'^.  Occid. 

L*ij.à8i>)o'.P.lVI.  \ 

Long.  f 
par  »  suites  C  —Rtgului  V-'"- "  i^'  '  «'  '  i"  0«'<*- 

Lei<,àV«o'.P.liLv 

^/!:7'      r   «  }<M4''»<-Oeeid 

par  a  s.  AUtiarM  "—Ci  i 
et  1  suite  c— ^'Sfa/«'>  J     '  ' 
Le  1 8  ,  VU  une  HtnndelU  ée  mer* 


Le  20 ,  vu  un  P«u, 

Le  21  et  32,  vu  ^\\XiÏQyxn  HirondtlUs  dt 
mer  et  quelques  /VuT* 


2  J  6 

V  0 

Y  A  G  E 

LATITUDE 

LATiTtIDfi 

LONGITUDE 

LONGITUO£ 

ntfl  INAlQOTJ 

ÉpoavE«. 

Estimée 

Obicrvce 

Estimce 

Observée 

DE  L*AIGUIL|.E  AIMANTÉE. 

Sud 

0  C  Cl  0. 

0  C  C  I  D. 

M  0  S  D  •  C(  T. 

179t. 

p.  M. 

p.  M. 

/».  M. 

D.  M. 

P.  J». 

FÉyJlJEIl.ll. 

29.  05. 

29.  19. 

40.  {8. 

• 

30.  s8. 

31.  25, 

31.  4.5. 

42.  12. 

43-  »7- 

<  •  •  •  •  < 

( 

47.  j6.  j 

10.   ÎO.  p»r  6  Ai'im. 

I  U*    4'^*  /Aiiip*  UCv» 

10.  4-5.  Amp,  on. 

11.  1  f  ■  pW  w  AZIJIl. 

3a.  08. 

3».  30. 

43'  44» 

48*  H  h 

II.  12.  Azim. 

33.  11. 

33'  '7' 

44.  31. 

•    •   •    «  • 

11.  4j.  Amp.  ort. 

»8. 

*t  S' 

44.  5*. 

33-  Î3- 

53.  48. 

44.  06. 

«    •    •    •  « 

II.  1 7.  pu  6  Azim. 

34-  54- 

34. 50. 

43.  18. 

•    ■    ■    «  • 

12.  01.  par  6  Azim. 

35.  10. 

35.  06. 

43.  29. 

 1 

II.  (7.  Amp.  ort. 
II.  2ç.  pw  3  Azim» 

'  4* 

36.  03. 

44'  4»- 

•    *    ■    fl  a 

12.03.  AiDp.  ort. 

5. 

37-  44* 

37'  39' 

46.  09. 

38.  12. 

•  •  •  •  •  • 

46.  01. 

7- 

37.  27. 

36.  35. 

46.  39. 

•    «    •    •  • 

1 1.  42.  Azim. 

8. 

36.  54. 

36.  48. 

47-  '3- 

48.  06. 

12.  45.  par  4  Azim. 
12.  20.  Amp.  occ. 

9- 

37.  34- 

38.  00. 

49.  47. 

•    •    •    ■  • 

14.  10.  Azim* 

10. 

38,  41. 

38.  44. 

52.  09. 

Î3.  16. 

1 5.  jo.  Amp.  occ. 

11. 

39.  25. 

40.  03. 

54..  00. 

55.  16. 

17.  36.  Azim. 

*3- 
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DE  A  R  C  H  A  N  D. 


MURA 


OEGRfS 

TF-""RM. 


^3- 

I. 
s. 

3- 

y- 

6. 
7- 


VENTS 

^TAT   DU  CIEE. 


Awétifni 

Jt  II  Cficr 


21,5- 

18,0. 
18.J. 

17,0. 
16,0. 
H>7' 


8. 

»7»5- 

9- 

17,0. 

10. 

16,0. 

1 1* 

Du  N.  E.  aa  N.  N.  E.  mo- 
dcrc ,  t.  sombre  ,  pei,  pluie. 
Du  N.  N.  E.  an  N.  tnodfré , 
grain  du  N.  O.  temps  coûv. 
Du  N.  su  N.  E.  foihfe ,  interv. 

de  calme  et  grains ,  pluie. 
Caliiie»I>cau  cwl  ;  N.  O.  var. 

temps  nuageux. 
DuN.  0.:^0.  fu:i)!^.,t.  c'a:r 
au  S.  S.  O.  temps  noir  orig 
Do  S.  E.  au  S.  ^S,  O.  frais, 

;'iips  couvert,  bntrociix. 
3u  S.  au  S.  O.  var.  par  grc- 
nasseï,  temps  nuageux. 
DuS.O.  ^S.O.aaS.  S.  E. 

foibic  ,  tcfiips  hr  rneux. 
D>)  S.  S.  E.  au  N.  O.  par  le 
N.  foibte,  beau  temps. 

DttN.  N.  O.  i  ro.  N.O. 

frais ,  par  grains  et  pluie. 
De  I  O.  K.  O.  au  S.  S.  O. 
gr.  i'fàii  et  graine,  l.  plav.  ■ 
S.  O.  par  grains  et  raftl. 

temps  couvert. 
Du  S.  S.  O.  k  \'0   N  O 
léger  et  intervalles  de  calme, 
beat  cirl. 
Du  N.  O.UgérWlf.Mo. 

frais ,  bcin  temps. 
Du  N.  au  S.  E.  par  le  S.  O. 

fnûst  temps  orag.  et  pluie. 
Da  S.  E.  joli  frafa  mtf.  E.  lé- 
ger, temps  clair. 
Du  N.  N.E.»uN.  O.  frais  et 
foiblepar  Intervalle,  léger 
bromillanl,  beanterop». 


RE^MARQUES 
IT    O  isEUVATlO  NS. 


Le  24. ,  vn  quantité  de  Pétrels, 
i-e»j,à7i>o4".A.M.  ]/>/....  4-^  4<i'  jj». 
Long.         |Ciif...  47. .41.  51. 
par  6  mite*  i—O*  jMîfiîà  47.  44.  ij.Occid. 
L«  a«,  à  S"-  00'.  A.M.\M,...  48*  if  j  j*. 
Long.  'C/;.  . .  48.  09,  o^. 

par  ^  suites  3 —  Q.  jAlilicu  48.   ij.  jôTOccîd. 

Le  2-^  .  vvi  une  Tortue  tiéet  Sàuffienrs  ;  on 
vojuitcoostamraeat  des  Pitrtls  gris  et  bruos. 


L«  a  y  vo  un  Afhtn*  «t  qoamicé  dt  Pétnlt, 


TOME  ]!• 


Le  4,  va  dea  Gol^ettet  ou  Cniitwt» 
Le  5  ,  la  Mer  clapotruse  et  les  Eau  blan- 
châtres nuitqnoient  le  fond  ;  soodé  taiM  troaver 
fond  a  lio  brasses.      ,         . .  1 

On  voyoh  constamment  de»  Pétnb  grh  et 
bruna  »  «t  des  Albatros. 

LeB.ij'"  5î'I'-  M-       ■■■  45"  c9'  oo*. 

Long.  \Ch...  4S'    .j».  00. 

par  4  suites  0— C*  jMîUeu  4^.  ij.  «o  Occid. 

Tonjonn  Ici  itimef  Otieanit  à  h  vae. 
Le  t«à  }!•  ft'P.M  .>lf....  jj»4o'  M*. 

L«nç.  \ch..,  5}.  4a.  19. 

par  4  suites  Q  —  C  >  cl  1  p..  -  .    .  . .. 

aswies  c-^P^K  JMHieu  5}.  49.  15.  Occid. 

Le  II  à  4^»  I»'  p.  M.\iM.  *. .  5<!»  «7'  a«*. 

Long.  \ch...  5«   irt,  40. 

par  4  suites  0 —  C  •  «H   — 

isniie  C— ^AffNT,  VMMlau  jC  »7.  ei*  Occid. 


K  k 
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VOYAGE 


LATITUDE 

LATITUDE 

LONGITUDE  I 

LONGITUDE 

DÉCLINAISON 

é  r  o  Q  u  E  s. 

Obsenée 

Eitimrc 

Observée  1 

DE  l'aiguille  aimantée. 

1 

T  1 

S  u  n. 

0  c;  C I  D. 

0  ce  1  D. 

MoaD-£sT. 

1791. 
MARS»  tZ. 

01 

/>.  M, 

/I.  M- 

40»  48. 

55.  CI. 

j6.  28.  j 

16.  32.  Anip.  ort. 

41  •  39* 

41.  40. 

56.  38. 

H- 

41.  30. 

41.  15. 

j6.  14. 

41.  08. 

40.  59. 

;6.  18. 

17.  00.  Amp.  oçc. 

1  16. 

♦  _^ 

41.  01. 

j6.  24. 

■    •    •     •  • 

19.  00.  Amp*  occ 

1  »7- 

o6> 

42.  04. 

t 

J9-  '2- 

1 

43.  07. 

43.  04. 

59.  38. 

•    «     •    *  « 

18.  50.  Aziou 

1  19. 

4.3.  17. 

«•  'S- 

j8.  50. 

n 

42.  43. 

42.  24. 

59.  13. 

• 

• 

3.1. 

42.  49. 

42.  28. 

Î9-  46* 

■    •    ■    •  • 

18.  it.  Anp.  occ  , 

42.  oc. 

60.  54. 

•     •    •     •  • 

{  1 8.     .  Amp.  occ 
)  i8«  ap.  Anm. 

43.  14. 

43.  26. 

(iX,  01. 

62.  ij. 

j  19.  I     Amp.  o«Ct 
1  18.  48.  Azim. 

44.  OJ. 

44.  00. 

63.  02. 

M- 

44.  0|. 

43-  J5- 

6a.  19. 

63.  aj. 

19.  54.  Amp.  occ. 
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DE  MARCHAND. 


40VIi«. 


DCGlOS 


la. 

'3- 
H- 

«y- 

18. 
19. 
20. 

31. 
Z2. 

24. 


de  ^IG(Ic^, 
15,0. 

1 


1 1,0. 


11,0. 

la,  5 

«3»7- 
10,5. 

1 0,0. 

10,  j. 
13,0. 


11,0. 


VENTS 
et 


r  I  r  I, 


De  l'O.  S.O.foibIcauN.O. 
ît'gcr ,  tcmpj  cUir. 

Du  N.  Q.  au  S.  S.  O.  grand 
firais ,  nf. ,  bntme  «t  ^nie. 

Db  s.  0«  an  S.  S*  O.  grand 
fiais, nCpeiances»  t. clair. 

Oo  StO.frdf  »  aa  S.E.  foibic, 
temps  clair»  rosée  la  nuit. 

f':Inie,  puis  N.  N.  O.  joli 
frais ,  beau  temps. 

Du  N.  O.  frais,  temps  clair, 
à  10.  var.  foibic  ,  t.  couvert. 

Del'O.  N.  O.  auS.O.  grand 
frais  ,  temps  charge  à  l'hur. 

Du  S.  O.  au  S.  S.  O.  grand 
frais,  raf*  pesantes, t.  clair. 

Ou  S.  O.  an  N.  N.  O.  mo- 
déré, int.  de  calme,  beau 

temps  ,  rosée  la  nuit. 

De  rO.  au  S.  S.  O.  léger, 
beau  temps  ,  rostc  la  nuit. 

Du  S.  au  N.  N.  O.  léger  , 
beau  temps ,  rosée  la  nuit. 

Du  N.  O.  joli  frais,  à  l'O. 
léger,  variable,  beau  temps. 

Do  S.  S.  E.  au  S.  S.  O.  gr. 
frais ,  par  grtios  j  pluie  et 

gréle,  temps  couvert. 

Du  S.  foibU*  et  calme ,  au 
N.  N.O.  frais ,  beau  temps, 
herlzoo  embrumé. 


R  1:  .M  ARQUES 
E  f    o  B  .s  E  H  V  A  T  1  O  N  S. 


Le  ii.à4>>  44'P.M.\Ar.»..  j«<>  j4'  00". 
Long.         ICh...  f6.  19,  «o. 

par  î  juttes  ©  —  C  •  (   

ctuncsuite  C -A'<'/i'/tr^. /Milieu  56.  }6.  jo.OcciJ. 
Ui$,l8>>i5'.P.M.~> 
Lonff.  f 
p.r.,«iusC-/fr^/«r''- 
et  AUtkira*  —  C  . .  •  i 

On  voyoit  constamment  des  Pitrth ,  des 
Albatros ,  des  Oheaitx  de  tempête  .•  du  i  i  au 
I  3  ,  vu  des  paquets  de  Goémon,  un  Canard 
Lourdaad,  un  Pigeon  btane  Aatarefîçutf  un 
Pingouin  ,  des  Alouettes  et  quelques  Baleines. 

jh  jo'.  p.  M.  70  J  braises  fond  de  sable 
Le  17^  '  )    gris  fin ,  mclangé 

(  à  8^  os'.  P.  M.  7;)  denoiretiIeUsoc. 
Le  18,  vu  un  petit  Ohcau  de  terre  ,  une 
Poule  du  Port  d' Egmoatf  mu  Qui  l>  an  ta  kuessos, 
et  en  outre  les  mtnies  oiseaux  qu'auparavant. 
Xc«r  à  8i>  00'.  P.  M.  85\Pra^(e5,   fond  de 
à  îf'  00'.  f.-yf    sable  gris  (in  ver. 

â  i>''  00'.  A.  M.  J5i  d^trc  ,  tacheté  de 
&  S"*  00'.  P.  JK.  j  j  1    pune ,  de  noir  et 

.1  minuit   Coi      d?  f>larir. 

Vu  des  Veau»  marins  et  une  Baltine. 

Lc>).à7i<a8'.A.M.| 

Long.         I  C//. . .  Qo*  Ûcdd. 

pjr  I  S.  5  -  ader.  î;^'/c.\ 

Le  23 ,  à  S**  P.  M.  70  brasses  fond  de  «abie 
gris  très-fin. 

Le  24. ,  vu  beaucoup  d'herbes  marines  et  un 
P'if^ecn  bîdnc  Antarctique  :  depuis  quelques 
jours  peu  d'autres  oiseaux. 

Le  2j  ,  à  8>>  A.  Al.  70  bruses,  'sable  gris , 
vcrdâtre  ,  parsemé  de  points  jaunes  et  blancs. 

Uaj,i8'-54'.  A.M.1.1/....  É,»  ao'  3/'. 
Long.         \Ch,  . .  6).  i^.  i|. 

par  4  mîtes  9  — "  O.jMilleu  6}.  ij.  oa.  Occid. 
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•LATITUDE 
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Etfîmée 
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LONGJTOra 

0  c  r  '  r:_ 

DÉCLINAISON 

M  L'AIGUILtt  AIMAMTÉ^ 

N  n      D  -  E  s  T. 

».  M, 

»*  M. 

A. 

1  MA»S»  a6. 

«•  Î3- 

6j,  45. 

■  •  *  •  • 

1 9.  54.  par  3  Azim. 

20.  04.  Atnp.  occ. 

.+7'  «5- 

47.  05. 

64.  30. 

64.  48. 

21.  OC.  Amp.  on. 

• 

^8 ,  00. 

64.  54. 

65.  08. 

49.  |0. 

•    •    ■    •  a 

66»  46. 

•  •  >  •  • 

ai.  j8.  Asiiii. 

30. 

fO.  44. 

p.  06* 

67,  a/. 

671,  4t. 

ait  39«  Adip»  wt» 

9yt  mv* 

•  »  •  •  • 

a}*  ao«  Asm* 

• 

■ 
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loun; 


»6. 


*7' 


29. 


30- 


3»' 


OCCHÈS 
in 

TfiCRM. 


Audcuut 
«tbClMt. 

13,0. 


IO,J. 


1  1,0. 


9,0. 


V  E.N  T  S 
et 

ÉTAT  DU  CIEL. 


Du  N.  N.  O.  au  S.  S.  O. 
irait  et  (bible  ,  be«u  tenipj, 


Du  N.O.  au  S.O.  joli  frais 
temps  beau ,  var.  calme  et 
brame,  k  toi  j. 


De  l'O.  vtr.  IbtUe*  «a  N.O. 
bon  frais  par  graîns»  mapt 
cottvert* 


Ouest  var.  beau  frais ,  en  cal- 
mant, temps  couvert. 


REMARQUES 

ET    O  li  S  F.  H  \'  A  T  I  O  N  S. 


1 


Le  26  à  midi ,  6  j  brasses ,  ssbie  gris  fin. 

On  voyou  des  y'eaux  marins,  de»  Bulctnts  , 
des  Aianmiinê,  des  paquets  d'herbes  mariiMs, 
et  les  oiieuui  d-dessas  dénommés  en  petite 

quantité. 
Lci7,49'«o,'jA.M.|/l/; 
Long.  j  et 

par  a  suites  9      Q.)  Ch 


De  tX>.  âii  N.  N.  O.  jolie 
brise  t  temps  clair* 


Do  N.  N.  O.  tu  N  O  hruf 
modérct: j  temp*  bca.u,  huiu. 


|à   4k  p.  M.,.,  75] 

k  lo"  «o 


l.eatf.ikSi>a7'.A.M.  \AI... 


Brasses ,  tabie  ver- 
£lre,iniléd«iioiv 

et  de  bl.-nc. 
Bras«cj  ,  s^bie  gru , 
noir  ei'jaime»  na 
peu  vasaril. 

'  *S"*  "i' 


ICjy.. .  Éj.  07.  o«s 


par  4  SHÎies  9  — > 

m  1  tlûtt Aaurèt  —  ^.jMinfU        oâ.  ij  Occid. 
à  4''  A,  M....  Ho  l<r.  »able  gris  et  noir, 
à  8H  p.  M.  ...  8.  !  B-»k'''FÎ««f«»e. 


Ua8/ 


à  Mbuil  8» 


ruc-he  et  coqiiillaf(. 
Br.  «al>lcgris  vasard« 
milé   4e  gravier 
(    jauae  et  noir. 

On  Yoyott  jOTTrncIIcmcnt  des  Phrds  ,  des 
Ail'ittrcs ,  des  Alcyons ^Ati  Pingouins  et  quel- 
ques Pigeons  blatte»  Antarctiques,  des  Vtaux 
marins,  des  Manouins,  et  quelques  Baleines, 
Le  29  ,  on  vit  h  mer  co'jvcrrc  d'une  espace 
de  Cht  vretret  rendes ,  entie  deux  eaux. 
,      t  à  4''  A  iM.  00  br.sable  fttt.  noiretUane. 
I  à  8*"  P-  M.  95  «abic  gris,  et  cfavier  jaune. 

Lejo,B7''47'.A.M.  VU        6y  i»'  ij". 

Long.         lCH.,m  Cj.  II.  5{. 
par  %  tu!ie«  9  ^  Q.  |        —  ■■ 
et  I  juire  A>i;ir(t — 3.  )  . Milieu  fj.  17.  o.\  Occîd. 

Le  )  I,  à  8**  P.  M.  90  brasses  .graviers,  p<-- 
tifs  cailloux  et  coquillages  vtvans  :  à  iVilnuii,  et 
depuis,  poiot  de  fond  2130  brasses. 


V  O  Y  A  (>  E 


LATITUDE 

LATITUDE 

LONGITUDE 

LONwlTUDE 

DEGLirlAISON 

F.  POQU  tS, 

.  Eilimcc 

Observée 

Oliwrvée 

DE  L'AIGUItLK  AIHAiniK 

> 

S  !■  P, 

S    1-  M. 

f  ^  r—  ,  n 

.D.  AT. 

0.  . 

n.  M. 

1791. 

J3-  56- 

66. 

54.  07. 

•    •    «    •  • 

AVRIL,  I. 

Point  de  Départi  U  vue  de  la  Terre 

-det-États. 

► 

*    •    •    «  • 

•  •  >  ■  • 

66.  08. 

J5-  5»- 

•  »  •  •  • 

6d.  Il» 

- 

a. 

j6.  aj. 

•  ■  ■  «  • 

66.  1». 

4» 

T 

57'  37- 

57. 24.. 

66.  36. 

57-  «7. 

•  «  •  *  • 

66.  58. 

• 

Î7-  47- 

•  •  ♦  •  • 

69.  07. 

y8.  ij. 

4  »  «  •  « 

71.  08. 

*    <    *   «  • 

a6.  04.  Aiioi. 

8. 

58.  38. 

58.  H- 

7*.  j6. 

9> 

w 

59.  13. 

j9.  1^. 

7Î-  47* 

10. 

59.  56. 

78.  ai. 

II. 

59-  H- 

79.  09- 

77.  03. 

la. 

59. 

•    t   «    «  » 

80.  06. 

«3- 

•    *    •    •  • 

82.  34.. 

H' 

S9-  ^7- 

»    «    *    «  • 

85.  4.3. 
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26; 


J00B5- 

0E6IIÏS 

du 
THERM. 

r. 

fkiiCtIwe. 

8,5. 

a. 

î»5- 

3- 

+• 

4.,o. 

S' 

in' 

6. 

«»J- 

7- 

•  »7- 

8. 

9* 

10. 

-  6«o. 

II. 

3»J- 

13. 

«3- 

♦»5- 

5,0. 

VENTS 


et 


£TAT  du  Cl£l. 


do  N.  O.  «a  N.  N.  E.  frais , 

temps  gris. 

)uN.  N.E.  àl'E.  N.  E.joli 
ft*it,  temps  brumeux ,  suivi 
de  calne,  et  du  S.O.  frais. 
Du  S.  S.  O.àl'O.  gnNfnis 
et  graîns  vtolens,  accomp. 
de  gréie  et  de  neige. 
De  rO.  «n  S.  S.  O.  modéré, 
ptr  grains,  suivis  de  neige 
et  de  grêle  ;  temps  couvert. 
Du  N.  N.  O.  au  S.  léger, 
sni^  de  calme ,  temps  conv. 
pluie  et  neige  par  intervalles 
Du  S.  S.  E.  au  S.  E.  joli  frais , 

temps  gris,  neige  et  grésil 
Do  S.  5.  £.au  N.N.E.  léger, 

temps  gris,  sec. 
Du  N.  N.  E.à  rO.  N.  O 
léger ,  et  frais  par  intcrv 
temps  couvert. 
Du  N.  N.  O.  &  rO.  N.  O 
modéré,  nuageux  et  brum., 
suivi  de  grains. 
DerO.N.O.aiiN.O.frais» 
accomp.  de gr. ,  temps hrum 
Du  S.  S.  O.  à  rO.  grand  frai, 
raf.  etgr.,pet.pluieetgrcsil 
De  l'O.  sa  N.  N.  O.  frais  par 
grains  ,  brume  et  pet.  pluie. 
Du  N.  O.  ;  o.  au  N.  N.  E. 

frai»,  temps  couv.  etpluv. 
N.  N.  O.  modéré  ;  au  S.  O* 

grand  frais.accomp.de fortes 

ra&lcs,  temps  brumcox. 


REMAnQUES 

£T  OBSERVATtONS, 


Le  I  Avril  à  midi  on  aperçut  la  Terrcdcs- 
États au  S.  f  S. O.  lyk  18  ftenes. 

Les  30,31  Mars  et  1 Avril ,  vu  quantité 
de  Pétrels  ,  Albatros  ,  PUi^pu'ins  ,  Plongeons  , 
et  des  Pigeons  blattes  Antarctiques,  beaucoup 
de  Vf  au*  malins,  des  Baleines  et  des 
AfarsMÎttSi  passé  à  travers  quantité  d*^iÇgfife« 
marines  par  gros  paqnt'ts. 

Le  2  et  le  3  ,  on  vit  peu  d'oiseaux  de  toute 
espèce. 

Le4t  on  vit  des  DamUér»  pour  la  i.**  fois, 

un  Quebriiutahufssos  et  les  mî'mes  autrfs  ot- 
seaaz qu'auparavant,  mais  en  petit  nombre. 

Le  5  ,  on  vît  beaucoup  de  Pétrels  et  de  Da- 
miers ,  et  l'on  en  prit  plusieurs  A  l'bameçon  : 
on  continua  de  voir  de  ces  oiseaux  ,  s  Alba^ 
tros ,  des  Quebrantahtiessos  ,  6t%  Pingouins , 
des  Alésons,  des  Alouettes,  niais  en  plus 
petite  quantité* 


Le  ii,â4>'  15' P.  M 
Long, 
par  X  suites  ©  —  C 


et  >       08'  00*  Occid. 
Ch.) 

On  voyoit  constamment  des  lUat&irt,  des 
PétTt  ls  f^riij  des  Albatros,  et ,  de  temps  à  autre , 
des  Quebrantahuessos ,  des  Pingouins,  des 
Ataitttes  et  des  Coupeurs  ^ eau  t  on  prenoit 
«ssez  souvent  des  Damiers  n,  dei  Pétrels  gris 
avec  une  ligne  de  pêciie. 
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LONGITUDE 
•0  C  C  I  D. 

LONGITUDE 

Observée 
OCCI  D.  ' 

DÉCLINAISON 

DE  L'AICU1LL£  AlMANTéC, 
'  Noiip.E«T. 

1791, 

AVRIL.  15. 

!K  M. 

/  .  M, 

/>.  .If, 

/».  M. 

/'.  M. 

5 S.  Ci. 

$8.  38. 

«6.  28. 

• 

57.  «• 

86.  46. 

•   •   <    •  « 

23  30.  par  16  Azim. 

•7- 

j6.  27. 

•  »  •  ♦ 

88.  08. 

18. 

91.  ij. 

30. 

5a.  3a. 

ff.  |8. 

5*-  33- 
ît.  38. 

93.  16. 

94.  02. 

93.  19. 
■   •   •   •  • 

1 6.  34.  pitu.  Azîm. 
i|.  30.  pln$.  Azin. 

ai. 

50.  19. 

•     ■    •    «  V 

95-  57' 

• 

jo.  13. 

•    •    #   •  # 

97.  03. 

50.  ^^. 

jo.  39. 

96.  5j. 

* 

fS.  50. 

48.  49. 

37* 

9f.  18. 

'  96.  09. 

ou 

26. 

46.  07. 
«■ 

46.  08* 

«    •   »  « 

9J.  42.  < 

1 

96.  f8. 

9j.  4.6. 

pjr  un  milieu 
1  entre  Ici  Ud- 
«ermii'iii  du 

14   et  celles 

)  M*  A^iiii* 

4.5.  oa. 

»     «     4     ■  * 

97.  23. 

■ 

4.*.  31. 

«     •     •     *  « 

98.  4f. 

4.1.  30. 

•     •     •     «  * 

- 

«      «     «     «  • 

10,   10.  Aoip»  OTf« 

40.  ao. 

100.  4f. 

p 

#r            flUP  t  Aum. 
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joms. 


18. 
19. 

20. 
18. 

|0. 


DCGIUES 
du 


Jt  la  Clice 

3.0. 
6»o. 

7,0. 

7.5. 

8,0. 

M- 
11,0. 

i  IfO. 

IJ,5. 


V  £  N  TS 


tTAT  DU  CIEL. 


REMARQUES 
ET  o  n  s  ?  H  V  A  r  I  o  S. 


Du  S.  O.  à  l'E,  frais  par  gr. 

•ttivis  de  neige  et  de  grcic. 

DuS.O.  au  N.  N.  E.  var. , 
Jég,  t,  bcîu  ,  hntme  à  l'hor. 

Du  S.  E.  au  S. grand  frais  par 

grain* ,  sniris  de  neige  et  de 

grclc ,  temps  couv.  et  pluie. 
Du  S.  S.  E.  au  S  S.  O.  grand 

frais  par  gr. ,  même  temps. 
De  rO.  S.  O.  u  5.  S.  O. 

frais ,  et  gr.  suivie  de  neige 

et  de  grclc  ,  temps  nuageux 
Do  S.  S.  £.  léger ,  t.  gris  ;  au 

N.E.^N.fraii,  t.  charge. 
Du  N.  E.  m  N.  N.  E.  violent 

et  rifaici  pisantes,  temps 

brumeux  et  pluvieux. 
Du  N.  4  N.  E.  au  N.  N.  O. 

foli  Cni$  f  temps  brametn* 
Du  N.  O.  ;  N.  à  l'O.  ;  N.  O. 

grandfrais  rataicux ,  t.  couv. 
De  i'O.  à  l'O.  S.  O.  beau 

frais  À  temps  cUir. 
De  l'O,  au  S.  O.  bon  frais  par 

grains,  temps  nuageux. 
Du  S.  O.  4  S.  au  S.  O.  joli 

frais ,  temps  nébalevz. 
Souffles  de  l'O.  N.  O.  t.  gris; 

ensuite  du  N.  N.  £.  m  N. 

léger. 

N.  I  N.  £.  joli  frais ,  ttm^ 

couvert. 

Du  N.  N.  E.  à  l'E.  N.  E. 
petit  Irais ,  t.  brum. ,  pet.  pl. 

Dttl'0.|N.O.«iiN.O.iN. 
léger,  beaa  temps. 


Le  i9.à9''»o'.  p.  M. 

i-«ng. 

pîr  1  suite  (ic  de 

U  m,  —  c  


Ch..  9j«  44'  Occid. 


Le  ai  mttia ,  feecé  de  mettre  à  la  cape  par 

un  vent  furieux  et  une  mer  tr^S-done  qui  {kti* 
guoit  beaucoup  le  Vaisseau. 

On  voyoit  toujours  les  mêmes  oiseauxj  a 
ITeicepdon  dèsPiffg'eiiiiif. 


Long^        I  et  I  9j*       34*  OuM, 

par  î  fiiite»  >  —  ©■  )  Ch.) 
Lcij.a^'-îj'.  A.M.  1  /l/,  j 

Long.        (      \  9^*       )^  Occid. 
par  s  suites  >  —  G-  )  Ch.) 

I.e  26,  vu  une  Poule  du  Port  d' E^tnontf  On 
voyoil  en  outre  les  mcmes  oiseaux. 


Le  29  ,  on  vit  un  vol  nombreux  d'oiseaux 
de  l'espèce  des  Gcilettes,  allant,  vers  le  S.  O. 

Depuis  le  30  jusqu'au  4.,  on  vit  sealemcDt 
quelques  pmaier»  et  quelques  Jliûtnt  t  le 
nombre  en  diminuoit  chaque  )our. 


T03IE  II* 


Ll 
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39'  55- 

39-59' 

100.  02. 

•  .  •  •  • 

7.  29.  Azim. 

a. 

38.  ai. 

38.  a9. 

100.  53. 

3- 

36.  3^. 

36.  33. 

100. 

3j.  04. 

•    •    •    »  • 

99.  30. 

33-  57- 

33.  j6. 

100.  io. 

6. 

3  3-  «4' 

•  •  »  ■  * 

loo*  4.1 1 

•     ■        »      »  • 

7«  56.  ptr  1  a  Azim. 

7- 
S. 

31. 

30*  29* 
30.  «é. 

3».  4,0. 
30.  aj» 

}0.  oa.. 

99*  33' 
98.  4f. 

98.  4a.  ( 

•      »      •      «  * 

96. 

96.  55. 
96,  48. 

par  un  milieu 
1  entie 
'  le  8  et  le  9. 

8.  07.  plut.  Azim. 

9.  00.  Azim. 

8.  34.  Amp.  ocCt 

)  9.  17.  ploa.  Azim. 

10. 

29.  as. 

aj.  33. 

100.  OQ. 

• 

>i. 

29.  09. 

39.  09. 

100.  34- 

•  •  *  •  • 

6.  33.  pir  8  Azim. 

•a. 

a8.  a/. 

a8.  25. 

100.  35* 

98.  $1. 

6,  32.  p»r  5  Azim. 

»3- 

27.  ei. 

27.  OQ. 

101.  aj. 

H- 

2J.  17. 

25.  30. 

103.  oa. 

•  •  »  •  » 

7.  ai.-  par  3  Azim. 

«5- 

a  y.  07. 

2;.  ao. 

104..  24. 

16. 

25.  16, 

105.  27. 

•  ■  •  •  < 

6.  47.  par  4  Azim. 

• 

Digitized  by  Google 


DE  MARCHAND. 


JOUM. 


I. 

3- 

6. 

7- 

8. 

lO. 

II. 

12. 

i6. 


DICiaES 


VENTS 

■f  T  A  T  Dr   c  r  ïï  T_. 


R  E  ARQUES 
ET  OBSERVATIONS. 


T. 


de  U  Glace. 
J2jO. 


11,5- 

i6,o. 

16,5. 
19,0. 
20,0. 

2i,0. 

20«0. 

20,5. 

18,0. 

20,0. 

20«o. 


Da  N.  N.  O.  aa  S.  par  l'£. 
vsr.  frais  ,  graidi  suivit  de 

pillic  c:  neige  ,  temps  orag. 
Du  S.  S.  O.  à  rO.  bon  fraii 

par  grains^  temps  couvert. 
De  m.  aa  N.  O.  ^  O.  Iran 

frais ,  rafaleux,  tempKOUv. 
Du  N.  O.  ati  S.  S.  E.  par 

l'O.  frais  et  grains  ,  temps 

bronMiix  et  petite  pluie. 
Dn  S.  âv  N.  £k  var.  Iéger> 

temps  nuagfTU-. 
Du  N.  N.  E.  au  N.  0.4  O. 

frais  par  grain  s,  temps  couv> 
N.  O.fO.  )oJi  frais,  beau 

temps. 

N.  O.  petit  frais ,  beaa  temps. 

De  l'O.  N.  O.  foiUe  an  N.  ^ 

N.  E.  joli  frais,  hcau  temps. 
DuN.  E.^  N.  auN.  N.  O, 

par  grains  et  ibnes  ra&Ies  » 

temps  clair. 
Del'O.  N  O.  à  VO.:^5.  O. 

foibie  et  grains,  temps  nuag. 
De  l'O.  au  S.  petit  frais, 

beiu  temps. 

S.  E.  jolie  brise  t  beau  temps. 

Del'E.  S.  E.  auN.^N.  O. 

modéré  »  accompagné  de 

grains ,  temps  couvert. 
Du  N.  au  N.  N.  O.  léger  , 

par grains,  temps  couvert 
OuN.auN.4N.O.foible, 

temps  nuagem. 


Le  4  »  ¥a  «ne  PwU  dtt  Port  d'Egamit»  ] 


On  ne  vojolt  plus  ni  Damiers  i  ni  Pétr^, 
ni  Altatrot,  depuis  le  5 . 


Le8.à*''48'  P  M.  pf.  I 

Long.         >  et  Jï'  ûo"  Occid, 

pir  6  «itei  o  —  c  •  )  Ch.] 
Le9,à4''o7'.  P.  M.  1  AJ.  j 

Long.         >      /  97*  «>f  '  «<>"  Occid. 
par  a  tuites  0  — «  C  •  )  CHm) 

Le  9  ,  vu  une  Batfine  ,  une  fSrmdeUedt 
mer  ex  une  Alouette. 

Lt  10,  vu  quelques  HhondeiUs  de  mer. 
Le  1 A  f  vu  une  Frêgatt, 

Le  ia,à|^ao'.P.Mi  t  ' 

long.         I  /If.  \ 
par  »  suites  ©  —  €•  >  et  S  j8*  54'  00"  Occld' 
et  %  snîiei  9 

le  OQ.  

Les  i  3  ,  i.^  et  I  ;  ,  vu  (quelques  Hirondeties 
de  mer,  " 


Lei6,  va  dés  £»aUes  et  dcu  CtSUnts 
grises. 


m 


Lia 


i6î  VOYAGE 


LATITUDE 

LATITUDE 

LQKGITUOE 

LONGITUDE 

DÉCtINAISON 

Estimfe 

Obtmée 

Estimée 

Obtenrce 

DE  L'AlGUlUB  AtMAMTÉC, 

S  V  n. 

S  r  n. 

0  c  ç  1  D. 

0  c  c  I  D, 

NORD'filT. 

1791. 

y.  >*/. 

7).  JH, 

D,  M. 

D,  M. 

B,  M. 

MAI.  17. 

2J.  32. 

25.  36. 

io6.  2J. 

•      •      *      »  • 

6.  39.  par  4  Azlm. 

t%. 

25.  39. 

2J.  44. 

107.  IJ, 

«      •     •      •  • 

6.  26.  ptas.  Aztau 

19. 

25.  27. 

•     *      B      •  > 

107.  24. 

•      •  ■  ♦      •  • 

yo.  Amp.  ort. 

XO, 

24.  49. 

24.  47. 

[08.  09. 

■      •     •     •  • 

y.  .48.  p«r  3  Adjn. 

ai. 

24.  00. 

24.  06. 

109.  26. 

•     •     «      «  • 

6.  34.  plus.  Aura. 

24*  00  • 

2J.  59. 

109.  yj. 

■      «      ■      ■  * 

6.  07.  Azin. 

«3- 

2J.  OJ. 

23.  05, 

110.  30. 

III.  56. 

c.  î2.  Azim. 
j.  26.  Amp.  occ. 

24. 

21.  44. 

21.  54. 

m.  37. 

113.  41. 

4.  oy.  par  6  Aztm. 

20.  49. 

21. .03. 

112.  47. 

114.  j7. 

5.  40.  par  }  A2.ini. 

26. 

20.  24. 

20.  22. 

113.  02. 

iiy.  38. 

y.  2y.  pir  B  Azim. 

19.  28. 

19.  32. 

114.  1 0. 

1 1 6.  34. 

5.  24.  par  5  Azim. 

28. 

19.  20. 

19.  20. 

114.  22. 

.  •  .  •  • 

5.  56.  Azim. 
y,  32.  Amp.  occ. 

18.  46. 

tS.  46. 

115.  2<l. 

..... 

y.  32.  Amp.  ort. 

30. 

19.  05. 

19.  09. 

116.  23. 

18.  41. 

18.  36. 

116.  10., 

JUJtf,  1. 

18.  06. 

•     •     •     •  • 

116.  16. 

2. 

17.  J9. 

>7-  3*' 

ti6.  22. 

*    •    «    «  • 

4.  yo.  par  3  Azim. 

Digitized  by  Google 


DE  MARCHAND, 


^69 


tome. 

du 

THEAM. 

*/• 

<lc  II  Gitce* 

3.  t  .0 

19. 

ai,y. 

aa,j. 

23,0. 

a. 

a4..o. 

*3»î* 

^/  * 

21.0. 

38. 

aj. 

aa,o. 

JO. 

23,0. 

1. 

2i,e. 

a  1,0. 

VENTS 
-'et 

É  T  À  T    DU  CIEL. 


Du  N.  au  N.  N.  O.  foible  , 

temps  nuageux. 
Da  N.iN.O.toN.  O.^iN. 

fniMc,  faea'w temps. 
De  rO.  au  $i.  E.  ^  E.  par  S 
pres(jac  calme ,  temps  niing 
DoN.^Kr.E.aoN.E.  i  N 

léger ,  temps  nua -eux. 
Du  N.  E.  IN.  auN.iN.O. 
lég.,  suivi  de caime,  b;ati  t 

fbible,  intervdie  de  ctimc , 
temps  hesu. 
De  l  £.  à  l'E.  S.  E.  jolie 
brise  t  beau  tempt. 
Dii  N.  E.  i  N.  4  l»E.  N.  B. 

modéré,  temps  nna^ciiy. 
De  1  '£.  S .  £.  au  S .  £.  foible , 
befttt  temps. 
S.  £.  f<»ble ,  beau  temps. 

Du  S.  £. au  N.  £.  lég^r,  suivi 
de  calme»  beati  temps. 

Calme ,  ensuite  du  N.  E.  an 

N.  N.E.  foible ,  beau  temps 
Du  N.  N.  E.  au  N.  O.  joli 

(irais ,  temps  ituagcux. 
Da  N.  A  ro.  accompagné  de 

grains  ,  temps  couvert. 
Du  N.  O.  au  5.  O.  par  gr. , 

temps  pluvieux ,  couvert. 
Du  N.  N.  O.  an  S.  S.-  O. 

foible,  interv.  de  calme, 

temps  oragenT. 
Calme ,  ensuite  du  S.  O.  au  S. 

joli  frais,  temps  gris. 


R  EMAR  Q  U  £  S 
ET  OB5EBVATION& 


Le  17  ,  vu  deux  Pàiït*  n-fveuest 

Depuis  le  18,  vu  constamment  des  Fré- 
gates, des  PaUL'€ii-queue$  à  brins  rouges  ,  et 
autres,  par  fois  des  Mouettes tt  des  Bonites. 

Le  2  }  ,  vu  beaucoup  de  PcissM-yoUtat, 

Lei}.à8i"}i'.A.M.  " 

par  6  siitiei  3  — 
i.es4.iioi')'.A.M. 
Long, 
psr  a  Sttftn.9  —  0. 

Lei5.à8'>}4'.  A.M. 

par  »  tuit.  Amarii  -  3 . 
Cl  a  suites  7  —  0. 

Long, 
par  a  mites- >  —  0. 

Le»7,â7''  41'.  A.  M. 
Long, 
par  I  Sj«  de  t  Aigle—  c 
et  a  suites  3  O. 


liuo  4j'"jo"  Occidi. 

"3°  J4'  oo"Occid. 

• 

1 

] 

't4*  49'  eo*Occld. 

Il 5»  ja'  ij'Occid. 

\ch.\ 

'  i<"  »i*  3e*Occid. 

(*)  On  peut  remarquer  qu'entre  les  Tropiques, 
les  ventt  ne  soufffent  pas  toufours  de  la  pank  île 
STst  :  rsr  on  voit  que  ,  du  19  jMai  au  j  Juin  ,  entre 
\es  Paraticics  de  18  degrés  trois  quarts  et  i  j  degrés 
trois  quarts  Sud .  le  S^Je  a  eu ,  durant  cinq  joun . 
des  vents  —  du  Nord  à  l'Ouest;— -du  Nord-Ouest 
au  Sud-Ouest  par  grains;  —  du  Nord-Nord-Ouesi 
au  Sud-Snd-Oaest  ;  — >  du  Sud^Oneit  au  Sud  : 
ceci  explique  comment  les  îles  Occidentales  ont  pu 
et  peuvent  encore  communiquer  avec  les  îles  sitiiccs, 
à  leur  ^gard .  à  VEsi  et  au  Nori.  Cette  reman^uc 
est  coniinnée  par  les  Jfumavx  ./>  K,::tte  de  tous  les 
Navigateurs  qui  ont  traversé  le  Grand-Océem  entre 
les  Tropiques. 
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VOYAGE 


LAlirUDE 

LATITUDE 

LONGITUDE 

LONGITUJ» 

DÉCLINAISON 

EPOQUES. 

Obsetvce 

Eidmée 

Obacrvé» 

PS  t*AICUILLE  AlMAiniBi 

Su  p. 

Sud. 

OcciP. 

Occ  I  0. 

N  0  II  D  -  E  «  T. 

1791. 

Ù.  M» 

M, 

Ot  M» 

Dm  JUt 

0,  M, 

IJ.  p. 

IJ.  4.7. 

1 17.  49, 

^. 

i.^.  09. 

14.  13. 

iio.  oa. 

3.  10.  par  12  Asinii 

5- 

13.  oB* 

13.  tl. 

122.  21. 

.    •    •    ■  . 

2.  43.  par  6  Azim. 

6, 

ta.  09. 

11.  10. 

124.  JJ. 

127.  |0. 

3.  07.  par  10  Atlm. 

7' 

il.  09. 

11.  li. 

126.  47. 

129.  25. 

4.  03.  par  6  Azim. 

8. 

fo.  17. 

10.  18. 

128.  39. 

131.  08. 

4.  37.  pir8A2iin. 

9- 

9.  4.5. 

9.  46. 

130.  34. 

•    »    «    •  • 

4..  <yX.  par  6  Axtin. 

10. 

9.  4.8.^ 

9.  54. 

132.  30. 

I3y.  5». 

1 1 . 

9.  4.9. 

9.  J9. 

133.  20. 

4.  1 8.  Amp.  ort. 

9.  54, 

9.  59, 

136.  01. 

•   •   •  •  * 

\x. 

Point  d'Amvée  à  li 

vue  des  Aiarquttat, 

^*  ^0,  pir  (  Azim. 

1  .  .  •  •  « 

{140.  29. 

«3- 

Eu  Panne 

devant  la  Bïic  de  la  Modrt  de  Dîos 

del  ile  Santa-Chrutina. 

Digitized  by  Google 


DE     M  A  R 


C  H  A  N  D. 


OECKËS 

an 

THERM. 

VENTS 

F  r  A  T   n  i:      '  E  L. 

Au-deuii5 
ée  U  Glico. 

Du  S.  S.  E.  au  s.  E.  i  S. 
joli  frais  ^  temps  gris. 

5.  £.  brise  fhkkc,  bctu 
lempt* 

De  TE.  S.  E.  au  S.  £.  bri»e 
fraîche»  beau  temps. 

6. 

E.  5.  E.  jolie  brîie,  beau 
terops< 

7- 

£.  S.  £.  brise  modcrce,  beau 
temps. 

8. 

J)c  !'E.  S.  E.  au  S.  E.  mo- 
déré j  beau  temps. 

9- 

25,0. 

De  TE.  S<  E.  an  S.  £.  am- 
dité,  temps  ouegeiix. 

lO. 

De  l'E.  S.  E.  à  l'E.  léger, 
beau  temps. 

1 1. 

25,0. 

De  rE.  k  l'E.  S.  E.  léger, 
be«tt  tempe.  1 

12. 

2«  .0. 

De  !•£.  N.  E.  i  i'E,  i  S.  E. 
modéré,  beau  temps. 

'3- 

i5»5- 

Variable  j  calme,  beau  temps. 

REMARQUES 

ET  o  n  S  F  H  -v-  A  T  I  n  N 


On  vojohcoAitemmentdes  PûîUe'^n^ueues 
à  brini  rouget  et  entres ,  des  Ptistva-vdant , 

Cl  de  temps  à  autre  des  Fous,  des  Frégates, 
des  Coiiyeurs  d'eau  f  des  HiroftdeUes  dt  mer  ci 
des  Bonites. 

Le  1  etie  3  ,  va  des  Marsouins. 

Le  5 ,  on  vit  une  peine  Goeletu, 

Le6,à4>>  13'.  P.  M. 
Long, 
'.ir  4  suitci  G  —  Cet 


M. 


"  /  "7*  iV  oo"Occidi. 


.i 


1  suit.  3  — Eyidt  m 

Le7,à}>'*6'î}"P.M.)  M. 
Longi 

per  4  mile*  0 —  t.  )Ch. 

Long. 

par  t  suilci  0  —  C.  j 


et  >  1*9'  41'  ij'  OcciH. 


t*  ••"Occid. 


•On  vojoit  toujours  les  mêmes  oiseaux ,  et 
ea  outre  àsMGoiltttes, 

Le  I  o  ,  vu  des  Poisson-volans  à  quatre  ailes 
rouges,  les  prcoiicrs  qu'on  voyoit  de  cette 

es  pet  e.  .  \ 


Leio,à4''4j'l4"P.M. 
Long. 


\At...»  !}<•  s©*  15", 


i  $uit«  RfgnUa^  C.  ' 
Les  ' II  et  12,  TU  ^tntit^  d'oiseux  de 

toute  espèce ,  les  mêmes  que  cf-dessvs. 

Le  12  ,  à  lo''  'du  matin,  aperçu  l'ile  de 
la  MadaUna,  une  des  Marquetas  t  au  S.  O.  j  S.: 
à  midi  elle  restoit  en  S*  O.,  «t  nie  Sw'Piin 
k  rO.»  i  1^  lieues  de  disunce. 


*7* 


VOYAGE 


É  r  0  Q  u  c  s. 

LATITUDE 

Eitimcc 

S  V  D. 

LATITUDE 
OIiserv«B 

S  V  n. 

loMgituoe 

Kitimce 

0  c  c,  [  I). 

LONGITUDE 

Obscrvcc 

0  c  c:  1  D. 

DÉCLINAISON 

DE  L'AICUILLt  AIMANTiE. 
N  0  I  D  -  £  s  T. 

1791. 

D.  At, 

Jh  M. 

D*  M. 

D.       1  . 

JUIN.  14.. 


16. 


17. 


18. 


19. 


20. 


A  ruicre  dins  U  Baie  de  la  AtaJrt  de  Dm, 


Point  de  O^psrt  de  la  Baie  de  la  Madré  de  Diee, 
 I    9-  5Ji- 1  ap. 


iXri»  la  Baie» 

t8.  )0.par8  Aziro. 
^.  15.00.  Amp.  occ. 

I  ' 

i  3.  09.  ^j.  par  8  Azfro, 
j  a.  49. 00.  Amp.  00c. 


21 . 


^3' 


14.. 


A  vae  de  f  *IIe  Marehàni,  une  des  iUs  découvertes. 


9' 

»5- 

.    •    •    .  a 

14a.  a5. 

9- 

ai* 

9.  ai. 

i4.a.  30, 

«   •  .  • 


A  vue  de  l'ile  Baux, 
8.  J4.    I    8.  }0.    ji^A.  4.6. 

A  vue  des  iles  AJassc  et  Clianal. 
7.  44.        7.  54.     143.  06. 


143.  10. 


A  /'I  mer, 
4..  3^.  par  Adm. 
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DE  MARCHAND. 


273 


JOUBI. 

DS6IUÉS 

THEHM. 

Au-dettiu 

47,0. 

ay,o. 

1^,0. 

i8. 

2J,0.  1 

19. 

2^f0.  1 

ao. 

24,0.  J 

'31. 

a6,j.  I 

a2« 

27  «O.  ] 

27,0.  I 

VENTS 
et 

ÉTAT   DU   CI  E'L. 


N.  N.  £.  fnti,  suivi  de  ctitne 
beau  temps, 

DiiN.E.àrE.K,E.!^ger. 
cttivi  de  câline,  beauiéinp 


temps. 


et  pluie  pur  iitcorv. 

N.  E.  par  rist'es,  ctgrenasses 
de  pluie  ,  temps  beau. 


de  rtf.  en  gnins,  t.  pluv. 
Do  N.  N.  O.  ta  N.  E.  idtm, 

L>e  l'E.  au  S.  £.  modén 
beau  temps. 


de  nf.  et  plaie  par  irnerv., 
temps  clair. 

5e  l'E.  4  N.  E.  à  l'E.  joli 
frais ,  temps  beau. 


tenpebeaa. 


REMAR^iUES 
IT  OfiSEAVATlONS. 


par 
«t 


1 5'  00"  Occid. 
Lat.Sud,9<>  ao'. 


Le  14,  i  8^  da  matin ,  mouîlK  dani  la  Baie 

de  la  Madré  de  Bios  de  l'Ile  Santa  Chrïstina. 

Le  20,  à  1 1  h  du  soir.  Déparc  de  UBaie  de 
la  Madré  de  Diot. 

Le  21 ,  au  point  de  jour,  on  vit  aa  N.  O. 
7"  O.,  une  île  haute  qui  fut  nommée  Ile  Mar- 
chand; à  Midi ,  l'Extrcmité  occid.  de  cette  île 
restoitau  N.  ^  N.O.  i"0.:  une  Poince,  nommée 
Pointe  de  VOiilhque  ,  an  S.  E.  |  E.  2*  E. 
Le»i,k7ks|'.A.M.  \ 

^«"g        (      (  145"  jj'  00* 
r  6  suites  3—0. 

Le  centre  de  l'Ile  y^drrAtfn^  restant  alon  i 
l'E.  S,  £.  4."  iS.:  dist.  du  rivage,  4.  milles. 

Le  23  ,  à  midi,  une  fie  découverte  îa  veille  , 
qu'on  avoit  nommée  tleBaux  ,  restoit  de  i'E. 
6*  N.  à  VE,  S.  E.  2«  S.  i  6  lieues  ^  de  disance; 
et  deux  Ilots  ou  Rochers,  découverts  le  matin  « 
qu'on  avoit  nommes  les  Deux  FrircSj  rcitoient 
duN.0.7»N.au  N.  N.  O.  6"0.,  à  j  ou4.li. 

Piemiant  tome  h  Journée  du  23 ,  on  croyoit 
voir  d'autres  Tem»  da  S.  O.  à  l'O.  ;  l'horizon 
dans  cette  partie  resta  constamment  diargéde 
gros  nuages  amoncelés. 

Long.        L.  '43»o8'oo"OcciJ. 

par  a  sttiiet  »  -  ©.  1  Cm,\  ^ 

Une  tiedécouverte  la  veille,  qu'on  avoit  nom- 
mée île  Musse  ,  restoit  alors  de  l'E.  :j:  N.  E.  1  » 
N. ,  à  i'E.  ^  S.  £.  i^E.,  i  j  li.  :  une  autre  île 
découverte  le  madn»  et  qui  fat  nommée  lie 
Chanal,  restoit  de  l'E.  N.  E.  1  »E.  àl'E.  ^  N.  £. 

Les  22,  25  et  2.^  ,  rn  vit  quantité  <fe  Fout  , 
de  frégates,  de  Paiiie-en-queues  ci  de  gros 

P^spiMf^latu  à  dnut  ailes  rwges» 


TOME  Xt. 


Dlgitized  by  Google 


VOYAGE 


LATITUDE 

S  i' 

LATITUDE 
OJxervée 

V   »  1  r> 

,    '         L  ■         I  ^  . 

LONCrrUDE 

EUiimre 

0  C  C  I  D. 

LONQiTUDE 

Obico'cc 
0  c  c  1  D. 

DÉCLINAISON 

DE  l'aicutlle  aimantée 

N  0  11  D  •  £  s  T. 

ry.  M* 

p. 

D,  M. 

i>.  M, 

î-  54- 

143.  49. 

J.  32.  pir  8  Azim. 

3.  a+. 

J.  14. 

»«•  ai. 

•  ■ta* 

o6>  pur  4  Azim. 

1.  17. 

1,  02.  . 

««• 

•     •    •    •  . 

07. plosieanAtim. 

«8. 

0.  19. 

Nord. 
0.  06. 

»«•  «a- 

«    .    •    •  • 

J  •  o^»  pir  ^  Aziin» 

1.  06. 

1 .  16. 

143.  ji. 

30 

3.  11. 

3.  II. 

* 

144.  01. 

5.  08.  ptr  7Azim, 

144.  ij. 

6.  08. 

6.  18. 

'i-i'  3°- 

- 

7.  oc. 

7.  10. 

144.  38. 

*    •    •    ■  • 

4.  J4.  par  6  Azim. 

7.  21. 

y,  ij. 

144.,  31. 

(    •    •    ■  • 

5.  a7.  Amp.  on. 

8.  aa. 

8.  33. 

144.  a3. 

•    •    •    •  • 

J.  48.  par  3  Aum. 

6. 

10,  15. 

10.  21 . 

144.  10. 

7* 

II.  36. 

II.  «{.a. 

143.  41. 

•    »    «    •  • 

6.  1  J.  Amp.  occ* 

8. 

12.  36. 

12.  32. 

144.  50. 

«    «    *    .  « 

6.  33.pir8  Aziu. 

IJ.  31. 

13.  a8. 

146.  05. 

10. 

14.  23. 

14.  29. 

146.  44. 

•    «    •    •  • 

0«  yo.  par  4  Atim. 

II. 

16.  08. 

lé.  17. 

147.  4a. 
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DE  MARCHAND. 


JOCItt. 

du 

THE  R  M. 

Att*dciias 

d*  U  G  lice. 

Ai» 

z6. 

^7* 

a8. 

25,0. 

*9' 

34,0. 

30. 

I. 

22,0. 

26,0. 

6. 

ac.o. 

7. 

22,0. 

8, 

43.5  • 

9' 

24.,0. 

10. 

1 1. 

23,0. 

VENTS, 
«t 

ÉTAT  DU  CIEL. 


DerE.àl*E.S.E.bfis«fr«t- 

che,  beau  temps. 
Oel'E.  S.  E.  il'E.iN.E. 

par  grains  et  pluie. 
De  l'E.  S.  E.  au  N.  E.  brise 

modérée,  beau  temps. 
De  PE,  S.  E.  à  TE.  \  N.  E. 

léger ,  temps  bem. 
De  l'E.  S.  E.  au  N.  E.  briie 

modérée ,  b«au  temps. 
De  l'E.  4  N.  E.m  l'E.  N.E. 

jolie  br.beau  t.  interv.degr 

suivis  d'ondées  de  pluie. 
Del'E.N.  E.  à  l'E.  S.  E.  mo- 
déré ,  par  grains,  t.  couvert. 
Du  N.E.auS.E.vir.accomp. 

de  grains ,  tchpt  couvert , 

orageux. 
Du  S.  £.  an  S.  fetbic»  plov. 

suivi  de  calme,  t*  OTageox. 
Var.  et  calme,  beau  t.,  ensuite 

S.  S.  £.  léger ,  temps  brum 
Da  S.  i  t'O.  N.  O.  Kg.,  suivi 

de  gntfau  et  de  pluie  t.  couv. 
De  !'0.  au  S.E.  par  S.  joli  fr. 

accomp.  de  grains  par  intcrv. 
De  l'E.  au  N.E.  léger,  suivi  de 

calme,  t.  coaverttbrnmeux. 
Du  N.  E.  au  N.  N.  E.  joli 

frais ,  beau  temps. 
Du  N.  N.  E.  auN.  E.jolifr. 

gmins  etplale  par  interv. 
Du  S .  S.  E.au  N.  E.  modéré, 

etfr.  par  rsf.,  t.  brumeux. 
Du  N.  £.  à  l'£.  N.  E.  frais  par 

gr.etrtf.,temp>  brumeux. 


R  FMARQUES 
E  T  O  BSERVATIONS. 

I 


Long.  I  et  I  14} «  48'  00"  Occid. 
par  j  suites  3  — .  0.  \Ch.  \ 

Les  25  ,  26  et  27 ,  on  vit  peu  d'oiseaux, 
seulement  quelques  Paille-en -queues. 

Le  28  aprèt-mitli^oo  vit  quantité  d'olseaoz 
de  toute  espèce,  qui  dirigeoieot  leur  vol 
au  S.  £  :  ce  ruv^ie  jour,  à  6*  fdu  soir,  une 
apparence  de  Terre  se  montroit  à  TO.  ^  S.  O. 
$0  O  t  on  gOQvemt  i  IX).  jusqu'à  1  heore 
après  minuit ,  et  on  passa  le  reste  de  la  nuit  en 
panne  ;  mais ,  au  jour  ,  on  ne  vit  rien.  On  con- 
tinua de  voir,  jusqu'au  30  ,  quantité  àePaïlie- 
en-^ueueSfd'Hirù$idetltsdemtrf  des  Goélettes 
et  qœt^M  AfanwUtt, 


Le  s  p  après  midi,  dépassé  un  isooc  d'arBre 
qui  paioisstMt  (tottfT  dc^is  peu. 


Depuis  le  i  o ,  on  ne  voyoit  qu'un  très- 
petit  nombre' d'oiseaux. 

M«  a 


VOYAGE 


tATJTUOE 

LATITUDE 

LONGITUDE 

LOMGUUDB 

DÉCLINAISON 

ttOQVtS. 

Observée 

Eithné» 

Olistrvce 

DE  l'AIGUILU  AIMANrtE, 

N  0  H  D. 

Nord. 

0  c  C  I  D. 

0  C  C  I  D. 

N0R9.BST. 

179  t. 

/>, 

D.  M. 

/'.  M. 

D.  M. 

JUIUJET.12. 

18.  05. 

18.  II. 

148.  17. 

«   «    »  •  • 

8.  18.  par  2  Aunu 

"3- 

ao>  o$« 

10.  «4» 

149.  12. 

9.  02.  pir  a  kùm. 

14.. 

il.  58. 

22.  01. 

IJO.  IJ. 

.    •    •    •  • 

9.  4$.  par  4  Azim.. 

47- 

14..  03. 

tp.  iB. 

10.  27.  ptr  4  Atim. 

16. 

53- 

25.  $8. 

IJ2.  }8. 

'7- 

27.  4.1. 

a7.  42. 

• 

■ 

18. 

28.  36, 

,28.  36. 

154.  41. 

1 1.  48.  Amp.  oit. 
II.  39. par  5  Azim. 

19. 

28.  '40. 

28.  40. 

1J3.  46. 

*   •   •  •  • 

I2«  21.  par  II  Axim* 

ao. 

28.  53. 

28.  4.2. 

'J3-  54- 

02. 

* 

13.  07.  par  6  Azim. 
13*  32.  Amp.  06C. 

31. 

29.  36. 

29.  36. 

153.  29. 

22. 

30.  4.7. 

30.  52.. 

IJ2.  53. 

•    «    ■    fl  • 

1 3.  26.  par  8  Azim. 

■  23- 

32.  C4.. 

32.  10. 

152.  14. 

«54-  ay- 

33-  44- 

34'  05- 

IJI.  19. 

r 

•53  .  3^- 

14. '37.  Amp.  oce. 
14.  53.  Azim. 

ay. 

35-  44* 

35*  S«- 

l;o.  19. 

«    «    ■   •    ■  • 

15.  30.  Azim. 

36. 

37.  4«' 

37-  49- 

149.  47. 

IJ2.  17. 

1 6.  24.  Amp.  occ. 

*7- 

39.  35- 

39-  4«- 

149.  II. 

«      ■      •      É  * 

i6*  50.  ptr)  Aziai. 

a8. 

4t.  26. 

41.  jj. 

148.  34. 

•      ■      f     «     •  , 

16.  54.  A^m. 

4.2.  A2. 

• 

4»-  37- 

148.  14. 

«      «      •     •  « 

17.  24.  par  4  Azim. 
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JOUM. 

DEGISS 

4» 

TT-riîM. 

de  UGUce. 

■*•»>• 

I  C. 

20)0* 

i8. 

•  y* 

la  c 

ao,j. 

^  1  ,  J, 

aojj. 

1  n  f% 

»7fJ- 

27. 

i6,j. 

»5i5- 

18,0. 

VENTS 

ATAT  OU  CIRL. 

I 


De  l'E.  N.E.an  N.  E.  i  N. 

frais  par  grains,  t.  nuageux 
Da  N.  E.  \  E.  an  N.  E.  |o[î  fr., 

ondées  dcpluic par  intcrv. 
N.  £.  i  E.  ioUe  brise,  bw« 

temps. 

DttN.B.^E.»uN.E.iN 
brise  fraîche,  beau  temps. 

N.  E.  joli  frais ,  temps  couv 
grenasscs  par  intervalles. 

DnN.  E.^E.atiN.£.  |  N. 
joli  frais,  temps  nuageux. 

Du  N.  N.E.  à  ro.foibic,  in- 
tcrv. de  calme,  t.  nuageux. 

N«  N.  E.  var.  fbible ,  petite 
pluie  par  intcrvallei. 

Calme  et  riséeii  variable, 
temps  beau. 

Ou  S.  E.  iQ  5. 0.  var.  léger, 
grains  par  interv.  t.  nnageiuc. 

Du  S.  S.  E.,auS.Iég9r,teinps 
nuageux. 

Oa  S.  S.  E.il'S.  S.  E.  brise 
modérée,  temps  naageox. 

Du  S.  E.i  E.  à  l'E.  |S.E. 
modéré,  beau  temps. 

De  l'E.  S.  E.  à  l'E.  \  N.  E. 
jolie  briscp  temps  aoagenx. 

De  l'E.  au  S.  E.  brise  modé- 
rée ,  temps  gris. 

De  l'E.:iN.£.  àl'E.iS.E, 
modéré,  temps,  gris. 

Dcl'E.-iN.  E.aaS.E.Iéger, 
temps  nuageux. 

De  !  £.  au  S.  S.  O.foible, 
snivi  de  calme,  beau  temps. 


REMARQUES 
ET  OBSIRVATIONS. 


Le  1 3  ,  on  vit  une  Tortue  ,  des  Doradei,  et 
quelques  PaUte-en-gueues. 
Le  I  j ,  va  quantité  de  GoëUtttt,  et  des 

Poisson-volans  à  deux  a'iles  rougu. 

Long.  1  et  li;^»  06' 00"  Occid. 

par  4  suhet  9  — q.  \Ch.} 

Le  ao,  vo  un  Paille-en-queue  ,  un  Qtttkran- 
ta/iuessos,  un  Requin  et  des  Aldnou'ms. 

Du  21  aa  23  ,  on  vit  des  Alcyons,  des  Que- 
brantabuessos,  des  Bonites^  des  Alarsouins,  et 
l'oti  dépassa  ^elqaes  fimîlles  de  Fiantes  ma- 
rines; on  vit  encore  ^elqnes  P^Ue-gn^yeues 
juiqu'aa  24.. 

Af. 
c( 

Cm. 
M. 


^54"  35'  oo'OeeM. 


ij3»  41'  00"  Occid. 


Leaj,ii7«'}4'.A.M 
Long. 
(Vir  4  suites  ^  —  © . 

Le»4.à8f'  04' A.M 
Long, 
par  %  miles  3  _  @. 

On  voyoit  Journellement  des  Mcyons ,  des 

O'iseûiix  lie  tempère  ,  des  HirondiHt  s  Je  mer  , 
des  Pétrels  ,  et  qutiqucâ  Quebrantahutssos» 

LeaÉ,à8h»i'^  A.M.l/Jf,  \ 

Long.         I  et  19'  oo'Occid. 

par  »  suites  9  »  0.  J ChS 

Les  26  et  27,  dépassé  quantiié  Je  Substances 
flottâmes,  de  la  forme  des  Oarsîiu  et  de  couleur 
brune  ;  vu  des  MoUusques-  Vêlettes.  i 

Le  28, an  matin,  on  vît  quantité  de  GoH^idt,] 
d'HinitdeiUsdtm€r,n  plusieurs  vols  d'autres' 
oiseaux  qui  parurent  des  oiseaux  de  fenre*  on 
vit  aussi  des  Afo/lus<pies-  belettes. 

Le  29,  vu  un  Poireau  de  mer  [  Fucus  gigart' 
teus  ]t  on  voyoit  toujours  les  méihes  oiseaux. 


Digitized  by  Google 


VOYAGE 


LATITUDE 

LATITUDE 

LONCrrUDE 

LONcrroiMt 

DÉCLINAISON 

ÉPOQUES, 

Estimée 

Obienée 

Ettnnée 

Obietvée 

Oe  L*A1GDCL1£  AIMAMT^S, 

Nord. 

N  0  X  D. 

OCCID. 

OCCID. 

N  0  R    -  r  ST. 

179». 

JUiLLBT.lO. 

D.  Af> 

M. 

l>» 

+}.  03. 

4î.  02. 

14.8. 

07. 

V       •        fe        •  ■ 

t8«  I  j.  plu».  Azim. 

V' 

+3-  53- 

44.  01 • 

147. 

30. 

AOÛT.  1* 

46.  29. 

•  «  •  •  • 

f 

«  ^  - 

2. 

4.8.  4^. 

4.8.  44. 

14J. 

S'- 

50. a6. 

*     ■>     «     4  « 

I4.J. 

il. 

^3.  06. 

«     *     »     •  • 

144. 

34. 

S* 

jy.  04,. 

i4a> 

20. 

S3<  so>  nias.  Azin. 

6. 

j6.  j8. 

•     •     •     ■  • 

'39- 

14. 

7- 

. 

1  57.   20.  |ij8.  30. 
poquc  daRcCèvem.'daCt 
57.   18.  |i}8,  oii. 

>  drlEagaHo, 
|i)9.  26 f 

8. 

56.  <7. 

Î7- 

24..  36*  wr  12  Azim. 

•      *  * 

9- 

j7.  oj. 

f  A  louvoyer  «  oa  en  calme 
/  àvacdehC&te. 

to. 

j7.  00. 

57.  00. 

» 

II. 

57.  00. 

{7.  00. 

(a  l'ouvert  de  la  Baie  de 

28.  x6.  dIuj.  Azim. 

»}• 

1  • 

\  A  râi)ci«  dani  b  Baie  de  TckuMtâni. 

I  57-  o+- 

•    •  • 

1»}7-  59- 
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DB6RÉ5 

VENTS 

nvta. 

du 

et 

THERM. 

£tat  du  cieu 

Au-clesius 

de  li  uiicc* 

30. 

15,0. 

Del'E.N.E.àrO.N.O.par 

C    ^-<i"t-M-.     La**»  *  ■  - 

d.  toiole ,  DCiii  tempi* 

!<• 

IS,C. 

0.  modéré  et  fraii ,  temps 

cQu  vcri* 

1 . 

12,0. 

De  ro.s.o.àro.N.o.,gr. 

trii9|  !•  couvert  ce  onmc  u  x . 

* 

s. 

10,3. 

De  l'O.  à rO.  S.  0.,  gr,  frais, 

ICIIiUa  CUUVCil  Ci  Lit  UIIICU Jl« 

3- 

9>7- 

Del  0.5.0.  au  S.  S.  0.  frais, 

tCBlpt  COOVCR  CI  DrQnieilSi 

4- 

9,0. 

Du  S.  1  S.  0.  an  S.  £.  frais , 

5- 

12,0. 

Du  S.  ^  S.  0.  au  S.  t  beau 
iTnt  t  leinpf  niiageiix» 

•  o« 

IO,J. 

Du  S.  E.  au  N,  E.  frais,  suivi 

tic  rai.j  \t  mj'5  Fiiuni*  Ci  piUVi 

7- 

12,0. 

De  i'£.  N.  L.  au  S.  foible , 
icnips  gn>  CI  Droniciutt 

n..  G       4  PC   c  c  .... 
Uii  D.  yJ.  a  in.  9.  11.  var. 

foïhie  ,  t.  ^ri^  et  Hrunîçux. 

9- 

J0,0. 

Du  S.  0.  au  S.  E.^  S.  var.  lé- 
ger ,  icnips  couv.  oraiDciix. 

10. 

Calme,  ensuite  da  N.O.  wa 

^ml      fVj       II       1  A  émet  m       n  A     i  ■     VA  M%  ^ 

iS,  ÏS,        ^^5^*  ï  Deail  fcmpS* 

1  !• 

Du  N*  0.  léger ,  au  S.  5. 0. 

fOIDIC  9  felnpB  Clair* 

t  A  A 

lett  ^    ^    Il   ati  N     r*  vacianiA 
L/U  0«  ^*  \y<  «u  VariftUley 

p  rcSG  J  C  Ccil  lue ,  piUICa 

10,5. 

o.  £..  trais  et  toiole ^  petite 
pluie. 

14. 

10,5. 

S*  s.  E.iJmij  temptbrinaenx, 

et  petite  plaie. 

•S- 

H,J. 

Du  S.  S.E.  au5.  S.U.  luible. 

ternps  gris. 

16. 

ia,5. 

Risées  dn  N.  an  S*  fbible , 

be«a  tempe. 

REMARQUES 

ET  OBSERVATIONS. 


L«$  3  O  et  }  I  ,  va  des  Baleines  et  des 
rtau*  de  mer. 

Le  t  Août,  dépassé  une  racine  d'arbre. 

Les  j  et  ^ ,  dép,i5sc  plusieurs  Poirojux  de 
iner  ,  et  quelques  feufjle$d'/4/^u«i;  le.^,  vu  une 
grosse  pièce  de  bois  flottante  i  et  tin  vol  de 
petits  oiseaux  de  terre.  On  voyoit  en  outre 
journellement  des  Quebrantahuesscs  ,  des  Pé- 
trels, des  Hirondelles  de  mer,  des  Goélands, 
et  des  Ommx  de  tempête, 
Lej.kskia'is'P.M.I  M.  \ 

Long.         \  c!   ,i4}»  ay'.^i*  Occid. 
p.ir  4  suiies  O  —  C  ■  j  Ch.) 

Le  6,  va  des  Afaearemt,  et  qnantité  de 
Poireaux  de  mer. 

Le  7  ,  dépassé  une  pièce  de  bois ,  quantité  de 
Poireaux  et  autres  Planies  de  m  er.  Vu  une 
Baleine,  dee  Meafimm  et  des  Mouettett  Us 
Eaux  avoient  une  couleur  verdâtre.  Ce  |our« 
à  jf»  -i  dn  soir,  aperçu  la  Côte  d' Amhique ,  et 
à  6'',  relevé  le  Alonte  dcl  Engano  à  l't.  S.  £. 
3«  E  y  i  le  disttncede  14.  oa*if  lieues. 

Le  K,  à  midi,  l'extrémité  du  C*pdel£agaHO 
rettoit  à  l'E.  S.  £.  a*  S. ,  le  Montegne  à  VE. 
4  S.  E.  40  S. 

Le  9,  i  midi ,  h  Pointe  do  Cep  del Engage 
restoit  à  l'£.  ^S.  £.4*5.,  le  Montagne  à  l'E. 

Le  i  o,  à  midi ,  la  Pointe  du  Czpdel Lngtiiio 
icstoit  à  t'E.  6*N.,  i a  tteoes  {v 

Le  12,  à  t  oi>  du  matin  ,  mouillé  dans  l'En- 
trée de  Tchink'nânf, 

Pendant  qu'on  étoit  4  la  vue  du  Cap  del 
Enga%9,  on  vit  constamment  des  Phngemtt, 
des  Macareux,  des  Baleines,  des  Veaux HM'^ 
ritis,  des  Mamuias,n  divers  oiseaux  de  mer. 


i8o  VOYAGE 


LATITUDE 

£stïmcc 

N  0  a  D. 

LATITUDE 

Observée 

Nord. 

LONGITUDE 

Estimcc 

LONGITUDE 

Observée 
0  C  C  1  0. 

D&CLINA150N 

DE  L'AICt}ILL£  AIMANTEE. 

Moeo-EtT. 

1791. 
j  (%Atm       I  rr - 

l).  M. 

p.  M. 

P.  Af. 

D.  M. 

18.1 

)  A  l'incre  diM  It  Baie  de  TtkinlùtAtii* 

- 

19.  1 

ao. , 

Point  de  Déput  de  I«  Baie  de  Tciiaiâtiiii, 

ai. 

«     •     •     *  É 

«1 

«  •  •   •  • 

IJ7.  59. 

29*  30*  Anp.  ooc« 

aa. 

$4.  j8. 

54-  35- 

137.  16. 

IJ7.  10. 

29.  00.  Amp,  ort. 
2b.  02.  A^ini. 

22 . 

Long, 
du  Rclev.« 

136.  0I> 

54"  >8- 

»5- 

J4..  22. 

• 

ai. 

AT» 

a8. 

29. 

n*  ss- 
fi'  40* 

Naviguant  à  petites  voHes, 
et  lOQvent  en  panne,  à 
vue  de  la  Côte  occidcn- 

(  taie  des  îles  de  Queen- 
Charlotte ^  pendant  que 
Il  Cbaloope  niûioic  k 
Gdcc  cica  levoît  le  Plu, 

30. 

jj.  a8. 

17- 
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• 

oectÉs 

VENTS 

JOUR*. 

et  • 

1  7-1  ir;;  M 

ÉTAT   DU  CtEL. 

AtMicssti5 

'7. 

10,5. 

Du  S.  S.  E.  au  S.  petit  , 

(ctnpi  cpais,  pluie  continue. 

18. 

11,5 

N.  0,  léger,  tcmp?  hfau  , 

suivi  de  calme  ei  de  brunu". 

I  0. 

mcux  et  piavteaz. 

Ua  9,     II.  a  1  U.  Sé  0«  var. 

<«KV'  ^imw  iduiis* 

Vtriable  légttp  enioite  àu 

0.     au  ri«  iJ*  joit  friis , 

f  1  r 
*  •»>  • 

N.  0.  briac  (tucht,  et  temps 

clflir. 

I  1,2. 

0.  N.  0.  léger,  beau  temps, 

suivi  de  calme* 

ii,a. 

De  l'O.  N.  0.  i  rO.^  S.  O. 

petit ,  temps  beau. 

AJ. 

I2,J. 

De  10.  S.  0.  à  J'O.  N.  0. 

iuibic ,  temps  clair. 

13,0. 

De  1*0.  auN.N.O.foibls  Cl 

calme,  temps  beau. 

«7. 

Du  N.  0.  aitN.  £.  foible  jet 

calme ,  temps  beau. 

28. 

De  l'O,  N.  0.  au  N.  0. 

brise  modérée  ,  t.  beau. 

29. 

»3.J- 

De  l'O.  N.  0.  au  N.  N.  0. 

brise  modérée»  t*  beau. 

30. 

ia,5. 

Ideiit,bmt  fraîche  et  beau 

temps. 

11,0. 

Du  N.  0.  àl'O.  N.  0.  brise 

fraicbe,  beau  temps. 

REMAHQ  U  ES 

ET  OBSERVATIONS, 


Le  21,  appareillé  de  la  Baie  de  Tchinkuâné. 
A  nritO,  le  Cap  del  Mngaiio  rcstoit  au  N.  O. 
6»  O. 

Le  11.  à  ji- 40  .  A.  M.  1//.  I 

Long.         I  et  JijT»  ji'  jo*  Ocdd. 
par  1  suitei  >  .  O-  jCh.) 

Le  22  ,  à  midi,  la  Côte  A' Amérique  s'éten* 
doit  de  l'£.  N.  E.  à  l'E.,  à  1 8  li.  de  distance. 

A  7I*  du  toir,  les  îles  de  Queen-Cfuirlotte 
au  S.  E.,  8  à  9  lieues. 

Le  23  ,  à  midi ,  l'Extrémité  N.  de  l'île  Sep- 
tentrionale de  Qtieen-Charlotte  rcstoit  au  N.E. 
6-'N.;  une  petite  île  stir  ia  Côte  de  la  grande 
Ile  de  ce  nom ,  au  S.  2  oa  3*  E. 

Le  24.,  à  midty  l'Ile  Septentrionale  de 
Queen-Cfuirhrte  reitoit  du  S.  E.  f  S.  à  l'E. 
S.  E. }  l'Enuée  de  Cloak-Ba/  aa  S.  £.  ^  S. 

Le  2f ,  à  mîdi ,  k  Pointe  N.  de  l'Ile  Scpten- 

irionalede  Queeti-Charlotte  restoit  à  i'£.  5*E«« 
et  CloiUi-Bay  aa  S.  £.  ^  £.  3°  S. 

lie  26 ,  i  midi ,  la  Jointe  N.  de  111e  Septen-  ' 
triotiale  de  Quetn-Charlotte  rcstoit  au  S.  E. 
E.,  CIoak'Bay  an  S.  E.  4  S. 

Le  27,  à  midi ,  la  même  Baie  rcstoit  au 
S.  S.  E.  i  E.,  la  Pointe  N.  de  l*tie  Septen- 
trionale de  Qaeen-Charlotte  k  TE.  ^S.  E. 

Le  28  ,  à  midi ,  les  Iles  de  Quten-Charlotte 
restoient  du  N.  £.  f  N.  aa  S»  £.  \  S.,  à^li. 

Le  29 ,  à  midi ,  un  Vot  sur  la  Cdte  de  fa 
grande  ile  de  Quten-Charlotte  restoU  au  N. 
\  N.E.;  les  Terres  les  plus  S.  à  vue,  au  S,  E. 

Le  3  o ,  à  midi ,  l'Ile  da  H^ppa  restoit  au  N. 
E.     E.,  à  environ  4.  Milles  de  distance. 

Le  31,  à  midi,  l'Ile  du  Hyppa  restoit  an 
N.  £.  6*  N.,  i  5  ou  6  Milles  de  distaa«e. 


TOM£  II. 
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VOYAGE 


179X. 

2. 

3- 

4 


6. 

7- 


LATITUDE 

Estimée 

Nord. 


LATITUDE 

Observée 

Nord. 


LONGITUDB 

Estimée 
OCC-I  D. 


LOMcrruDC 

Observée 
OCCI  D. 


DÉCLINAISON 

DE  L'AIGUILLE  AUtANTiC 

!V«aD-£«T, 


Point  de  Départ  des  tl«  de  Quteii'Churlottt. 


JO.  jp. 

50.  00. 

+8.  j7. 

4.8.  j9. 


ya.  j6. 


49- 


4.9.  4.9. 
48.  5,. 


«  •  ft  •  t 

135.  10. 

13J.  07.  , 

130.  J9. 

129.  00. 


J30.  40. 


Point  d'Arrivée  »uiv»nt  le  Heièvemcnt. 


A  I*ancre. 


4.8.  j  ^. 
48.  jp. 
48.  58. 


Long.(iuRei. 
Utm. 


128.  56. 
128.  50. 

128.  54. 


8. 

Point  de  Départ  de  \i. 

6off  d' Amérique ,  .  .  . 

A      i  s. 

48.  46. 

A  6*  i  S. 

128.  48. 

$• 

48.  01* 

129.  26. 

*    •    «    •  » 

10. 

46.  33. 

4<».  iti. 

I)0«  }0. 

■  ■    ■  t  * 

45.  10. 

4J.  oâ. 

13t.  28. 

•    «    •    •  • 

12. 

44.  14» 

44.  oo. 

J32.  10. 

•  •  •  A  • 

»3- 

4j.  05. 

42.  ^6. 

132.  48. 

r 

14. 

40.  J4. 

4.0.  38» 

134.  13. 

*    «    •    »  • 

M- 

38.  54. 

38.  4j. 

135.  20. 

•     •     A     »  • 

16. 

37.  06. 

36.  58. 

136.  07. 

»     •     ■     ■  « 

»7' 

3j.  19. 

35/  03' 

137.  39. 

26.  50.  Azitt. 
2}.  16.  Ainp«  oce« 

22.  30.  Axînt* 


22.  00.  Amp.  ort. 

22.  24.  Azim. 
21.  1  y .  Amp.  ocf . 

20.  04.  Azim. 
18.  22.  Azim. 
18.  29.  plus.  Azim. 
17.  20<  Azim. 


16.  14.  Azim. 

1^.  37.  Azrin. 
t$.  27.  Amp.  oec* 

14.  43*  Axim* 
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JOUM* 


I. 
2. 

3- 
4- 

}* 

6. 

7* 

8. 

10. 
II. 

12. 

16. 
'7- 


DfGitl 

in 
THEIM. 


Au^essus 

M- 

4»©. 

f.o. 
6,0. 
j,o. 

3.0. 

8,0. 
6,0, 

J»S' 
7,0. 
6,5. 
8,0. 


VENTS 
«t 

£tat  du^cicu 


DttN.O.  à  rO.  N.  O.  hriK 

nodérie ,  be«ii  temps. 
Du  N.N.O.mN.N.E.  brise 

niodcrcc  ,  tempigris. 
Du  N.O.à  10.  foibU,  temps 

couvert  <t  btoirtllHrd,  ' 
De  1*0.  aa  N.O.  briufnidx» 

beau  temps. 
Du  N.  O.  au  S.  S.  O.  var. 

foible  »  nM  de  calme ,  et 

brouillard  épais. 
DuS.  àl'E.  S.  E.fuihio, suivi 

de  calme,  temps  beau,  roscc 

dint  la  nuh. 
DuS.  E.auN.O.pwS.faib. 

et  calme,  temps  couvert. 
O.  N.  O.  léger,  brouillard, 

f  uivi  de  bean  temps. 
Dcl*E.N.  E.ivN.  I^ret 

beau  temps. 
Du  N.  N.  E,  an  S.  £.  ^  S.  ioli 

frais ,  temps  bramCllx. 
DaS.  O.à  rO. N.O.  folie 

brise ,  beau  temps. 
De  l'O.  N.  O.  à  10.  S.  O. 

(bible  et  «aine,  t.  nuageux. 
De  l'O.  N.  O.  aa  N.  O.  )oli 

frais ,  beau  rr i-ip5. 
N.  O.  brise  fraîche,  temps 

fSri». 

De  ro.  N.o.àro.4S.o. 

modéré I  beau  t.,  puis  cou v. 
Del'O.  JN.O,  au  N.  N.  O. 

joli  frais ,  temps  eoweit. 
Du  N.  N.  £,  aa  N.  E.  fraia, 

tempt  couvert  et  brumeux. 


R  C  M  A  R  Q  U  E  s 
ET  OBSERVATIONS. 


I 


Le  i  Septembre,  i  midi,  les  Eitrcrattét  à 
vue,  des  Iles  de  Queeii-Chariùtu  festoient  du 
N.iN.E.«u$.E.^£. 

Le4.,n4''  après  midi,  aperçu  ltCUrerf*iAllf- 
rique  du  N.  N.  £.  au  N.  E.  4  E. 

Le 4,  à  4»'»j'P.M.  I  M.  | 

Long.         I  et  |ia9»  58'  jo'OccU. 

par  1  suites  ©  —  C.  )  C"//.) 

Le  5 ,  à  midi ,  fa  Pointe  N.  de  Berkley-Sound 
restoit  à  l'E.  ^  N.  £.,  Nootka-Sound  au  N. 

Le  6 ,  à  midi ,  BerileySomut  restoh  à  l'E. 
^  S. ,  à  4.  ou  $  lieues  :  à  51*  du  soir,  iMaini 
par  50  brasses,  fond  de  sable  i>oir  et  vaseux, 
à  a  ^  ou  3  lieues  de  la  Côte;  U  Pointe  N.  de 
Bethley^Scund  i  l'E.  4.*  S. 

Le  7,  à  \  après  midi,  appaieillc  pour 
s'éloigner  de  !a  Côte. 

Le  8,  à  é**  7  du  »0'r»  l'Entrée  de  BerkUy' 
Sound  restoit  au  N.  E.  f  E.,  i  6  lieues ,  d'où 
l'oo  prit  le  Point  de  Départ. 


Le  12  ,  vu  des  Aloutttttdt  mer  et  uo  petit 
oiseau  de  terre. 


Le  If  •  oa  prit  à  bord  «o  petit  otaeaiu  de 

terie. 


Nua 
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VOYAGE 


LATtrUOE 

LATITUDK 

LONGITUDE 

LONcrruoE 

DÉCLINAISON 

Observée 

F.jiimce 

DE  L'AICIH!  I  F  M  M  \NTÉE, 

Nord. 

N  OHD. 

0  C  C I  D. 

0  C  C  I  0. 

No  «]>.£<  T. 

1791. 

3i.  J». 

32.  4.J. 

139.  27. 

19. 

JO>  jB> 

140.  ^t. 

139.  03. 

11.    j  0«  «BvllH* 

20/ 

»9'  17- 

29.  ^O. 

141.  53. 

«   ■   *  «  « 

10.  56.  Azim* 
10.  3^*  Amp»  ort« 

39. 

■  j  9  08 
143* 

29.  34. 

144.  04. 

II.  00.  Anp.  ort. 

t  t        f  A  A^IBa 

1  t  »   A  rajm* 

2o.  3<^* 

20.  30. 

I4J.  16. 

143.  47. 

10.   15»  AIBp*  OCC. 

27,  î6. 

146.  19. 

•    •    •    •  • 

10.  46.Azim. 
9.  30.  Amp.  OCC. 

26.  35. 

26.  30. 

146.  51. 

t     •    •     »  • 

10.  00.  Amp.oTt.etocc* 

a6. 

26.  02. 

26.  07. 

147.  14. 

i 



M     ^        A mn  Art. 

9.  13.  AKim.^ 

ay»  53* 

25.  56. 

147.  29. 

9.  54.  Azîni. 

a8. 

24~  20. 

24..  t6. 

148.  09. 

•   •  •  •  • 

9.  34.  Azim. 

*9- 

22.  .  38. 

22.  37. 

149.  44. 

•  •  •  •  . 

8.  49*  Azîn. 

30. 

21.  02. 

21.  02. 

1  J  1  .  16. 

149.  27. 

8.  25.  Azim. 

19.  ^6. 

19.  41. 

152.  49. 

150.  59. 

8.  04.  AziiD. 

a. 

19.  15. 

19.  ij. 

IÎ4.  39- 

•  •   ■   *  • 

8.  30.  Azim. 

3- 

19.  17. 

19.  14. 

156.  49. 

I5J.  07. 
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1  VENTS 

JOURS. 

du 

1 

t  T  A  T   n  I.;    r  i  f.  i.. 

Ali-driSUJ 

'        .  , 

de  (aC face 

*fi 
I  o. 

Uu  IN.  IN.  h,  an  N.  L.  grani 

fraii,  snivi  de  ip'ains,  temp» 

converc.                 .  . 

19. 

ab,o. 

Du  N.  E.  au  S.  £.  Ugtr, 

temps  clair. 

zo. 

ao,o. 

Du  b.  £.  aa  S,  ^  S.  £.  joli 

frais,  ptr  gratnt,  temps 

nuageux. 

ai. 

a  1,0. 

Ou  S. S.  0.  auS.â.E.fbible, 

mime  temps. 

ai,j. 

DoS.  S,  E.  au  S.  E«  ^  £.  mo» 

cîéré,  temps  couvert,  snivi 

de  beau  temps. 

ai,5. 

Du  S.  E.au  S.  S.  £.  joli  frais, 

temps  ditr. 

ao,o. 

Du  S.  E.;e.  i  l'E.foiWe, 

temps  couvert. 

21,0. 

De  I'£,S.  £.  au  S.  E.^E. 

léger,  suivi  (f« calme,  beau 

as,o. 

temps. 

DuS.  fc".  ^F.  aiiS  S  E.foible 

et  calme,  temps  chu. 

a?* 

aa,j. 

De  t'E.  f  S.  E.  Foiblei  I*E. 

N.  E.  mo  ]J:<.'  ,  heaa  temps. 

a  8. 

ai,j. 

:st,  jolie  brite,  beau  temps. 

«9. 

aj,o. 

ùt, brise  fraîche, beau  temps. 

30. 

De  l'E.  au  N.  £.  jolie  brise. 

beau  temps. 

1. 

a+,o. 

N.E.  |E.  joli  frais,  temps 

clair. 

a. 

24*0. 

Du  N.  k  l'E.  jolie  brise , 

temps  sombre. 

24,0.  1 

De  t'E.  à  l'E.  S.  E.  modM, 

suivi  de  grains ,  t.  nuageux» 

REMARQUES 
£T  OBSERVATIONS, 


Jlf. 

et  oj'  oo*Ocdid. 

ChJ 


Le  ï8,  vu  ïes  premiers  Poisson-vohns ,  et 
un  petit  oiseau  de  terre  de  l'Espèce  de» 
Strins. 

Le  i^jdâns  la  matinée»^ 
et  rapportée  à  midi. 

Long, 
par  a  itthis  9  — 

Les  âo  ef  ai ,  VB  dea  FaiUe-nh-quttt*$ 
et  des  Quehmtûkuusf, 

te  ai  .à      A.  M.  j  M.  j 

Lotig.  (  et  )i4i«  »4'  jo"Occid. 

«4  whcs  3  ~  o.  )Ch.) 

long.  j  et  [i4î»ir o«»Ocdd. 

par  1  juitcj  5  —  ©.  jcV/.  ) 

On  voyoit  journellement,  depuis  le  il,  des 
Poisson-volans ,  des  Pailte-en-qutues  ,  des 
AlMitnts  ât  mer,  et,  de  temps  i  autre,  des 
Thtitt  et  des  Dmaiu, 


Lc)o.à4koi'  P.M.i^....  149*  4/' 30/». 

Long.  jc//.. .  149.  4..  }o. 

par  4  suites  ©—  C.)Milicm49.  44.  )o,Occid. 

Lei.à^biS'j.'  P.M.I/T/. ...  ,j,o  ,8'  5,.. 

Long.         \ch...  iji.  ti).  08. 
par  4  siUtes  O — e.  JJMifieai5i.  i<.  ««.Occid. 

Le  a, vu  des  Herbes  marines. 


Lej.àshij'P.M.  )  M.  \ 
Long.        (  } 
r  a  suites  0  «  €•  J  Ch,} 


•55*  '/  }•* Occid. 


Vu  beancoop  de  nant  et  des  Svnitest  des 
Herbes  marines  et  quelques  P4t//f-rii-fu<it«. 
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VOYAGE 


LATITUDE 
ÉPOQUES.  I  EitintcC 

Nord. 


1791. 
OCTOBKS.  4- 


D,  M» 


19.  09. 


LATITUDB 

Observée 
N  o  B  n. 


U0N6ITUDE 

Eftimce 
OCCID. 


IK  M. 


•9-  n- 


LOHOmiDB 

Obi«rvée 
O  C  C 1  D. 


V. 


ij8.  26. 


•  •  •  • 


1 


6. 


Point  ffc  Rdèvcnient  de  l*Ite  ù-Whyhu, 
19.  ij. 

18.  54. 


18.  57. 


»  *  ■  «  • 


19.  00. 

I  19.  05, 


•  >  •  •  • 


Loiig.daRcl. 

Idem. 
Idem. 


i|6.  54. 

158.  13. 


A  6^  du  soir ,  a  vue  d'c-Whyhee  ,  Dcpart. 

158*  39. 


19. 

04.. 

*    •  • 

8. 

19. 

29» 

19. 

19. 

i$9. 

42. 

9- 

19. 

19. 

160. 

ift. 

10. 

•  y* 

C'y. 

1 60  • 

II. 

20. 

09* 

ao. 

10. 

164. 

oo. 

1». 

19. 

08. 

18. 

J3- 

1 63. 

06. 

«3- 

«7» 

z6. 

i7. 

165. 

(0. 

H- 

«5- 

»J- 

48. 

167. 

21. 

M. 

»4' 

+7- 

14. 

«• 

169. 

t6. 

19. 

16. 

171. 

33- 

«î* 

•3^ 

39' 

«73- 

37- 

18. 

37- 

«3- 

34- 

»7S' 

42. 

19. 

«3- 

3Î* 

•  ■ 

•  •  • 

»77- 

»3» 

3*- 

•3- 

178. 

48. 

178.  48 
Orieht 

179.  41 


DÉCLINAISON 

DE  l'AICCILUE  AIM  ANTEt 
No«o-E«T. 


9.  M, 


S.  00.  Aztm. 


s.  oj.  Azim. 

8.  50.  Azim. 

9.  00.  Azim. 

8.  38.  Azim. 
8.  03.  Amp.  oee. 

8 .  21.  Azim. 

8.  4.1.  Azim. 
8.  24.  Amp.  ooc* 

8.  56.  Azim. 

9.  24.  Azim. 

9.  52.  Amp.  ace* 

10.  14.  Azim. 
10.  59.  Amp.  oco 

10.  26*  Azim. 


io>  $6.  Azîa» 
10.  $8.  Azia* 
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JOVU. 


4- 

5- 

6. 

7« 
8. 

9- 
10. 
1 1* 
12. 

«4- 

'  5- 
16. 

<7- 

18. 

19. 
ao. 


du 

TWEUM. 


Au  -Heuui 

d«  It  Gltre. 

2^,0. 


VENTS 


ÉTAT  DU   r  r  r  I 


2J,0. 

^6,0. 
25. j. 

2J,0. 

25,0. 

^6,2. 


De  l'E.  i  TE.  N.  £.  brise 
'  toùébie,  beia  tempe. 
Du  N.E.àrE.N.  E.  frais, 
beau  temps. 

Du  N.E.àrE.  S.  E.  frais, 
intervalle  de  aime,  temps 

beau. 

De  I-E.  S.  E.  à  P£.  legtr, 

calme  par  intcrv.  t.  beau. 
DePO.S.a  ii'£.S.E.  par 
S.  var.  faible, .temps  ctelr. 
Calme ,  ensuîte  dn  S.  au  S.  E 
fbible,  temps  nuageux. 
DerE.aaN*£.foibJ6,interv. 

de  calme,  temps  clair. 
Dn  N  F.  à  l'E.  modéré. 

beau  temps. 
Do  N.  E.  àrc.  jolie  brUe, 

beau  temps. 
£.  N.  E,  lûise  firalche,  temps 

clair. 
Idem,  idem. 

Idem,  modéré  ,  temps  Leau, 

De  l'E.  N.  E.  à  i'E.  1  N.  £, 

jolie  brise,  temps  nuageux. 
DerE.^N.£.irE.  N.E. 

frais ,  suivi  de  grains»  temps 

nuageux. 
De  l'E.  N.  E.  â  l'E.  modéré, 

sohri  de  grenasses,  temps 

nuageux. 
E.  par  grains,  stiivis  de  pluie, 

temps  couvert. 

Del'£.àrE.N.E.modéi^ 
teinps  dur. 


REMARQUES 

ET    O  U  S  F  R  V  A  r  I  O  N  S. 


Le  4.,  à  I  o>>  da  matin ,  aperçu  l*ile  0-  Whyhtt 
i  ro.  N.  o.  3«  o.  r  i  midi ,  die  s'étendoit  de 
i'O.  2»  i  N.  aa  N.  0. 7*  O.,  à  h  distance  de 
8  ou  I  o  lieues. 

Le  5,  à  midi ,  U  Pointe  S.  de  l'fJe  o- Whyhee 
restolt  k  l'E.  i  N.  E.  j-  E. ,  et  l'Eitrémité  O. 
à  vue,  au  N.  O.  B°  N. 

Le  6  ,  à  midi ,  l'ile  o-Whyhee  s'étendoit  du 
N.  \  N.  O.  2»  A  N.  à  l'E.  S.  E.  a»  i  S.  î  dis. 
tance,  i  licne  |  du  rivage. 

Le  même  jour ,  à  6 du  soir ,  l'Ile  realoit  dn 
K.  s»  E.  à  l'E.  S.  E.  20  i  E  .  à  a  lims  de 
distance  du  rivage  le  plus  proche. 

Le  7 ,  à  midi ,  111e  e  -  V%yil«e  restoit  do  N. 
8»  E.  à  l'E.  S.  £.  3*4  distance ,  2  lienes 
I  du  rivage. 

Le  8,  à  S**  ~  du  matin,  aperçu  l'ilc  Mowtt 
au  N.  K  £.  8«  E. 

Le  9,  à  5  I  du  soir ,  on  apercevoit  encore 
le  sommet  de  l'île  o-Whyk**  à  l'E.  a«i  N.  : 
distance,  46  ireues. 

Le  10,  i  midi,  l'ile  At9w\  se  montraft  au 
N.N.O.  3*N.,à  34.  lieues. 

On  voyoit  constamment  ,  drpiiis  les  Iles 
Sandwich,  des  Fous^àti  Frigatts^  des  PaiUt- 
ta-qvtun ,  des  Goëietttt,  des  Pmttmv^ns , 
et  par  fois  des  Tlen/et  des  Bcnitts* 


Le 


41' A.  M, 


Long. 

par  2  iiiitcs  3  —  G 


78«  Occid. 


par  s  mIiss 


a6'j9"A.M.)iW.  1 

Long,        j  et  54'  oa*  Orient. 

ES  9  —  0.  7  C^ff. 3 


Digitized  by  Google 


i  roQuzs. 

LATITVOS 
Eiiniiiee 

LATITUDB 

Ts'  <•>  p  fv. 

LONGITUDE 
OaiEMT* 

LONGITUDE 

Obient.* 

DÉCLINAISON 

m  lViCUILLE  AIMANTÂC 

D,  Af, 

j'  ,     .  . 

D.  M, 

/).  M, 

1791. 

j 

13.  3a. 

179.  23. 

l 

•  »  •  •  •  \ 

I2<  02<  AztlP* 

II.  08.  Amp.  occ. 

22. 

03.  34.. 

13,  36. 

177.  17. 

•  •  •  •  •  1 

12.  07.  Azim. 
12.  x\.  Amp.  ort. 

13.  40. 

13.  40. 

17;.  18. 

172.  33. 

12*  49.  Azim. 

M'  43- 

13.  44. 

173.  09. 

•  *  •  •  • 

II.  46*  Azim. 

*5- 

13.  4.8. 

•3-  ♦5- 

170.  33. 

■  •  >  •  • 

13.  05.  Azim. 

26. 

13.  49. 

13.  4j. 

167.  56. 

»  •  •  •  • 

I2t  27.  Azimi 

^7- 
28. 

13.  48. 
13.  36. 

13.  51. 
13.  42. 

16;.  08. 
163.  08. 

..... 

II.  05.  Azim. 
I  0.  39.  Amp.  occ. 

29. 

13.  43. 

*   «    •    •  « 

160.  46. 

•  •  «  '  •  • 

10.  id.  Azim. 

30. 

13.  24. 

13.  24. 

158.  36. 

.J.  .  .  . 

9  40.  par  8  Azim. 

3'- 

13.  29. 

•  •  •  •  • 

ij6.  29. 

■  «  •  •  • 

8 .  04..  Azim. 

NQVEMB.  1. 

»3-  44* 

13.  42. 

IJ4.  4a. 

<  •  •  •  « 

8.  «8.  pur  5  Azim. 

2. 

14..  24.. 

14..  26. 

152.  38. 

I+î.  14.. 

7.  27.  Azim. 

3- 

'4-  59- 

ij.  06. 

ijo.  31. 

f'44-  34" 

i  ou 

4" 

• 

14,  53. 

14.  50. 

148.  15. 

1  144..      1  3. 

'par  un  milieu 
1  torripc.  filtre 
i  le*  Ôlijcrv*- 
1  lions  du  X  et 
[  celle'jdu4. 

\  6.  12.  Azim. 

$• 

«3- 

ij.  30. 

147.  29. 

•  «  •  •  • 

{O.  Azim. 

6. 

16,  02. 

146.  29. 

•  •  •  •  • 

16.  Azim. 

ai. 
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OEGStS 


THERM. 


VENTS 

ÉTAT  DO  CIEL. 


REMARQUES 
ET  OBSERVATIONS. 


'  -  \i  dite. 

26,0. 

26,0. 

aj,o. 

26,7. 
24.,©. 

25,0. 
26,0. 


E.  i  N.  £,  Jûlla  brise»  beau 

temps. 
JUtm,îdem». 

De  l'E.  iN.E.ârE.  N.  E. 

jolie  briic, temps  nuageux. 
E.  N.  E.  frais,  grains  par 

intervalles,  temps  bflta. 
E.  N.  £.  frâis  par  grains  et 

pluie,  temps  nuageux. 
OerE.f  N.E.irE.N.E. 

brise  frâiche,  beau  temps. 
De  l'E.  N.  E.  à  i'E.     S.  E. 

modéré,  beau  temps. 
De  l'E.  à  l'E.  i  N.  E.  bcise 

modérée  ,  temps  beau. 
Del'E.;^  N.  £.  à  i'E.  N.  E. 

frais,  suivi  de  grains  et  de 

pfute. 

De  l'E.  S.  E.  à  l'E.'  N.  E. 
modéré ,  nivi  fie  ijrains  et 

de  pluie. 
Idem,  idem. 

Idem  ,  lemp»  playieiiz. 

De  TE.  aa  S.  S.  O.  yu.  pir 
raf.  temps  conv.  et  pluv. 

S.  S.  E.  bon  frais ,  accomp.de 
rafales ,  temps  pluvietu. 

Idem  frais  ,nf«les  ctpiuiepar^ 
ntervaUes  ,  temptL  orageux. 

Du  S.  S.E.  au  S.  ^  s.  0<  mo- 
déré ,  beau  temps. 

Var.  foible ,  calme  par  interv 
beaa  temps. 


Le  21,  vu  un  petit  oiseau  de  terre,  sem- 
blable k  an  Pluvier^  et  quantitc  d  oiseaux  de 


Leij.iS*  4î'A.  M.l  Al  1 

Long.         I  et  >i7a«  ji*  ^tf  Or. 

par  4  jiiites  3  —  ©.  )  Ch.) 

Le  24,,  va  un  oiseau  de  terre,  et  divers 
oiseaox  de  mer,  teb  que  Aiir^  Frégates , 


On  voyoU  de  tonpe  à  antre  le»  nêmes 
oiseaux. 


Leitvunii 
Lea*àaks/P.M. 

Long, 
psr  4  suites  0  —  C  ■ 


48*  oa'  eo*  Ojr. 


IM. 
et  ]iii'o$',ùtf  Or. 


Le  4.à  j»*©!'?.  M. 
Long, 
par'  a  pAtiet  q'-^  €• 

Le  4.,  à  3''  apràs  midi,  aperçu  l'île  Tinian  à 
VO.\n.  o.  ,  et  l'île  Sampan  au  N.  N.  0.^0. 
A  \t  rtnian  rcitc^t  de.l'0.  S.  O.  i  O.  au 
M.O.^p.  à  %  we^ùt.  fe-Pi<  de  Saypamw 
N.  \  N.  O.,  rtle  A'Aguigan  au  S.  O.  ;  O. 

Le  5  ,  à  midi ,  l'Extrémité  N. de  l'iie  Saypan 
restoit  au  S.  £.  S.,  à  4  iieaes,.et  «on  Extré- 
mité ocddenide  a«  S*  \  S.  £• 


TOME  11. 


Oo 


2^0 

1791. 

NOVEMB.  7. 

8. 

9- 

10. 
II. 
12. 

»3- 

H- 

16. 
«7» 

iB. 

19. 

« 

21. 
22. 


VOYAGE 


LATtrUOE 
Efdmée 


D,  M, 


16.  07. 
I<.  47. 

18.  09. 

i8.  53. 
19. 

20.  2^. 

21.  05. 
21.  27. 
21.  }8, 

2t.  50. 

ai.  ^8. 

21.  4.1. 


iautuoc 

Observée 


16.  12. 

17.  OJ. 

18.  00. 

18.  4.8. 

19.  4.1. 

20.  26. 
%l*  05. 

21.  19. 
XX.  46. 
21.  34.. 
At.  58. 

•      •      •      •  • 


LONGITUDE 

O     I  '■  N  T  ' 


146.  03. 
■44.  17. 

14.1.  59. 

140.  00. 
1)8.  oB. 

136.  27. 

«J4-  57* 

132.  57. 

t)i.  i4. 

128.  21. 
126.  16. 
124.  47. 


LONGITUDE 

Obtcrvée 

O  n  :  F  V  T  ' 


«  •  •  •' 


•  •  •  • 


•  •  «  • 


«  •  •  •  • 


122.  06. 


Point  da  KdiTcineDt  de  lUe  /mumm. 


•  .  «  «  ■ 

22.  17. 
a*.  34. 
22.  24. 


ai.  48. 


■    •    V   «  • 


lié*  47. 
114.  jj. 


1 1 


SS- 


II 8.  a8. 


Point  do  Relèvement  de  Ptdra-Branca, 
 I  aa.  34;  I  1 113.  00. 

L'iic  Lifg-Ting  resuntau  Nord  à  nn d«ni-mi)le. 


DÉCLINAISON 
DE  L'Aicmua  AiMAimf^ 

N  n  B  D  -  E  î  T. 


4.  52.  Azîm. 
4*  }6.  Axin. 

2.  58.  Aiim. 
a.  ja.  Azin. 
2.  12.  Axinii 
a.  17»  Axîm. 

I.  29.  Azim. 

o.  00.  Azim. 
o.  ta;  Azim* 
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20  I 


JOOU. 

du 

THERM. 

7' 

Au'-dcniu 
JtkCbce. 

a6,o. 

8. 

25,0. 

9- 

19. 

II. 

24,0. 

1*2. 

24^,0. 

■  A 

f  r 

•  >• 

13.  0 

i6. 

17. 

2^1*0. 

t8. 

19. 

22,0. 

je. 

19,0. 

21. 

19,0. 

Z2,, 

11,0. 

VENTS 
M 

tTAT  DU  CICL. 


Del'£.N.£.il'£.iéger,beao 
temps. 

N.  £.  brise  frilche ,  et  quel- 
ques iwDuict ,  betu  ttmft 

Dtt  N.E.i  l*E.  S.  E.  modéré, 

temps  couvert. 

De  l'E.  N.  E.  aa  N.  N.  E, 

modéré  ,  brsu  temps. 

Du  N.  E.  ^h.  a  i'E.  modéré, 
temps  nuageux. 

De  PE.i  l'E.  S.  E.  foliebrise, 

beau  temps. 
£.  S.  E.  modéré,  temps  clair, 

saivi  de  rafales  et  pluie. 
N.  £.  brise 'modérée*  beau 

temps. 

Var-  foîble ,  temps  orageux, 

suivi  de  rafales. 
DiiN.  N.  E.  an  N.  E.  fitit, 

beau  temps. 
Du  N.  E.  à  l'E.  N.  E.  mo 

déré  ,  beau  temps. 
DaN.  E.^  E.  i  l'E.  brise 

fraîche  ,  beau  temps. 
Du  S.  S.  £.  au  N.  par  £. 

accompagné  de  grains ecnf. 

temps  couvert  et  pluvieux. 
N.  E.  frais ,  suivi  de  refiles, 

temps  gris. 
De  l'E.  N.  E.  in  N.  frais , 

«ccomp.  de  rafales  etptale, 

temps  brumeux. 
Du  N.  N.  E.  au  N.  N.  O. 

grand  frais ,  accompagné  de 

rafales,  temps  couvert. 


REMARQUES 
ET  OBSeiVATlOMS. 


Les  8,  9,  !o  et  1  1  ,  on  vit  beaucoup  d'oi- 
seaux de  mer  de  toute  espèce,  les  même* 
qu'auparavant  I   cntft  ancres  beanconp  de 

Le»<,à9''a9'.A.]Vl.pf.  1 

Long.         I  et  jiaa«  «5'  00'.  Or. 
par  a  mita»  }Ch.] 

Le  17,  à  7^  de  mtttn,  aperçu  les  Hes  JSûiH- 

Tabago-Xima  à  !'0.;  à  midi,  la  grande  île 
5ûff/resioitdel'O.^N.O.  l  'O.  à  l'O.  N.  O. 
I»  O.  environ  y  lieues;  la  petite  île  de  ce  nom 
restoici  l'O.  3*  S.»  et  le  milieu  du  Omal  qui 
les  sépare  à  l'O.  6»  N. 

Le  même  jour,  à  s''  du  SOlTf  aperçu  i'tie 
Formcsa  à  l'O.  ^  N.  O. 

Le  18,  imidi,IaPoimcS.deFefiiiMerrca' 
toit  k  l'E.  N.  E.|  N.,  environ  ^lieues  |. 

Le  20  ,  à  ô*"  ^  du  matin  y  on  aperçut  Itfs 
C6tes  de  la  Chine  au  N.  O.  :  depuis  minuit ,  la 
Sonde  fndiquoit  a» ,  2  5  et  3  o  btasses,  fond  de 
sable  gris;  on  avoit  plusieurs  fi&iimeM  de 
pêche  chinois  à  la  vue. 

Le 2 1 ,  iy**  ^ du  matin ,  aperçu  Pedra-Branca 
à  rO.  o.')*  s.  ;  la  Sonde  indiqooit  de  3  5 
à  3^0  brasses,  sable  gris ,  et  on  avoit  toujours 
quantité  de  Bateaux  pêcheurs  à  la  vue.  A  g**^, 
Pedra-Branca  restant  au  N.  à  2  milles ,  on 
mit  en  panne  fnsqu'l  mhft,  attendant  un  Pi- 
lote. Le  soir  du  même  jour,  mouillé  sur  18 
brasses,  vase  molle,  ayant  h  Grande- Lema 
S .  O.  et  l'Entrée  de  la  Baie  Profonde  auN.  O. 
4  N.  à  3  tie«es. 

Le  as,  au  maiia,  appereilté  :  à  midi ,  rangé 
l'Ile  Liag-Ting  à  peu  de  distance  au  Sud  ;et  à 
3  >■  ^  après  midi,  mouillé  par  i  3  brasses ,  vase, 
le  Pic  de  l'Ile  C/ii-CAoïK  restant  au  N.N.E.iE. 
&  t  mille  de  terre.  * 
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VOYAGE 


LATITUOE 

LATITUDE 

LONGJTUDE 

lONGtTUDC 

DÉCLINAISON 

Eftimée 

Observée 

Eitlmée 

DE  L*Al61llLUt  AIMAMTéE. 

N  t)  it  f). 

Ts  0  R  13. 

Orient.' 

Orient.' 

I791. 

D,  M, 

/>.•  M* 

0.  M. 

0*  M* 

»,  M. 

NOVBMB.  23. 

A  l'ancre  sovs  l'île  Chi-Chow, 

m     *      •      <    •  i 

22.  03  i.  1 

■  as- 

22.  II.  j 

a(!-27. 

a8. 

29. 

• 

A  rtocrc  dant  h  Rtde  de  Maca» ,  pré»  /r  ^OSP*- 

3a 

.  3- 

S* 

Point  de  Départ  i  o<>  ^  apcis  nitioit. 

- 

20.  4.7. 

2t.  J5. 
20.  4,9. 

•      •      •      •  • 

m.  3j. 

1 1 1.  -21. 

8. 

iS.  12. 

17.  5^ 

112.  04.. 

> 

15.  21. 

IJ.  18. 

m.  26. 

10. 

13.  22. 

13'  22. 

109.  25. 

11. 

II.  18. 

II.  i^. 

107*  20* 
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DEGRÉS 

VENTS 

JOUBS. 

et 

TNEIM. 

tTAT   DU  CIEL. 

Au-deuus 

ie»o« 

Du  N.  N.  0.  au  N.  N.  E. 

grand  frais ,  accompagné  de 

nfiles ,  temps  couvert. 

H' 

11,0. 

Do  N.an  N.  E.  mnàéxit  beau 

temps. 

VIA 

I  IfO. 

L/u  IN.  i>.  n.  lu  y*,  joit  uAi*  , 

temps  beau. 

36-37. 

1 1,0. 

Du  N.  luN.  N.  E.  fnts,  temps 

beau. 

a8. 

I  1,0. 

Du  N.avi  N.  N.  E.  gr.  frnis  et 

raf.  violentes,  temps  gris. 

I3,0. 

Idettttidm* 

30. 

13,0. 

N.  N.£. modéré, beau  temps. 

ë  • 

■t»ï' 

Ma€m  p  lOmms 

3. 

I  J,0. 

Nord  modéré ,  hw  temps* 

3* 

r  j       r  -  1  - 

/(/'fra  tnus  1  tcoipa  dur*  - 

4* 

15,0. 

Du  N.  »it  N.  N,  £.  frai*  > 

temps  couvert. 

5- 

/</(rm  modéré,  temps  nua> 

geur. 

10,0  . 

1  lient  mis  ,  tciopt  ciuf. 

7* 

31,0. 

Du  N.  \  N,  E.auN.E.  |E. 

accomp.  de  raf.,  temps  couv. 

8, 

aj,o. 

N.  £.  grand  firaii,  temps 

clair. 

9' 

33,0. 

Idem  f  idem. 

10. 

34,0. 

Du  N.  E.anN.N.  E.  brise 

fraîche,  temps  cUir. 

]  t. 

32,0. 

DuN.N.  E.  au  N.  £.  frais, 

temps  convert. 

29Î 


JIEMARQU  £  S 
ET  OBSERVATIONS. 


Le  25  ,  à  é*"  «îu  matin,  apparcrlîc  ;  et  le 
même  jour,  à  i  i  ^  ^  avant  midi,  mouillé  dans 
la  rade  de  Aiacao  par  5  brasses  7,  fond  de 
vate  moUCf  la  Ville  ^  Macao  restant  à  t'O. 
N.  O.  i  O.à  2  lieues  ,  la  Pointe  Peuc  âe  l'ilc 
Aîontanha  au  S.  O,  ^S.,  l'fle  Ling-Ttng  au 
N.  N.  E.  i  E. ,  ei  le  Pic  de  Un- Tao  à  TE.  N. 
E.iN. 

Le  26,  comme  on  avoit  perdu  un  jour  en 
faisant  le  tour  du  Globe  par  l'Ouest,  on  en 
ajouta  un  à  la  date  du  Vaisseau,  et  l'on  compta 
37  Novembre  an  iicn  de  a6* 


Le  3, 'à. 3^  après  mfdi,  on  leva  l'ancre,  et 

à  j  *"  -f  ,  on  mouilla  près  le  Typa,  la  Ville  de 
Macao  restant  à  l'O.  N.  O.  ^  N.,  le  Pic  de 
l'île  Montanha  au  S.Q.  ^Q. 
Le'6 ,  i  6i>  dn  soir,  apparetllé  de  la  Rade  de 

Macao, 

Le  7,  à  o''  \  après  minuit ,  l'Extrémité  S.  de 
la  Grande- Ladrone  restoit  i  l'E.  1  f  oa  3  li., 
d*où  Ton  prit  le  Point  de  départ. 

Le  9 ,  à  5  >*  {  du  matin ,  étant  sur  fo  Pane  d; 
MaccJcf^fitH f  la  Sonde  rapporta  6j  brasses, 
fond  de  petits  coquillages  brisés ,  mêlés  de 
petits  graviers  noirs  et  blancs. 

Le.lO,  vu  une  Couleuvre  sur  l'eau. 

Le  1 1  ,  vu  quantité  de  Fous  {  à  4''  40'  du 
soir,  aperçu  les  Trois-Frires  à  l'O.  ^  S.  O., 
environ  5  lieoesi  I  minuit  snîvani,  on  aperçnt 
l'Ile  Pub^Sapata  au  S.  O.  ^O.  ;  et  trois 
quarts  d'heure  après ,  elle  fut  relevée  directe- 
ment à  rO. ,  à  4  ou  5  milles  ,  d'où  l'on  prit 
un  Point  de  Départ. 
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"7* 


i8. 


Dtaais 
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Au-dessus 
debCbce. 


21,0. 


22,0. 


23,0. 


2+.0. 


VENTS 

ÏTAT   DU  CIEL. 


Du  N.  N.  E.fraisàl'E.  nw). 
dcté ,  temps  couvert. 


De  l'E.  au  N.  E.  frais  par 
grains ,  temps  couvert. 


Du  S.  E.  E.  au  N.  E.  mo- 
déré, par  grcnataes  ,  temps 
oonvéït. 


Var.  de  TE.  N  E  au  N.  O. 
par  S.j  grains  et  pluie. 


Du  N.  N.  O.  au  N.  1  N.  E. 
modéré,  temps  convert  et 
pluvieux. 


Vartabk,  pabi  et  pluie 
lempt  coaveit* 


Du  N.O.  «a  N.  O.^N.  mo- 
déré ,  tempi  beau. 


REMARQUEE 
ET  OBSERVATIONS 


Le  I  j ,  vu  des  Hirondelles  de  mer  et  des 
Fom  ;  à  1 ^  dv  «olr,  h  Sonde  rapporta  4.9 
brasses ,  fond  de  vue  mollf . 

Le  14.,  la  Sonde  rapporta  successivement 
4.;,  50  et  4.;  brasses,  fond  de  vase  et  sable 


Le  15,  à  6i>  du  matin  ,  aperçu  Pulo^Thnan 
au  S.  S.  O.;  la  Sonde  indiquoit  36338  brasses, 
fond  de  vase  dure:  à  8**  do  matin,  l'Extrcmité 
S.  E.  de  cette  fleretnnt  au  S.  S.  O.,  on  aperçut 
Pulo-Pissang  au  S.  |  O.  ;  à  i''  |  après  midi , 
Pulo-AoTÎut  relevé  au  S.S.O.  à  4. ou  5  lieues^ 
d'où  l'on  prit  un  Point  de  Départ. 

Le  16,011  vie  de*  C^iflrvmvattrb  mer.  - 

Le  17,  à  ç**  \  du  matin,  v«  voc  //r  «o 
S.  S.  O.;  à  lof"  ^ ,  la  Sonde  rapporta  20  brasses^ 
fond  de  sabie  et  de  vase  :  on  voyoit  des  Cou' 
leuvres,  et  dei  norcetiix  de  boii  i|ae  lâ  mer 
charioit.  A  5  *>  ^  du  soir ,  on  apcrfnt  h  cdte 
de  nie  Banca  du  S.  au  ?.  S  O  -,  on  inouiîla 
aussitôt  par  1 9  brasses  ,  fond  de  sable  et  vase , 
la  Pfllitt«  Nord  ,  ou  Pointe  Pesant  de  l'tle 
Banca ,  restant  au  S.  quelques  degrés  E. , 
l'Extrémité  O.  de  la  c6tc  de  Ja  mtee  Ile  à 
vue,  au  S.  S.  O. 

Le  1 8 ,  à  7*  i  du  matin  ,  on  leva  l'ancre. 
A  midi,  la  côte  N.  de  Banea  s'étendoit  do 
S.  E.  i  S.  au  S.  o.  ^S.  distance  6  licucs  ;  h 
Sonde  rapportoit  19  et  t  B  brasses  ,  fond  de 
sable  et  vase.  A  3''  ^  après  midi,  mouillé 
par  16  Brasses  y  fend  de  sable,  graviers  et 
coquilles ,  fa  côte  de  l'île  Banca  restant 
de  l'E.  \  S.  au  S.  0.\  O.,  dist .  du  rivage , 
3  lieacs.  Les  Courans  portèrent  à  l'E.  S.  £. 
tonte  la  nnît|  et  dans  la  matinée dn  19,  an 

S.  5.0. 
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JOOtt. 

du 

VENTS 
et 

T  A  T   n  u   r  r  F  T.. 

Au-deuus 
de  U  Glace. 

19. 

Du  N.  «BN.O.fraif^bnn 

tempi. 

ao. 

24,0. 

DllN.O.tuN.N.O.Irais, 

acconip.  de  grtini,  temps 
nuageux. 

21. 

25,0. 

Du  N.  0. 1  N.  au  N.  jolie 
brbe,  betu  temps. 

zx. 

Dq  N.  0.  au  N.  N.  0.  mo- 
déré ,  beau  tempa. 

De  ro.  au  N.  0.  modère, 
beau  temps» 

• 

Variable  par  grains»  temps 
coitvèrt. 

REMARQUES 
£T  OBSERVATIONS. 


Le  19,  4  1^  ^  après  midi,  on  appareiila. 

A  6*"  du  soir,  mouillé  par  18  brasses,  sable  gris 
fin,  mêle  de  coquillages  cassés,  l'ilc  ficrncu 
restant  du  S.  S,  E.  au  S.  O.;  le*Gourans  por- 
tèrent i  l'E.  S.  E.  pendant  qa*on  resta  à  l'ancre 
jusqu'au  2 1  au  matin. 

Le  2  I ,  ày^  ,  appareillé.  A  midi ,  fa  Pointe 
Pesant  de  ï'iïe  Banca  restoit  de  l'O.  i  S.  au 
S.  O.  ^  O.  4''0.,  la  partie  de  sa  côte  i  vue  du 
c6té  dePE.^anS.  E.jS.j  la  Sonde  indiquoit 
19  br.  fond  de  roche  et  graviers.  A  6**  -J.du 
soir,  mouillé  par  14.  brasses,  fond  de  s.ible, 
gravie»  et  coquilles  brisées,  la  Pointe  Brisée 
de  riie  .flancff  restant  à  l'O.  S.  O.  j°0.  Les 
Couransportèrcnf  atiS.  E.  et  à  l'E.  S.  E.foiMts. 

Lc22,à7''  jo'du matin, appareillé.  A  midi, 
les  Extrémités  d*tine  haute  Montagne  sur  I*!te 
Banca  restoient  du  S.  S.  O.  au  S.  O.  4.°  O.,  la 
Pointe  Fst  de  Banca  au  S.  E.  2"  S.,  l'ile 
Caspar  a  l'E.  ;  la  Sonde  rapportoit  14  br.fond 
de  sable  et  graviers,  mêlésde  petits  coquillages 
briiés.  A  6'»  40'  do  soir  ,  On  mouilla  dans  le 
Ditrc'ti  t/c  Gaspar  par  17  br.  fond  de  sable 
et  graviers,  un  Alondrain tur  la  Pointe  Fst  de 
Banca  restant  an  N.  N.  O.  i»  J  N.,  l 'île  Casyar 
.iu  N,  ^  N  .  E  .  2-  £.,  la  Presqu'ile  de  Sel  do 
S.  S.  O.  à  ro.  i°S.  LesCourans  portèrent  au 
S.  S.  E.  et  au  S.,  1  mille  et  demi  par  heure. 

Xc  2  5 ,  à  6  i\J  du  matin ,  on  appareilla  ;  à  9  ^ 
on  éioit  hors  du  DétrritA  Gaspar.  AmUk,  Ir 
partie  S.  E.  de  1*1.  Banca  restoit  du  N.  O.  |  O. 
au  N.  N.  O.  i  N.  i  la  Sonde  indiquoit  1  o  à  1 1  br. 
fond  de  sable  et  grav.  A  7i>  |  du  soir ,  monillé 
par  1 2  br.  j ,  fond  de  sable  et  vase,  hors  de  vue 

déterre.  Les  Cournns  portèrent  au  S.  £.  ^  S.» 
ensuite  au  S.S.O.  foihli  s. 

Le  24.,  à  1 1 ^dumatisi, appareillé  , et  à  j**  S. 
mouillé  par  10  br.  sable  vaseoz.  Les  Courans 
ponèrenià  l'E.  S.  E.  ensuite  au  N.  O  t    f  1 
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VENTS 
et 

t  T  A  T    n  t:  CIEL. 


Au-dcssii» 
dchCbce. 


24,,©. 


ij,o. 


De  1*0.  N.  O,  au  N.  N. 
modère  «  beau  tcm^. 


O, 


Du  N.  O.  au  S.-foibIe«  par 
graiiu,  temps  couvert. 


De  rO.  S.  O.  à  TE.  par  N. 
Icgcr ,  suivi  de  calme,  temps 
gris. 


R  E  M  A  R  Q  U  E  S 
ET  OBSERVATIONS, 


De  rO.  S,  O.  an  S.  S. 
frai* ,  beau  temps. 


O. 


DuS.S.ayO.&O.fraii, 
beau  temps. 


Lciî  ,  à  S"»  du  malin,  appareillé.  A  midi  ^, 
apcrf^H  !a  Côte  de  Sumatra  n  !'0.  è  6  ou  7  i?,; 
à  8*>  du  soir,  on  mouiiia  par  12  brasiesy, 
fond  de  vase  et  coquitlés;  Les  Courans  por- 
tèrent i  !*£. ,  preaant  taui&k  du  S.  tantôt 
du  N. 

Le  26  ,  à  ô*"  ^  du  matin,  appareillé.  A  j*", 
aperçu  les  Deux~S»un  an  S,  O.;  imidi  elles 
reMoicnt  au  S.  O.  et  $.0. '^O.,  i  une  liouc. 
A  4.''  -j  du  soir ,  mouillé  pbr  i  o  hraiscs ,  saf  îc  , 
vase  et  coquilles,  le»  JDeux-Satun  rcêt.mi 
du  N.  E.  i  N.  au  N.  N.  E.  i  N.  i  I  lituc 
Les  Courans  portèrent  au  S.  S.  O.  jusqu'i  mi- 
nuit, ensuite  au  N.£. 

Le  27,à  6'<  X  du  matin,  appareillé.  A  midi, 
I'l!e  Méridionale  des  Deux'Seenrs  restoit  au 
N.N.E,,  bt  une  grosse  Monragnc  sur  l'ile  de 
Sumatra  au  S.  O.  A  4.''  après  midi,  mouillé 
par  ly  brasses,  fuitd  de  va^e,  l*ilc  du  Aofd 
restant  au  S.  O.  ^  S.  ,  fe  Cap  J*.  Nicolas  de 
nie  Java  du  S.  S.  £.  au  S.  ~  S.  E.  Le  Courant 
porta  ati  S.  à  rshnn  de  demi-Iicue  par  hieure 
jui^u'à  8''  du  soir,  ensuite  au  N.  £. 

Le  26  ,  à.6><  \  du  mann,  appareillé.  A  midi, 
la  Pointe  S.  A'icolas  de  l'ile  Java  restoit  au 
S.S.E.3°E.,  l'ile  du  NcrJ  imS.  O.  ^S.  A 

4.  *>  -j,  mouillé  par  20  brasses,  fond  de  sable  et 
graviers ,  l'ile  da  Nord  restant  à  TO.  S.  O. 
f  0«  à  I  liene,  la  Grande-Toque  au  S.  Les 
Courans  portèrcnT  an  S.  O.  rapidement  jttsqu'à 
6**       ^^i**  >  ensuite  auN.  £.  jusqu'au  lendem. 

Le  29  ,  la  mer  fut  étale  i  lo**  du  matin  :  on 
apptiretîia  à  midi.  A  7^  du  aoir,  mouillé  par 
22  br.  fond  de  sable  et  vase ,  l'île  du  Nord  rcs  - 
tant  au  N.  O.  ^  O.  à  i  de  U.,  l'Uc  du  AlU'uu  au 

5.  4  ^*  D.  2°  O.  Les  Courans  portèrent  au 
N.  E.  I  mille  par  heure  jusqu'au  lendemain. 
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Au  dessus 


VENTS 


£t  AT  OU  Cl  El. 


Du  5. 0.  itt  S.  S*  O.  frais, 
beto  tempt. 


Idem,  ideiH, 


UuS.S.O.irO.S.O.Jcger, 
temps  fieaa. 


25,0. 


Du  S.  S.  O.  à  i'O.  ^  S.  O 
foible»  temps  beia. 


Ou  S.O.  à  rO.  fbibl^  tcmp: 
beau.  , 


REMARQU  ES 
ET  OBSERVATIONS. 


Le  30  ,  on  resta  à  l'ancre;  la  mer  fut  ctalc 
toute  la  mttinée!  après  midi,  le  Coitrantporta 
au  5.  O.  jusqu'à  du  soir  ,  ensuite  au  N.  £. 
lusqa'an  lendenuùil  aMtio. 

Le  3 1 ,  a  7'*^  du  matin  ,  appareille.  A  midi , 
l'île  du  Alilieu  restoil  au  S.  S.  O.  ^  O.,  l'île  du 
Nord  au  N.  N.  O.  î  O.  A  6'-  \  du  soir,  mouille 
proche  Ille  Retnov  par  30  brasses»  fond  de 
graviers  et  coquillages  brisés,  \'i\edu  Alilleu 
restant  du  S.  E,  au  S.  S.  E.  4"  S.,  !c  Pic  de 
Cracatoa  au  S.  O.-^  O.  A  du  soir,  les  Cour, 
qui  avoient  porté  «o  S.  O.  changèrent  de  di- 
rection et  portèrent  au  N.  £.  tonte  la  nuit. 

l  e  f à  du  matin,  les  Courans  prirent 
leur  direction  au  S.  O.  A7''  î,  on  appareilla. 
Amïdi,  le  Pie  de  Samhmtricou  restoiti  I'O.  ^ 
S.O.,  le  Pic  de  Cracatoa  au  S.  0.^0-,  l'ilc 
du  Alilieu  î  TE.  -j  S.  A  6''  i  du  soir  ,  mouillé 
par  30  brasses,  fond  de  sable  vaseux  et  co- 
quilles ,  Ifle  de  Cwataa  et  lestles  adjacentes 
restant  du  S.  O.  à  I'O.  S.  O.»  le  centre  de 
Satesse  au  N.  O.  Les  Courans  portèrent 
auN.  E.  jusqu'au  lendemain  j*"  -^dii  malin. 

Le  2,  à  7  ^dti  malin  ,  appareillé  avec  ieCou> 
rantau  S.O.  A  midi,  l'île  du  Alilieu  restoit  à 
i'E.  N.E.jE.,  le  Pic  de  l'Ile  Sambouricou  an 
N.  0.|0.  Aôi'iS,,  mouillé  par  nhx.^,  fond 
de  vase,  l'Ile  Samhuricw  mt.  du  N.  O.  ^  N.  ati 
N.,  itleCracatoa  et  les  lies  adjacentes  du  S.  J  S. 
O.  au  S.  0.:^0.  De  ce  momciu  le  Cour,  porta  ' 
au  N.,  peu  après  au  N.E.  jusqu'au  icndemàin. 

Le  3,à6>»daniatinJaMaréeclungeactporia 
au  S.O.}  on  appareilla  aussitôt.  A  midi,  l'ilc  de 
Sambouricou  restoit  au  N.  E.  ^  N.,  à  i  miHe.  A 
6  ""i  du  soir,  on  mouilla  par  39  br.  fond  de  vase 
molle,  le  centre  de  J"û»n*«iii^«irreat.  àrE.N.E. 
a*N.,  le  FkdeCnre0r«aauS.E.  |  S.  Les  Cour, 
continuèrent  à  I'O.  S.  O.  jusqu'à  S""  du  soir, 
alors  ils  portèrent  à  l'Q.  N.O.  jusqu'à  "»""»^ 
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00.  Azim. 

1 1. 

11. 

II.  28. 

H* 

•     »     ■     •  • 

1  . 

O) .  Axiip.  OCC. 

NORD-OUEST. 

12. 

Il* 

57- 

II.  sj. 

94. 

0. 

40.  Azim. 

'3- 

1  %, 

12.  20. 

9Î' 

•     •     •     •  • 

0. 

49*  Amp*  ont* 

14. 

«3- 

13.  30. 

91, 

08, 

«     «      •     *  ■ 

0. 

5  I .  Azim. 

M' 

14. 

42. 

14.  42. 

88. 

S»- 

■      •     «     «  ■ 

1. 

02.  Azim* 

16. 

l-y. 

1).  jj. 

86. 

30. 

8j.  00. 

1. 

14.  Azim. 

«7- 

16. 

53- 

16.  52. 

84. 

09. 

•  •  •  ■  • 

1. 

46*  Amp.  ont* 

tS. 

«7- 

+8. 

81. 

é7. 

•  •  •  •  • 

2. 

02.  Azim. 

*           f  n 

18. 

40. 

10.  s^* 

79- 

at. 

77*  33« 

2. 

34.  Azfm. 

20. 

19. 

26. 

19.  38. 

77. 

07. 

•   •    •    ■  • 

+• 

j^.  Amp.  OCC. 

21. 

19. 

59- 

20.  10. 

7J. 

16. 

*    •    »   •  • 

6 

12.  Azim. 

Digitized  by  Google 
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JOUM. 

du 

THEHM. 

de  liGUce. 

S* 

6. 

26,5. 

7» 

8. 

9* 

lO. 

ili 

12. 

2Çiî- 

Il* 

'4» 

26.  c. 

26,0. 

17. 

18. 

25,0. 

19. 

20. 

11. 

25,0. 

•  V,  E  N  T  S 
et 

f  T  A  T    D  L'    (:  1  r  T  . 


;  s.  E.  an  S.  E.  ;  S 


Var.  foibie ,  pluie ,  suivie  de 
beia  temps. 
De  l'O.  N.  O.  frais» ptrgr.  an 

S.E.  foible,  beau  temps. 
DeI'£.S.E.  au  s.  S.E.  jolie 

brise,  beau  temps. 
S.  E.  ^  S.  joli  fraîa,  beau 
temps 

Du  S.  S.E.  au  S.^iS.E.  mo- 
déré ,  beau  temps 
Ou  S,  E,  I  S.  au  5.  Jbible , 

beau  temps. 
Du  S 

modcré  ,  beau  temps 
Du  S.  I  S.  £.  au  S.  £.  léger , 

beau  ti'iiips. 
Du  5.  S.  E.  au  S.  ;  S.  O 

modéré,  beau  temps.  - 
Du  S.  S.  E.  à  l'E.  S,  E.  Jolie 

brise  ,  beau  temps 
Du  S.  £.  ^S.  auS.S.E. (irais, 

temps  clair. 
Du  S.  S.  E.  au  5.  E,  brise 

fraîche,  beau  temps. 
Du  S. E. al  £.5. £. modéré, 

temps  nuageux 
S.  £.  brise  fratcbc,  beau 

temps. 

DuS.£.iS.irE,S.E.fr»i«, 
par  grains ,  temps  nuageux. 

E.  S.  E.  brise  fraîche ,  beau 
temps. 

Idtm,  modéré,  beau  temps. 

OterE.S.  E.  àt'E.^5.E. 
modéré,  temp«  clair. 


REMARQUES 
£T  OBSEa  V  ATIÛMS. 


Le^,  depuis  minuit,  let  Courans  portèrent 
&rO.S.O.et  au  S.  O.  A  t  o**  du  matin  ,  on 
apiiareitla.  A  midi,  l'Ile  de  OraeatM  et  les 
5'es  adjacentes  rcstoient  de  TE.  i  TE.  S.  E. 
80  S.,  nie  du  Priact  au  S.  d*où  l*on  prit  un 
Point  de  Départ. 

Le  5»  CD  étoit  bon  du  D^roit  de  la  Sonde, 
«l'on  n'apercevoii  plus  les  Terres. 

Les  6  et  7 ,  vu  quantité  de  J^oiu  <t  des 
PailU-en-queues, 


Les  10,  II  et  12  ,  vil  beaucoup  (î-  Fcuit , 
de  Frégates  et  de  Paiile-en -queues,  ainsi  (juc 
quantité  de  Thons  et  de  Bonites. 

Le  II  ,  à  4.''  i  après  midi ,  on  aperçut  au 
S.  S.  E.,  à  6  lieues,  une  tic  bjssc  qi;'on  jiigoi 
devoir  être  la  plus  Septentrionale  des  lies  des 
Coeot, 

Le  I  3  après  midi ,  parlé  à  un  Vaisseau  de  la 

Cuiiipngnic  liiill  l'iHaise  qui  alloit  ;i  BatavUi. 

Les  13  et  1  ^ ,  vu  les  mcmes  ojseaux  en 
plus  petit  nombre. 

Long.        I  et  Wj"»  ij'  «o*  Orient, 
par  4  sûtes  C  —  O*  )Cm.] 

Le  17,  vu  un  Paille -en-queue  à  brins  rouges. 


Lei9,à8«'i'47''A.M. 
Long, 
pir  4  sqites  3  —  Q. 


\  c«  >  77*  5/  «0*  Orient 
\CnÀ 
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VOYAGE 


£POQ  U  tS. 


179*. 

*7. 


LATITUDE 
r.jiimée 

Sud. 


D,  M, 


20.  00. 
19.  4.8. 
19.  51. 
19.  4.J. 
19.  46. 

19.  38. 

20.  Oi. 


LATITUDE 
Observée 

Sud. 


M. 


ao.  03. 
19.  4.8. 
19.  46. 
19.  ja. 
19.  46. 
19.  37n 


LONGITUDE 
r.stimcc 
Orient.' 


73.  09. 
71.  IJ. 

69.  î3. 

68.  14. 

66.  41. 

65.  04. 

63.  00. 


20.  04. 

28. 1  Long,  déduite  da  Retèveiaeot  de 
m«  Radrigut»  le  nutin  


29. 

30. 


19.  S7. 


09. 


19.  47. 


57-  47- 


^  Long.  d'Arr.  «uivaiit  le  Relèvement. 


LONGlTUtîE 
Oliscri  ce 
Oui  t NT.' 


D.  M, 


6a.  A4 


59-  54 


DÉCLI>1AI50N 

0£  L'AIC UILLE  aima Nxf.E 
NVRO-OUEST. 


6.  aS*  Amp.  occ 
7*  II. Amp. occ. 

8.  07.  Azim. 

9.  00.  Azim. 

9.  53.  Amp.  occ. 
10.  18*  Amp.  occ. 

12.  aS.  Axim, 


5j,  aj. 


A  rincrcfttt  Port  dn  Nord-Ouest  deltle  de  France. 


Point  de  Dcpirt  à  la  vue  de  l'ile  de  France. 

ao.  04   jj.  04. 


I   20.  4^.         20.    59.        (4.  00. 

'  ^  '    Long,  di' Arr.  k  la  vue  de  Ttle  Bourbon, 


53-  n- 


X2,. 
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DEGHÏS 

VENTS 

JOURS. 

du 

et 

TUER  M 

Au  dessus 

de  11  GUce 

25,0. 

De  I'E.iS.E.àrE.  modéré, 

temps  ciiir. 

E.  variable  modéré,  beau 

tetnpi. 

H* 

£.  I%er»  temps  clair. 

aj,a. 

De  l'E.  S.  E.  à  l'E.  léger , 

beau  temps. 

26. 

I>er£.S.'E.aa  S.E.mocIéré, 

beao  cempt. 

*7- 

De  l'E.  S.  E.  an  S.  E.  jolie 

brise,  beau  temps.  * 

28. 

De  !  E.  i  S.  E.  à  l'E.  S.  E. 

modéré ,  temps  clair. 

aj,o. 

DnS.  E,  kVE.  S.  E.  jolie 

hrise*  beau  temps. 

30. 

- 

S.  E,  jolie  briac,  bean  temps . 

... 

19. 

43 ,0. 

S.  S.  E.  légère  brite ,  beau 

tempe* 

DE  MARCHAND. 
'  mea 


R  K  M  ARQUES 

ET    O  B  S  F  R  V  A  !•  I  O  N  S. 


On  voyoit  constamment  cîes  Pmttg^tn- 
queuts  à  brins  rouges ,  il  autres. 


U  a6,  TU  de  petite*  Cdlettes grises. 

'  ^ng.        [  et  (  6è.*  »9*  09*  Orient- 

3  —  ©.  )  Ch.) 


'  6i*  Bo'  o«*  Orient. 


Long 
par  4  suites 

Long, 
psr  î  suites  0   Q. 

Le  mêmej.our,  à  6*>  du  soir,  on  aperçut  l'île 
Rodrigue  i  VO,\  S.  0.  i  environ  1 4.  lieues. 
L«  28 .  i  ;  h  f  du  mafin,  l'Ite  Rçdrigue  rei- 

toitau  N.  E.  i  -  N.,  ce  qui  donna  pour  Point 
deDt^parr,  60"  28'  de  Longitude  Orientale, 

Le  3  o,  a  ô*-  f  du  matin,  aperçu  i'ije  /îo/j</f  à 
rO.^  N.O.  qttel4|uea  degrés  Ouest;  à  8S  on 
aperçut  l'île  de  France.  A  l'Ha  Ponde 

restoitau  Nord.  A4.''  après  midi,  on  mouill.i 
à  l'Entrée  du  Port  du  Nord-Outst  de  l'île 
de  France, 

Le  31  Janvier,  au  matin,  mouillé  dans 
le  Port  du  Nord- Ouest ,  où  i'oD  séjonrna 
jusqu'au  18  Avril  suiv.^nr. 

Le  1 8  Avril ,  après  midi ,  on  fit  voile  du 
Port  da  Nerd'Ouett  dellfe  de  France,-  et  à  6'' 
du  soir  ,  on  relevais  Pointe  des  Gtoenniersêa 

N.  E.  :  N.  2"  E.  ,  n  PirrrL  r  an  S.  E.7»E., 
d'où  l'on  prit  un  Pojni  de  Dcp^it. 

Le  19 ,  à  ôi»  -5  du  matin  ,  aperçu  l'ile  Bour- 
écH  [  lie  de Jle  Jtéumea  ]  au  S.  O.  :i  O.  ;  à  midi , 
elle  restoîtdttS.S.  0. 1 0, 41*0.45. 0.  2*  O. 


TOME  II. 
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VOYAGE 


■il 

1  LATITUDE 

LATITUDE 

LONCrrUDE 

LONGITUDE 

DECLINAISON 

1  iPOQUES. 

1  Etiimée 

Ettbné« 

Otorvée 

OK  L'AICtlItLC  AIMAMTiSi 

1  S 

Sud. 

ORtXNT.» 

Orient.' 

N  !  ■  a  D  -       V.  E  J  T, 

AVRtL,  ao. 

D. 

M, 

Jt,  M. 

^.  .  ^. 

Al'ancre  dans  !^  Kadc  de  S.  Denis  de  VWt Bourbon. 

Jdem. 

Point  ét  Di 
>*•<■« 

ipin  1  la  vue 
ao.  4.8. 

de  ril»  ^0tn 
•  •  •  •  • 

53.  08. 

22. 

21. 

3'- 

21.  33. 

52.  07. 

QO* 

2}*  06. 

S».  «J- 

•  «  •  •  • 

1 8*  20a  Anip»  Mt» 

24. 

24. 

21  . 

24.  23. 

JO.  13. 

*î' 

*5- 

04.. 

25.  38, 

49.  20. 

26. 

25. 

j6. 

25.  j6. 

4.8.  ^9. 

.  »  .  •  • 

23.  00.  Azim. 

26.  48. 

26«  39. 

4.7.  26. 

»7- 

*3' 

27.  II. 

•H-  î'- 

42.  44. 

23.  II.  Amp.  ort. 

»9- 

57- 

27.  JO. 

53- 

39.  22. 

30- 

28. 

3'- 

28.  18. 

39.  23. 

29. 

29.  00. 

37.  26. 

»    «    •    «  • 

26.  17*  Azim. 

2. 

29. 

36. 

29.  25. 

36.  04. 

•    *    *   •  • 

27.  13.  Azim. 

3- 

29. 

5Î- 

30.  -28. 

4.. 

T 

3'- 

31.  08. 

33-  iZ* 

S' 

32.  II. 

32.  41. 

6. 

3'- 

JO. 

3'-  53- 

32.  13. 

•    •    •    «  « 

24.  34«  Azim. 

Digitized  by  Google 


ZQ. 
21. 

A3- 

^7- 
a8. 

30. 
I. 
a. 

5- 

4- 

5- 
6. 


DE  MARCHAND. 


DE{-RES 

<du 
TUIBM. 


Au-Hcjiu* 
àt  II  due. 

23,0. 
Z2,0. 

*z,o. 

21, j. 
ai,o. 
ai,o. 

20,0. 

'9.Î' 
»9»î- 
10,0. 
ai,5. 

21,0. 

17,0. 
ao,o. 


VENTS 


et 


£tat  ou  ciel. 


Du  S.  E.tu  s.  s.  E.  moééri. 

Du  S.  E.  a  TE.  S.  E.  fnft, 
beiu  temps. 

De  l*E.  N.  E.  au  S.  E.  mo- 
déré ,  temps  nua|reuz. 

Du  S.  £.  {  E.  au  N.£.  mo« 
déré ,  temps  gris. 

De  VE.  N.  £.  *u  N.  E.  mo- 
déré» lempf  clair  .taivi 
d'orage. 

Du  N,  E.  au  S.  E.  var.  fofWe, 
temps  SQml)re,  accompagné 
d'éclairs  et  de  ptnio. 

Du  S ,  E.  au  N.  E.  var.  foible, 
suivî  de  givnasscjctdc  plxiie. 

DerE.I\.£.  ai'E.  inis  par 
gnfiM  et  pluie,  t.  nuageux. 

£.  S*  E.  briie  fnicbe  «  beau 
temps. 

Du  S.  E.à  l  E.S.  E.  frai», 
temp»  cUfr. 

E.  S.  E.  btita  ftatdic,  cem ps 

couvert. 
De  l'E.  S.  E.àl'E.  modéré, 
faeait  temps. 

Jdan  faible»  bean  tcmp». 

De  TE.  N.  E.  au  N.  modéré, 
beantempt. 
Variable  foiUe.  ccnpt  nua- 

Du  iN.iX.  L.auS.  O.gr. frais, 
parraftlea,  tempe  nuageux. 

DuS.O.àl'E.^jN.  E.  foible, 
•aivi  de  grand  frais,, t.  clair. 


REMARQUES 

ET  OBSERVATIONS. 


Le  20,  à  du  matiti ,  mouillé  dans  la 
Rade  de  S*  Dtnît  S9urtoa  ,  par  10 

bras  us ,  fond  de  lablc  et  gravier,  mêlé  de 

coquilles  brisées. 

Le  2 1  ,  à  7**  du  soir,  appareillé  ;  et  à  y"*  ^ , 
S.  Denis  restoit  an  5.  E.  4»  S.,  l'Extrémité 
Occidentale  à  vue  de  l'île  Bourbon  à  l'O. 
S.  O.  3°  S.,  d'où  l'on  prit  un  Point  de  départ. 

On  vojroit  constamment  des  Pa'iHr-eti'quetlê» 
depuis  le  Départ  de  l'Ile  de  fratue. 


Les  26  et  27 ,  on  vit  encore  des  Paille-tn- 
queuet,  on  Aitatra*  et  des  Coujjeurt  d*eau» 


Lea8.à»'>4s'.P.M.  1  M. 
Long.  >  et 

par  4  suites  Q  — .  C-  )  Ch,] 

Le  19.  à     i6'.PiM.Î  M. 
iMng,        I  et 
par  )  suhm  9  ■»  c.  JQ/« 


41*  a/  ji*  Orient. 
{9»  oa'  jo"  Orient 


On  voyoit  constamment  des  Albatros^  des 
Pitrelt  ènau  «t  d^s  JUyons. 


Les  j  et  6  >  on  vit  un  plas  grand  nombre 
des  mêmes  oiscam: ,  et  quelque*  Damtrt, 


joS  VOYAGE 


LATITUDE 

LATITUDE 

LONGITUDE 

LONGITUOE 

D  E  CI.  IN  AIS  0  N 

iroQVt  s. 

Estimte 

Observée 

Eiiimcc 

DE  l  'AICriLlE  AIMANTtE, 

Sud. 

Sud. 

Obicnt.* 

0  RIENT.* 

NORD-OUS<T. 

D,  M, 

D.  M. 

^D»  M, 

D*  M* 

179*. 

MAI,  7. 

Jâ.  4.7. 

}2.  51. 

30.  00. 

8. 

■ 

•  •  •  •  * 

29.  42. 

3»-  53- 

33-  33- 

29.  28. 

9- 

Point  de  Départ  à  la  vue  de  la  Cite  d'Afrique. 

33.  4.6. 

*  •  •  »  « 

• 

II. 

33*  3'* 

>T'  **• 

24.  4^  ' 

2ç.  ao.  Azioi* 

12. 

34..  28. 

JJ.  00. 

21.  49. 

24.  53.  Amp.occ* 

»3- 

34- 

24.  03. 

21.  Ot. 

14.. 

35-  »3- 

•  •  •  «  * 

24.  00. 

»5- 

35.  22. 

3J.  19. 

22.  41. 

19.  J7. 

23.  38.  Azim. 

»6. 

35*  35- 

35-  -H- 

1 

20.  29. 

17.  47. 
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DE  MARCHAND. 


3°9 


DEGRfS 

du 
TH£aM. 

Au-dcmu 
da  h  Glace, 

19,0. 

8. 

16,0. 

9- 

18,0. 

lO» 

II. 

14,0. 

IZ. 

18,0. 

"1- 

17,0. 

15,6. 

'5- 

15,0. 

i6. 

15,0. 

VENTS 


et 


tTAT  DU  CIEL. 


DcrE.iN.£.aaN.O.|N 
grand  frais,  suivi  de  calme» 

temps  chir. 

Du  N.  O.  ;i  l'O.  S.  O.  grand 

trais  par  grains,  temps  clair 
Du  N.  à  i'O.  var.boo  frais, 

DaN.O.iN.àrO.S.  O 
grand  fraît^  rafiilci»  Mmps 
coovcri  CT  plvic. 

S.  O.foible,  «oivî  de  calme , 
beau  temps. 

De  i'E.  N.  E.  au  N.  E.  joli 
frais,  beau  temps. 

DoN.E.àï'O.S.O.parN, 
et  o*  var.  lirait^  temps  cou- 


De  rO.  ati  S.  E.  par  S.  itio- 
déré ,  suivi  de  grains,  temps 

couvert. 

Du  S.  E.  à  l'E.S.£.ipodéré, 
beau  temps. 

* 

De  l'E.ii.E.  au  S.E.  modéré, 
beau  temps. 


REMARQUES 
ET  OBSERVATIONS. 


Le  8  ,  i  }k  après  midi ,  on  aperçut  la  Cilt 
ti'Àfri'jtie  aux  environs  de  la  Pointe  de  Ntltûlf 
restaot  du  N.  2»  O.  au  N.  O.  \  N.  a»  O. 

Le  9 ,  ft  midi»  la  Cdte  ^Ap^ut  restoit  du 
N.  O.  \  O.  O.  au  N.  a»  O.,d*0Ù  l'on  prit  un 
Point  de  Dt'piit.  Le  nicme  jour,  à  2''  après 
midi ,  la  Sonde  rapporta  7;  brasses,  fond  de 
graviçr  et  coquilles  pourries.  Dans  ce  mO" 
ment  ,  la  Côte  Afrique  fut  relevée  de  FO. 
4.»N.  au  N.  E.  :  N.  N. 

Le  10,  resté  à  ia  cape  par  un  vent  furieux 
et  une  mer  affreuse.  On  ne  cessoit  de  voir  «fer 
Albatrwt,  des  Damins,  des  Pétrtistt  des 
Aic/ons. 

Le  12,  au  lever  du  soleil ,  le  Cap  des  Mon- 
tagne» futrdevéau  N.N.  0.3*0. 

Le  18  14"  A.M.J  M.  I 

I  ong.  ?  "  (  **'        î®*  O'**»*' 

par  a  «uites  }  —  Q.  J  CH.) 

A  midi ,  les  environs  du  Cap  its  Montagnes 

rcstoTcnt  du  N.  \  N.  E.  y  N.  au  N.  O.  3»  N., 
à  I  o  ou  12.  lieues  de  la  Côte  :  point  de  fond  k 
100  brasses. 

Ui}.àio>>5o'A.>lL]  M.  I 

l  ong.        \  et  I 11*  01' 40*  Orient, 
par  *  suites  3  —  ©•  J  Q/.) 
Le  1 3  »  on  vit  un  Aîaneket-A-veburt, 

Letj.iSMj'  A.M.  j  M.  I 

Long.         I  "  /  o«*0"ent. 
par  %  suites  "y  —  Q.  )  Ch.) 

Le  1 5  ,  à  j*>  après  midi,  aperçu  la  Terre  (les 
envir.<de  la  Baudcs  Vaches  )  auN.  àtOOtevue. 

Long.         \  et  )  i8«  «4'  ta"  Orient. 

par  a  suite»  5  —  0.  )Ch.  J 

Le  même  jour  ,  à  midi ,  fa  Sonde  rapporta 
9  5  brasses  ,  sable  fin  vaseux. 
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Sud. 
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NOKD-OueST. 

1792. 
MÀt,  17. 

D.  M. 

ù.  M* 

J>.  M* 

B,  M. 

3i-  58-  . 

14..  46. 

t8.  28. 

18. 

3  3-  44- 

33-  +J- 

16.  ^ç. 

«      •      »     É  . 

X  3 .  28.  Amp.  oit. 

19. 

33.  29. 

■  <;  30. 

3*.  14. 

31.  j9. 

14.  37. 

30.  16. 

30.  00. 

12.  39. 

2t.  49.  Amp. OCC. 

22. 

28.  31. 

28.  29. 

10.  $3. 

*     •      •      .  . 

20.  24.  Amp.  OCC. 

27.  04,. 

27.  13. 

9.  34. 

26.  SA. 

26.  II. 

v«  41  • 

»5- 

25.  a8. 

25.  28. 

8.  30. 

4.  42. 

20.  o6«  Amp*  ovc» 

a6. 

24.  00. 

23,  48. 

7.  ij. 

*      •     •      .  * 

20.  14.  Azin. 

*/• 

XX.  ex. 

22.  49. 

6.  22.' 

22.  24. 

XX.  06. 

5*  Sî- 

- 

0. 

OCC  ID. 

20.  08.  Ampb  0rr* 
19.  54.  Amp.  OCC. 

»9- 

20. 

20.  f2. 

4.  50. 

0.  IJ. 

30, 

19.  19. 

19.  I|. 

3.  21. 

I.  43. 

19.  17.  Azim. 

3<- 

17.  39. 

17.  26. 

1.  54. 
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JOWC 

decb£s 

du 
THSMM. 

VENTS 

et 

fiTAT  DU  CIEL. 

Au-iIcSSlK 

<{«  liGlaca. 

15,0. 

Du  S.  S.E.1]'£.S.  £.  mo- 

déré» beiQttnpi. 

18. 

De  TE.  N.  E.  la  N.  N.  E, 

modéré,  temps  beau. 

19. 

15,0. 

Du  N.E,  i  i'O  ■  N.O.Iéger, 

sujvi  de  graini,  ictnpjcouv. 

ao. 

On  S.  0.  aa  S.  S.  0.  grand 

fnis,  par  nUet»  tenpi 

couvert. 

ai. 

13,0. 

Du  S.  au  S. S.  £.iuiiefnlchc. 

beau  temps. 

S.  S*  £*  biiic  modérée ,  beau 

ciel. 

15,0. 

Idem,  vir.  petit  frala»  temps 

nuageux. 

16,0. 

De  !'E.  S.  E.  au  S.  S.  O.  lé- 

ger ,  suivi  de  calme  ,  temps 

covvert. 

as- 

Du  N.  au  S.  0.  par  I'O.  petit 

frai»,  beau  temps. 

16,0. 

Du  S.  S.  0.  au  S.  £.  modéré. 

temps  frit» 

Du  S.  C»  an  S*  S*  E.  léger , 

calme  par  intervalle  «  temp» 

aS. 

gri». 

De  rO.  S.  0.  au  S.  S.  0. 

léger ,  temps  nuageux. 

DuS.àl'E.S.  £.  nodé», 

beau  temps. 

30. 

18,0. 

De  l'E.  S.  E.  au  S.  E.  brise 

fraîche ,  temps  brumeux  , 

•tttri  «fe'beao  temps. 

19,0. 

S.  £.  briie  modérée ,  beau 

temps. 

REMARQUAS 
£  T  O  B  S  t  R  V  A  1  I  o  N  S. 


Le  1 7,  à  I  *  du  matin ,  une  ligne  de  1 5  o  br. 
ne  trouva  point  le  fond  :  on  étoit  alort  k  VO. 
du  Banc  des  Aiguilles.  Dans  la  matinée»  on 
doublale  Cx^àt  Bonne-Etpérance ,c[ni  dcvoit 
reaterimidi  attN.E.iN.,à  li  ou  13  iieucs: 
le  brouillard  qni  couvrait  la  terre  empëdiou 

de  le  voir. 

On  voyoit  constamment  des  Albatros,  des 
Dmutn,  dei  PitrtU,  des  Alcyons  et  des 
Mancku-dfvdaurs, 

Le  21  ,  vu  des  Afarsomus  ;  le  23  «  vn 
des  Baleines.  Les  Albatros  et  les  Damiers 
commençaient  à  diminuer  ;  on  ne  voyoil  pius 
de  Pitnh  ni  de  JUaïuAtêtlHftleyrs, 

tea$,i}*>7'ia-P.M.^ 

Long        \Ch.  4P  }r«o' Orient. 

pr  1  suite  O  —  c  •  ) 

Le  même  jour,  à  11  '  du  soir,  va  un  météore 
très -lumineux.  Dana  la  nuit  da  a;  an  a6, 
dépassé  quantité  de  Mollusques  Vélettes  :  la 
Mer  étoit  lumineuse  :  ou  ne  yojroit  plus  de 
Datmen  ni  i'Altatros. 

Le  27 ,  dépaasé  une  pièce  de  hoi$. 
Ua«,àafca7'aj*P.M.|  Af....o'  5î'  «j*. 

tong.        \ch  ..  .  o.  jé.  45. 
par  a  suites  © — c.  3  Milieu  o.  jj.  «o.  0^ien^ 

Vn  dea  AiMttfue*  VUtttis,  de»  Owûda 
et  de  grotaei  Bdtgities» 

Lea9,àa''4i'io"P.M.  I  ylf..  . .  o»  ii'  eu". 

Loog.  ]  C'H..,o.   aj.  00. 

pu  a  suites  o  —  C.rMilieuo.  aj.  jo. 

Le3o,à}"'46'49-p,M.)  Af. 

Long.         >  et 
par  a  suite»  0  —  C  ) 

Dans  l'après-midi  du  3  i  ,  on  vit  un  Fou, 
et  ron  fnt  tnirpria  de  vetr  aniti  ua  Damier 
dana  ce»  paragc»  * 
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LATITUDE 

LONGITUDE 

LONGITUDE 

DECLINAISON 

^  F  O  O  tl  C  £ 
w  r  V  ^  V  A  9* 

imcc 

P£  LAIGUILL&  AIMAlflx^ 

5  U  0. 

Sud. 

0  C  C  1  0. 

0  C  C  I  0, 

1791. 

D. 

M, 

D, 

M. 

M. 

D,  M, 

D*  M, 

Okient." 

16. 

19. 

16. 

»3- 

0. 

24.. 

•    k    •    *  • 

17.  46.  Axin, 

Occi  0. 

X. 

»5- 

«y* 

47- 

I. 

'3- 

#    ■    .  #  ■ 

I  y .  I  j .  Amp.  occ. 

«5- 

S*- 

49- 

'a. 

»4- 

«    »    •   •  • 

1  y .  19.  Amp.  on. 
1 J .  06.  Azim. 

- 

;  'î-  J7- 

Point  d'AtT 

•  •*  9  •  • 

.  à  h  vue  de 

3.  00. 

.  .  .  1  ij. 

53- 

8.  03.  30"* 

>• 

A  Pancre  daos  la  Rade  d«  l^te  X."- 

Hétint, 

6. 

Pomt  de  D 

épart 

à  la  vue  de 

l'Ue  S."-Hiiine. 

'5- 

4.8. 

•  ■ 

■    •  • 

8.  14..  00. 

7- 

ij- 

01. 

«4-  Î3' 

8. 

08. 

■    •   •    •  • 

1%,  04.  Azim. 

8. 

'•f- 

01. 

'3- 

55- 

8. 

47- 

9- 

«3- 

H- 

«}• 

20. 

9- 

26.  . 

■    «    *    ■  • 

15.  06.  Azim. 

10. 

la. 

ti. 

XX, 

IC. 

29. 

•   »   *   •  « 

14..  31.  Amp.  occ. 

II. 

II. 

09. 

II. 

10. 

II. 

S«' 

11. 

9- 

JO. 

9- 

56. 

'3- 

19. 

»î' 

8. 

a7- 

8. 

*9-  . 

»4* 

40. 

•4" 

6. 

n- 

JS- 

ifi. 

oa. 

•    ■    •    •  « 

1 2.  36.  Azim. 

»J' 

48. 

y- 

39- 

«7' 

49- 

16. 

• 

a7- 

20. 

19. 

37- 

*   •  •    •  • 

1 1 .  x^  Azim. 

»7' 

3- 

1 1. 

3- 

08. 

ai. 

19. 

•    •    •    *  • 

II.  14.  Azim. 

I. 


* 
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VENTS 

JOURf. 

du 

et 

T)fFR,M. 

É  T  /\  T    D  II  CIEL. 

Au-dcsjtus 

oc  la  0  ucff. 

1. 

•  9.0. 

De  r£.  S.  £.  au  S.  £.  i  S. 

léger ,  bcâtt  ten^s. 

19,6. 

uu  a..a  1  b*  9«    vtr.  Icger, 

bcsu  temps. 

jju  0.  d.  £.  A 1  £.  0.  Ha  lom. 

aetn  Kinp*» 

9*  Ci>  icgcr»  ocâQ  tenpt* 

5' 

19,0. 

d.  C.  icger,  var.  et  calme  , 

- 

bcjui  tempt. 

o. 

•9»î« 

L/u  n.  â  r\j.  n*  %j.  léger» 

hfau  temps. 

19.5- 

Jje  1  «J.  iM .  Cl.  a  1  U.  lOiDle , 

temps  nuageux. 

«,5. 

Uti  S.  S.  0*  an  S»  £.  léger , 

DC«u  ICITipS. 

9* 

«9.5- 

CCI                       -  I 

a.  £.  léger,  presque  cain>c  , 

Min  temps. 

l-'V  i         W«  &•  «a  9*  Cfa  ICgCr  f 

beau  temps. 

1  ■  • 

19,0. 

Du  S   V    i  S    T  i'F    «;  F 

irais  ,  par  grains  ,  temps 

• 

couvert. 

ao»o. 

0.  t,.  var.  mocuTc,  accom- 

pagné de  grenasses  ,  temps 

naagcuz. 

19,0. 

Du  9.  E.  1  l  E.  frais,  par 

grains  ,  temps  naas^etix. 

14. 

3.1,0. 

S.  £.  brise  modérée,  beau 

tmipst 

S<  £•  Jolie  onse,Dcaii  temps. 

16. 

22,0. 

De  i'£.  S.  £.  à  !'£.  brise 

modérée  ,  beau  temps. 

«7. 

E.  jolie  lirise,  beau  temps. 

■ 


TOUIB  II. 


REMARQUES 
£T  OBSERVATIONS. 


Le  ?  ,  à  r  !  (fu  mattn ,  on  «perçnt  l'ilc 
S,"-Hcù:u-.  A  midi,  elle  restoità  l'O.  ^ii.O., 
à  la  dfsiaace  «fcaviion  i  a  lieues. 

Le  4.,  à  9 *<  du  matin  ,  l'£xtrcmîl£  orientale 
âe  l'île  S."-Hél}ne  rcstoii  au  S.,  et  la  Pointe 
du  Pain  de  sucrt  à  l'O.  S.  O.  2»  O.  A  i  o"*  |, 
mouîlIé(IaniURadedeX.'*-H//?/>^  par  1 3  br., 
fond  de  sabkgris  fin;  la  Pointe  du  Pain  de 
sucre  restant  au  N.  £.  \  £.  2"  E.,  la  Pointe 
Atunden  au  S.  S.  £.  2°  S.  et  le  Pavillon  du 
Gouvernement  an  S.  ^  S.  E.  2*  S. 

Le  î  ,  à  jo''  du  soir,  appareillé. 

Le  6,  à  midi ,  l'île  S. "-Hélène  restoit  d« 
S.  S.  £.  4.°  £.  au  S.  £.  4  £.  20  S. ,  d'où  l'on 
prit  le  Point  de  Départ. 

Li-  7  ,  à  midi,  on  voyoit  encore  l'Ile  S."- 
Héiène  au  S.,  à  21  litues  environ. 

Les  8  ,  f)  et  10,  vu  des  Fous  et  ^ss Bvnitest 
Les  10  et  1 1 ,  vu  des  Alartouiiii. 


Le  14,  vu  quantité  de  Fout,  des  Paiite- 
en-queues  et  des  Goélettes, 
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9.  17.  Atim. 

2.  06. 
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4»  *9- 

4.  34. 

27.  25. 

t  •  •  1  . 

8.  oa.  Azini* 

6.  20. 

•      »      •      •  • 

28.  03. 

•  »  •  •  • 

8.  14.  AzIni* 

7*  18. 

«      •      •     •  » 

28.  24. 

7.  32. 

8.  ij. 

28.  49. 

.  «  •  .  • 

8.  $4.  Azin. 

9.  21. 

9.  »i. 

30.  21. 

.  <  •  .  • 

7.  08.  Aûni. 

^7- 

10.  ^3. 

II.  OJ. 

31.  JI. 

a8. 

ta.  14. 

12.  ao. 

îî-  44- 

13.  24^. 

33- 

3j.  19. 

30. 

14.  p. 

14.  î8. 

36.  21. 

>  •  •  •  • 

27.  Atim. 

JVlLLtT»  1. 

16.  32. 

16.  37. 

37-  ^5- 

a    9    .    •  • 

6.  00.  Aztm. 

2. 

18.  10. 

•    •    •   •  ■ 

38.  52. 

3- 

19.  4î. 

40.  08. 

•    •    •   .  • 

5.  |o,  Azim. 

4- 

i 

21.  24. 

21.  25. 

40.  }8. 
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VENTS 
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TU  LHM, 

ÉTAT  DU  CTEL. 

KT  OBSERVATIONS. 

de  U  Clir«. 

i8. 

S.  Eé  ^  E.  modéré  »  beiu 

Le  1 8 .  vu   auantîté  de  PiÀs±Mà^midMtm» 

tcmpSt 

'y* 

S.  E   4  5.  lallfi  firtfl*  hmmn 
M*  M*  ^  V*  |VIK«  OrUCj  VCni 

temps. 

r 

■***>  • 

* 

21 1 

Le  ar  1  ^  ^aatité  m  Potuon-volant  et 

tpmns 

des  Bwnttt» 

Dit   N      H      Trara    ati  K      C  "V* 
i^U    J.    1^ ,    liAla    AU  O* 

modcfc  «  Dar  £riins  .  temos 

SI* 

DuS.  S.O  ïuS  S  E  frai» 

temps  couvert  et  pfuie. 

» 

Du  5.  b.  L.  au  N.  N.  E.  par 

I^.  foibic ,  calme  et  ptule. 

Du  N.  £.  1  N.  an  N.  £.  mo» 

déré  ,  temps  noagenx. 

Vf  • 

i  3 .0. 

On    N     K      4    i'P     N      V  irrita 

uu  IN.  t,.  }Caiiri>  n. 

fraii ,  temps  nui|[COX< 

Idem  f  idem. 

• 

Du  N.  N.  E.  à  l'E  N.  E 

A. 

Du  N.  E.  4-  E.  à  l*E.  4  N-  E. 

aBa*'**va^  y          «  v   ^  v  i  iv  1'*  ^ 

■ 

•***>• 

De  TE  J-N  E  au  N  F  iN 

frais ,  rafaleux ,  beau  temps. 

De  l'E.  NJE.aD N. E.fnls, 

0a  a  w  la  »  on  naicontroit  eoiutiinin«nt 

par  graini ,  temps  couvert. 

des  Smsitts  du  Tnudqnt, 

De  l'E.  au  N.  E.  JE.  frai». 

beau  temps. 

DePE.  N.  £.  an  N.  E.  mo- 

déré ,  beau  temps. 
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DE  l'AIGUILU  AIMAirrtB, 

NOUD-OUBST. 

JUiLLET.  j. 

D.  M. 

j>.  >r. 

D.  M. 

ù,  M. 

Ù,  M, 

23.,  06. 

41.  40. 

•  •  •  •  • 

36.  Azim. 

6. 

04.  JO. 

•    *    ■    «  • 

4a.  08. 

•  •  •  •  • 

6.       Amp.  occ 

7- 

aj.  ji. 

26.  00. 

42.  19. 

7.  35.  Azim. 

8. 

a7.  ap. 

27.  50. 

4a.  37. 

•  •  •  »  • 

8.  00.  Azin. 

9- 

30.  03. 

30.  05. 

43.  01. 

•  •  •  •  • 

9»  S4*  Azini* 

'  lO. 

3a.  10. 

5a.  a3. 

43.  30. 

46.  a7. 

9.  4a.  Azhn. 

II. 

3V  »5- 

♦4-  3Î' 

•  *  «  •  • 

la.  a6.  Azim. 

la. 

35-  59- 

44.  58. 

•   ■    i    •  • 

13.  59.  Azin. 

»3- 

36.  a^. 

H- 

36,  19. 

36.  07. 

44.  15. 

•    •    >   •  • 

14.  30.  kànu 

«5- 

3J.  j8. 

36.  03. 

«•  33- 

•   ■   •    ■  • 

I     a8.  Azim* 

l6. 

36.  06. 

36.  t6. 

43.  21. 

•    •    •    •  * 

15.  31.  Amp,  ort. 

«7' 

36,  43. 

36.  5a. 

43.  tj. 

•    •   •   *  . 

ij«  04»  Amp»  m» 

i8. 

38.  13. 

38.  18. 

+»•  33- 

•   •    •    •  • 

16.  40.  Azhn» 

19. 

39.  18. 

39.  ao. 

39.  56. 

*    ■   •   •  • 

19.  08.  Azim* 

»o. 

40.  25. 

4.0.  2J. 

Î7.  53- 

21.  30.  Amp.  OCC* 

21 . 

40.  J7. 

4.1.  03. 

36.  03. 

ix. 

41.  24. 

33-  57. 
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IJWMIH 

V  £  N  T  9 

R£MAA  QU  £  S 

du 

ce 

tTAT    DU  CtIL. 

ET  0  2S  Eft  V  A  T  I  0  N  S. 

AtMlCMIU 

de  11  Glace- 

• 

s- 

De  l'E.  à  l*E.  N.  E.  moa,^ré. 

par  gritini,  suivi  de  pluie- 

21^* 

Est  Vâr.  otr  mlni  et  nluie 

ternps  nuâg6ilj[« 

Jdtm,  idem. 

ê 

9. 

22jO> 

idem  f  idetHt 

t 

o« 

y 

.  A^iS  • 

•  '/ 

De  l'E.  à  l'E.  N.  £.  fraU, 

beau  tecnpSt 

lO» 

2I»f  • 

A/on .  idenit 

Lcio,i8i>aa'A.M.M/.  ] 

Long.         1  et  1  4*»  «»'  jorOcdd. 

D#rE  N  E  il'E  toli  frais 

par  4  suites  3  —  ©.  JCM.) 

bcïu  teniDt. 

12. 

21,0. 

Del'E.  il'E.  S.E.folbI«, 

Le  12,  VD  dei  MMuquet'V^ttte, 

beau  temps. 

Du  N.  au  N.  £.  foiitie»  beau 

temps. 

21,0. 

Do  N.  N.  E.'aa  N.  E.  foible . 

beau  teniDS. 

If  • 

2I«0> 

Variabk  foible  et  beaa  temps. 

LiC  If,  vu  une  Tertue» 

i6. 

3.1  .<  . 

Calme,  Beau  teiapi* 

l'y. 

Du  S.  S.  0.  au  N.  0.  ;J  N 

Le  1  *?  .  vu  (nieloncB  £ùuitéi  i  déDaaa^  une  n 

piCCC  QC  DOli. 

21,0.  • 

lin  AU  N  A  lAit 

L/6  1  V*  SU  IrV*          JOII  IT«i>  f 

Le  19,  rencontré  deux  grosM»  pièces  de 

f  tt. 

bois. 

2I,0. 

Du  N.O.  à  rO.  modéré, 

gcr  broulHird  ,  beau  temps. 

ai. 

19,0. 

0.  ^  S.  0.  modéré ,  beau 

Le  2T  ,  vn  des  Poiiteti'Velans  et  de» 

temps. 

Mollusques-  Véltttes, 

18,0. 

0.  ^  N.  0.  modéré,  temps 

Le  22,  va  oo«  Tbirir». 

brumeux. 
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Le  a vu  une  petite  GoeUtte  blanche  et 
deux  TortueSé 


Lea7,à4''»(5'}}"P.M.)  Af. 


Long. 


et 

\Ch. 


Le  Août,  dépassé  pIosteoTS  paquets 
d'Herbes  marines  entrelacées,  nommées  La- 
cets. 

Le  a  Août,  à  3^  |  da  matin,  aperçn  la 
terre  au  N.  du  Cap  S.- Vincent,  A  5''  du 
matin  ,  la  partie  de  la  Côte  qu'on  voyoit 
rcstoii  du  N.  4  N.  £.  au  S.  ^  S.  O.  Dans  la 
matinée,  passé  dans  des  lits  de  Coorans 
qui  portoient  an  S.  E.  A  midi,  le  Cap 
S.- Vincent  restoic  à  i'E.  f  S.,  à  2  lieues î, 
d'où  l'on  prit  le  Point  de  Départ. 

Le  4  Août,  à  ^  du  matin,  aperçu  ia 
terre.  A  (k,  reconnu  le  Cap  Spartel  qui 
restoit  au  S.  £.  à  A  ou  3  Milles  \  de  distance 
estimée  à  vue.  Les  Courans  portciicm  rapi- 
dement à  i'E, ,  vers  le  Détroit  de  Cibraitar. 
A  6\  entré  dans  le  Détroit;  on  le  traversa 
dans  la  matinée  ,  et  avant  midi  on  cingloit 
i  tontes  voiles  dans  ia  MiéCitttraait, 
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VOYAGE   DE  MARCHAND. 


HISTOIRE  NATURELLE 

Des  Oiseaux ,  Jes  Poissons .  des  Cétacces ,  Jes  Amphibies ,  et 
des  Plantes  et  mires  productions  marines  ,  que  le  Solide 
a  rencontrés  à  la  mer  dans  sa  Cl RCON N AV l Oat lo n 
DU  Globe, 

Lb  Jovrkal  de  Route  du  Solide  indique»  four  par  jour, 
les  Oiaeaux ,  les  Poissons  »  les  Céiacëes ,  W%  Ampliibies ,  et  les  Plante» 

et  autres  productions  marines  qui  se  sont  présentés  sur  la  Roule 
du  Vaisseau ,  dans  sa  Circonnavigatiou  du  Cfobe  ;  et  l'on  verroit 
avec  plaisir  que  tous  ies  Journaux  de  cette  espèce  perlassent  des 
indications  semblables  :  mais ,  pour  désigner  les  objets  ,  pour  les 
appeler  par  leun  noms  propres  ,  pour  les  faire  connoitre  aux 
autres  ,  il  faut  les  connoStre  soi  -  même  i  et  le  Marin  qui  se 
trouve  engagé  pour  1»  première  feb  dens  une  grande  Navigaticm,  et 
pour  qui  tous  les  objeu  sont  nouveaux,  est  embarrassé  d'appliquer 
un  nom ,  dans  son  Journal  ,  aux  divers  Animaux  ,  aux  Plantes 
et  aux  autres  productions  naturelles  qui  viennent  en  foule  s'offrir 
à  sa  vue  ;  son  ignorance  le  réduit  à  se  renfermer  dans  des  Dt-nomi- 
nations  vagues  et  générirpes  qui ,  dans  la  lecture  d'un  Journal  de 
Mer»  n*apprennent  rien  à  celui  qui  n'est  pas  instruit,  et  sont  inutiles 
au  Savant  qui  n*cn  peut  &ire  usage*  Cependant  la  connoissance  de 
quelques-uns  de  ces  objets  doit  faire  partie  de  Tinstruction  d'un 
Marin  ;  car ,  dans  le  nombre  ,  il  en  est  qu'on  peut  regarder  comme 
des  Balises  naturelles  qui ,  quelquefois ,  peuvent  indiquer  la  distance 
i  laquelle  le  Vaisseau  se  trouve  des  Terres;  er  d'autres  fois,  donner 
un  indice  du  voisinage  d'une  Ile ,  d'un  Ressit ,  d'un  Banc  à  fieur 
d'eau,  dans  un  parage  où  l'on  n'en  soupçonnoit  pas ,  parce  qu'aucun 
Navigateur  ne  i'avoit  fréquenté  :  d'autres  offrent  aux  Marins  une 
lessource  précieuse ,  des  alimens  frais ,  dans  les  momens  où.  ils  en 
prouvent  plus  sensiblement  la  privation  :  d'autres  présentent  des 

Ss  a 
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matières  pour  l'industrie  ,  et  des  richesses  pour  ie  commerce  :  tous 
intéressent  la  curiosité  de  rHomme,  par  la  variété  des  moyens  que 
la  Nature  met  en  usage  pour  Tentretien  et  la  muliiplicailon  de»  Etres  * 
organisés  dont  elle  a  peuplé  les  Airs  et  les  Eaux.  Et,  en  «ftt,  on 

doit  désirer  de  connoître  ceux  avec  qui  Ton  est  destiné  à  vivre ,  pour 
ainsi  dire  ,  en  socictc  dans  ces  longues  Navigations  où  ,  place  ,  d  jr.int 
des  mois  entiers,  au  centre  d'un  cercle  dont,  en  avançant  toujours, 
on  n'atteint  jamais  la  circonférence ,  on  paroit  être  séparé  par  d'ini- 
inenses  intervalles ,  du  reste  de  la  Nature  vivante. 

Ce  sera  donc  concourir  i  l'instruction  des  Marins»  et  en  même 
temps  ,  satisfaire  leur  curiosité  ,  que  de  réunir  dans  un  même  ubleau 
les  Animaux,  les  Plantes,  et  les  autres  productions  naturelles,  que, 
chafjue  jour,  ifs  sont  dans  le  cas  de  rencontrer  sur  leur  route.  Maïs, 
quand  j'entreprends  de  décrire  ceux  des  Oiseaux,  des  Poissons  et  des 
autres  Animaux  ,  aflectcs  à  i'Octan  ,  qui  semblent  destines  à  faire 
escorte  aux  Vaisseaux  qui  le  traversent  ,  je  ii  entends  pas  en  laire  une 
description  le  scalpel  à  la  main,  et  telle  qu'elle  puisse  servir  aux  progrès 
de  VÂMtmie  emparée  de  VHtnaie  et  des  Animatix  t  ce  n*est  pas  que 
les  reclierches  de  ce  genre  ne  stmnt  aussi  curieuses  qu'elles  sont  inté- 
ressantes et  utiles;  et  notre  illustre  Daubenton,  le  Nestor  du 
Musée  français,  qui  compte  ses  années  par  ses  Découvertes  dans  la 
Science  qu'il  a  créée,  a  prouve  par  l'application  de  ses  principes, 
que  la  mine  qu'il  a  ouverte,  est  aussi  inépuisable  par  sa  riciiesse  , 
qu'elle  est  précieuse  par  I2  nature  île  son  produit  ;  mab  cette  branefae 
des  Sciences  naturelles  soniroit  du  cadre  étroit  dans  lequel  j'ai  dû 
circonscrira  mon  plan  :  il  suffit  pour  les  Navigateurs ,  qu'on  leur 
désigne  les  Carscl^res  extérieurs  ,  généraux  et  particuliers ,  qui  servent 
à  distinguer  chaque  Genre  et  chaque  Espèce;  qu'on  leur  indique  les 
dimensions  principales,  les  formes  les  plus  reinaïquahies ,  la  couleur 
dominante  et  ses  vaii<^tés ,  les  habitudes  les  plus  importantes  ,  qui 
doivent  aider  à  reconnoître  chaque  anima! ,  et  à  distinguer  celui  qui 
pourroit  être  Inconnu,  de  celui  que  déjà  l'on  connofi;  qu'enfin  on 
leur  appreiwe  ,  d'après  l'expérience  et  le  rapport  des  Voyageurs  , 
quel  genre  d'utilité  on  peut  retirer  de  chaque  animal,  en  particulier; 
quels  parages  chacun  d'eux  occupe  ou  fréquente;  à  quelles  Latitudes, 
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et  dans  quelle  balcon  ,  ii  tu  urdmaire  ,  dans  i  ua  et  dans  l'autre 
HtSinisphère,  de  commencer  à  yoir  certaines  Espèces  1  et  sur  quel 
point,  et  dans  quel  temps ,  on  cessé  de  les  rwontrer. 

Pour  établir  dans  ce  travail  un  ordre  qui  soit  à  -  la-  Ibis  médiodiqiie 

et  analogue  à  l'objet  que  je  me  suis  proposé  ,  et  propre ,  en  m^me 
temps ,  à  t'viter  !;i  monotonie  et  à  jeter  quelque  inlérêt  dans  une 
suite  de  Descriptions  ,  je  suivrai  LE  Solide  dans  sa  Navigation 
autour  du  Giobe ,  et  je  ttaiicrai  des  Oiseaux ,  des  Poissons ,  des 
Ceiacées,  des  Amphibies,  des  Plantes,  &c.,  à  mesure  que  le  Vaisseau, 
sur  sa  Rouie ,  rencontrera  les  uns  ou  les  autres.  Quelques-uns ,  mais  en 
petit  nombre,  ont  déjà  été  décrits,  d'après  le  capitaine  Cif  akal  et  le 
cliirurgien  ROBLET,  dans  la  RELATION  du  Voyage;  et  j'y  renverrai, 
quand  ils  se  présenteront  :  pour  les  autres,  je  consulterai  les  Voyageurs 
des  différentes  Nations  qui  ont  su  observer;  et  quelquefois,  je  rappro- 
cherai l'une  do  l'autre,  deux  Descriptions  dilîtrentes  d'un  même  objet, 
a^u  d  indiquer  aux  Marins  les  doutes  qui  resiem  encore  :  les  leur  faire 
connoitre ,  c'est  {es  inviter  à  les  éclaiicir  dans  leurs  courses.  Mais  , 
pour  diminuer  la  sécheresse  des  détails ,  et  réveiller  agréablement 
l'attention  qui  se  lasse,  j'entremêlerai  parmi  des  Copies,  quelcjucs 
Tableaux  originaux  des  grands  Maîtres  :  BuFFON  peindra  lui-même 
les  Oiseaux  et  les  Amphibies;  LA  CÉPÈDE  ,  les  Quadrupèdes 
ovipares.  Pour  le  surplus,  V  F.ncycloptJte  in-t." ,  ou  Dkiwniwùre  rnisonné 
des  Sciences ,  des  Arts  et  des  Métiers ,  V Encyclopédie  Méthodique ,  le 
Dietutmain  J'Hiatirt  tuttunUe  de  FALMOJfr^SaMAMS  ^  »  la  Cydo^ 
ptiia  de  Chammsbs  ^,  le  Dittimay  tf  Arts  md  Seiautsf,  &c., 
me  laissent  le  choix  des  ardcles  dans  lesqneb  les  Savans  qui  se  sont 
partagé  le  travail  de  ces  immenses  et  utiles  Collections,  ont  rassemblé 
les  recherches  et  les  opinions  des  Naturalistes  de  tous  les  Ages  et  de 
tous  les  pays.  Mon  uavail  se  bornera  souvent  à  transcrire  ,  plus 


naïuTtlU ,  ifc,  par  ydmm-B«iurt.  4  '  Édi- 
tion. Lyon,  Bruyîet ,  1791.  I  j  vol.  in-S." 

^  Çyclopadia ,  or  An  univtrsal  DUtieitarj^ 
tf  Ans  mtd  Sciences ,  ftc.  fy  E.  Qumtttt, 
tkt  yJ^  EéEtùm,  LoÊdfB,  1751.  4  vol. 


îa-f.",  y  comprit  lei  deux  vol.  Je  Suppl. 

*  A  ncw  and  lor^yittt  DitliomT^' of  Arlt 
and  Scitnca ,  6cc.  By  a  Socitiy  of  Gtndt- 
mtn ,  tht  iA  Ediiiea.  Lenden,  fj^}  >  4 
vol.  grand  in-B.»  contenant  ]5««  p*g^f 
avec  figures. 
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souvent  à  abréger ,  pour  n'extraire  que  ce  qui  suffit  à  l'objet  que  j'ai 
en  vue ,  ce  qui  convient  au  pl«n  que  je  me  $un  fbtmé  ;  mais  je  me 
pennettn^  i]iielqueiôi$  de  joindre  à  ces  Extnics ,  ce  que  mes  souvenirs  « 
mes  recherches ,  mes  réflexions  auront  pu  me  présenter.  Je  me  dis- 
penserai d'indiquer  sans  cesse  quelle  partie  d'un  Article  est  tirée  de 
telle  Collection,  et  quelle  partie,  de  telle  autre;  parce  qu'il  ne  suffiroit 
pas  de  citer  le  Dictionnaire  où  je  l'ai  lue  ,  et  qu'il  faudrait  j)nuvoir  citer 
aussi  i'Auteur  original  de  qui  le  Dictionnaire  iui-tnéme  a  emprunté 
la  partie  qu'il  m*a -fournie  :  car  on  sait  qu'il  n*est  pas  rare  de  retrouver 
les  mêmes  paragraphes ,  k  quelques  cbangemeiu  près ,  souvent  même 
mot  pour  mot ,  dans  deux  Compilations  difiifrentes,  sans  que  ni  l'une 
ni  l'autre  ait  hit  connolire  la  source  première  et  communie  à  faquelfe 
toutes  les  deux  ont  jjuIsc  ;  ce  n'est  même  le  plus  souvent  que  par 
la  date  de  la  publication  des  Ouvrages ,  qu'il  est  possible  de  recon- 
noltre  lequel  des  deux  Rédacteurs  a  fait  usage  des  recherches  et  du 
travail  de  l'autre ,  et  auquel  des  deux  il  convient  d'en  attribuer  le 
mtfritei  11  n'en  est  pas  de  même  des  Voyageurs  :  ils  parient  d'après 
eux-mêmes,  d'après  ce  qu'ils  ont  vu;  on  ne  doit  pas  se  dispenser  de 
les  citer ,  et  parce  que  ce  sont  des  Autorités,  et  parce  qu'ils  ont  à 
répondre  de  ce  qu'ils  ont  avancé. 

Plusieurs  des  Descriptions  <]ue  je  prcseiue  aux  Marins  pourront, 
au  premier  coup-d'oeil,  paroitre  trop  étendues  pour  leur  usage;  mais 
il  cioit  nécessaire  de  leur  indiquer  ,  pour  les  Animaux,  quels  sont  les 
Caractères  qui  distinguent  les  Espèces  dans  un  même  Genre;  quels 
sont  ceux  de  ces  Caractères  dont  il  importe  le  plus  au  Zoologiste  que 
l'existence  soit  bien  constatée ,  puisqu'ils  doivent  servir  i  fixer  i«  place 
de  l'animal  daiu  le  tableau  général  des  Etres  animés;  quels  sont,  par 
conséquent,  les  Caractères  que  le  Marin  observateur  doit  s'attacher 
plus  particulii  renient  à  démêler  ,  à  saisir  et  à  faire  connoiire.  Je  n'ai 
donc  pas  du  me  borner  à  ne  rapporter  que  ce  qui  peut  être  spécia- 
lement Utile  aux  Aiarius  ;  je  devon  encore  les  mettre  à  portée  d'être 
utiles  eux-mêmes  au  progrès  des  Sciences  naturelles  :  eux  seuls  peuvent 
interroger  la  Nature  d'im  Pôle  à  l'autre  sur  toute  la  circonférence  du 
Globe;  elle  ne  parle  qu'aux  yeux,  et  il  faut  bien  qu'ils  apprennent 
fa  langue,  pour  qu'ils  puissent  nous  rendre  ses  réponses.  Si  ce  genre 
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de  connohsances  eût  été  moins  étranger,  jusqu'à  ces  cîerniers  temps, 
aux  Navigateurs  à  qui  nous  devons  de  connoiire  le  Globe  que  nous 
habitons^  l'avancement  de  la  Science  eût  été  plus  rapide;  mais,  do 
la  confiiiioii  dus  la  Nomenclacorc ,  a  résulté  la  confusion  des  choses; 
le  même  nom  n'exprime  pas  toujours  le  même  objet  dans  les  RehiioM 
de  deux  Voyagé,  tandis  que,  d'un  autre  côté|  souvent  on  nous 
présente  un  même  objet  suus  des  dénominations  différentes  :  ce  n'est 
donc  qu'avec  fe  secours  de  la  Description  qu'il  est  jjosiihfe  d't'viier 
les  méprises  et  les  doubles  emplois  :  avec  une  Description  bien  faite, 
le  Zoologiste,  quoique  ignorant  le  nom  de  l'Animal  qu'il  voit  décrit, 
saura  déterminer  i  quel  Ordre  ,  à  quelle  Classe  de  l'Ordre ,  à  quel 
Genre  de  la  Classe,  à  quelle  Espèce  du  Genre,  faniiiMl  i4»pBrtieat: 
si  son  nom  ne  lui  esc  pas  connu,  il  connoîtra  du  moins  sa  fiunille} 
et  si  ranimai  est  nouveau ,  et  n'a  jamais  reçu  de  nom ,  il  saura  lui 
en  imposer  un  qui  le  distinguera  à  jamais  de  tout  autre  animal , 
de  ceux  même  avec  lesquels  il  pourroit  avoir  quelque  Caractère 
commun. 

Je  ne  me  suis  attaché  qu'aux  productions  du  Règne  Ammai  et  du 
Règne  Végétal ,  qu^un  nav^ateur  peut  rencontrer  î  la  Mer,  et  qu'il 
retrouve  ensuite  sur  les  cdtes  où  il  aborde  :  mais  ces  mêmes  c6ies  lui 
oflîent,  dans  les  trois  Règnes,  des  productions  étrangères  à  nos  climats 
et  qu'il  peut  être  utile  de  faire  connoître.  Que  de  services  en  ce  genre, 
le  Navigateur  pourroit  rendre  à  la  Science,  et  à  peu  de  frais  !  je  vou- 
drois  c[ue  le  Dictionnaire  vnivrrsf! cr  raisonné  d' Histoire  naturelU  fût  réputé 
devoir  faire  partie  du  nécessaire  d  un  Vaisseau  :  un  Ouvrage  qui,  dans 
un  orAre  médiodique ,  et  commode  pour  celui  qui  vent  b  consulter,  fait 
passer  sous  ses  yeux ,  et  les  Etres  sans  nombre  qui  partagent  avec  l'Homme 
le  domdne  de  la  teire ,  et  les  Plantes  et  les  Arbres  qui  la  parent  et  l'en- 
richissent, et  toutes  les  productions  dont  l'industrie  et  le  commerce 
jieuvent  s'emparer,  pour  l'avantnf.^e  <le  l'Espèce  humaine ,  pour  l'usage 
des  Arts  d'uiiiité  et  d'agrémeni;  un  Ouvrage  qui  peut  tenir  lieu  de 
beaucoup  d'autres,  lorsqu'on  ne  veut  que  connoître  la  Nature,  sans 
prétendre  à  l'approfondir ,  devroit  occuper  ime  des  premières  places 
dans  la  Bibliothèque  peu  nombreuse  d'un  Marin;  je  dis  peu  nombreuse, 
parce  qu'elle  doit  voyager  avec  lui.  Ou  a  tant  de  momeosy  sur  m 
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Vai^eau  ,  à  donner  à  la  lecture  !  Dans  ces  heures  de  loisir,  où  souvent 
le  Mario  est  fatigué  de  sou  oisiveté  et  de  son  teactîon ,  dtns  ces  longues 
idâches  «ans  travaux,  qu'exigent  le  repos  à  accorder  aux  Équipages ,  ou 
le»  op^raiioiis  du  Commerce ,  il  chercheroil  dans  le  livre  de  ia  Nature, 

et  trouveroit  sans  peine,  quels  sont  les  Oiseaux  aquatiques,  les  Poissons 
des  diflerens  Genres,  les  Plantes  marines,  les  Animaux  et  les  Plantes 
terrestres ,  et ,  en  général ,  les  productions  naturelles  qu'il  peut  rencontrer , 
ou  dans  le  cours  de  s;i  navigation  ,  ou  sur  les  cotes  où  il  a  aborde  et 
»ur  celtes  où  dans  ia  suite  li  abordera  :  bientât ,  il  serott  assez  instruit 
pouriecionnotire  ces  prodnc^tw»  sans  se  tromper,  quand  elles  s'offrj- 
Foient  i  sa  vue  i  pour  désigner  etniéme  pour  décrire  celles  qui  ne  sont 
pas  connues  ;  il  pourroit  vérifier  ce  qu'en  ont  dit  les  Voyageurs  qui 
Tont  précédé  dans  les'  marnes  lieux ,  et  ce  qu'ont  répété  les  Savans 
sur  !a  foî  des  Voyageurs  ;  il  compareroit  ce  que  ceux-ci  ont  écrit,  avec 
ce  qu'ils  avoieni  dû  voir  ;  et  sans  être  un  savant  Naturaliste,  il  pourroit 
rendre  d'iinportans  services  aux  Sciences  naturelles ,  et  souvent  rectifier 
ou  compléter  les  Descriptions  défectueuses  ou  tronquées  que  les  Na- 
turalistes ont  pu  faire  sur  les  rapports  inexacts  de  quelques  Voyageurs 
qui  ont  mal  vu ,  ou  qui  n'ont  pas  su  décrire  ce  qu'ils  voyoient  *.  Le 
Marin  met  à  contribution  pour  ses  usages ,  les  trois  Règnes  de  la 
Nature;  toutes  les  Sciences,  on  peut  le  dire,  ont  travaillé  et  travaillent 
sans  cesse  pour  son  utilité  :  n'ont-elles  pas  des  droits  à  sa  reconnois- 
sance  î  ne  doivent-elles  pas  attendre  de  lui  que  ,  par  un  juste  retour, 
il  emplotra  son  zèle ,  ses  moyens  ,  ses  loisirs ,  pour  favoriser  leur  avan- 
cement et  concourir  à  leur  perfection!  ^ 


*  Dam  l'État-major  d*im  VaiiKMi  ^ 
s'expédie  pour  un  Voyage  de  long  cours  « 
se  trouve  toujours  compris  uo  officier  At 
Snité;  et  le  Navigateur  peut  le  consiitter 
et  apprcnJrc  Je  lui  les  termes  ttchniquej 
^ui  rendent  ia  Description  d'un  iniinal 
moins  dHliiw  et  plus  {ntdfigibJe  pour  le 
Zoologiste  qui  doit  en  faire  usage. 

^  Les  Msrlti<  qui  lisent  avec  plaisir  les 
Rdatloitt  des  Voyages  de  Mer  (et  I'odAb 
pcttl  ttoft  pour  leur  ÎBitruetion«  ieurc« 


recommander  ia  lecture  )  ,  doivent  être 
prévenus  qu'ils  seroicnt  souvent  trompes, 
s'ils  vowloient  regarder  comme  exactes , 
toutes  les  Descriptiom d'Oiseaux,  de  Pois* 
son5 ,  fie.  cjui  se  trouvent  rtpuncîues  dans 
ics  Helattons  de  la  plupart  des  Voyageurs 
udens  (  j'en  excepte  I^mpier  )  t  llgno- 
ranrr  .1  Tf  rit  Icî  unc<;  l'jmntir  du  mer- 
veilleux a  cmi>elii  ics  autres  ;  .on  vouloit 
étonner  le  Lecteur  «  on  l'tamuier  :  Hoi 
Con^bleun  de  Vojuget  «m  cndiiit  ces 
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LE  SOLIDE  étoit  entre  dans  I'OcÉaN    ATLANTIQUE,  le  i-çt. 
*p  Décembre  1 7^0  ;  et  le  j  Janvier  suivant  {  par  3  o  degrés  de  Laiiiude    J  a  n  v  1 1,  r. 
Septemriomile  et  1 9  degrés  de  Longitiide  à  TOccidem  de  Paris  )  *  >  il 
«pefçttt  Je  premier  PtitsM-fdm,  poismh-toiaiit. 

On  1  vu  dans  le  Rmla  tjon  du  Voyage  la  description  du  Pots- 
SON*vOLANT  en  général  *:  sa  grosseur  varie  de  celle  du  Manttg  k 
celle  du  Maquereau.  L'usage  que  les  Poissons  font  de  îeurs  nageoires 
pour  se  diriger  dans  l'eau  ,  a  des  rapports  sensibles  avec  la  manière  dont 
les  Oiseaux  se  servent  de  leurs  ailes  pour  se  soutenir  ei  exécuter  divers 
moUTemens  ûnea  l'air  :  ce  sont ,  de  part  et  d'autre  •  des  espèces  cte  «âmes 
qui  frappent  un  fluide  dont  le  résistance  leur  offre  wi  point  d*appui , 
et  opère  une  réaction;  et  fe  Poisson  j  ajoute  d'une  manière  plus  marquée 
que  rOiseau»  le  mouvement  de  sa  queue  qui  fui  i  la  fois  Tofiice  d'une 


Relatioiu  uni  examen  ,  sant  critique  ;  et 
p»r  tout  l'erreur  s'y  trouve  mtMe  et  con- 
fondue avec  la  vcritc'.  Nous  prmvonj  dire 
que  ce  n'est  que  dam  notre  liécie  que  l'on 
a  cemncBcé  i  myiger  utilement  pour  l'ac- 

croi.«cment  de  noi  connoiis.m  t-î  rn  Hh- 
toire  naturelle  ;  tout  n'c^t  cependant  pas 
connu ,  ou  ne  l*e»  pn  encore  lien  ;  et 
je  ne  prétends  pas  garantir  la  par&he  exac- 
titude ,  oir  tout  les  points .  de  toutes  les 
Description»  qu'on  va  lire  ;  je  puis  seu> 
lemeiU  Mimer  qu'elles  ont  été  puisée»  aux 
tneilleurts  lotirccs  r  ics  Voyapcur^  a  venir 
pourront  en  vcritîer  chaque  partie  ;  et  à 
•m  ■ppenîeni  de  let  recdfîer.  Pour  moi  * 
je  me  croirai  bien  rérompcnjc  de  la 
peine  que  j'ai  prise  à  ruserabler  ce*  No- 
ticet.  si ,  per  l'intérêt  qu'elle!  préwntent, 
elles  peuvent  inspirer  aux  Marins  le  goût 
dca  Obtervaùoiu  qu'il  leur  est  si  facile 
de  multiplier  i  et  je  ne  regarderai  pis 
mon  travûl  comme  perdu  ,  s'il  peut 
Mulement  contribuer  à  détruire  purtni 
eux  quelques  restes  d'erreurs  et  de  ]>ré- 
jnfétantiqnet  pour  leur  ivoir  éic  1^ 
fUé*  par  d'anciens  NavifUeurst  \ 

Tome  11. 


célèbres,  n'en  sont  pas  plus  respectables. 

*  Il  est  important  pour  les  Navigateurs  de 
connoitre  ii  Saison  ,  le  Parallèle  et  le 
Méridien  où  te  font  les  rencontres  des 
diveiaes  Eipèees  d*Oiie«iK  ,  de  Pois- 
jons  ,  &c.  qui  se  préicntent  sur  la  route 
des  Vaisseaux  i  et  cet  objet  sera  rempli, 
en  grande  prtie ,  en  loivant  un  Navir* 
qui  fait  le  ttnir  du  Clobe.  J'ai  Indiqiié , 
à  chaque  époque  des  rencontres  »  la  Lati- 
tude cl  la  Longitude  du  point  oà  clict 
ont  ctc  faites ,  et ,  pour  abréger  ,  je  désigne 
par  U  lettre  N  ,  pl.Kit  iprès  les  tfrfTiCN, 
que  la  Latitude  eit  i\i>rd  ou  Septentrio- 
nale J  par  la  lecure  S ,  qu'elle  est  Siid  ou 
McTtdion.ilc  ;  par  \•^  lettre  O  ,  que  la  Lon- 
gitude est  Outst ,  ou  à  rOccideitt  du 
MMdien  de  ParU  ;  et  par  la  lettre  E . 
que  la  Longitude  cit  Est,  ou  à  l'Orient 
du  même  Méridien. 

^  Tome  I .  pages  15  à  17. 

*  Les  AngUis  le  nomment  Fijing-fiAi 
les  Italiens  ,  Ptu  t  Rr'iJiae ,  Ici  Fr.inçaîs 
l'appellent  quelquciuis  Adonis,  et  l'on  ne 
sait  pas  pourqtiot,  car  (e  PnttM-v^Utt  n'est 
licD  mola*  que  beau. 

T  t 
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179 1.      rame  et  d'un  gouvenuiil.   Les  Poisson -volans  ne  diffèrent  dfs  autres 
J  AN  V I LR.    Poissons  qu'en  ce  que  leurs  nageoires  pectorales  étant  proporiionnémeai 
y       plu»  fortes ,  pliu  étendues ,  et  plut  uswtîe»  au  mécaobnie  du  toI  ,  que 
porMoii.Yoi.AttT.  1^  nageoïies  tfe  ceux-ci ,  elles  leur  donnent  la  faculté  de  s'élancer  dans 
Tair  »  et  de  s'y  soutenir  même  pendant  quelques  iiutans. 

Il  seroit  inutile  de  décrire  chaque  Espèce  de  Poisson  -v^aa  tti  ^zi- 
fîculiei  '.  J'ai  faii  remarquer  dans  la  Rela  tïON  que  les  Poisson-vofans  à 
ijutUff  niies  ne  sont  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  communs  que  les  Poissons 
à  diux  uiies  :  celles  des  premiers  sont  rouges ,  ou  fortement  ternies  de 
rouge;  cette  Espèce  semble  afièctée  auGRa  ND-OcÉAN  ÉQVlNOXl  AL; 
et  jusqu'à  présent ,  il  ne  paroît  pas  que  les  Navigateurs  en  ayent  ren- 
contré ailleurs  que  dans  cette  Zone  :  BouG ai N ville  en  avoit  vu  1 
1  5  deg.^S.  et  148  deg.  ^  £;  le  capitaine  MARCHAND  en  a  rencontré 
à  y  deg.  S.  er  1 5  5  deg.  O. ,  à  environ  1 500  lieues  de  distance  dans  l'Est 
du  parage  où  le  premier  en  avoit  aperçu  ^ 


*  Dom  Pnnttty ,  dans  li  Relation  de 
ton  V«3iaft  au»  lies  A  faioaiaes,  avec  £oa- 
galmnKt,  «■  \-j6^  et  i7<S4 ,  nous  éoniic 

i.iic  Dc5trîplion   des  PniiSen  -  l  i-hms  qu'il 

rencontra  un  peu  en  dcdani  du  Tropique 
du  iVW  éins  tOtiM  Adamàftw, 

On  nous  présenta,  dh-H.  une  dixiilM 

de  Pouscn  -  rdiiKs  ijui ,  «ti  voulant  passer 
Mir  ia  Frcgatc ,  avoieni  donne  tiém  les 
voilei  M  éiolebl  tombe*  dam  le  Navire.  On 
lc«  servit  à  dîner,  et  nous  Its  trouvâmes 
très  -  dclicatf.  Ce  poiiion  est  dans  ces 
parages,  d'un  beau  bleu  foncé  «t  attenté 
sur  le  dos ,  qui  s'affaiblit  ou  s'cclaircit 
înMiuiblcmcnt  jusqu'au  bas  du  ventre  qui 
«St  d^ln  bleu  ar;;entc.  S«s  deux  ailei  sont 
deux  nageoires  alongèes  qui  j'ctcndcnt  en 
longueur  dans  le  plus  grand  nombre ,  juït^u'à 
ia  queue.  Ami  d'autres  jusqu'à  la  moitié 
du  corps  MttleMMnt,  quoique  tous  lei 
poisons  de  ce  genre  roient  de  même 
forme.  Celui  que  j'ai  dessine  avoit  dix 
pOHCCt  de  longueur  de  Tcxtrémllé  de  la 
«Été  à  celle  de  la  queue. 


"  H  y  en  a  de  divcnes  Espèces  :  les 
uns  dirent  par  ia  couleur ,  d'autres  par 
1«  longueur  des  nageoîrei  qui  leur  aervent 
d'ailes  :  une  troisième  Espèce  a  quatre 
ailes  au  lieu  de  demi  qu'on  leur  voit 
coonnunénient  :  tous  ceux  que  nous  tvoiu 
pris  entre  les  Tropiques  n'avoicnt  que 
deux  ailes,  Vu  uns,  fini  grandes,  ic» 
autres  moins. 

Le  A&swi'ivJSntf  s'élève  ânes  bai», 

puiîque  dans  son  vol  ,  il  va  heurter  contre 
tes  haubatu  et  dans  les  voiles  des  Navires  : 
on  voit  quelquefois  ce*  oiseaux -poisaoni 
s'élancer  hors  de  l'eau  par  centaines,  comme 
des  votées  à'Atcuttut  t  leurs  ailes  alors  le* 
Ibnt  peroTtre  blancs 

(Hiiioirr  itnB  Vifffége  M$l  tks  Midtl^S 
Lit  cv.  et  17^4.       Dom  Pemtrt/. 

M.<:'>-  £cit:ion.  Paris,  baillant  et  Nyon, 
1 77«.  /««S.*  Tome  L** ,  9a  «  et  Tem. 
II,  page  7j.) 

^  /'«y^'j.  à  environ  400  lieues  dans  l'Est 
des  tiei  de  Mâri'Amu,  ver»  15  deg.  de 
Lat.  Nord ,  vit  des  PiutM*wlaiu,  à  àltê 
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"  Le  Poîsson-vofant ,  dit  un  Voyageur  philosophe,  est  fort  commun       179  f- 
entre  les  deux  1  rojnques.  II  est  de  la  grosseur  d'un  Hareng*.  II  vole  Jasvjch, 
en  troupe,  et  d'un  seul  jet,  au^si  loin  qu'une  Perdrix.  M  est  poursuivi  5- 
duu  la  ii>er  par  fcs  Poi»«oii»,  et  dam  Tair  par  les  Oiseaux.  Sa  destinée  i^r«(«M'V>MMT. 
|»arolt  fort  maliieiireuse ,  de  retrouver  dans  l'air  le  danger  qttll  a  évité 
duts  l'eau*  Mail  tout  est  compensé  ;  car  souvent  twA  11  échappe  comme 
Poisson  aux  Oiseaux ,  et  conime  Oiseau  aux  Poissons.  C'est  dans  les 
orages  qu'on  fe  voit  dev  ;  rxer  les  FrigcUts  et  les  Thtts  qui  font  après 
iui  des  sauts  prodigieux.  »  ^ 

L£  II ,  le  I  a  et  le  i  3  (  entre  1 7*  4  et  i  $*  N.  —  2 1*  ^et  24*  O.    1 1 ,  la  et  1 1. 
i  environ  1  5  lieues  dans  l'Est  des  îles  méridionales  du  Cap-Vert  ,  la 
Mer  étoii  couverte  de  Mollusques  Vileties  ,  ou  Galères  suivant  le  Journal  : 
les  Poisson  -  wfans  éloîem  nombreux  ;  et  dans  la  nuit  les  Emx  éloiem 

tumineuses. 

Mollusques,  Mous  ou  Moux/  Animaiia  mollia  aut  Moiiusca  J  mollusque». 
est  le  nom -que  le»  Naturalistes  donnent  &  des  aninwux  de  Mer  qui, 
étant  «corchâ,  n'offrent  è  la  vue  qu'une  chair  molle,  quoiqu'ils  con- 
tiennent en  dedans  unc^  inaiicre  qui  leur  tient  lieu  de  sang  :  tels  SOOt 
les  Polypes,  la  Sèche,  \e  Calmar ,  le  Concornl>re  marin,  YOrlie  de  mer, 
b  l'élfftf ,  la  Plume  de  mer ,  la  Chenil !c  ou  la  Taupe  de  mer,  le  Paisin 
de  mer,  les  Poumons  marins ,  le  Lièvre  marin,  V  Ar^i' morte  de  mer;  la  Pomme 
folle  de  mer ,  la  ijaicrc  ,  ei  autres  espèces  d'diumaux  qu'un  peut  appeler 

Quelques  Naturalhtes  ne  regardent  les  Afottvsfues  que  comme  des 
espèces  de  Vers  marins  »  qu'on  appelle  improprement  imparfaits ,  se 
fondant  sur  ce  qu'ils  sont  destitués  de  icte,  d'oreilles,  de  nez  ,  d'yeux, 

de  pieds  et  de  poumons.  Mais  l'expérience  est  contraire  :  s'ils  n'ont 
pas  toutes  ces  parties  à  la  fois,  ils  en  ont  au  moins  quelques  équivalens. 

ronges  ,  m»!»  il  ns  dit  p,is  qu'IN  cut'cnt  •  C'e*t  la  uilîc  commun*-  du  Foitscn- 

ftatrt  »ile».  (  l'pyagf  aafour  du  .Monde.  veJant  erdiMin ;  mais,  comme  je  i  ai  dit, 
H  *tn  kt  demi  Nht,  fûr  trm  tt  pmr  mtr,      on  «o  rencontre  Muii  lie  la  grocitwr  dVin 

de  ty6y  k  I~j6.  /«-8.*  Tome.  l.",pigc  M<i<juer.-i;u. 

ijj.  )  Le  cpioinc  Mûrchmid  vtx.  *\tn\  des  ^  IStrnarJiH  Saint- Pitnt.  {  Voyage  à  l'île 
Poinons  à  éens  oi/ff  r«if «rdins  i'Ect  4e>  de  Fraitee  »  ^  Pkr»  .  iTT)-  /i-is* 
tie*  de  AtniH^  T«M  I.*' ,  iiej|e  4tf.  ) 

Tt  s 
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»  75>  I .      Parmi  les  AfoHvsques  les  plus  étranges  ,  disent-ils  ,  il  y  en  a  de  mues 
JANviiB.    avec  des  bras,  et  qui  vont  et  viennent  dans  TOcéan  :  il  y  a  des 
î*        Alollusquts  qui  portent  leur  maison;  ce  sont  les  Oursins;  enfin,  ils 
Moumm.  ç^mp^^im^m  p„gj|      genre  d'animaux,  hiSélmnlte,  \t  Lithophyte , 
le  Thttht  la  NMidi  ou  V Animai  dk  Tuhipon,  la  Miém»  la  Mm^ 
tni  le  Pnaptit  mer,  l'Htfùtàuriit  et  une  grande  quantité  d'autres  animaux 
marins  et  de  Zoophytcs  que  l'on  ne  connoît  pas  encore  bien.  En  effet, 
la  Nature  fes  a  tellement  multipliés  et  variés,  et  tl  y  a  une  si  grande 
diflcrence  entre  les  Espèces  mêmes,  que  les  meilleurs  Observateurs  sonr 
souveni  ciubarrasWs  à  quel  Genre  ils  (ioi\  eat  rapporter  tel  ou  tel  de 
ces  animaux. 

Je  n'entreprendrai  pas  dé  décrire  toutes  les  Espèces  de  AùHHSqtusi 
je  dob  me  borner  à  la  description  de  celles  .qu'il  importe  aux  JVtarïns 

de  savoir  reconnoître ,  et  particulièrement  des  Espèce  très  -  communes 
désignées  dans  le  Journal  du  Solide  sous  les  noms  de  Vclctte  ou 
Galire.  J'observe  d'abord  que  ce  sont  deux  Esj)Lcei  difîlreiiies  ;  et, 
d'après  les  éclaircissemens  que  le  capitaine  C  h  an  al  a  bien  voulu 
me  donner,  je  me  su»  assuré  que  les  Aftffitsfats  rencontrées  par  le 
Solide  dans  le  parage  indiqué»  étoient  des  Gatères» 
La  Gdin.  La  Galèrb  est  utie  Espèce  de  Zwpfyu  ou  de  Mvïïiufiie  de  forme 
ovale  :  sa  grosseur  égale  quelquefois  celle  d'un  «euf  é^Oie  :  elle  paroît 
sur  la  surface  de  la  mer  comme  un  amas  d'écume  transparente  ,  remplie 
de  vent,  ou  comme  une  vessie  peinte  de  vives  couleurs  où  dominent 
le  blanc  ,  le  rouge  et  le  violet  ou  le  bleu  argenté  d'un  brillant  de  talc. 

'  C'est  un  animal  dont  le  corps  est  composé  de  membranes  cartila- 
gineuses, et  d'une  peau  très-mince»  élastique  et  remplie  d'air,  qui  le 
soutient  sur  l'eau ,  et  le  fait  flotter  perpétueliement  au  gré  du  rent  et 
des  laines  <{uî  le  jettent  souvent  sur  le  rivage  où  il  deiueure  écboué 
sans  se  jjouvoir  remuer  ,  jusqu'à  ce  qu'un  retour  de  lame  le  rapporte 
dans  l'eau  :  il  a  huit  espcces  de  jambes  faites  comme  des  lanières,  dont 
quatre  lui  servent  d'avirons  pour  nager  ou  ramer,  et  les  quatre  autres 
de  vergues  et  de  voiles ,  qu'il  élève  et  tend  en  l'air  pour  prendre  le 
rent  et  se  soutenir  mieux -sur  l'eau  :  c'est  ce  qui  lui  a  fkU  doniief  ie 
nom  de  Gaièn.  Ce  Zoophyte  ne  s'enfonce  jamais  dans  l'eau,  même, 
lorsqu'on  le  frappe  ;  mais  il  s'attache  k  ce  qu'il  rencontre ,  par  ie  mojren 
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de  ses  janihes  qui  sont  comme  gluantes.  On  a  de  Ja  peine  à  oh'^erver  ^79'* 
de  près  les  mouvenietis  de  cet  animal  :  si  on  le  touche,  il  cesse  de  Janvilh. 
leniiwr ,  et  embnuie  fenement  te  coips  sur  lequel  il  est  posé ,  de  minière       *  3  ' 
qu'il  fttti  ftiie  eSfon  pour  l'en  wracher  :  petn-êtie  que  cette  «dhésion  >i<»  i->'*uves. 
e$t  due  en  pertie  &  l'humeur  gluante  dont  ses  jambes  paroi&sent  être  ^ 
entièrement  couvertes.  Si  l'on  vient  à  marcher  sur  lui ,  lorsqu'il  est  à 
terre,  i!  crève  et  rend  un  bruit  semblable  à  celui  d'une  vessie  de  Carpe 
que  i    n  c<  inse  sous  !e  talon.  On  n'y  peut  dislinp^iirt  la  bouche,  ni 
aucune  autre  ouverture.  Quels  sont  les  canaux  par  où  coule  le  suc 
nonixicicr  !  conuneiit  cet  animtl  se  muh^lie-t-ii  l 

Le  Descriptif»!  qu'on  vient  de  lire  est  celle  que  te  Diaimtain 
éf^tstcm  muurtlk  a  donnée  d'après  le  P.  Labat;  j'y  joins  celle  qu'en 
a  faite  d'après  nature,  Dom  Pernettt  qui  paroît  avoir  observé  cette 
*  Espèce  d'animal  avec  beaucoup  d'attention. 

«En  quittant  Rio  DE  LA  Plata  pour  nous  rendre  aux 
M  A  LOU  I  N  £5  ,  nous  péchâmes  ,  dit-il  ,  un  poisson  singulier  :  nos 
Marins  lui  donnent  le  nom  de  Catm.  C'est  une  espèce  de  vessie  cpie 
l'on  peut  regarder  comme  étant  du  Genre  de  celles  que  les  Naturalistes 
nomment  HohtAurkt  { espèce  de  corps  marins  informes  de  l'Ordre  des 
AfolUafues)  qui,  sans  avoir  l'apparence  de  Plante  ni  de  Poisson  ,  ne 
laissent  pas  que  d'avoir  une  vcri  table  vie ,  et  se  transportent  à  la  manière 
des  Animaux,  par  un  mouvement  (jui  leur  est  propre,  d'un  lieu  à  un 
autre ,  indépendamment  du  secours  du  vent ,  et  de  celui  des  ondes  sur 
lesquelles  on  voit  ces  vesdes  portées  aunme  de  petits  Navires.  On  les 
prendrait ,  au  premier  coup  d'ceii ,  pour  un  limon  enflé  d'air ,  qui 
surnage  emporté  par  les  vagues  et  lés  vents;  mais»  en. les  observant 
avec  attention ,  on  y  remarque  un  mouvement  péristaliique ,  tel  que 
celui  que  les  Anatomistes  attribuent  aux  intestins  et  au  ventricule. 

>i  La  Ca!(rc  est  une  vesiie  ol^iongue  ,  aplatie  j),ir-dessous ,  arrondie 
dans  son  contour,  mais  comme  cmoussee  par  ses  extrémités  :  c'est  de 
là  que  panent  des  filets  dont  rattouchemnit  devient  extrêmemotit  dou" 
iourenx  pour  la  main  qui  l'a  saisie.  Une  de  ces  extrémités  est  plus 
arroiulie  que  l'autre;  celle-ci  en  uapeu  alongée.  Ce  qui  ftrme  ta  base  - 
ou  le  point  d'appui  de  cette  vessie,  est  fraisé  par  ses  bords.  Le  tout  est 
une  membrane  dciiée»  transparente ,  et  assez  sembiahie,  par  sa  forme. 
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I7pi«  i  ces  denii-globes  qui  s'tfliveni  sur  la  surface  des  eaux  dans  une  pluie 
lANvtKt.  d'Été,  sur- tout  quand  elle  tombe  à  grosses  gouttes  :  elle  m  toujours 
'3*  vidé,  mais  enflée  comme  un  belloiu  Cette  membrane  a  des  films,  les 
Mouvtr,  vzs.  circulaires ,  les  amres  loagitudinales ,  au  moyen  desqadles  se  fonne 
Je  mouvement  de  contraction  péristaltique.  A  son  extrémité  la  plus 
alongée,  elle  renferme  un  peu  d'eau  trèi-claire  qu'une  peiite  cloison 
membraneuse  empêche  de  s'épancher  dans  le  reste  de  la  concavité.  La 
fibre  qui  prend  de  l'avant  à  l'arrière ,  en  pa^&ani  sur  le  dos,  est  élevée, 
ondée  sur  les  bords  ,  plisiée  comme  une  belle  crête ,  d'ime  couleur  ' 
vive  de  vert-bleu  purpurin ,  et  étendue  en  manière  de  voile  :  elle  se 
baisse,  se  hausse ,  se  tourne ,  comme  pour  s*appareiller  suivant  le  vent. 
Des  deux  extrémités  de  la  fraise,  colorée  comme  cette  espèce  de  Voile , 
sortent  des  filets  de  différentes  longueurs;  deux  des  très -courts  sont 
gros  comme  un  fort  tuyau  de  plume  ,  et  se  divisent  ensuite  en  plusieurs 
autres  moins  gros,  mais  Leaucoup  plus  longs;  et  ceux-ci  en  d'amres 
encore  plus  longs  et  plus  menus,  au  nombre  de  huit  ea  tout  :  leur 
iongueor  est  d'environ  un  pied;  mais  tous  ne  soiu  pas  également  longs. 
Ces  cordons  entrelacés  ont  près  du  corps  l'apparence  d'nn  réseau  donc 
les  mailles  sont  inégales.  Ces  jambes  ont  des  espèces  d'articulations 
formées  par  de  petits  anneaux  circulaires  dans  lesquels  on  remarque 
anssi  un  mouvement  de  contraction.  Tous  ces  filets  sont  comme  des 
houppes  pendantes  ,  composées  de  cordons  d'un  azur  pourpre  et 
verdâire  ,  à  peu-près  tramparens,  et  de  diverses  longueurs,  dont  les 
bords  paroissent  dentelés,  et  couleur  de  feu  et  gris-4ie»Jui,  entremêlés 
d'espace  en  espace. 

»  Les  plus  grosses  Colins  que  j'aye  vues  avoient  environ  sept  pouces 
llfe  long  dans  leur  base  ,  sur  cinq  de  haut.  Il  serolt  bien  difficile  de  dé-, 
terminer  au  Juste  la  couleur  de  ce  singulier  animal  :  la  vessie  est  claire 
et  transparente  comme  le  cristal  le  plus  jnir  ;  mais  ses  bords,  son  dos  et 
ses  jambes  ont,  pour  ainsi  dire,  les  couleurs  de  l'A  rc- en- ciel ,  ou 
■d'une  flamme  sulfureuse.  Nous  en  avons  vu  une  grande  quantité  dans 
notre  route,  et  sur -tout  dbns  le  canal  qui  sépare  l'ile  Saint£- 
CAriiERiN£  du  continent  de  I'Amérique  'ii» 

*  y^Mit  «ur  Uis  MdInAus.  Tome  I.**,  pa|e>  \yf  à  }4i. 
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On  trouve  des  Gnlcres  sur  toutes  les  côtes  des  lies  de  i'AMÉRiQUE  ,  179»» 

et  paniculierement  dans  ie  GOLFE  DU  MEXIQUE,  après  les  coups  JAMVitH. 
de  vent  et  les  fortes  marées.  On  les  appelle  VUetus  (improprement} 

ou  VusUs  «ir  la  MéDiTERRANÉB  ,  ec  Mnchmc  au  Brésil  :  molldsquu. 

lift  Cilèfc* 

qndqucfeis  aiini  elles  sont  d^sign^cs  sous  la  dénomination  de  Frégates, 
qui  doit  être  résenrée  pour  l'oiseau  de  ce  nom.  Leur  apparition  vers  les 
côtes  est ,  dit-on ,  un  présage  d'une  prochaine  tempête  :  il  ne  faudroit 
cependant  pas  ie  regarder  comme  infaillible;  car  on  pourroit  également 
dire  qu'elles  annoncent  ie  beau  temps ,  puisqu'on  en  voit  aussi  après 
la  tempête. 

Cet  animal  porte  un  poison  si  subtil,  si  caustique,  si  violent,  que, 
s'il  touclie  la  peau  de  quelque  autre  animal ,  il  y  cause  une  chaleur 
extraordiiuire ,  avec  une  inflammation  et  une  douleur  aussi  pénétrants 

que  si  cette  partie  avoit  e'tc  arrosée  d'huile  bouillante.  On  prétend  que 
la  douleur  que  cause  son  attouchement ,  croit  à  mesure  que  ie  Soleil 
monte  sur  l'horizon ,  et  qu'elle  diminua  à  mesure  qu'il  descend  ,  en 
sorte  qu'elle  cesse  tout-à-fait  un  instant  après  qu'il  est  couché.  Ce 
phénomène  seroit  des  plus  nnguliers  ;  mais ,  avant  que  de  se  résoudre 
à  y  croire,  il  faudroit  être  assuré  qu'il  a  été  constaté  plus  d'une  fbb 
par  des  Observateurs  qui  n'y  cro)  oient  pas  d'avance. 

Quant  à  l'effet  de  l'attouchement  ,  le  témoignage  de  plusieurs 
Voyageurs,  témoins  oculaires,  ne  permet  pas  d'en  douter,  cr  Pendant 
que  j'observois  une  Galhe ,  dit  Pernetty,  un  Mousse  en  pécha 
une  seconde  qu^  eut  l'imprudence  de  prendre  avec  la  main  :  un  insuni  . 
après ,  il  s'écria  qu'il  senioit  une  vive  douleur  sur  tout  le  dessus  de  h 
main  et  au  poignet  :  il  la  secoua  bien  promptement  pour  se  débarrasser 
de  la  Galère  :  mais  il  étoittrop  tard.  On  accourut  à  ses  cris;  il  pleuroit» 
trépignoit  des  pieds,  et  disoit  qu'il  fui  seinbloit  avoir  la  main  dans  un 
brasier  ardent.  On  ia  lui  trempa  dans  de  l'huile;  on  y  appliqua  une 
compresse  imbibée  de  cette  liqueur;  la  douleur  diminua  insensiblement; 
mais  elle  ne  cessa  qu'au  bout  de  deux  heures  ^  ».  Un  des  remèdes  les 
plus  usités,  lorsqu'on  est  à  portée  de  l'employer,  est  de  mettre  sur 
ia  main  de  l'eau-de-vie  batine  avec  un  peu  d'huile  d*Au^  t  mais  le 
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i7pi.      P.  La  BAT,  qui  l'indique,  n'en  garaniupai  l'efficacité,  et  ne  connoît 

Janvier,    de  vrai  remède  que  la  patience. 

■  3  '         Si  le  limple  utouchement  de  cet  «itfiml  onne  dèt  douleur»  si  tiguës$ 

'^UGM^'  doit'il  produire  duis  le  corps  des  Poissons  et  autres  animaux 

qui  souvent  en  ayalent  l  Lab AT  dit  que  ce  qu'il  y  a  de  surprenant , 
c'est  qu'il  corrompt  et  empoisotue  la  chair  des  animaux  qui  en  ont 
avale ,  sans  cependant  hi  faire  mourir  :  cet  efiet  est  le  même  que  celui 
de  la  pomme  du  AlatueniUicr  ;  et  la  chair  de  l'aninul  qui  a  avalé  du  fruit 
de  cet  arbre  ou  une  Caiere  ^  devient  un  poison  pour  l'homme  qui  eti 
mange  *. 

CMurmiMn  du    Bernardin  Saint -Pierre  fait  une  comparaison  du  Btnnet' 
h  (SdêH.    ^^^^       1*  Gaihf.  «  Le  BwKt^FtanMd,  dit-il,  que  les  Anciens 

appeioîent ,  je  crois.  Poumon- marin ,  est  une  espèce  d'animal  formé 
d'une  substance  glaireuse.  II  ressemble  assez  à  un  Champignon.  Son 
chapiteau  a  un  mouvement  de  contraction  et  de  dilatation  par  le 
moyen  duquel  il  avance  tort  lentement.  Je  ne  lui  connois  aucune 
propriété.  Cet  animal  est  si  commun  que  nous  en  avons  trouvé  la 
mer  couverte  pendant  plusieurs  journées.  Ils  varient  beaucoup  pour 
la  grosseur  et  la  couleur  ;  mais  la  forme  est  la  même.  On  en  trouve 
de  fort  gros  en  été  sur  les  côtes  de  NORMANDIE. 

»  La  Ciillrc  ,  continue  le  même  Observateur  ,  est  de  la  même 
su!)stance  que  le  Bonnet- Flamand  ;  mais  cet  animal  paroit  doué  de  plus 
d'intelligence  et  de  malignité.  Son  corps  est  une  espèce  de  vessie 
•  ovale ,  surmontée  ,  dans  sa  longueur ,  d'une  crête  ou  voile  qui  est 
toujours  hors  de  la  rocfr  dans  la  direction  du  vent.  Quand  une  vague 
la  renverse ,  elle  se  relève  fan  vite ,  et  présente  toujours  au  vent  la 
partie  la  plus  ronde  de  son  corps.  J'en  ai  vu  beaucoup  à  la  fois 
rangées  comme  une  floue  dans  la  même  direction.  Peut-èire  pourroit- 
on  construire  quelque  voilure  ,  sur  ce  mécanisme  ,  au  moyen  de 
laquelle  une  barque  avancerait  dans  le  veni  contraire.  De  la  partie 
inférieure  de  la  Colère  pendent  plusieurs  longs  filets  bleus  dont  elle 
saisit  la  main  de  celui  qui  croit  la  prendre.  Ces  filets  brûlent  sur-le- 
champ  comme  le  plus  violent  caustique.  J'ai  va  un  jour  un'  jeune 

»  Nwtmm         mmt  des  de  tMMfu ,  itc.  N.«<(«  Édltioa.  Parii,  174».  8  VoL  «i-i  «. 
Tome  11 ,  pifc  ji  «t  ittîr. 

Matelot 
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Matelot  qui,  s'éiani  mis  à  la  nage  pour  en  prendre  une,  en  eut  ies  i79i« 
bras  tout  brûlée ,  et  de  frayeur  pensa  m  noyer.  La         a  de  belles  JAMVisai 
couleurs  pendant  qu'elle  est  en  vie  :  j'en  ai  vu  de  bleu  céleste  et  de  <}• 
couleur  de  rase^ 

»  Le  Btmet-  Flamand  se  trouve  dans  nos  Mers,  et  la  Gdtre ,  en 

approchant  des  Tropiques  * 

On  a  vu  que  les  Marins  de  la  MÉDITERRANÉE  appliquent  au 
même  animal  indifféremment  le  nom  de  Vélette  et  celui  de  Gathe  : 
cependant ,  à  en  juger  par  les  descriptions  que  les  Zoologistes  nous 
donnent  de  la  première,  elle  diffi^re  essentiellement  de  la  seconde. 

La  Vélette  on  Voile  est  un  petit  aninial  fort  singulier, 
difEfrent  du  Voilier  à  coquille  ou  Nautile ,  et  qui  flotte  par  milliers 
sur  la  surface  de  la  MÉDITERRANÉE.  Ce  peiil  animal  est  à-peu- 
près  de  la  grandeur  d'une  Moule  ,  fort  plat  ,  n'ayant  pas  une  ligne 
d'épaisseur ,  assez  semblable  à  une  substance  visqueuse  d'un  beau 
bleu  d'indigo  :  les  bords  sont  plus  minces  et  transparens  :  le  milieu 
est  garni  de  petits  filets  nombreux  et  argentés ,  comme  la  toile  de 
VAreAgi^  de  jardin  :  sur  la  partie  supérieure  s'éiève  verticalement  une 
espèce  de  crête,  que  les  gens  de  mer  des  côtes  Orientales  de  la 
France  sur  la  Méditerranée  appellent  Vtle  [  voile ],  qui  aide 
l'animal  à  flotter  sur  les  eaux  ,  et  même  à  faire  voile.  Cette  crête 
traverse  le  dos  de  ranimai  eu  ligne  droite,  mais  obliqueinen!  de 
gauciie  à  droite  ;  elle  est  cariiiiigineuse  ,  transparente  ;  et  en  la  regardant 
de  près ,  on  la  prendroit  pour  un  ouvrage  à  réseau.  Dès  que  fanimal 
est  hors  de  Tean,  sa  voile  devient  molle,  s'affaisse,  perd  son  ressorts 
l'animal  rentrant  dans  la  mer  ne  peut  plus  voguer  ni  même  se  soutenir 
dans  l'eau ,  et  il  meurt  K  Cet  animal  pourroit  bien  n'être  qu'une 
Celk  de'' mer ,  une  espèce  ^'Holothurie  ,  un  corps  marin  informe,  de 
l'ordre  des  Mollusques ,  cju'on  a  classe  parmi  les  Zoophytes  ou  PlanteS' 
Animaux;  corps  que  l'on  ne  mange  point,  et  que  la  mer  jette  avec 
des  ordures  sur  Ip  rivage.  On  dntingue  plusieurs  sortes  ^H^kmks  s 
les  unes  ne  sont  point  attachées  aux  rochers ,  mais  elles  sont  adhérentes 
à  la  vase ,  et  couver»s  d'un  cuir  dur  ;  elles  sont  plates  et  de  la  figure 

•  Vqf^  à  nu  de  FrâMte.  Tome      ,        ■>  Mia^s  de  FÀeadfiak  dff  Skiaicet, 
pife  4].  AB0éei7)t,pags  jitf. 
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I7pi.      d'une  rose;  il  y  a  toui  autour  de  petits  trous.  De  cet  endroit  pend 
Janvier,    une  petite  excroissance  molles  l'autre  bout  est  menu  :  en  dedans 
'9*       louies  les  parties  sont  confuses.  Ce  Zt^^u  sent  mauvaisi  La  second» 
Molli  .^L (S.  £sp^ce  56  trottve  dans  les  ordures  que  fa  mer  Jette  sur  le  bord  du 

rivage  :  sa  peau  est  dure  et  apre.  On  en  peut  mieux  distinguer  les 
parties  inttfrieures ,  que  celles  de  la  premicre  espèce  :  à  un  bout,  il 
semble  qu'il  y  ail  une  tête  ronde  ,  et  un  trou  qu'on  peut  prendre 
pour  une  bouche  ronde  et  ridée  qui  s'ouvre  et  se  serre  ;  après  quoi 
l'on  trouve  un  corps  asseiC  gros ,  plein  d'aiguillons,  qui  6njten  poiniej 
c'est  comme  une  queue  qui  a  de  chaque  càti  un  pied  ou  une  aile. 
L'aile  de  dessus  est  plus  éiroite,  découpée  i  rentour,'et  finissant  en 
pointe  ;  depuis  le  haut  de  cette  aile  jusqu'à  la  pointe ,  il  y  a  un  trait  : 
l'autre  aile  est  plus  large  par-tout  :  c'est  par  le  moyen  de  ces  ailes  que  le 
Xoophyte  paroi't  se  remuer.  On  parle  beaucoup  d'une  espèce  Ôl  Holo- 
thurie des  Indes  qu'on  ne  jJtut  toucher  sans  se  sentir  la  main 
violemment  enHammee  :  le  remède  di  d'y  appliquer  promptetneiit  de 
Tail  piiét  sans  qudi  cette  ardeur  va  jusqu'à  donner  la  fièvre.  Malgré 
la  propriété  singulière  de  cette  espèce  é^Hvhtiurk,  des  Indiens  en 
lai<>sent  macérer  quelque  temps  dans  leurs  liqueurs  pour  les  rendre 
plus  piquantes  ;  mais  ils  sont  sujets  à  avoir  des  maladies  éphémères 
toutes  les  fois  qu'ils  en  font  usnge. 

Un  Naturaliste  picmontais ,  J.  P.  Dana,  a  placé  la  Calire 
dans  un  Genre  connu  sous  le  nom  d' Arménistaire ,  espèce  d'Oriie 
marmit  *n*is  on  trouvera  qu'elle  en  diffère  beaucoup  si  Ton  compare 
la  description  qui  en  «  été  faite  ci-dessus  »  avec  celle  de  ce  dernier 

L'<Mt4t«cr.      On  donne  assez  improprement  le  nom  d'ORTiE  de  Mer, 

Ortie  marine  ,  ou  Poisson-fleur  [  Unica  marina  J  à  certains 
corps  marins  ei  aniiius  dont  on  distingue  deux  Espèces  ou  même 
•  deux  Genres  :  les  On  tes  marines  Jixes ,  et  les  Orties  marines  errantes. 
Il  ne  peut  pas  être  question  ici  des  premières  qui  prenant  successi- 
vement quantité  de  figuies  difiS^rentes,  restent  attachées  à  leur  rocher, 
ou  si  elles  se  déplacent,  se  meuvent  par  un  mouvement  si  kntqu'à 
peine  au  bout  d'une  heure  ont- elles  avancé  de  l'espace  d'un  pouce  : 
cm  ne  pourroit  comparer  la  CaUn  qu'à  VOnie  mmt  qui  n'a  que  le 
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nom  de  commun  avec  la  précédente.  RÉAUMUm  dît  de  VOrtîe  errante  lytfi- 

que,  s'il  vouloit  joindre  un  nouveau  nom  aux  anciens  qu'elle  a  reçus,  Jamvic 
il  l'appelleroit  Gefée  tfe  mer;  nom  qui  en  effet  caractérise  si  bien  la  '3 
substance  dont  ce  'Z.oopli\te  est  formé,  qu'il  vaut  seul  une  descrijjiion 
pour  aider  à  le  reconnoître.  On  voii  souvent  les  Orius  errantes  flotter 
comme  aa  gré  des  eaux*  Si  on  les  manie  long  temps ,  elles  se  dilatent, 
se  contractent  altemaûvement ,  et  causent  une  petite  démangeaison 
aux  mains.:  il  semble  même  que  la  chaleur  de  la  main  les  dissout 
presque  entièrement  -,  et  si  Ton  porte  aussitôt  les  mains  sur  les  yeux, 
la  sensation  de  chaleur ,  et  même  de  démangeaison  ,  est  infiniment 
plus  sensible.  L*al)!.ic  Dicqukmahk  qui  a  étudié  particulièrement  et 
décrit  ce  ïoophyte ^  en  a  trouve  qui  piquent  violemment  :  la  douleur 
qu'ils  occasionnent  sur  la  peau  de  Thomine  qui  nage  ou  se  haigne 
dans  ia  mer ,  est  à-peu-près  semblable  à  cdie  qu'on  ressent  sur  la  peau 
nue  qui  auroit  heurté  une  plante  Ortie  i  elle  est  plus  fone,  et  dure 
environ  une  demi-heure,  sans  que  ce  soit  une  démangeaison  ;  ce  sont, 
dans  les  derniers  momens  ,  comme  des  piqûres  réitérées  et  plus  (bibles; 
il  paroît  une  rougeur  considérahle  dans  toute  fa  partie  qui  a  clé 
touchée  ,  et  des  élevures  de  même  couleur  c[ui  ont  un  point  hianc 
dans  le  milieu  :  tout  cela  reparott  encore ,  excepté  la  douleur,  quand, 
plusieurs  jours  après ,  la  partie  est  échaulKfe  par  la  chaleur  du  lit  ou  • 
autrement*.  L'abbé  Sfalanzani  a  vu,  dans  la  MiDiTERRAMÉK, 
des  ùirtUs  maritus  errantes  qui,  lorsqu'elles  se  décomposoient ,  se 
changeoient  ,eii  un  fort  beau  phosphore. 

Je  pense  (ju'on  pourroit  rapporter  au  Genre  des  Ahllus^ues  ,  un  Eipèce  p«rtic«. 
corps  animé ,  capable  de  prendre  plusieurs  formes ,  auquel  je  ne  sais  ^"^pjJ^^J^"* 
quel  nom  donner,  et  dont  il  est  fait  mention  dans  la  Relation  du 
Voyage  de  S  u  R  V  i  L  L  E.  On  y  lit  que ,  dans  sa  traversée  des  fies 
Bashees  aux  îles  Salomon  ,  «  on  aperçut  plusieurs  fois  des  Polypes 
d'une  espèce  particulière  :  semblables  à  des  peaux  de  Serpens  dépouillés, 
on  les  voit  ordinairement  se  laisser  aller  au  gré  de  l'eau  ,  avec  l'apparence 
d'un  reptile  mortj  d'autres  fois ,  ils  ont  un  mouvement  aussi  prompt  que 

*  JhmJ di  ffysiju ,  Décembre,  17S4. 
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,  -7fj  I .      le  serott  celui  d'un  Serpent  :  ma«  ce  mouvement  cesse  bientôt ,  et 
jANVitii.    l'immobiiin;  y  succède  •  ». 
«î- 

Mviuiiftvn.      ti A  OESCRi  PTION  de  I»  Ca^  m'a  entraîné  à  donner  |>Iiis  d'étendue 

que  je  ne  me  le  proposoift ,  à  celles  de  quelques  autres  AfMtSftus  avec 
lesqtjelfes  plusieurs  Marins  pnroissent  la  confondre;  mais,  comme  elles 
ont  des  qualités  nuisibles  ,  il  n'utoit  jias  inutile  de  les  faire  connoitre 
aux  Navigateurs  qui  sont  dans  le  cas  de  les  rencontrer.  11  n'est 
d'ailleurs  personne  dont  ce  genre  d'animaux  ne  pique  la  curiosité  ; 
et  Ton  ne  peut  qu'admirer  le  talent ,  la  patience ,  disons  mtme  le 
courage  qu'il  a  fallu,  pour  étudier  des  Etres  si  difficiles  à  approcher, 
et  y  dévoiler  l'animalité  cachée  sous  les  fbcmes  les  plus  extraoïdinahres.' 

MBnwiiiNEWE.     Eaux  LUMINEUSES  ,  Mer  lumineuse  [  Noctilucum  Mare]. 

C'est  un  Ptiénomène  des  plus  brillans ,  et  des  plus  intéressans  ,  qui 
est  commun  pendant  les  nuits  dans  certaines  M£R5  ,  et  que  le  plut 
beau  clair-de-lune  n'absorbe  pas  totalement  :  la  proue  du  Vaisseau 
qui  fend  les  flots ,  fait  bouilloimer  les  eaux ,  etsemble ,  dans  les  ténèbres , 
les  mettre  en  feu  ;  le  Vaisseau  vogue  dans  un  cercle  lumineux  d'où 
s'échappe,  dans  les  rides  des  ondes  que  forme  le  sillage,  un  long  trait 
de  lumière.  Ctits  Lumi'ire  des  f^ux  se  fait  particulièrement  remarquer, 
lorsque  des  vagues  qui  se  sont  élevées  au-dessus  de  ia  surface  de  la 
mer,  viennent  ensuite  à  se  partager ,  à  s'ouvrir ,  et  à  glisser  sur  les  vagues 
inférieures.  Mais  c'est  sur-tout  autour,  et  princtpalement  i  l'arrière  du 
Vaisseaii  qui  sille  avec  une  grande  vitesse ,  et  dont  le  mouvement 
rapide  occasionne  dans  l'eau  des  bouillonnemens  ,  des  remoux  ,  des 
•  tourbillons  ,  que  les  lumières ,  les  étincelles  sont  si  variées ,  si  nom- 
breuses, S!  éclatâmes,  que  îa  vue  en  est  éblouie  :  le  biiiage  est  d'un 
Liane  vit  et  lumineux  parsemé  de  points  bxilians  et  azurés''  :  l'écume 

*  D/couvntts  des  Françûs  that  le  SuJ-      de  rocme  «r  t'étcudue  comme  llir  il 
Ett  dt  la  Nouvelle  Guinée,  &c.  Paru ,  Im-  vivacité. 

primeri*  royale.  179e.  tn^^fi,  p«g.  toi»         »  Sur  la  vifiché  :  vont  s«rcxp«at*{|fe 

"  Cette  luniicrç  ,  (7!t  le  P.  Bourses  jurpris  qu.mJ  je  \nijs  dirai  ijlic  j'.ii  lu  s.ini 

{Lettres  Aiif.  Tome  IX.  Vxcii,  1730  )>  peine  à  la  lueur  du  sillage,  quoique  je 

n'en  pw  toujours  égale  :  à  cerinns  jours,  fy»  élevé  de  9  ou  10  pJcdi  tti-dciittt  de 

il  n'y  SB  *  ^          po'o*  '  *Hc  w'*  lai&ce  de  rcan  (c'éMit  It  ta  Joie  ce 
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que  forment  les  vagues  de  la  in  u  est  iuinineiise  sur  tous  ses  points  '/P'* 
etparoît  semée  d'étoiles  :  chaque  lame  qui  se  brise  rcpand  une  lumière  Janvier. 
trfo-vivt ,  seinl>Mbl«  par  u,  conlaur  à  tioe  iioiïe  d'argent  é(«cttbée  d«u       '  i  • 
robscurité }  et  Téclat  en  est  d'auiam  plus  grand  ou  plus  vif,  que  la  Mn  tamiamE, 
nuit  est  plus  obccuie.  Mais  ce  spectacle  admirable  devient  plus 
imposant  encore ,  lorsque ,  dans  une  tempête ,  on  voit  les  feux  dont  la 
Mer  étincelle  de  toutes  parts,  se  répt'ter ,  se  mêler  et  se  confondre, 
pour  ainsi  dire,  avec  les  tchirs  qui  si  l.  nnent  le  C'iel  et  l'Horizon. 

Le  même  phénomène  se  présente  lorsque  des  colonnes  entières  de 
poissons  émigrans  nagent  avec  vHene  i  le  lieu  de  leur  passage  offn 
sur  la  mer  une  trace  lumineuse  qui  marque  la  direction  de  leur  route; 
et  par  l'espace  qu'embrasse  cette  lumière ,  on  juge  de  celui  que  la 
colonne  occupe  dans  sa  marche. 

Les  Naturalistes  et  les  Physiciens  sont  partagés  sur  fa  cause  du 
Phénomène  des  Eaux  lumineujts  ;  la  plupart  l'attribuent  à  des  Insectes 


t*  10  JuiHet  1704)1  n  faut  «jouter  ce- 
pcadtas  que  |e  ne  poitvM*  lire  que  le 
Titre  du  Livre  en  lettres  iwjuKulei.  Ce- 
penduit  Fc  bit  a  piru  peu  ctùjûXn  I 

quelques  ^ens  ;  m.<îs  ]c  peUK  VMU  Wilirsr 
qu'il  est  très-ccfUin. 

»  5Mr  l'iéteodne  de  U  lumiiie  î  quet 
quefiis  tout  te  jillagç  paroît  lumineux  à 
|o  OU  40  piciU  au  loin)  inaii  la  lumière 
diminue  en  niion  de  fat  dbtfnce. 

■>  Il  y  a  des  jours  où  l'on  dcmcle  aise- 
ment  dans  le  «illage  le*  parties  lumineuse* 
de  celle*  qui  ne  te  lont  pas  :  d'autre*  feb , 
on  nt  peut  faire  cette  distinction  ;  le 
tilUgc  proît  alors  comme  un  Heuye  de  lait 
qui  fait  plaisir  à  voir  ;  et  c'est  ainsi  qu'il 
ét»it  [•  10  Julien  > 

■  Lorsqu'on  peut  distinfnicr  Icî  parties 
brillante*  d'avec  le*  autres ,  on  remarque 
qu'eue*  n'ont  pes  toutes  la  mime  l^ure; 
les  unes  ne  paroissent  que  comme  des 
pointe»  de  lumière  :  les  autru  sont  à-peu- 
pirii  de  la  pandewr  dci  Étoiles  :  on  en 
Yoh  en  giobnlei  d^e  i%n«  ou  deux  dt 


diamètre  :  d'autres  en  globes  de  la  grosseur 
de  la  tite  ;  touvent  autsi  ce*  Phosphores 
s*  fbnn«it  en  carrée  long*  de  ^  ou  4 
pouces  ,  wr  m  ou  a  de  Itrgeer.  Las 

différentes  figures  «e  voient  en  même 
temps  :  le  la  Juin,  le  sillage  ctoii  plein 
de  carrés  longs,  et  de  groi  globes  lumi- 
neux en  tourbillons  ,  un  autre  jour  que 
le  Vaisseau  silloit  lentement,  ce*  tour- 
billons paroitsolent  et  dl«pnrol««oient  tons 
d'un  coup  comme  des  <.'LIair^. 

■  Ce  n'est  pas  seulement  te  sillage  d'un 
Vabieiu  qui  produit  ces  Itnnièrcs  ;  les 
Poissons  laissent  aussi  après  e«X  une  tract 
lumineuie  qui  éclaire  asscr  {«nir  pouvoir 
distinguer  la  grandeur  du  Poisson  et  con- 
noitre  son  E^cce.  J'aî  vu  quelquefois  une 
(THindc  quuntiré  de  ces  poîssoiu ,  en  se 
jouant  dans  la  mer,  faire  dan*  l'eau  une 
csptce  de  létt  d'artifice  qui  avoii  ion  agré- 
ment. »  {  Bc'i'.irt/ir:  Saint- Pirrrr  .  cljn^  nin 
yiytige  à  /'Ut  dt  Fraact ,  Tome  I.",  page 
4} ,  dit  an»i  que  la  nuit,  lorsque  le  Vais* 
aeau  fUs  route»  et  quil  est  enviromid  de 
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1791,  lumineux;  d'autres,  à  une  matière  phosphorique  ;  quelques-uns  au 
jANViea.   frottement  et  i  l'électricité. 
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Je  me  bornerai  à  dire  que ,  par  des  observations  réitérées  ,  on  a 
découvert  que  la  mer,  din»  les  endroits  où  elle  était  le  plus  riche 
en  lueurs  phosphoriques  »  éioit  parsemée  de  petits  animaux  vivans, 

non-seuiemeni  lumineux  ,  mais  qui  laissaient  tchapper  de  ieur  corps 
une  liqueur  huileuse  qui  >urnageoit  sur  l'eau  de  la  nier,  et  qui  repandoit 
cette  lumière  vive  et  a2urée  ou  à  queue  de  paon  *.  Ces  animaux  ne 
sont  visibles  qu'à  l'aide  d'une  forte  loupe  :  et  la  liqueur  qu'ils  répandent 
reste  sur  le  filtre  par  lequel  on  a  passé  l'eau  de  la  mer  qui  demeure 
par-li  privée  de  toute,  sa  lumière.  Mus  les  petits  animaux  restés  sur 
le  filtre  (  et  que  quelques  Naturalistes  ont  reconnus  pour  être  de  p«titt 
Ptf/y/'rx ,  presque  aussi  diaphanes  que  l'eau  ) ,  ces  animaux,  dis-je,  étant 
écrasés  avec  le  doigt,  deviennent  aussitôt  lumineux ,  et  le  doigt  qui 


pousoiu  qui  le  suivent .  U  mer  paraît 

COtnmc  un  vistc  feu  d'artifice  tour  brillant 
de  serpenteaux  et  (l'ciincelles  d'argent.  ) 
m.  Souvent  une  corée  mise  en  travers  suffit 
pour  briser  i'c.ui  et  1.»  rendre  luiniiicusc. 

-  5i  l'on  tire  de  l'eau  de  U  mer  ;  puur 
peu  qu'on  h  remue  avec  la  main  dans  les 
ténèbres ,  0»  y  verra  une  infinité  de  parties 
bri  liante*. 

a  Ce  sera  la  mûnc  chose  si  l'on  trempe 
un  iingB  dans  l'eau  de  la  mer ,  et  qu'on  le 

torde  dsTn  itn  lieu  obscur  :  si  le  linge  est  à 
demi  sec,  il  ne  faut  que  le  secouer  pour 
en  voir  sortir  quantité  d'étincelles.  , 

•  Lnr'.i[u'i)nc  de  cts  ((jintlici  cjt  une 
fou  formce,  elle  ie  conserve  long-temps  i 
et  si  elle  s'attache  à  quelque  chose  de 
solide ,  par  exemple,  aux  bords  d'un  viMi 
elle  durera  des  heures  entières. 

»  Ce  n'est  pas  toujours  lorsque  la  mer 
Ctt  le  plus  ignée  ,  ou  «|ue  le  Vaisseau  sille 
avec  le  plus  de  vitesse,  que  ie  Phosphore 
ctt  le  plus  marque  :  ce  n'est  pas  non  plus 
le  tûnple  choc  des  vague*  les  unes  contre 
les  autres  ^  produit  des  étinoellei  ;  du 


moins  je  ne  l'ai  pas  remarqué.  Mats  ff*tl 
otîjcrvc  que  le  thoc  des  vspiies  contre  la 
Côte  en  produit  quelquefois  en  quantité. 
An  Bréiit,  le  rivage  me  parut  un  soirtmit 
de  feu,  tant  il  y  avLiit  de  cc5  lumières. 

■  La  production  de  ces  feux  dépend 
beaucoup  de  la  qualité  de  l'eau  ;  et ,  si 
je  ne  me  trompe j  on  peut  avancer,  gêné- 
ralcment  parlant,  que,  le  reste  étant  égal , 
cette  lumière  est  plus  grande  quand  l'eau 
est  plut  grasse  et  plus  baveuse  2  car,  eu 
haute  mer  ,  l'eau  n'est  pas  également  pure 
par-tout;  queiquetois  ie  linge  qu'on  y 
trempe  s'en  retire  tout  (jouant  s  or  j'ai 
remarqué  plusieurs  fois  que  plus  l'e-iu  ctoit 
visqueuse  et  grasse  .  plus  le  sillage  ctoic 
brillant  i  et  qu'un  linge  mouillé  de  ceiM 
«au  étoii  plus  lumineux  «1  le  rcmuanti  » 

*  La  pluprt  des  Voyn^eurs  marins  ont 
supposé  que  cette  nutîcrc  gnac  et  glinnte 
qui  rend  la  mer  phOil|>borique ,  reconnue 
fir  les  Naturalistes  pour  être  de  petits 
animaux  vivant ,  n  ctoit  autre  chose  que  du 
fini  d«  poiatOB  1  le  Microfcopeafait  juiiice 
de  cette  erreur» 
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les  a  écrasés  le  devient  aussi.  Ils  sont  plus  gros  et  plus  lumineux  sous  i/pt- 
la  Zone  Torride  que  dans  les  Zones  TemiuTdes  ;  aussi  les  Eaux  sont-  Janvie». 
elles  plus  Jumineuses  sous  l;i  premirre  :  les  tcux  diminuent  quand  ott  '3* 
approche  de  terre,  et  sur-iuui  a  l  cmbouciiure  des  rivicres.  H»  wimiwoi 

Les  Expériences  que  quelques  Physiciens  ont  fiUtes  sur  les  Satat 
hmhmtsis,  les  ont  conduits  i  penser  que  cette  lumière,  qu'en  général 
les  uns  attribuent  à  de  petits  animaux ,  les  antres  i  une  matière  pbos- 
phorique  qui  surnage  sur  les  eaux  et  dont  peut-être  elles  sont  im< 
prcgnc'es ,  pouvoit  aussi  être  attribuc'e  à  une  inaiicre  qui  a  une  analogie 
directe  avec  l'Électricité.  Mais  les  expériences  sur  iestiuelles  on  veut 
établir  cette  hypothèse  qui  n'est  pas  destituée  de  fondement,  ont  besoin 
d*éire  réitérées. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  les  raisons  qui  peuvent  affbiblir 
ou  fortifier  ces  différentes  liypotiièses  ;  je  n'ai  voulu  que  présemer  les 

principales  circonstances  du  Phénomène.  Ces  circonstances  o£&ent  un 
grand  noml^re  de  varictc-s  c|u'i!  seroit  trop  long  et  superflu  d't-xjiospr  , 
et  dont  le  spectacle  ,  souvent  rejnoduit  ,  peut  occuper  et  rc'crccr  lo 
Marin  qui  a  tout  ie  loisir  de  ies  observer  dans  les  iieuies  delà  nuit  où, 
chargé  de  la  condinte,  du  Vaisseau ,  il  veille  pouf  la  sûre^  de  ceinc  qui 
reposent.  On  ignore  si  ces  variétés  dépendent  de  la  direction  des  vents» 
dès  saisons ,  de  l'état  de  l'atmosphère  :  on  a  observé ,  en  général ,  qu'avec 
les  vents  du  Nord,  ces  lumières ,  ces  feux  de  la  mer  sont  plus  communs 
et  plu<;  brillans,  et  r{u*iU  sont  plus  rares  dans  les  temps  humides  et 
avec  les  vents  de  Sud. 

La  mer  est  beaucoup  plus  lumineuse  aux  environs  des  MALDIVES, 
des  Laquedives  ,  et  de  la  çÀte  de  Malabar  ,  que  dans  tout  autre 
parage  de  l'Océan.  D'APRès  DE  Mannevillette, commandant, 
en  1 7  5  4. ,  le.  Vaisseau  de  la  Compagnie  des  I N  DES ,  le  Mon  t  a  r  a  m  , 
raconte  que  l'apparence  de  torrens  de  flammes  que  la  mer  offroit, 
quand  il  traversa  entre  les  MALDIVES  et  les  Laquedives  ,  jeta 
l'alarme  sur  le  Vaisseau  ,  non  parmi  les  Marins  ,  familiarises  avec  ce 
phénomène  par  leur  Navigation  dans  les  Mers  Orientales,  mais  parmi 
les  Officiers  et  ies  Troupes  de  transport  qui  se  trouvoient  à  bord ,  et 
qui  crurent,  au  premier  fflomeitt,  quelle  Vaisseau  alioit  passer  à  travers 
le  ftu. 
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1791.  Le   Naturaliste  Riche  a  découvert  ,  dans    I*Exp<?£Ïition  de 

Janvier.  Dentrecaste  a  UX  ,  une  nouvelle  cause  de  i'ctat  lumineux  de  la 
'J-  nier,  dans  une  tspéce  ,  non  encore  décrite,  Dapknia  irès-phos- 
Mn  vmvxmtK.  pboresceflte  :  il  Ta  trouvée  dans  le  grand  CansI  et  l'immense  Baie 
intérieure  que  Dentrecaste  Alix  a  découverts  et  reconnus  dans 
cette  partie  Méridionale  de  la  Nouvelle-Hollande  qui  porte 
le  nom  de  Te  R  R  fi  de  V  a  n  -D  i  e  m  e  n  ,  qu'elle  reçut  d'ABE  L  Tas  M  an, 
lorsque ,  en  1642,  ce  célèbre  Navigateur  bollandai*  en  fit  la  premicro 
découverte. 

Ce  fut  le  même  jour  13  Janvier,  par  i;  degrés  de  Latitude 
Nord ,  et  à  1 5  ou  20  lieues  dans  TEst  des  tles  du  Cap-Vert,  t|ue 
le  Solide  aperçut  le  premier  Requin,  et  qu'il  vit  aussi  ctes  troupes 
de  Marsouins.  Ces  deux  Espèces  de  poissons  intéressent  assez  les 
Alarins  pour  mériter  que  nous  nous  occupions  avec  détail  de  tous  les 
rapports  sous  lesquels  if  peut  être  uiife  de  les  leur  faire  connoître. 
Bkqoi».  Le  Requin  *  est  du  genre  des  SçtJnUs  ou  Chiens  de  Mtr  ^  Ce 
poisson  a  reçu  différens  noms  relatifs  à  sa  voracité  :  on  l'a  appelé  le 
dt  AftTf  parce  quHl  est  de  tous  les  animaux  du  Monde  marin, 
le  plus  glouton  ;  le  PoissM  à  dtux  tenu  émts,  pour  le  grand  nombre 
de  dents  dont  ses  mâchoires  sont  garnies  ,  et  qui  quelquefois  s'élève 
jusqu'à  deux  cents  ;  la  Lam'ie  ou  Lamia,  du  mot  grec  Làimos ,  faim  , 
gourmandise;  Antropophagos ,  mangeur  d'hommes,  parce  qu'il  se  repaît 
de  chair  humaine  quand  il  peut  s'en  procurer;  Piscis  Jonœ ,  le  Poisson 
de  JoNAS,  parce  qu'on  a  supposé  que  le  poisson  dans  lequel  ce 
Prophète  passa  trois  jours  et  trois  nuits ,  pouvoit  être  un  Rtqnm  :  les 
Normans  Tavoient  appelé  Rtfvîm  par  allusion  à  la  prière  funèbre 
que  l'on  récitoit  pour  obtenir  le  repos  de  l'ame  dont  il  avoit  dévoré 

•  En  Latin  »  SpuAis  Carekamu  ;  en  ^  Lc«  Cldetit  Jt  Mtt  lont  éei  Wtttmt 

Anglais,  Shari  ,  Whilt  Shirk  :  en'Sucdois,  eariilagiittiix  :  leurs Car«ctcret  soni  d'.ivoir 

Haj,  ou  Sj»  -  Hwtd  [Chien  de  Mer]  ;  en  des  évenu  de  oâté ,  et  dei  nageoires  le 

Hollandaft,           en  Duoii,  Hag-Fitk  ventre  ;  le  Rtfi4n  e»t  une  cQs  Espicc*  de 

ou  Hauwial  ;  en  Ithndais»  Haukat  :  en  ce  Genre  qui  ont  le  dos  cpincux,  et  n'ont 

Eipagnul ,  Tthsroa  ;  en  Portupais  ,  Pêne  point  de  nageoires  derrière  i'anus  ;  son 

CdS  [  Pobson  -  Chien  ] ,  et  aussi ,  selon  Canctère  particulier  est  d'avoir  les  dents 

qiwlquei  '  ans ,  Tahme*  conl^im  et  apkila. 

la 
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le  corps,  et  l'on  croit  que  de  Requiem  on  a  fini  par  faire  Requin  par      179 f» 
corruption  :  on  le  trouve  aus^i  dans  les  Traductions  françaises  des  anciens  .  J  ak  vi  Bit' 
voyages  des  Espagnols  »  «oui    nofn  de  T^imn ,  et  celle  ddnomineiïon       -  '  }* 
$'en  conservée  dans  quelques  periies  de  nos  Colonies  Ocddcslalct.;  -t»a«<« 

on  connoU  à  Sai  NT-DOMINGUE  le  Cap  TihwM  [Cïïp^ der  RtpUiu], 
Le  Requin  a  la  téte  très-large  et  aplatie ,  ie  museau  un  peu  arrondi , 
la  gueule  très-spacieuse,  extrêmement  fendue,  et  située  en-dessous, 
comme  (îans  tous  les  Chiens  de  Afer.  Cette  uiimense  gueule  est  aiinc'e 
d'un  appareil  de  six  rangées  de  dents  *.  Les  dents  qui  composent  la 
première  sont  sailhnies  bon  de  II.  gueule ,  et  inclii^cf  en  evant  ;  celles 
du  second  rang  sont  dr6ites;  celles  des  qnatret  autres  sont  recourbées , 
pour  la  plupart,  vefs  le  fond  de  la  gueule,  couciiées  et  disposées  di; 
manière,  dit-on,  que,  par  un  mécaHÎsine  adikirable  qu'il  seroit  trop 
long  de  dccrire ,  il  s'en  trouve  toujours  de  prcres  à  prendre  la  place 
de  celles  ({iii  tombent  par  vieillesse  ou  par  accident.  Les  dems  du 
Requin  sont  très-dures ,  aplaties  et  triangulaires  comme  des  lancettes  ; 
tranchantes  sur  tes  c6tés  dans  les  inilividus  jeunes  ;  dentelée»  sur  lewB 
bords ,  comme  une  scie  »  dans  ceux  qui  ne  le  sont  plus. 

Ce  Poisspn  a  les  yeux  placés  sur  les  cAtés  de  la  tlie ,  presque  rontb 
et  petit»;  l'iris  est  grisâtre  et  la  prunelle  noire. 

Les  nageoires  de  la  jioitrinc  sont  très-grandes,  et  dépassent  la  re'gion 
de  la  l)ase  de  la  première  nageoire  du  dos  ;  celle-ci  est  placée  en-det^à 
du  milieu  du  corps  ,  et  d'une  Ibriiic  arrondie  à  son  sommet  :  la  seconde 
nageoire  du  dos  est  petite,  et  pres(|ue  également  éloignée  de  la  base 

•  Je  ne  donne  que  six  rangc-es  de  dents  d«ns  la  mâchoire ,  comme  celles  des  autres 
«I  Kt^^.  d'apii*  V^Bugify  «t  d'ratKf     minMinii  elles  iioieM  awUlMtjTowwoieitt 


cc'cbres  Naturalistes  ;  tniài  D.  Ffrnmy  ùh  et  5e  fcrmoîcnt  comme  Ici  doigtj  de  la 

une  description  di^rente  de  la  j^eulc  de  m^in  ,  de  façon  que  chaque  rangée  te 

ee  poiHcm.  «  Nom  avoiu  cxitninf  atten-  veplioU  m  M  volliné  «n  recouvrement  i 

tivcrocnt,  dit-il.  le  nombre  des  rangées  c'est- à  -  dire ,  que  celle  de  dessus ,  en  se 

de  leurs  dcnu  (oo  «roït  pris  plusieurs  courbent  «oocapo4t  le  vide  ou  l'entre-deux 

Refuim  dm  k  traversé  ) ,  et  nous  en  '  des  dent*  de  la  raogée  inftrtcwe  «  les  dents 

mODi  compté  JK^pt  au  lieu  de      qu'on  leur  dn  Bttji'in  :oni  rangées  dans  sa  gueule 

donne  commurirmcnt  :  les  dents  étoient  comme  les  ardoises  d'un  toit  ;  ou  ,  y.  1' 

plates,  triangulaires ,  aigucs,  et  dccoupces  veut,  comme  les  feuilles  d'un  artichaut  <. 

dans  Icocs  bofds;  comme  l'en  ime  icfe{  C^vvyr  «nr  tU*  Afaitmiuj,  Tout.  1  »  pfe 

elles  ne  paroissent  pas  enpfta  wUécmcDt  i^e —  171.] 
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t^f^i,  des  nageoires  du  vei>rre  et  de  la  nageoire  de  queue  :  les  nageoires  du 
Ja  N  VI  en.  ventre  $ont  un  peu  plus  près  de  la  seconde  du  dus  que  de  ia  premkre: 
'1*  h  nageoire  de  l'aaiu  est  située  un  peu  plus  loin  que  l'endroit  qui  cor- 
:i«ip<ind  à  ia  seconde  du  dos  :  la  nageoire  de  la  queue  est  divisée  eu 
deux  iobei  ou  deux  ailerons  t  mais  ils  sont  très-inégaux  :  celui  d'en 
haut ,  qui  est  le  plus  grand ,  est  taillé  comme  une  fauJx  ;  ceittl  de 
dessous  n'a  pas  le  quart  de  la  lon^eur  du  premier. 

La  peau  est  dure  et  âpre  au  toucher  ;  sa  couleur  est  d'un  brun.,foncé  , 
excepte  sous  le  ventre  où  elle  est  d'un  gris -blanchâtre,  bien  moim 
-épaisse  et  beaucoup  moins  dure. 

Quei({ues  Naturalistes ,  -en  ne  considénint  que  Teccroissement  c<msi- 
dérable  auquel  ce  poisson  peut  parvenir,  ont  cru  devoir  l'admettre  au 
rang  des  Cét^eHt»  Plusieurs  Relations  de  Voya^^  disent  que ,  parmi 
les  Requbu  qui  peuplent  les  Mers  d'ÀFRiQUfi,  on  en  voit  qui  ont 
jusqu'à  vingt-quatre  et  viiAt^t-cinq  pieds  de  longueur,  sur  quatre  de 
diamètre  ;  on  en  a  vu  même,  dit  -  on  ,  de  trente  pieds  de  long,  et  de 
cinq  à  six  de  largeur  vers  ia  téte. .  RoNDELET  assure  avoir  vu  uu 
Refttin  de  moyenne  taille  qui  pesoit  un  millier  :  on  rapporte  qu'on  en 
prit  un  &  Nie B  du  poids  de  quatre  milliers  »  et  dans  lequel  on  avoît 
trouvé  le  cadavre  d'un  homme  tout  ender  :  Dampier,  dont  on 
connoit  la  véracité  et  rexacdiude ,  cite  un  fait  pareil  dont  il  avoit  été  le 
témoin:  on  en  rapporte  un  autre  du  même  genre  arrivé  i  Marseille  , 
et  plus  singulier  encore,  en  ce  que  l'iiommo  que  le  Requin  avoit  englouti 
fut  avale  iQul  ûrmé  :  enfin  un  niiîre  Atîtcur  va  j*lu^  loin  ,  et  son  rapport 
est  confirmé  ])ar  un  second  j  li  du  que  si  ,  a  i'aide  d'un  bailion  ,  on 
tient  ouverte  la  gueule  du  Requin ,  les  Chiens  y  entrent  aisément  pour 
manger  ce  qui  est  dans  son  estomac.  Si  ces  fàiisétoleni  bien  avérés,  on 
auroit  moins  de  peine  i  croire  ce  que  I'Arioste  raconte  de  son 
ROLANJ»  combattant  l'OurfW  de  Tile  d'ÉsUDR  ,  et  s'élançant  dans 
l'énorme  gueule  du  MolUtre,  avec  un  câble,  une  ancre  et  même  sa 
chaloupe  *. 

'  Teiio  cii«  r  Orca  iVcoiiâ ,     MOpttM  Cm  ^db  tmcnt  !•  gola ,  e  «t*  bob  hÊ»  , 

Lui  ncllo  SchitTo  con  poco  inttrvalt».  Col  ktfelli»  ince;  c  l'incon  iHamlb 

Per  inghtollirlo  Unta  bocca  apcrsc  £  Ml  palato  r  oeil'  !i><(;ui  molV. 

Ch"  ùilTMo  an'  aoao  vi  MfU  «  «vnli9,  OtUaJa  furitte.  Cant.  XI.- 


Si  tptn»  OilÉad»  taMiui,  c  w  le  mmmé  •  A«ifitêt      IK}dr^a«  t'eit  apfnclié 
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gueule,  qu'un  homme  «uroh  pu  7  enrrer  Françms  Lrgnar  ,.m  psrUnt  ict  Requins 

k  chcvaj  ;           va  au-devant  du  Munsue,  qui  ic  trouvent  dan»  la  Mer  où  sont  iituéet 

•Yhnce  diiu  sa  gueule,  ivcc  son  ciU« .  IHe  RtdrigM  «t  fUc  Je  Frane* ,  dit  t 

ton  ancre,   et,  si  je  ne  me  trunipe  ,  si  »  n  i  i  1  nr  i'  r      b.iignions  J.iiu  la  mer, 

nacelle;  il  y  dablic  l'ancre,  de  manière  i  In  première  de  cet  îles,  ou  lors(|ue  nous 

quNnw  lie*  pitcf  «'cnfi»nc«  éuâ  b  Itnga»  édom  obligés  dy  nucicber  «n  ptcbant» 


du  Momiffc  «t  qnt  Vwâf  tma»  «cctecbé*  nous  nous  lommci  souvent  vm  envfiotuidt 

dans  son  palais.  -  de  grandes  troupes  de  Rt^ains  ,  psrmi  les* 

Cette  ancre  de  Roinnd  n'cst-ellc  pas  le  quels  il  y  en  avoii  des  plut  gros  qui  ne 

Killon  qui  ficilite  aux  Chiens  k'nsDyeB  aeu*  ont|nMi(«ttwiiiés.  i'al  VU  cent  Ibii 

defiire  1»  curcc  dan?  l'estomsc  du  ^ryum.'  à  l'île  dt  Fritact  une  grande  meute  de 

*  On  a  vu  dans  la  Relation  du  Voyage  Chiens  poursuivant  un  Cerf  à  la  nage  dana 

it  Manhsmi,  crac  ^nell*  léouîté  ^l^jvet  la  mer .  et  dans  les  endroits  o&  le  trouveiR 

Insulaires  du  Cr<mil  -  OcAn  nagent  péle-  beaucoup      ff'./a/'»! ,  !»ns  qu'il  leur  arrivît 

mêle  avec  ces  Tigres  de  la  Mer  i  avec  quelle  jamais  aucun  accident ,  non  plusqu'à  nous 

intrépidité  l*Aniéricifa  it  h  Nig^  oaettt  «gà  nous  fca^guion*  Mquounanb  H  liiM 


D  £    M  A  R  C  H  A  N  O. 

Mab  s'il  faut  retrancher  de  ce  qu'on  vient  de  iire,  tout  ce  que  1791. 
l'exagération  a  du  y  n  jouter;  i(  n'eu  est  pas  moins  vrai  que  \e  Requin  Janvier. 
est  pour  l'Homme  qui  se  truuvc  exj)Qsé  à  sa  voracité  ,  im  eiuicnii  non  'J* 
moins  redoutable  que  l'élément  qu  li  habite.  La  muiiuude  des  dents 
aignëi  et  owclwiiat  dont  spa  fanmniie  gueule  est  innéè  »  Im  lurgeur 
de  son.  gosier  qui  peut  donner  p»nge  i  un  iwinnie  tout  entier^  I& 
▼*sie  capecbë  de  son  corps  qut  suffit  à  coMtnîr  «ne  telle  proie,  k 
ftwce  eviraordintire  de  st  queue  dont  les  coups  sont  presque  autant  & 
redouter  que  ses  morsures ,  tout  semble  disposé  dans  lui  pour  "seconder 
la  férocité  qui  se  peint  daus  ses  yeux  ardens  et  rouges  de  sang  :  heu- 
reusement que  la  puissance  destructive  du  Monstre  se  trouve  limitée 
par  la  position  de  sa  gueule ,  qui ,  couiine  on  l'a  vu ,  est  stinée  e^. 
dessous»  et  éloignée  d'environ  un  de  rextrémité  du  museau,  «s 
sorte  qttU  pousse  se  proie  devant  lui  pour  se  disposer  à  la  saMr;  cette 
m^e  position  de  I»  gueule  l'oblige  i  se  tourner  de  cAté  pour  la  happer, 
et  par-là  souvent  il  lui  donne  le  temps  de  s'échapper ,  quoiqu'il  la 
poursuive  avec  tant  d'ardeur  et  de  rapidité  ,  que  quelquefois  son  élan 
le  lait  lui-même  échouer  sur  le  rivage  '.  C'est  ordinairement  dans  les 
temps  calmes,  lorsque  les  eaux  présentent  une -surface  unie,  que  lei 
MtfyiKf  se  monfrent  au  large  et  dans  le  voisinage  des  CAtes  ;  mai»  ce 

èt  quH  ■  découvert  i?a£n^  dans  son  Esquif ,      les  attaquer,  et  avec  quelle  adresse  ils  en 
il  euvic,  pour  l'cngfoiitir.  uneilénoiùM     iriomplient  (Tumel.*',  |^(e  los). 


Xx  a 


Digitized  by  Google 


J4« 


VOYAGE 


1791. 
Janvier. 


calme  offre  souvent  des  spectacles  non  moins  lugubres  que  l'Iioireur 
de  Ja  tempête.  Cm  terribles  animaux,  toujours  aliainés ,  devorem  tout 

c«  qui  se  présente  ;  ib  sont  sur-tout  avides  de  6hair  humaine  t  on  est 
dans  Topinion  que  celte  de  l'Homme  à  peau  blancbe  les  atdre  moins 
que  celle  du  Nègre,  et  <cdle-ci,  moins  que  celle  du  Chien  ;  cette  pr^ 
fiârence  pour  une  pordon  de  IXspèce  humaine  iiendn>lt>elie  à  cette 
odeur  forte  et  acre,  parliculicre  à  l'Homme  à  peau  noire,  dont  les 
émanations  excitées  et  exaltées  par  les  leux  de  la  Zone  l  orride,  peuvent 
être  ponces  par  ie«  vents  à  d'assez  grandes  distances  pour  être  distuiguées 
par  ranimd  vorace  l  Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  dans  le  temps  où  nos 
Navigateurs ,  comme  te  font  encore  aujourd'hui  ceux  des  autres  Nations 
qui  ont  des  Colonies  au-ddi  des  Mers»  s'employoient  dans  cet  infâme 
trafic  qu'on  appeioit  hi  Traite  des  Hoirs  ,  des  trou})e5  de  Requins 
sutvoient  à  travers  l'Océan  les  Vaisseaux  Négriers  ,  depui-»  les  côtes 
d'AFRIQUE  jusqu'aux  îles  de  l'Occident;  et,  altères  de  sang  humain, 
attendoient,  à  la  suite  et  à  l'entour  des  Batimens ,  que  les  victimes  de 
l'inhumanité  des  Européens ,  succombant  sous  le  poids  4^  l'esclavage 
et  de  la  misère»  fussent  |etées  i  la  mer  qui  plus  d'imc  ibis  est  devenue 
te  tombeau  d'une  partie  de  ces  Cargaisons  d'Hommes.  C'est  là  qu'on 
voit  avec  horreur  quatre  ou  cinq  Mt^tHS  s'élancer  vers  le  fond  et  se 
précipiter  pour  s'emparer  d'un  cadavre  ,  ou  ,  le  saisissant  dans  sa  chute, 
ie  déchirer  et  !e  dépecer  en  un  instant  :  cliaque  morsure  sépare  un  bras 
ou  une  jamhe  du  tronc.  Si  quel(|ue  Recjuin  arrive  troj)  tard  pour  partager 
ia  proie  ,  il  paroît  ^)rêt  à  dévorer  les  autres  ;  car  ces  animaux  s'attaquent 
entre'eux  avec  un  àchamement  extraordinaire  :  ifs  lèvent  la  tête  et  la 
moitié  du, corps  hors  de  l'eau ,  et  se  portent  des  coups  si  terribles,  que 
le  bruit  en  retentit 'au  loin.  On  dit  qu'on  a  vu  même  des  J?rf jcini  se 
placer' aiidacieusetnent  entre  deux  escadres  qui combattoient ,  et,  sous 
le  feu  (ïu  cnnnn  ,  sans  être  intimidés  par  l'épouvantable  explosion  de  la 
grosse  artillerie,  attendre  et  sc  pnrt^pcr  les  malheureux  ,  cjicore  j)alpitan$| 
que  ie  boulet  homicide  condamiioit  à  être  ensevelis  dans  les  tiots. 

à  juger  au  Lecteur  ri  rct  animal  est  aUiii  quinze  ou  tci/e  pieds  fîc  long.  [V'y/igr  et 

vorace  <}u'on  nou  le  dit  j  ou  ti  ici  Rtquiiu  Ai'tMiutti  dt  fr.  Lrgait>  Londres ,  ttn$ 

4t^efJIA«»Miit4'i|B*ii*tttf«  fli'iisrMWfItt  dn*  [  1707  ,  à  i'^f^ .  ^^''■f'tP'''*  ]* 

•iilEft,..»,^.  Ce  poiMon  a  «oomuinàiiciii  Toiee        pig^,  lai,-)  ^..f. 
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Les  Requins  sont  communs  dans  la  Méditerranée  et  dans  1791. 
rOcÉAN  Atlantique;  on  jes  trouve  très  -  multiplias  entre  les  Janvier. 
Tropiques ,  notamment  depuis  Arguim»  le  long  de  la  Côte  Occi-,  '3* 
dentale  d'AFRi QUE  ,  jusqu'au  Royaume  d*ANGOLA,  &c.;  et  Ton 
«  TU  qne  c'est  dans  ces  Mers  que  se  rencontrent  ceux  de  ces.  pojs$onS| 
auxquels  on  donne  ju:.([ii'à  vingt-çinq  et  même  jusqu'à  trente  piedi^ 
de  longueur.  Quelque  eârayans  que  soient  des  Requins  de  cetK 
grandeur ,  il  en  existe  cependant  dans  les  Mers  du  Nord  une 
espèce  plus  grande  encore;  mais  elle  s'y  rencontre  rarement  :  c'est 
ie  Chi(n  de  Afer  de  la  plus  grande  espcce  ;  aussi  ie  nomme- t-oa  le 

Trh-grand ,  par  excellence,  et  Jes  Pêchen»  du  Nord  l'ont  appeli 
le  Pert-Fitek,  le  PoissM  ^  MmaagM.  11  parvient  quelquefois  à  une 
grosseur  monstreuse ,  i  un  accrobsement  si  considérable  que ,  suivant 
VON-LiNNÉ,  son  volume  égale  celui  de  la  Baleine.  Ce  Tris-grand  se 
nourrît  de  petites  Baleines  et  de  Marsouins  qu'il  avale  tout  entiers  *. 

Bernardin-Saint-Pierre  dit  que  le  Requin  nage  lentement 
par  la  forme  arrondie  de  sa  tête  ,  et  que  la  Nature  lui  a  donne  une 
vue  très-foible;  ce  qui ,  joint  à  la  position  de  sa  gueule ,  qui  l'oblige 
de  se  tourner  pour  saisir  sa  proie ,  préserve  la  plupart  des  poissons 
de  sa  voracité  \ 

*  Vojrcs  {«s  MéHrirts  ii  fAudètie  ât     Rtftkt  i*âinoe  pu  m  proie  tion  d«  llsni , 

KoTwtgt.  et  qu'il  ne  peiJt  I:i  saisir  qu'en  se  rctour- 

■>  V<yagt  à  nu  J*  fraaee.  Tonte  I ,  mni  i  JU  n'ont  pu  dit  prcciKineni  qu'il 
page  ;o.  se  refoundi  t&r  U  Jp$,  nuit  seulenwat 

D.  Pttr.aiy  t!:t  «  <ju'\in    Requin  qu'on  qu'il  ne  pcul  saUir  »a  proie  tians  la  po^i!i  )H 

s'amuM  à  retenir  long- temps  à  la  suite  du  naiurelie  et  ordinaiire  de  sa  tête  quand  il 

Vehicw*  «n  moyen  des  appâu  qu'on  lui  Mfe.  «qu'il  eit  oblige  de  ttnmnur  : 

pràeBtoit ,  er  s'tlanfa  jamais  pour  saiiir  Btrmtj  convient  fU^  M  «wmr  UOtt 

ta  jtreie  .  ce  que  disent  cepenJuni  lej  Ni-  pru  sur  le  cô'é  ;  il  ne  dispute  donc  que  sur 

turallstes  ;  et  qu'il  ne  l'a  jamais  vu  te  tovrnrt  ie  plus  ou  le  moinf  i  mai*  l'impection  d'une 

ntkiat  pmtr  «m/ct  fiffS»,  mah  mdmnt  tite  de  i&f ,  dont  le  Ibcme  et  ta  iimciore 

tant  mr  pru  sur  It  côté.  »  (  Vfjntge  4UUt  tks  font  bien  connues ,  puîjque  on  en  voit  dans 

Afaloniati.  Tome  I ,  pag.  1  «a.  )  tous  les  Cabioeu  d'H  istoire  lulurcHe ,  suffit 

L'exemple  d^m  teni  Rt^ùu  nv  leqticl  pour  dlmontier  qu'il  ne  peut  pas  nijir 

D.  Pern(t;y  nppliie  ion  assertion  ,  pcut-ii  Une  proie  qui  se  trouvc  à  l'extrctnité  de 
balancer  l'observation  et  le  rapport  de  tous     ton  musceu    car  la  mâdîoire  supérieure 


Ici  Vo|rag!BUE*  qui  ton»  ont  dit .  et  d'après  eacède  f iafiricnre-  en  longueur  d*eiiviKiii 
«us  kl  Nmiiliiiei,,  fw  qudquefclt  le     un  pied. 
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1791.  On  prend  le  Requin  à  l'hameçon;  et  il  ne  faut  pas  beaucoup 

Janvier.     d'adresse  pour  y  parvenir,  car  il  se  jeUe  avidement  sur  presque  tout 
'3*        ce  qui  lui  est  présente.  On  se  sert  ordinairement  pour  cette  pêclie 
Sbqviii.     j'un  gros  haim  [  hameçon  ]  ,  garni  de  quelque  morceau  de  chiir  ; 

nuh  «vec  une  pièce  <fe  lard ,  on  est  pins  assuré  cfe  réussir  :  il  préfère 
cet  appât  à  la  chair  de  Ttirtae,  et  il  paroît  ne  faire  aucun  cas.  des 
MoUusqnts.  Le  Iiaim  est  attaché  à  une  forte  chaîne  de  huit  ou  neuf 
pieds  de  longueur.  Si  ie  Reffuin  n'est  pas  affamé  ;  il  s'approche  de 
l'appât,  l'examine,  tourne,  retourne  autour ,  semble  le  dédaigner  ;  il 
s'en  éloigne  un  peu;  puis  il  revient;  quelquefois  il  se  met  en  attitude 
de  sairîr  l'appât,  puis  il  le  quitte  :  lorsqu'on  a  pris  plaisir  assez  long- 
temps  à  voir  toutes  ses  manœuvres ,  on  tire  la  corde  à  laquelle  tient 
la  chaîne ,  et  Ton  lèint  de  vouloir  retirer  Tapp&t  hors  de  Teau  :  &  ce 
mouvement,  le  Requin  craint  que  la  proie  qu'il  convoite  ne  lui 
échappe  :  son  appétit  se  réveille;  son  avidiic  ie  perd;  alors,  tout  de 
bon  ,  il  se  jette  goulûment  sur  le  lard  et  l'avale.  Mais  comme  il  se 
sent  pris  à  l'hameçon ,  et  retenu  par  la  ciiaîne  ;  c'est  un  nouveau 
spectacle  de  voir  tous  les  mouvemens  qu'il  se  donne,  tous  les  efforts 
qu'il  multiplie  ,  pour  ticher  de  se  décrocher  et  de  recouvrer  tu 
liberté  :  il  fait  |ouer  ses  mâchoires ,  ces  liutrumeiis  de  destruction  , 
devenus  inutiles  pour  couper  la  chaîne;  il  s'épuise  en  efforts  impuissans 
pour  tenter  d'arracher  le  croc  ;  souvent  il  s'élance  en  avant  et  <lè 
fureur  if  bondît  ;  on  en  a  vu  même  qui  vouloient  vomir  ce  qu'ils 
avoit-nt  avait  ,  et  çeinl>!oien.i  près  de  mettre  toutes  leurs  entrailles 
dehors  par  la  gueule.  M.iis  tous  ces  mouvemens,  tous  ces  efforts, 
n*aboutîssent  pour  l'ordinaire  qu'à  ftire  engager  le  fèr  plus  avant 
dans  la  partie  où  11  sé  trouve  accroché.  Lorsque  le  Monstre  s*est  assez 
débattu  et  a  usé  ses  forces ,  on  tire  enfin  la  corde  i  laquelle  tient  la 
chaîne,  fusqu'à  lui  mettre  la  tête  hors  de  l'eau  :  on  glisse  ensuite  une 
autre  corde  avec  un  nœud  -  coulant  qu'on  lui  fait  passer  jusqu'au- 
dessus  de  l'articulation  de  la  queue  ,  puis  on  serre  le  nœud;  aiors.il 
est  aisé  de  l'enlever  dans  le  bâtiment  et  de  l'établir  à  bord  où  l'on 
Khève  de  le  tuer.  Aucun  animal  n*a  la  vie  plus  dure  *  ;  car ,  après 

■  >  Le  Requin  est  si  vivace ,  dk  BrriiartR*      temps  aprèt  <{u'on  leur  avoit  coupe  U  tête  : 
SkiÊt'fltm,  ^  j*«n  ai  vu  icniier  len^    cspcndÉat,  fm  al  w  noyt»  Art  vttc,  en 


Digitized  by  Google 


DE  MARCHAND. 


3J« 


l'avoir  coupé  en  pièces»  on  voit  encore  remuer  les  parties  éparse$.  1791* 
Au  reste ,  Jorsqu'im  Arf «iji  est  pris  et  tiré  à  bord ,  il  n'est  aucun  Jakviù. 
Matelot  assez  téméraire  pour  en  approcher  sans  précancion  :  outre  ses  '3> 
morsures  qui  enlèvent  toujours  quelque  partie  du  corps  de  l'homme  ,Hb«vim. 

qu'il  peut  saisir,  les  coups  de  sa  queue  sont  si  forts  qu'ils  peuvent 
casser  les  janilies  ou  ies  bras  de  ceux  qui  en  seroieut  frappés;  ausù 
Comnience-t-on  par  lui  couper  la  queue  à  coups  de  liache 

«c  Les  Marias,  dit  ijtKNARDlN  Saint-Pierre  ,  ne  pêciiem 
,ce  poisson  que  pour  le  mutiler.  On  lui  crive  les  yeux ,  on  i*éventre, 
ou  en  atuciîe  plusieurs  par  la  queue  et  on  les  rejette  à  h  mer  : 
spectacle  digne  d'un  Matelot  *  l  » 

Sur  Tes  côtes  de  France  et  particulièrement  sur  celles  de  la 
AIÉDITERR ANÉE  OU  le  Requin  se  trouve  quelquefois  aboi. Jamment, 
on  mantrt^  sa  chair  quand  on  n*a  rien  de  meilleur';  car  elle  cse  dure, 
coriace,  maigre,  gluante,  de  ton  mauvais  goût  ci  très- dilhcile  à 
digérer  ;  la  seule  partie  supportable  est  le  ventre  qu'on  ikit  mariner 
pendant  vingt-quatre  heures  et  bouillir  à  l'eau  pour  le  manger  avec 
de  l'huile.  Bernardin  Saint-Pierre  qui  a  goûté  de  la  chair 
du  Requin  datu  son  Voyage  à  l'île  de  France  ,  dit  qu'elle  a  un  goût 
de  Raie  fraîche  avec  une  forte  odeur  d'urine  :  il  ajoute  qu'elle  passe 
pour  être  fiévreuse     Les  temelleî  oiTrent  plus  de  ressource. 


les  plon^cxiit  pituieurs  fois  lortqu'ilt  sont 
sccrochéi  k  rbuncfon  •>.  (  V'tyagt  à  l'Ut  dt 
'  JFnmet»  Tome  I ,  pêg/t  51.  ) 

»  On  i  vu  que  rctte  queue  n'a  propre- 
ment qu'un  icul  Aileron,  uillë  comme  une 
fiinix  ;  le*  Chinois .  stiWsnt  BtnanBw  Stbtt- 
PUrre ,  en  font  cis  comme  J'un  reracJe 
|[|>hrodiMaque  [  t  cncrien  ,  qui  excite  à 
Tunour].  (  ^lyagt  à  Fîtt  Ji  Ftmrr» 
Totne  I ,  pige  j  1 .  ) 

^  L'mm  compatissante  du  Philosophe 
■eniibk  Amt  rexprettion  touchante  nous 
fait  verser  «les  picun  sur  le  sort  de  Fnd 
CI  Ae  ( '  r: -r/V  ,  «  Atl  se  rcvolter  à  la  vue 
des  cruauics  que  les  Matelots  exercent  sur 
m  CHtvime  dtt  Crtenir  :  il  ne.  Amirvit 
cependaitt  pt>  «onchir*  4e  to»  oitMrvatioa, 


que  ic  Matelot  est  un  Barbare  ;  c'est  b 
cruauté  d'un  Enftnt  qui  pluroc  vivant  un 
oÎMau ,  s«ni  htc  arrêté  par  Ml  cril.  Hût 
c«  mfine  Matelot  qui  torture  avec  une 
sorte  de  plaisir  i'animai  vorace  qui  voudroit 
It  ièn»tt  mort  ou  vif,  vous  le  vcmc 
s'élancer  dans  les  flou  sans  hésiter,  et 
cxpoicr  milk  fois  sa  vie .  pour  sauver  celle 
de  fon  semblable ,  fftt-il  son  craerai. 

«  Btrnardin  StdM'Pifrft  dit  que  «te 
Rrquiâ  n'a  ni  oi>  ni  arttej,  m^is  des  car- 
tilages,  ainsi  que  tous  les  Poissons  i\c  mer 
voraces,  comme  ie  ChitmJtmrr,  ia  Rûir, 
le  Ajijpr,  ■  (  Voyei  ion  Vift^ , 
Tome        page*  fo.) 

*  iiUét  page  |i, 
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1791.  La  Femeiie  du  Requin  a  cela  de  particulier,  mais  qui  cependant 

Janvieb.     lui  e$l  comnran  avec  d'autres  Espèces  de  Poisions  et  avec  la  Viphe, 
'<3'       c'est' que' ses  Petits  reçoivent  leur  entière 'per(èciion  dans  sa  matrice-: 
XvQoiir.    les  ttufs  fécondé  dans  le  sein  de  la  Femeiie,  y  suivissent  l'incubation; 

et  les  Fœtus  f|ui  s'y  sont  développés ,  se  dégagent  de  leur  enveloppe 
et  sortent  en  dehors  vivans  et  en  état  de  nager  *.  Quand  on  cventre 
une  r  cruelle  ,  on  trouve  quelquefois  des  œufs  non  éclos ,  des  oeufs 
près  d'éciore,  d'autres  à  demi  c-clos,  et  des  Petits  tout  faits  et  prêts 
à  quitter  le  venire  de  leur  mère  :  if autres  Ibis,  on  n'y  trouve  que 
■des  <eu6;  ces  œuâ  sont  ronds,  aplatis,  et  retenus  par  quatre  cordons; 
les  Norwégiens  les  apprêtent  en  oineleiie,  et  c'est  un  mets  très- 
est  imé  chez  ces  peuples  :  d'autres  fois,  enfin,  on  trouve  tous  les  «uft 
cclos  ,  sans  que  tes  petits  Rrçuiris  ayent  encore  cniigrc  de  leur  pays 
natal  ;  lis  sont  communément  au  nombre  de  vingt  ou  trente  ,  mais  ii 
n'est  pas  sans  exemple  qu'on  en  ait  compte  jusqu'à  cinquante.  Si  l'on 
prend  quelque  Fetnelle  qui  ait  encore  ses  l'etits  dans  le  ventre  ;  on 
se  hâte  de  les  en  tirer;  et  les  ayant  fait  dégorger  dam  l'eau  un  jour 
'  ou  deux  »  on  trouve  leur  chair  assea  bonne. 

Les  Matelots  Européens  ne  dédaignent  pas  tout-à-fait  le /{r^a/ii.* 
les  Nègres  en  font  leur  aliment  ordinaire.  Nos  Navigateurs,  accou» 
tumés  à  la  bonne  chère  qu'on  fait  sur  terre  ,  méprisent  la  chair  du 
Rttjuin  pris  sur  nos  Cotes  ,  j^arce  qu'elle  est  trop  dure  ;  mais  les 
Nègres  savent  reiucdier  à  ce  défaut  ,  en  ia  gardant  huit  ou  dix  jours, 
jusqu'à  ce  qu'elle  commence  à  se  corrompre  ou  qu'elle  ait  pris  une 
mauvaise  odeur  t  et  ces  Peuples,  faits  pour  justifier  le  Proverbe, 
quV/  jir  fiat  fOs  £spttttr  des  go&ts ,  regardent  alors  la  chair  du  Jtffum 
comme  un  mets  exquis  :  aussi  s'en  fait-il  un  commerce  très-considé^ 
rabfe  dp.m  la  Guinée  et  principalement  à  la  CÔte-d'Or. 

Le  Requin  de  la  plus  grande  espèce  qui  se  pêche  sus  les  Côtes  de 

■  On  usure  que.  dans  U  femelle  du  «ttach^tcuiement  par  un  cordon  ombilical 

Rr^tiin ,  la  matrice  ressemble  beaucoup  à  i  h  matrice  de  (a 'mère  :  on  pourroii  8p> 

celle      fa  Chirnnt ,  et  que  le  retie  de  fca  peler  le  Requin  et  les  autres  Cipècei  de 

partit;  jrn't.ilcs  a  hcniLOup  ttc  rapport  avec  "Po'xuom  ,  dont  lei  ûsufs  sont  fécondes  drtii 

relies  des  Raies  :  Btlon  dit  avoir  vu  une  le  iein  de  la  Femelle  ,  des  Animaux  Ovir 

femeiie  de  Rtftà»  mettre  bas  onte  Petits  p^j^/wm. 
i  le  fbii ,  non  enveloppés  de  tuni^t ,  malt 

i'|$l.ANDE 
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IISLANDB  cttn  plus  d'utilité.  Il  a  un  Ibie  (Tune  groneur  si  énorme , 
qu'un  seul  suffit  pour  remplir  ûn  petit  tonneau  de  plusieurs  pintes  ;  on 
en  tire  par  la  voie  de  FtljuIIition  dans  l'eau  ,  douze  livres  de  7V<7ff 
[  huile  ]  que  l'on  garde  dans  de  petites  barriques.  Sa  graisse  a  la  qualité 
singulière  de  se  conserver  iong-temps,  et  de  durcir,  en  se  scchant , 
comme  du  iard  de  Cochon  :  aussi  les  Islandais  s'en  servent  au  lieu  de 
lard ,  et  fa  juangent  avec  leur  Stdtfish  j  mab  communément  on  la  lut 
bouillir  pour  en  tirer  de  l'huile.  Sa  cbair  est  blanche,  dure,  et  sent 
le  sauvagin  ;  néanmoins ,  quelques  Navigateurs  la  préfèrent  à  celle  des 
autres  Espèces  de  Chiens  de  Aler.  On  coupe  Fa  chair  du  bas-ventre  de 
ce  Requin  de  NoRWÉGE  en  tranches  fort  minces  qu'on  laisse  sécher, 
en  les  tenant  suspendues  pendant  un  an  et  davantage ,  jusqu'à  ce  que 
toute  la  graisse  eu  suit  égouttée  ;  et  l'on  prétend  que  cette  sorte  de 
chair  ^  ainsi  desséchée ,  ensuite  préparée  par  la  cuianm ,  est  asiea 
bonne  à  manger. 

La  peav  du  iZrfidi  est  employée  très-utilement  dans  PArt  du 
Gainier ,  concurremment  avec  celle  de  la  Roussette  et  de  quelques 
autres  Chiens  de  Afer,  pour  couvrir  des  étuis,  des  tuyaux  de  lunette, 
des  gaines  de  couteau  ,  des  fourreaux  d'épée ,  des  écrins  et  autres 
petits  meubles  *.  On  use  les  aspérités  de  ces  peaux  ;  on  les  teint  com- 
mtHiànent  m  vert ,  quelquefois  en  d'autres  couleurs  ou  avec  des 
mouchetures;  et,  appliquées  surTétui  on  la  gaine,  elles  y  reçoivent 


1791. 

jANVm. 


•  L'EiiçrcUipMe  mithodlqat  dit  que  Ton 
dmM  alon  à  la  pan  de  Regain ,  le  nom 
éc  CA^rk, 

Il  me  semble  que  cette  Jcnomination 
s'est  pas  employée  pour  la  peau  du  Requin; 
%t  die  M  doit  pu  raire ,  car  ce  qu'an 
appelle  Chagrin  n'est  certainement  pas  fait 
«yec  la  peau  de  ce  poisson.  Le  Chagrin  est 
«a  ctlir  4e  Cbevtl  (  pr»  sur  la  croupe  de 
l'animal  '  ,  trcs-scrrc  ,  très-dur ,  et  parsemé 
de  petites  papilles  ou  grains  arrondis  et 
IcalicwlureS,  quli  reçoit  par  un  procédé 
particttikr,  «t  l|Ul  en  font  la  beauté  :  c'en 
te JV^Art des Tatars ,  le  Sagr'i  des  Turcs, 
le  houjouthi  des  Boucares  :  le  plu»  beau  te 
TOM£  II. 


fabrique  à  AttrâcaM  et  dans  toute  la  Ptm, 
Le  vMtible  Oiagrim  nous  vient  pur  It 

Turquie  ,  par  Alger  ,  par  7njp«^  «t  1» 
Syrie  :  on  a  chercîitf  k  l'imiter  en  France, 
en  y  employant  du  Marocjuin  past/  em 
Gitgrim,  tilou  l^n^teiilon  des  M<gbiien  i 
mais  il  est  Irin  d'approcher  de  la  beauté 
et  de  la  durée  de  celui  à'Atit  i  aussi  le 
prix  de  cehd-d  daai  ie  conuBerM  «t<il 
inliniment  mp^iieiv  m  fV«  de  cdoi  de 
franee. 

On  appelle  quelquefois,  nuis  împropre- 
MCUt ,  un  étui  en  Chagrin ,  celui  qui  eit 
recouvert  d'itne  peau  brute  de  Clàen  dt  Met 
de  quelqu'une  des  Espèces  inCiricuNS  s 
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17P I .  le  poli  :  ces  sortes  de  couvertures  sont  connues  dans  le  commerce  sous 
Janvier.  le  nom  d'ouvrages  en  Galucha^,  du  nom  de  l'Ouvrier  français  qui 
'J-  le  premier  a  su  employer  fa  peau  du  Chien  de  Aicr  d'une  manière 
agréable,  sans  lui  faire  perdre  de  sa  soiidite  :  on  les  appelle  aussi 
ouvnga  «n  Rniss9tt9*  Oa  nomrat  impropremmt  ouvrages  en  Reçu'm, 
des  ouvrages  de  galnerte  Inventas  par  le  même  Ouvrier ,  et  semblables 
aux  premiers ,  avec  ceiie  diffifrence  qu«  leur  couverture  »  également 
teinte  et  polie,  est  plus  épaisse»  beaucoup  plus  durable,  et  présente 
un  fond  de  marqueterie  en  plaques  circulaires ,  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  du  Requin  ou  de  la  Roussette,  et  quelquefois  d'une  ligne, 
et  même  de  deux  lignes  de  diamètre,  quand  on  y  a  employé  la  partie 
du  dos  dé  l'animal.  Ces  couvertures  ne  sont  pt^  fiiites  avec  de  la 
peau  de  Rt^in,  quoiqu'elles  en  portent  le  nom,  mais  avec  la  dépouille 
d'une  Rudg,  nommée  S^kn ,  qui  vît  dsns  Im  Mes  Rougé  ,  peui-étre 
aussi  dans  la  MÉDITERRANÉE.  La  Pêche  française  ne  fournit  point 
de  peaux  de  cette  Raie  au  commerce  qui,  jusqu'à  présent ,  les  a  tirées 
d'ANGLETERRE  ,  et  nos  gainiers  la  mènent  en  oclivic  dvec  autant 
de  goût  que  d'iut&liigence  :  c'est  un  petit  tribut  que  nous  payons  à 
l'Étranger,  et  auquel  il  pourroit  n'être  pas  difficile  de  se  soustraire. 

Les  dents  du  Heqmn  ont  été  mises  au  rang  de  ces  Amulettes  si  vantées 
que  quelques  personnes  portent  encore  comme  un  spécifique  assuré 
contre  les  ef{èts  du  poison  et  contre  diverses  maladies»  et  qui,  si  elfes 
ne  préservent  de  rien  et  ne  gue'rissent  de  rien  ,  sen'ent  du  moins  à 
prouver  combien  l'amour  de  la  vie  rend  les  hommes  crédules ,  et 
susceptibles  de  préjuges.  On  trouve  dans  l'île  de  Maite ,  un  grand 
nombre  de  ces  mêmes  dents  pétrifiées;  on  les  a  nommées  Clossopctres : 
dans  ce  nouvel  état ,  elles  n'ont  rien  perdu  »  aux  yeux  du  Vulgaire , 
de  leur  vertu  prétendue  pour  arrêter  re0èt  de  toute  espèce  de  poison. 
Mais  cette  vertu  n'est  pas  la  seule  qu'on  se  soit  plu  i  attribuer  au 


cen*  oMivarUin  m  très-déwgréiUe  m  In  préparer  i  recevoir  k  pdl  ;  df*  &it 

toucher  ,  mais  d'une  grtixie  solidité  ;  on  l'office  d'une  fime  douce  à  laquelle  une 

CD  fait  moiot  d'usage  en  Front*  qu'en  flexibilité  et  une  souplesse  que  n'a  pas  la 

Aa^mfÊ,  L»  pm  de  Chirn  dt  Mtr  Ua»,9tqa!^Ui  PaatdeCUem,  peimeReM 

sert ,  comme  on  le  sait ,  aux  Ébénistes ,  aux  de  prendre  toutes  les  formes  plates,  mé- 

Menuisiert ,  aox  Tourncun ,  pmir  adoucir  plates  ou  arrondies ,  des  pièces  que  l'Ou' 

les  mmaga  m  bois ,  ta  ivoire ,  &c.  «t  nier  veut  idoMdr. 
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JRequitt  ;  il  semble  que  I  on  au  voulu  que,  puisque  pendant  sa  vie  il  I7pf* 
peut  fahn  fane  de  mal ,  il  pût  du  moin»  afwis  sa  mort  opérer  quelque  lAMnuu 
Men  t  Lecu  AT  rapporte  «  qu'jj  «  ouï  dire  à  B  AT  A  v  i  A  et  ailleurs,  que       ■  3* 
la  cenrelie  du  Rtfub»  ayoit  la  vertu  de  faire  accoucher  les  lèimnes  ».  A««*i« 
I.EGUAT  n'y  croyolt  pas  *. 

«On  trouve  presque  toujours  sur  le  Requin,  dit  BKRNAnniH 
Saint-Pierre,  un  poisson  appelé  Sucet  :  il  est  gros  comme  un 
Hareng  :  il  a  sur  la  tête  une  surface  ovale  un  peu  concave  avec  laquelle 
fi  s'attache  en  formant  le  vitfe,  au  moyen  de  dix-neuf  lames  qui  y 
font  dispoMÎes  comme  les  tringles  d'une  jalousie  t  j'en  ai  mb  de  rivans 
sur  un  Terre  uni  d'où  je  ne  pourois  les  arraclier.  Ce  poisson  a  cela 
de  très-singulier,  qu'il  nage  veiure  et  les  ouïes  en  l'air  ^  Sa  peau 
est  grenelée ,  et  sa  gueule  armée  de  plusieurs  rangs  de  petites  dents. 
Nous  avons  plusieurs  fois  mangé  des  Sucet  s ,  et  nous  leur  avons 
trouvé  le  goût  d'Artichauu  frits.  Outre  ie  Pihùn  et  le  Sucet ,  le  Requin 
nourrit  encore  sur  sa  peau  im  insecte  de  la  forme  d'un  demi-pois , 
avec  un  bec  fort  alongé  :  c'est  une  eqpèce  de  Pou  >»  *. 

Le  DkUmiain  ^JFGstnre  tÊOtnetfft  ftît  mention  d'un  énorme  Repmt 
que  vit,  en  1774 ,  un  Marin  français  »  Querhoent  :  son  corps  étoît 
tacheté  de  blanc  et  de  brun ,  et  l'on  voyoît  des  coquillages  attachés 
en  quelques  endroits  de  sa  peau  :  il  étnit  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  poissons  de  l'Espèce  des  grands  Pilotes. 

Ces  deux  poissons  le  Sucet  et  le  Pi/ote  qu'on  voit  presque  toujours 
en  société  avec  le  Hefubi,  et  qu'on  peut  appeler  des  Ptissons  parasites, 
méritent  qu'il  eh  soit  fait  une  description  particulière. 

Le  Sucet  ou  StICCET  *,  connu  $ou$  le  nom  d'Arrfte-nef  aux  >*  *^ 
Imoes  et  sur  ia  c6ie  d'AFElQUfi,  est  VEtàimis  des  Anciens ,  le  âmeux 

•  ypyigt  tt*  Ltguai  ,Tomtl.*' it».        *  Voy«  iwi   V*/'^*  ,   Tome  I."  , 

S  Ce  Voyageur  est  le  wal  qirf  Asie  |Mge  fa. 
mention  Je  cette  sinouliriié  -.  \c  Sucet  ^  Le  Plra.ju'ia  ou  Tperv/jalpa  dcj  Brc- 

Kpréscotc  (bas  cette  iituatton  ,  dans  les  silicm,  ie  Ptixt  -  Pogador  w  Peixo-Piotho 

Fignres  dk  f^Usnts  de  I*  {^b/tadia  it  des  Pomigaii,  le  Zmgtr  dm  Hoihvdab« 

Chamieru  Voi  II  ée  Si^Wwiint»  Pl.  7,  k  Sttkà^'fbh  4m  AngW*. 
14.  ■ 

a 
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i/pi.      Rémora,  auquel  on  s'est  plu  à  attribuer  des  propriétés  surnaturelles: 
Janvier,     c'est  loi  qui  an«ta  le  vaisseau  d*ANTOlN£  à  la  bataille  d*ACTiQM  » 
quoique  ie  vent  ne  cessât  «f enfler  les  voiles  %  c*est  lui  qui  arrêta  la 
RRQOiib    Galèredtt Prince CaiusCaliGULA  revenantd'ASTURSà  ANTttïM, 
te  Smm.     et  rendit  inutile  l'action  de  cinq  cents  Rameurs ,  &c.  &c.  De  pareils 
récits  tomberoient  d'eux-mêmes  ,  quand  il  s'ag^roit  de  quelque  poisson 
d'un  volume  considérable  :  mais  les  amateurs  du  merveilleux,  et,  en 
gt-a<:fal ,  les  Anciens  en  étoient  fort  amateurs ,  sont  bien  plus  satisfaits, 
lorsqu'on  leur  dépeint  un  très-petit  poisson  [pârfus  adm^m  Fiseh, 
dit  Pline  )  dont  la  force  est  capable  de  balancer  celle  d'une  Galire 
qui  force  de  rames ,  ou  d'un  vaisseau  qui  cingle  à  pleines  voiles. 
Kos  Marins  ont  bien  éprouvé  f]ue ,  lorsqu'une  grande  quantité  de 
coquillages  et  de  touffes  d'herhes  marines  s'est  attachée  à  la  carène 
1    du  Vaisseau  ,  sa  marche  en  c-si  n^Ientie  ;  mais  lis  n'ont  pas  encorr'  vu 
qu'il  fût  arrêté  mcnie  par  le  plus  gros  des  Requins ,  même  par  la  plus 
grande  des  Bakmts. 

Le  Svtet,  qui  n'est  jrfns  pour  les  Vaisseaux  un  Rnm»,  n*a  guire  • 
que  six,  sept  ou  huit  pouce*  de  longueur,  et  environ  un  pouce  d'é- 
paisseur :  la  peau  qui  recouvre  le  corps  est  molle ,  d'une  couleur 
cendrée  ,  et  garnie  d'écailIes  à  peine  visibles  :  sa  forme  ,  suivant 
WiLLUCHBY,  est  presque  arrondie,  et  va  en  diminuant  jusqu'à  la 
queue  :  l'ouverture  de  la  gueule  est  d'une  figure  triangulaire  ;  la 
mâchoire  supérieure  est  plus  courte  que  celle  d'en  bas;  les  mâchoires 
'  ont,  en  guise  de  dents,  une  multitude  d'aspérité  que  Bernardin 
Saint-Pierre  désigne  comme  de  petites  dents:  les  yeux  sont  petits 
et  d'une  couleur  jaune  ;  leurs  prunelles ,  noires  et  bordées  d'un  cercle 
doré  :  la  nageoire  dorsale  et  celle  de  l'anus  sont  situées  sur  la  dernière 
moitié  du  corps ,  et  ont  ciiacune  vingt-deux  rayons  ;  les  pectorales 
sont  uiangulaires ,  et  en  ont  chacune  vingt-cinq  et  même  vingt-huit; 
celles  de  l'abdomen  en  ont  cinq  ou  six  ;  celle  de  la  queue  en  a  seize 
on  dix-sept ,  et  elle  est  fendue. 

La  conÏBguration  de  la  tête  de  cet  anhnal  se  fait  pardculièrement 
remarquer  :  le  dessus  en  est  aplati  en  forme  d'ovale ,  garni  tout  à  l'entour 
d'un  rebord  membraneux.  Cette  espèce  d'écusson  est  fort  gluant ,  et 
néanmoins  raboteuat  comme  une  lime  fine  :  c'est  là  que  se  trouve 
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l'organe  singulier  que  j'ai  déjà  indiqué  d'après  Bernardin  Saint-  «T^r* 
Pierre,  ec  au  moyen  duquel,  quand  ce  poiason^se  volt  pounuiri,  Jahviks. 
Il  90  fixe  à  b  caràne  dès  Vaisseaux  êt  aux  gros  animaux ,  teb  «[ue  lea  '3* 
Rtqt^  ou  C«Ums  ét  Mtf.  Qu*on  le  figure  une  mite  de  calinelurca  V*Q«t» 

transversales,  ou  environ  dix-ueuf  James  membianeiues  ,  tranchantes  IcSacati 

et  dentelées  en  leurs  bords  ,  comme  tuilées  ou  imhricfîc';  ,  incîint'cs 

"Vers  la  queue  ,  affermies  dans  ie  milieu  p  tr  un  filet  longitudinai  qui 

fait  saillie ,  le  tout  présentant  un  écusson  de  forme  ovaie,  et  partant 

immédiatement  du  tjourrdet  de  la  mâchoire  supérieure  :  celle  est  la 

partie  qui  sert  au  Swttî  OU  Rama  pour  s'anacher  comme 

au  bois ,  à  la  piene ,  aux  gros  poissons,-  ftc* ,  en  sorte  que  le  reste' du 

corps  du  Rmora  se  irottve  suspendu  *.  Quand  il  est  fixé  à  la  carène 

d'un  Vai>iseau  ou  à  tout  autre  corps  ,  si  on  le  tire  par  la  queue,  les  lames 

de  i'écusson  étant  ,  comme  il  a  été  dit,  inclinées  en  arrière,  leurs 

aiguillons  trouvent  un  point  d'appui ,  et  produisent  une  résistance  que 

Ton  ne  peut  vaincre  qu'avec  beaucoup  de  peine  :  au  contratra ,  si  l'on 

essaie  «f enlever  le  Rmoré  par  la  t^ie,  on  y  parvient  aisément,  parce 

que  les  pointes  de  ces  aigoilItMis  ou  dentelures  n'étant  plus  dans  une 

direction  favorable  à  la  résistance,  le  poissoii  cède  aussltdt  k  i'efiôrt 

de  la  main  qui  le  tire. 

» 

*  La  Description  que  Dont  Permtttf  Od  ne  peut  même  l'en  détacher  iju'avec  un 
fiilt  4n  iÎHvr  éont  il  •  Jornié  ime  figure    cooMMt  oa  un  aam  Insntimem.  La  ml- 

d'aprts  SCS  dessins  ,  tîifîtrc  un  peu  de  lcIIc  clioire  infcrîeure  est  plus  longue  que  la 

qu'on  vieni  de  lire.  «  Le  pliu  grandi  que  supérieure.  li  a  de  pcdu  jreux  d'un  jaune 

iMMf  ayons  pris',  dh^il,  aroii  environ  huit  éoi<,  fa  prandié.  nôtre.  Au  Itea  de  ^ti, 

ponctt  de  long ,  sur  deux  et  demi  dans  sa  c'est  une  infinité  de  petits  tubercules  asses 

plus  grande  largeur.  Sa  t£te,  longue  de  solides.  Auprès  de  chaque  ouïe  est  un« 

4eux,  est  plate  dans  sa  partie  supérieure,  nageoire  triduguiaire ,  longue  d'environ  un 

et  feaMmble  au  palais  d'un  boeuf,  caandé  pouce  ;  deux  autres  auprès  des  premièrfi  ,^ 

en  travers,  cjui  y  seroit  co!(é  de  manière  sous  le  ventre  ,  et  se  jolj^nant  à  leur  racine  ; 

que  tes  bords  n'y  serolent  pas  adbcrens.  une  sous  le  ventre  et  une  autre  sur  le  dos. 

Ces  camwliircs  MNit  'anoéct  ds  pohMe*  il  HgMMt  depàii  fe  miOea' Ai  e«fps  tan|aV 

disrcs  et  .<i  soliJcs  ,  qu'en  les  pass.int  sur  le  U  qucue.  S^i  peau  est  lisse  ,  gluante  comme 

bois,  elles  y  lott  Tcifet  d'uoe  lime  fine.  celle  d'une  anguille,  et  de  couleur  d'ar> 

Cctt  par  leur  moyen  que  le  S»ctt  Àit>  '  dôise'      (  Vo^agi  omm  t/t»  Atttnmtt, 

Uche  si  fermement  aux  ouïes  et  au  ventre  «  Tome  L***  F*!!"  '7'  *~  ) 
éa  itrfmi  *  ^'tl  fa  iiiac  pnaèra  avflc  lut. . 
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I7pi.        On  conçoit  par  ce  qui  vient  d'être  dit  «  que»  quand  le  Sucet  est 
Jakvju.    «ppiiqué  conm  «n  V«ls«e»tt ,  ou  contre  un  aune  Poisson ,  plus  Tun 
I}*      ou  l'autre  a  de  vitesse,  plus  aussi  est  Ibne  l'adhésion  du  Sueet.  Bien 
asQimi.    des  .gens,  dU  PeKNBTTIT  ,  se  sont  trompés  en  prenant  le  dos  du 
14  Snctk     ^„(ft  pour  le  ventre ,  à  cause  de  la  partie  par  laquelle  il  s'attaciie, 
et  qui  est  la  partie  supérieure  de  sa  tête. 

Les  Suctts  paroissent  de  deux  couleurs  dans  l'eau;  les  uns  bruns, 
ies  autres  blancs  :  mais  iorsqu'oii  ics  eu  ure ,  ils  devieiuient  à  l'instant 
d*un  bleu  fopcé ,  et  la  couleur  des  deux ,  à  quelques  nuances  près , 
est  la  même.  L*or;gpine  extraordinaiie ,  placé  sur  la  partie  supérieure 
de  la  te0 ,  sert  à  l'animal  pour  se  fixer  au  Jlrftiht,  et  par^Ià  se  reposer 
Iorsqu!iI  est  fttigué. .  Quelques  Naturalistes  ont  pensé  que  ce|  oigana 
pouvoir  être  une  espèce  de  suçoir ,  au  moyen  duquel  le  Sucet  pompe  , 
pour  se  nourrir ,  une  partie  de  la  substance  de  son  hùte  :  d'autres 
supposent  que  ce  poisson,  ainsi  que  le  Pilote ,  sont  des  parasites  qui 
•  fondent  kur  cuisine  sur  ies  dâ>rU  de  celle  des  granib  seigneius  aux- 
quels ils  s'attachent  :  le  Suut  -seroit  donc  un  Lazare  qui  attend  le« 
miettes  du  Rt^vm,  Quoi  cpi'il  en  soit,  on  peut  assurer  que  son  régime 
i|e  nuit  ni  à  la  qualité  ni  à  la  propagation  de  l'Espèce  ;  car  les  Sauts 
sont  très-muhipliés ,  et  leur  chair  est  fort  bonne  à  manger. 

VON-LlNNÉ  distingue  une  seconde  Espèce  de  Sucet  qui  se  trouve 
dans  la  Mer  D£S  Indes  ;  il  a,  cpmme  ie  premier,  la  faculté  de 
s'atucher  à  d^tHtmt  cttrps ,  et  de  la  même  manière  :  les  lames  mem- 
braneuses transversales  de  l'espèce  de  râpe  ou  de  bouclier  dont  sa  tête 
est  garnie ,  sont  dans  celiii-ci  au  nombre  de  vingt-quatre,  au  lieu  que 
l'autre ,  cotntne  on  l'a  vu ,  n'en  a  que  dix-huit  ou  dix-neuf.  La  seconde 
Espèce  prend  d'ailleurs  plus  d'accroissement  que  la  première  ;  on  en 
voit  qui  ont  jusqu'à  prcs  de  deux  pieds  de  longueur  :  leur  dos  est 
d'un  brun-verdâtre  qui  s'ctlaircit  uu  peu  sous  le  ventre.  La  queue 
des  indivi<{u^  de  U  seconde  Espèce  est  aussi  plus  aiougée  et  n'est 
poUit  lêndue,  et  les  nageoires  sont  plus  aiguës  «  celle  du  ûm  a 
trente-sept  rayons;  celles  de  la  poitrine  en  ont  chacune  vingt- un; 
celles  de  l'abdomen ,  six;  celle  de  l'anus  en  a  tretite-sept,  et  celle  de 
là  queue  seize. 

Dom  Pernett  x  dit  qu'il  a  VU  plusieurs  jSu»  des  JRefvhu  «ans  leur 
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ftTant-coureur  qui  est  le  Pi/oUg  mais  (pi'ii  n'en  a  jamais  pris  aucun  qui      1791  • 
n'eût  plusieurs  Sucets  cramponnés  sur  lui  près  de  sa  tête  ».  J'ignore  JANvrcR. 
jusqu'à  quel  point  peut  être  vraie  celte  observation  de  PERNEtTY  , 
et  s'il  est  bien  prouve  que  jamais  Requin  n'est  sans  Sucet;  mais  ce  qui  Requin. 
est  certain ,  c'est  que  l'on  trouve  quelquefois  des  Su»ts  sans  Requin,     U  Um. 
G*  FoRSTER  rapporte  qu'étuu  &  environ  1 00  iieiles  dans  l'Est  dès 
Makqvbsas  de  Mbmdoça  (  Lit  Sud,  5»  degrâ  Ii.  Long. 
Occid.  Paris,  i 3 i( degrés,  le  3  Avril  1774  )  ,  on  prit  un  pélit  Jim» 
qui  s'c'toit  attache?  à  un  Po'tsson-volnnt  doni  on  s'ttoit  servi  pour  appât 
à  un  hameçon  :  ce  qui  |)rouve,  dit-il,  que  cette  espèce  de  poisson 
n'est  pas  toujours  attachée  à  des  Requins  **  :  on  pourroit  ajouter ,  ni 
attachée  à  d'autres  corps ,  puisque  le  Sucet  qui  fut  pris  étoit  libre , 
indépendant ,  et  nageoit  de  ses  propres  nagebires. 

Si  le  ReqmH  n*est  pas  toujonn  précédé  de  son  PiitH,  il  l'est  souvent  s 
souvent  même  il  est  accompagné  de  plusieurs  poissons  de  cette  Espèce; 
et  Pernettv  dit  qu'il  a  observe  quelcjuefois  un  ou  deux  Pilotes  en 
avant  ou  auprès  de  chaque  Requin  qu'il  a  pêche  :  mais  il  ajoute  qu'il 
a  souvent  vu  des  Pilotes  sans  Requin ,  comme  des  Requins  sans  Pilote. 
Je  vais  indicpier  les  signes  auxquels  ,  dans  tous  les  cas,  on  peut  re- 
connoître  ce  dernier. 

Le  Pilote  *  se  trouve  ébtns  la  Méditerranée,  et  dans  unm, 
rOcÉAN  Atlantique  ,  sur-tout  vers  l'Éqaateur.  Ce  poisson ,  suivant 

Ghonovius  rpii  a  eu  occasion  d'en  oliserver  un,  a  environ  cinq 
pouces  de  long  ;  sa  plus  grande  largeur  n'est  guère  que  d'un  pouce 
la  tête  est  trois  fois  plus  courte  que  le  corps,  et  garnie  d'ècailIes  à 
peine  sensibles  et  tuilées ,  ou  disposées  en  i^couvrement,  excepté  sur 
î'ospace  cdmpils  entré  le  museau  et  les  yeux ,  qiii  en  est  entièrement 
dénué  :  les  yeux  sont  d'une  grandenr  médidcre ,  et  ont  leuts  iris 
argentés. 

Les  mâchoires  sont  égales  entre  elles,  et  l'inférieure  seule  est  mobile  ; 

l'une  et  l'autre  sont  garnies  de  très-petites  dents,  disposées  confuse-  * 
ment ,  et  coiuine  par  groupes  ;  il  y  en  a  aussi  une  rangée  longitudinale 

•  Voyagt  mat  Skt  Mdmtbus*  Ton*  I.*',        «  Le  Piloi  -  Fisk  des  Anifm  ; 
pagfi  171.  it/«Mrir«  dct  Holbndait. 

^  CFtMÊf't  Voyage,  àe,Vdl.U.f.  $. 
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179 1.  sur  la  langue  :  enfin  ,  on  voit  sur  la  partie  antérieure  r{u  paî^i«;  ,  troU 
Janvier.     ptlit^  espaces  d'une  figure  ovale  ,  pareinement  garnis  de  dénis. 

«3*  Le  tronc  est  oblong ,  un  peu  arrondi,  mai*  il  paroit  quadrangu- 

Bi^viMr  laire  près  de  ia  queue ,  parce  que  les  lignes  latérafet  s*ëp«i»ïiseilt  en 
u  Pii^     cet  endroit»  et  forment  une  sdllie  semblable  à  une  membrane. 

La  nageoire  du  dos  est  pen  éloignée  de  la  tête ,  et  s'étend  presque 
jusqu'à  la  queue  ;  elle  a  vuigt-sept  rayons  simples;  en  avant  de  cette 
nageoire  sont  trois  aiguillons  mobiles  et  à  peine  saillans  au-dessus  de 
la  peau  du  poisson  :  les  nageoires  de  la  poitrine  sont  petites ,  ovales 
et  garnies  chacune  de  vingt  rayons  fourciius  à  leur  extrémité  :  les 
nageoires  du  ventre  eu  ont  chacune  six,  un  peu  rameux  ,  except<<  les 
deux  premiers  qui  sont  simples  t ««Ile  de  l'anus  en  a  dix-sept,  fameux, 
dont  les  preniiers  scmt  très -longs  et  les  autres  vont  en  décroissant 
-  insensiblemeilt;;  cette  nagoire  est  précédée  d'un  petit  aiguillon  mobtfe: 
celle  de  la  queue  est  large  et  fourchue  ;  les  rayons  dont  elle  est  garnie 
sont  recouverts  par  une  membrane,  si  épaisse ,  qu'on  ne  peut  ,ies 
compter. 

La  couleur  de  ce  poisson  est  un  peu  brunâtre  ,  avec  des  reflets 
dorés  :  une  bande  transversale  et  noire  passe  sur  la  tête;  une  seconde, 
sur  le  corps  à  i'endnrit  de  la  poitrine  ;  une  troisième ,  vers  les  aigulUons 
mobiles  chi  dos  ;  trois  autres  passent  vers  la  région  4»  l'anus ,  enfin 

une  septième  fût  le  tour  de  la  queue. 

La  !)es(  riptfon  très-succincte  que  Pernetty  fait  du  Pt/ote  difTère 
en  quelques  points  de  celle  qu'on  vient  de  lire  :  celui  dont  ii  adonné 
le  dessin  fait  par  lui-même  d'après  nature ,  avoit  huit  pouces  de  longueur. 
«  Le  Piiatt,  dit-il ,  est  un  des  beaux  et  bom  poissons  de  mer.  U  est 
d'un  bleu  disposé  par  bandes  ;  les  unes ,  d'un  lieau  bien  très-lbncé  sur 
le  dos  4  descendent'  en  s'édaircissant  insensiblement  jusque  sous  le 
ventre  ;  elles  sont  au  nombre  de  six  :  quatre  autres  bandes ,  ainsi  que 
la  téte  et  la  queue,  sont  d'un  bleu  très-clair,  ou  d'un  blanc  iavé  de 
bîeu.  Le  globe  de  l'œil  est  d'une  Kielle  couleur  d'or  ,  excepte  la 
pruiieiie  qui  est  noire.  Les  deux  exuèmités  de  la  queue  sont 
blanches  »  \ 


•  Vtft^  autUtt  Mthiàmu  Tene  If,  pages  ^Htty. 


Les 


Digitized  by  Google 


D  E     M  A  R  C  H  A  N  D.  i6t 

Les      vfi^aJeurs  ont  observé  que  le  Pilote  accompagnoît  comtnu-       i  79  J  • 
n^ment  ies  Vaisseaux  :  et  comme  on  l'aperçoit  assez  ordinairemeiu  de     Janvjpl  . 
J'avant  du  Navire ,  on  a  bteutftl  supposé  qn'il  le  guidoic  ec  lui-ttajçoit  '1' 
ia  route  ;  et  d'une  supposition  si  bien  fondée  lui  est  veau  le,  nom  de  •  'ftatt»*» 
Pihtt  t  on  pourrait  dire  cependant,  pour  la  fnstîficaiion  des  Anciens'  Hit» 
qui  lui  îroposcrent  ce  nom,  que  les  Vaisseaux  ont  été  conduits  quef» 
quefois  par  des  Pilotes  qui  n'étoient  guère  plus  instruits  que  le  P''fo(e 
poisson.  Peut-être  ce  nom  fut  a-t-if  été  donné  à  cause  de  l'espcce  de 
Btanœuvre  qu'il  exccuic  ,  suivant  le  rapport  de  quelques  Auteurs  , 
lorsqu'il  accompagne  le  Requin»  On  rapporte,  en  9ÊÊil,  qull  mge  à 
la  hauteur  d'un  piefl  et  demi  au-dessus  du^museau  (le  cet  animal  roracey 
et  qu'il  sait  en  suivre  tons  les  mowremens ,  saitissam  avec  kdresm  toulr 
ce  que  le  Jttfiiin  rejette  ou  laisse  échapper  de  sa  proie ,  c'est-i*dit8 
les  restes  qui  sont  assez  légers  pour  s'élever  à  la  surface  de  l'eau  ,  et 
qu'il  est  à  portée  de  saisir.  On  ajoute  que  quand  ic  Requin,  qui  a  la 
gueule  en  dessous,  se  retourne  pour  se  saisir  de  quelque  ppisson  ,  ici 
PU9t*  fait  Â  l'instant  un  écart;  mais  qu'aussitôt  que  \û  Reifm-%  té^m 
sa  situation  ordiniiire ,  le  I^te  retourne  \  son  premier  poste.  Bmbot  * 
pr^ume  que  les  PUuta  se  multiplient  à  la  manière  des  Requim  »  il 
ajoute  que  ,  dans  le  Golfe  de  GiflMis  »  ces  poisions  se  mettent  en 
grand  nomhie  à  la  suite  des  Vaisseaux ,  pour  recueillir  les  excrdinens 
humains  qui  tombent  ù  la  mer  :  c'est  avoir  furieusement  déchu  de 
l'honorable  fonction  de  guide  des  Vaisseaux  que  les  Anciens  avoient 
attribuée  &  cet  animal  ;  ausii  ies  HoUanda»  tmt-iis  jugé  convenable 
de  changer  son  nom  de  Pihtt -j^so»  en  celui  de  P«bsM-»rém , 

Le  Marsouin''  (selon  quelques  Auteurs ,  le  Souffleur-vulgaire  ] ,  prTusCéTAcia. 
le  Tursio  des  Latins  ,  le  Phoccena  des  Grecs  ,  nommp  aussi  Porc  de  mer ,    ^  M«r*wiiB. 
OU  Cochon  de  mer,  paroi  t  avoir  quelques  rapports,  par  la  structure  de 

•  Barbet,  Dtttrlpt.  dt  la  Culn/t  Hin.      Pourccwi ,  eo  Bu-AJlein*Bd  ;  ici  Anglau. 

g''»f'r.  -/  J  Voyages.  Tome  IV,  Liv.  IX,  Taj.pt lient  Purpoisf  ou  Sea-II-p  ^Vorç  de 
page  x6i  de  l'Edit.  iVf  ^."  Werj;  lei  Hollandaii,  bruiHwinh  au  Zet- 

k  Oa.  croit <|iM  le  nom  4b  cbpdiMn  KMl»^MEip^giioii,^CifafM.auC«(ilAw 


cst.comp(Mc  de  Merr,  Mcv,  et  iSbrijv,.   àtMmt  le(Fonii||di.  TaxHou 
TOM£  II. 
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1791»      son  museau  ou  gfoin  ,  et  pius  encore  par  &a  confurmalion  intc'rkure  , 
lAMvtSR,     afec  le  Cochon  terrestre  :  c'est  un  animai  vivipare,  comme  tous  les 
t|<       C^ucées.  .... 

fwvsnÇàtàdtMs»  Quoique  la  longueur  ordinaire  du  AUrsoui»  ne  sotl  que  de  cinq  à 
U;  MirwH».  six  pieds ,  il  est  rangë  par  quelques  Naturalistes  daiu  la  Classe  dea 
Baleines;  c'est,  selon  eux,  ie  plus  petit  des  animaux  céiacees.  Sans 
prétendre  le  faire  descendre  du  rang  qui  lui  a  étc  assigne  ,  il  me  semble 
cependant  que  ,  pour  remonter  d'un  poisson  qui  n'a  communément 
que  six  pieds  de  long  ,  jusqu'à  ces  colosses  organises  dont  la  longueur 
est  de  £ent  pi«ds.etisV|ève  quelquefois  jusqu'à  deuK  centi»  TéclieUe 
est  bien  longue;  Je  laisse  à  xcaic.qiU  ont  eu  plus  que  mol  le  loisir  de 
contempler  la  Nature  et  de  rormer  la  chaîne  de  ses  productions  animales  ^ 
i  fixer  la  place  que  le  Afarsouin  doit  bccuper  parmi  les  Etres  animés 
qui  peuplent  le  vasJe  Océan.  Je  dois  me  contenter  de  le  faire  connoître 
d'après  ce  qu'en  ont  dit  les  Voyageurs,  et  d'après  ce  que  moi-même 
j'ai  été  à  portée  d'fn  voir. 

On  aurait  lort  de  se  figurer ,  quoi  qu'en  ajrent  pu  dire  la  plupart 
dei  Naiofalistes ,  <^  la  têie  du  AUrswùn  ait  beaucoup  de  le^mbbnce 
avec  celle  du  Ctkûa*  Dom.PERNETTY  *  dbserTe  avec  raison,  que 
la  tête  de  ce  poisson  est  faite,  non  comme  le  groin  d'un  Cockai,  mais 
hien  plutôt  comme  la  lête  d'un  Oiseau.  Elle  est  revêtue  d'une  peau 
t  paisse  et  grise  :  et  le  I)cc  ,  long  de  neuf  à  dix  pouces  ,  est  armé  d'un 
bout  à  l'autre,  tant  en  haut  qu'eu  bas,  de  petites  dents  blanches,  trés- 
aiguës ,  de  la  forme  de  celles  du  Brochet ,  espacées.,  et  disposées  de. 
ipwvère  qu'elles  s  tji^icaaent  récipjroqnetnent  les  unes  dans  les  autres. 
Si  Ton  veut  que  la  léte  du  Mêtswin  ressemble  i  celle  du  Cèckam ,  il 
en  faut  supprimer  le  bec  ;  alors  la  forme  de  sa  hure  et  la  petitesse  de 

.f  ■■  .  -t:,  .«^spi  yeux  pourront  rapprocher  les  deiix  animaux  ;  c'est  sur -tout  pv 
'  '  '  i  l'ofgane  de  la  vue  qu'on  peut  dire  qu'ils  se  ressémîîlent.  Le  Afjrsouin 
n'a  pomt  d'oreilles  externes  ,  et  ce  n'est  cju'avec  quelque  peine  que 
l'on  parvient  à  reconnoître  les  conduits  auditifs.  Les  deux  trous  des 
narines  sont  surmonté  chacun  par  un  poil  ou  une  soie  rude,  longue 
d'un  dèml-poutSe,  et  qUi  se  trouve  iftêmé  ^ahs  le  foetus  de  l'animal. 
.  •  Vii^rt>ag  MaUnùta,  Tom.     .pfpï  1    lUnGfce  H  v  %.  r,  un  dénia  niMKict  d'an 
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Sa  langue  est  (rangée  par  iëf  bords,'  courte,  et  atfaçliée  au'  fyoA  de  fa  iy^^i» 
bouche.  Il  a  »ar  la  tite  un  trou  ou  évent  par  lequel  11  souflle  et  lance  jANvita. 
de  l*eatt;  après  quoi  il  en  sort  de  l'air  qiii  rehd  un  son  semblable  au  ''h 
grognement  de  l'animal  terrestre  auquel  on  s'est  plu  à  le  comparer.  Petit*  cétacAj. 

î .(^«i  parties  de  fa  génération  sont  apparentes  dans  les  deux  sexes  :  îa  Le  MinodÀ, 
feaielle  ne  produit  qu'un  ou  deux  petits.  Sur  ie  dos  du  A'fârsouin 
s'^ève  une  nageoire  très-cpaisse ,  taillce  en  demi-crosssatn  ,  dont  ia 
concavité  est  tournée  vers  la  queue ,  et  que-  Ton  peut  comparer ,  pour 
la  forme ,  à  la  corne  ou  au  net  du  RklnoUros  s  sous  la  poitrine  sont 
deux  autres  nageoires  également  arquées  -  et  épaisies^  Sa  q^éùe  est 
composée  de  deux  ailerOne  épais ,  et  disposée  Iwà^ontnlement  contre 
l'ordinaire  des  autres  poissons  chez  qui  la  queue  est  perpendiculaire  quand 
ils  sont  poses  sur  le  ventre  ou  qu'ils  nagent  Les  nageoires  et  les 
ailerons  de  ia  queue  sont  recouverts  d'une  membrane  sous  laquelle 
paroissent  cinq  cartilages  blancs ,  disposés  coàime  les  doigts  de  la  main 
«t  articulés  en  phalanges. 

I  L'Espèce  du  Alarswin  présente  quelques  Variétés;  on  en  Voie  de 
couleur  briine,  et  d'autres  tont-à-fait- blancs.  Les  uns,  sidvant  Doiil 

Pernetty,  ont  le  dos  gris,  presque  noir,  et  le  ventre  d'un  gris 
beaucoup  plus  clair  ;  d'autres  sont  d'un  gris  presque  blanc  ,  ce  qui 
leur  a  laii  donner  ,  par  quelques  Auteurs ,  le  nom  de  Marsouins  blancs: 
on  nomme  quelquefois  Pouni/le  l'espèce-  brone  où  d'un  gtts-noir  ;  et 
Af«ine  dt  AUr,  l'espèce  qiiî  est  blanche et;qui'a  comme  vue'  sorte  dé 
Coqoelucfaon.  D.  Pernettt  dit  que  celui  dont  il  a  donné  la  des- 
cription et  le  dessin,  ainsi  que  tous  ceux  qu'on  a  pris  dans  son  rojage, 
t'toient  de  l'espèce  des  Avoines  :  la  partie  antérieure  de  la  tête  se  ter- 
minoit  par  un  bourlet  près  de  In  racine  du  bec  ,  ou  museau  ,  et  y  formoit 
comme  les  bords  d'un  coqueluchon  :  il  avait  le  dos  noirâtre  et  le  ventre 
d'un  gris  de  perle  un  peu  jaunâtre  ,  moucheté  de  taches  noires  ,  et 
d'autres  d'un  gris  de  ièr.  Cette  dernière  Espèce  est  très-multipliée  et 
universellement  répandue  :  on  la  trouve  dans  toutes'  les  Mers ,  et 
même  dans  quelques-uns  des  grands  fleuves  de  la  Chine  et  de 
{'Amérique  :  les  Chinois  donnent  le  nom  de  ÇàtangT^^  ou.Porc 

*  Cette  mcmc  disposition  de  la  ^ueue  s'obierve  tUiu  la  Bdlnât  et  iei  autres  Céwéei, 
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lypi.     de  Rivière,  à  une  «ipèce  de  poisson  qui  ressemble  beaucoup  aa 
Jamviu.  Aîarsouin. 
.'3*  Ce»  petits  Cetacées  vont  presque  toujours  en  troupes,  et  souvent 

fnmCÉtAdba.  nagent  en  front  de  bandicre  ,  comme  s'ils  étoient  nngés  pour  livrer 
lif  MviwM.  baiailfe  :  ces  troupes  sont  quelquefois ,  dîtH>n ,  de  plusieurs  milliers  > 
et  en  telle  quantité  que  la  mer  en  est  couirene  sur  un  espace  de 
plosieiin  lieues,  lis  semblent  aller  dwrdier  le  vent  :  on  a  remarqué 
que  communément  ils  prennent  leur  route  vers  le  côttf  d'où  le  vent 
^  s'c'Icve  ;  les  Marins  regardent  même  comme  un  indice  r.sicz  certain  que 

le  vent  doit  changer,  lor&qu'iU  voient  les  Aiarsouins  s.6  diriger.yers  un 
autre  point  de  l'Horizon  que  celui  d'où  le  vent  souffle  aciuellement. 
lu  suiveiM  les  Vaisseaux  $  et  Topinion  est  que ,  lorsqu'ils  s*en  appro- 
chent de  fon  près  »  et  «jnelquefois  asseï  près  pour  froiier  leur  corps 
contre  la  carène  du  Bâtiment  ,  c'est  le  présage  d'un  coup  de  vent 
prochain.  Les  yf/jrjou/nx semblent  souvent  vouloir  donner  un  spectacle 
a»  Navigiteur  :  ils  font  des  Ijonds  singuliers  hors  de  l'eau  ;  plusieurs  , 
d^ns  ces  cabrioles  ,  sautent  au  moins  de  trois  ou  quatre  pieds  de  haut, 
et  tournent  jusqu'à  trois  fois  en  l'air,  comme  faisoient  autrefois  sur 
les  ihéâites  delà  Foire ,  aujourd'hui  sur  ceux  des  Boule varts  de  Paris, 
les  Italiens  les  plus  exercés  aux  voltiges  et  aux  sauts  périlleux.  J'ai  fait 
remarquer  que  le  queue  du  Mttrtauîn ,  doat  les  aUerotu  ont  uine  grande 
étendue,  proportionnément  à  sa  taille,  est  disposée  horizontalement: 
elle  lui  sert ,  sans  doute ,  de  point  d'appui  pour  s'élancer  si  haut  hors 
de  Peau,  et  lui  donne  ii  fncilitt-  de  taire  en  l'air  ses  tours  de  voltige; 
il  suiiit  pour  cela  qu'en  s  eiani^aut,  il  s'appuie  plus  sur  un  cote  de  la 
queue  que  sur  l'autreb  cette  dispMicîon  de  la  queue  vient  appa- 
'remment  atissi  sa  manière  de  iMger,  comme  s'il  sonoit  de  l'eau  et  s'y 
replongebit  ahemativemenL 

La  nourriture  des  ManouÎM  consiste  en  Sar^^iui ,  en  Ait^unrmue, 
et  sur- tout  en  Harengs. 

La  manière  de  pêcher  ce  poisson  de  dessus  un  Vaisseau  est  de  le 
harponner  avec  le  Bargout ,  espèce  de  gros  javelot,  ou  la  Fouamu  * , 

*  l  a  Femnnf  ou   Ft'hè  ,    qixlqucfois      et /7).<-f7fV,  en  anglais  ,  ç$t  un  insfrument 
i-auint,  par  corruption,  appelée  1-achouirt      de  ter  en  forme  de  Trident,  compoié  de 

pir  1m  F«di)nirt  fiançaûdeii  AUditimmie,    troi<«  dnf  «u  «cpt  &>urc6oat,  dootcIuwiMi 
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espèce  de  Trident  dt  1er,  à  fourchons  barbelés,  emmanchés  J'un  et       179 1. 
i'.iutrc  d'une  forte  liumpe  a  jaquelie  est  attachée  uiie  corde  que  le  Har-  Janviui. 
ponneur  laisse  filer  à  mesure  que  le  MarSêmn  dardé  s'ëloigne  du  13. 
Bâtiment.  On  le  ramène  ensuite  à  bord,  quand  on  aperçoit  que  JaPiniaCtriicte 
perte  de  son  sang  â  occasionné  celle  d*une  partie  de  ses  forces  :  son  u 


est  une  pointe  longue  de  neuf  à  dix  pouces , 
•cMe  et  barbeice;  et  il  est  loKdement 
adapté  par  une  douille  à  une  hampe  [  un 
manche  de  bois  ]  de  huit  ii  neuf  pieds  de 
longueur.  Cet  iiutniment  sert  à  harponner 
4>n  darder  les  poiuons  de  moyenne  gran- 
deur ,  tels  que  les  DoraJrs ,  les  Benitft , 
les  ihoKt  et  même  les  AJanvutaf.  Vat 
corde  «it  ettaclifc  à  im  amteni  fixé  wr  le 

douille  ,  et  sert  i  retirer  l'instriinu-nt  .\  bord 
avec  le  poiisoD  4u'il  a  perce.  L'extrémité  de 
le  hampe ,  opposée  eu  lêr ,  «M  cbarfée  de 
plomb  en  assez  grande  quaatîté  pour  que 
le  centre  de  gravité  de  l'instrument  entier, 
0tl  son  point  d'équilibre  ,  soit  porté  près 
de  l'endroit  où  le  Pêcheur  empoigne  le 
manche  :  il  en  rosiiitc  ijuc  le  poirlj  du 
plomb  fait  faire  la  baKute  à  la  fovannt 
lof«|U*e!lc  est  dam  reeu ,  et  tji  fiiit  lortir 
le  fer  le  premier  ,  avec  te  pcis50ii  ,  loriqiac  , 
par  le  moyen  de  la  corde  ,  on  ramène  à 
MirSnilrumeM  et  la  capture.  Pour  bir- 
ponner  de  dessus  un  Vaisseau  ,  le  Plclicttr 
•e  place  sur  le  beaupré  eu  tur  la  vergue 
i€  cîvadière  ;  \k  .  armé  de  sa  Fdumm, 
d*ns  l'atiitudc  de  KeptuM  sur  sou  char» 
il  observe  la  marche  des  poissonj  ,  et  Itrïce 
son  Trident ,  lorsqu'il  en  voit  passer  quet- 
qu'tm  à  portée  d*étie  uteiitb 

Q«)e!t|uefoi!  !c  fer  n'en  fqrmc  que  de 
deux  branches  accolées  et  se  recouvrant, 
dont  r«nc  Cft  fixée  à  k  Eiampe,  tandis qtie 
l'autre  ,  iiio'dîIc  sur  son  centre,  au  moyen 
d'un  rivet,  peut  tourner  sur  le  bout  de 
h  première .  comaw  mm  4c*-paitie>  d'one 
paire  d«  cilcaux  toaoïcroit  tur  iluitra  dmt 


on  auroit  supprime  la  lame.  La  branche 
mobile  en  couchée  sur  b  branche  fixe 
quand  on  lance  la  Feuanite  ,  et  elles  entrent 
ensemble  dans  le  corps  du  poisson  :  dè( 
qu'il  est  darde ,  on  donne  une  saccade  à 
l-i  hampe;  alors  la  branche  mobile  se  met 
d'cquerre  avec  la  br4nchc  fixe  i  elles 
forment  ensemble  un  T  qui  fait,  en  quel- 
que «orie ,  l'office  dTun  baoMf  on  double  oa 
accouplé,  Cl  empêche  quc  renlmal  dardé 
ne  puisse  se  dégager. 

On  trouve  la  figure  d*tme  Fmume  de 
la  première  espèce ,  soui  le  nom  de  fpfite, 
dans  le  Vocaiiilairt  de  Alariirt  AnglMt- 
Français  et  Français  -  Angles  (N."*  Édit. 
en  )  Vol.  grand  in-^."  avec  fig.  )  par 
l'Ordonnateur  de  la  Marine  Ltscoilitr , 
Auteur  de  plusieurs  Ouvrages  recomman- 
daUe*  :  oeloi-cl  eit  épleuMot  utile,  «at 
Marins  pour  l'intelligence  Jes  terme.»  de 
Marine  dans  les  deux  Langues ,  et  aux 
Geai  de  Lctnrct  qui  t'occupent  de  traduire 
en  français  les  Voyages  et  Journaux  de 
Navigation  des  Anglais  ;  il  doit  ctre 
regardé  comme  un  de*  Ouvrages  cbuiqucs 
de  la  Marine. 

Le  Harycn  est  un  instrument  pfiis  sîmpîe 
que  la  touannt  ;  c'eji  une  espèce  de  dard 
attaché  k  un  manche  de  boit ,  qui  le  lance 
sur  le  poisson  ,  comme  autrefoij  on  lançoit 
un  javelot.  Quand  le  poisson  a  été  harponné 
ou  percé,  on  lettre  le  Htrftn  avec  le 
poisson ,  à  Taide  dVne  corde  qui  tient  par 
Une  extrémité  au  manche.  C'est  ainsi  qu'on 
emploie  cet  instrument  pour  prendre  de 
|im  peiieaas  \  mm  pour  laUr  ceux  4|ui 
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poids  est  de  cent  à  cent  vingt  fivres      On  a  observé  que  îes  autres 
Af/irsouhis  viennent  s'abreuver  du  sang  qui  sort  en  grande  abondance 
i  }•       de  la  blessure  de  celui  qui  est  harponné  :  et  si ,  par  iiasard ,  ii  vient  & 
PRTiTiOirAcitt,  se  dégager  do  harpon ,  ou  qu'il  w^mbe  dans  Tean  lorsqu'on  le  tire 
!•  MuttM.  â  bord,  les  attires  ne  le  quitient  point  qn'ib  ne  l'ayent  mtngé  »  le 
AiàrsoBitt  est  donc  Phocxn'tphage*  Lonqu'on  le  jette  sw  k  pont  du 
Vaisseau  après  la  pêche  ,  il  pousse  une  sorte  de  gémissement ,  semhlablè 
à  celui  d'un  Cochon  que  l'on  vient  d'égorger.  Le  sang  4ei  Marsomns 
est  aussi  chaud  que  celui  des  autres  animaux. 

On  dit  (  ce  qui  paroit  très  -  singulier  }  que  tous  les  ans  ,  dans  le 
moti  de  Juin ,  le  A^souht  devient  aveugle ,  par  i'eiTet  d'une  petite 
membrane ,  ou  une  espèce  de  taie  qui  se  forme  sur  ses  yeux  :  on  ajoute 
que  les  Isiandab  ne  manquent  pas  de  profiter  de  cette  saison ,  et  ils  en 
chassent  souvent  jusqu'à  trois  cents  à  la  fois  vers  la  Côte  où  ils  les 
prennent  facilement  Ils  mangent  les  jeunes  >ï:/irrxoî//ffj' et  retirent  urt 
peu  d'huile  des  autres.  En  général ,  la  chair  de  ce  j)oisson  est  peu 
délicate  ;  on  ne  dit  pas  qu'elle  soit  mal-taisante ,  mais  elle  est  de  dititcue 
digestion  ;  il  n*y  a  guère  que  le  foie  et  la  tèie  qui  soient  mangeables  *• 
Mais  l'article  de  la  digestion  inquiète  peu  les  Matelots  dont  l'estomac 


lont  «l'un  volume  |>cu  considérable  ,  on 
llmt  immMteiaiient  à  la  mtin  le  mmche 

du  Harpon,  dont  on  leur  plonfjc  le  fer 
daot  le  corpt,  comme  on  fenut  »vec  une 

*  •  Diiu  le  Bombre  des  Abntitiat  tp»  ' 
nous  avons  harponnés  ,  dit  D.  Ptmnif  ^ 
deux  ou  trois  se  sont  dcbarraucs  du  h-irpon , 
soit  en  se  déchirant  le  doj ,  à  force  de 
tiier  MIT  la  eorée  ,  soii  en  brisant  le  li.irpon 
mcme  r  et  quoique  la  barre  de  fer  dont  il 
étoit  compose  eut  un  pouce  de  f  rosscur , 
ceux  que  nooi  «vm»  prn  ont  touîoun  Ibrcé 
cette  î>arre  ,  et  l'un  il'cux  l'avoit  tordue 
comme  te  commencemetu  d'une  vi^  ». 
(  Vryagt  èkM  MêtmiHes ,  TfliDÇ  l."  , 
fÊga  lea.) 

^  Ctm  cécité  pérndiquc  du  MgruniB 


est  rapportée  au  mois  de  Juin ,  c'est-à-dire  • 
à1*Été,  daulct  Men  Ju  AW,  iHiiM|n*M 
C5t  qiicsliun  de  la  ptcfie  q\ren  font  le» 
Islandais.  Mais ,  comme  les  AJanouint  sont 
répandus  ém»  toatei  Ici  Mm,  Hfiuidroft 
vérifier  si  ceux  qui  habitent  les  Mers  Aus- 
traUt  I  éprouvent  le  même  accident  annuel 
an  mois  de  Décembre  qui  répond  dans 
l'Hcmisphcre  du  SaJ ,  au  mois  de  Johl 
dans  l'Héniisphcrc  du  Nord, 

«  La  chair  du  Marscuin,  dit  D.  Per' 
Meuy,  cmliile  «ne  odeur li  forte  etsF touee* 
que  mes  mains ,  .iprcs  Tînatotnic  que  j'en 
avois  faite,  comcrvcrcnc  celte  odeur  plut 
de  tr«j(  joun,  quoique  je  les  euue  tméei 
bien  des  fois  avec  du  vinaif^re  :  à  cet  égard , 
ia  chair  du  A/urtêuin  a  la  mcme  qualité  «|ue 
«elle  dn  Refuiih  >  (  Voyé^e  aan  AMnêtet, 
Toeee       page  toi.  ) 
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e$f  fait  à  digiTer  tout  :  je  les  ai  vus  manger  avec  délices  de  la  chair  i''9i. 
de  /Î/uol;.;,    [*))icice  à  leur  manière;  mais  pour  eux  ,  !e  principal  Janvick. 
mente  de  ce  mets,  c'est  qu'il  ne  fait  pas  partie  de  la  iianon  de  mer;  '3^^ 
c'cM  ttné  «ddidon  à  la  Tiande  udée  et  au»  lifgumes  «ec«  qu'on  leur  HïïmdTêtiu, 
dfacribae  r  c'est  un  extraordiiiaire ,  jet  conséquemment  un  Régd.  La  ^  Mumm 
plus  grande  utilité  que  l'on  retire  sur  les  Côtes ,  de  la  pêche  des 
JUarswhu,  consiste  dans  leur  lard  que  l'on  fait  fondre  pour  en  tirer 
de  l'huile  qui  sert  à  brûler,  et  qui  s'emploie  aussi  dans  les  Tanneries, 
les  Savonneries,  &c.  On  prétend  que  la  peau  du  Marsouin,  apprêtée, 
donne  un  cuir  iéger ,  souple ,  et  impénétrable  aux  coups  de  feu.. 

Dsux  autres  Cëucées  <yit  de  la  ressemblance  avec  le  Afarjoum  ; 

rnn  est  I'Épaulahd  ourOunQUE  [  Orr<7  ],  et  l'autre  le  DAUPHIN: 
ces  trois  poissons  sont  mis  au  rang  des  Baleines  et  forment  le  groupe 
des  petits  Cétacits  qui ,  pour  tomes  ies  dimensions ,  sont  inôni)uenc 
au-dessous  de  la  Baleine  et  du  Cachalot. 

L'Épaularx)  ,  i'OuBQUE  y  qu'en  Languedoc  on  nomme  Ltp^uiirJ  m 
DoRGUA  *  y  est  un  Cétac^fe  de  moyenne  grandeur;,  il  n'a  gucre  que 
quînae  ou.sçire  pieds  de  longueur,  et  ressemble  en  tout  si  fort  au 
AfûruMint  tant  k  l'intérieur  qu'à  l'extcrieur ,  qu'on  ne  peut  le  regarder 
que  comme  une  espèce  de  très-grand  yf/<rr/0u//i,  la  race  géante  de  cette 
Espèce ,  la  première  du  groupe  des  petits  Citacies  ,  Marsouins  et 
Dauphins.  ]JOurque  a  ,  comme  ces  deux  animaux  ,  un  conduit  pour 
aspirer  l'air  et  rejeter  l'eau.  C'est  un  ennemi  qui  se  rend  rccloutable , 
mime  aux  grandes  Bakbwst  par  sa  ftrocit^,  sa  force ,  son  agilité  dans 
raitaqne,  et  par  les  denii  larges ,  tranchâmes  et  poinnies  dont  sa  gueule 
est  armée  :  il  mord  la  Baleine,  il  lui  fait  pousser  des  mugissemens dont 
la  mer  retentit  au  loin,  il  la  fait  fuir  vers  la  Cùte  ou  elle  est  attendue» 
par  les  Pêcheurs  :  aiisvi  empcchcnt-ils ,  autant  qu'ils  le  peuvent ,  qu'on 
ne  tue  ou  qu'on  ne  Ljes>e  les  Épaufûrrfs-.  Ce  petit  Cclacce  que 
l'Homme  s'associe  ,  eu  quelque  sorte  ,  pour  la  pêche ,  rappelle  la  Fabie 
de  l'Ane  et  du  Lirni  qui  chassent  enserol>Ie.  L'^ptfv/Wjoue  le  râle, 
de  TAne  :  THomme  a  pris  celui  du  Lion  s  et  c'est  toujCun  le  sien 
quand  il  se  met  en  société  avec  les  animaux. 

*  En  iiiilini ,  OrA  t  «a  opagnol.  t/ftéh 
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Le  Dauphin  *  est  un  Cetacée  moins  grand  que  VOurque ,  et  pfus 
Janvier.     grand  que  le  Afarsouin.  On  auroit  grand  tort  de  se  le  figurer  &ous  la 
1 1  •       forme  de  ce  poisson  idéd  que  les  Peiniics  M  ie$  Seulfutem  feprâentent 
FntrrCirActek  dans  les  Emblèmes  ;  de  ce  poisson  ami  de  l'Homme  et  de  la  Musl(]tte, 
U  OippUn.    que  les  Poètes  ont  chanté ,  et  qui ,  attiré  par  les  sons  mélodieux 
du  luth  d'ARION  ,  vint  lui  présenter  son  dos  et  le  porta  sur  les  flots 
jusqu'au  prochain  rivage.  Le  Dauphin  a  communément  dix  pieds  de 
longueur  et  deux  d'cpaiiseur  à  i'ondroit  le  plus  gros  de  son  cmps  ■  sa 
queue  est  a-peu-prcs  de  la  nicnje  largeur.  On  en  montroit  un  à  Pakis, 
en  1773  I  auquel  on  avoit  coupé  la  queue  pour  «n  &in  une  Bakater 
c'étoit  présoiter  le  Roi  de  TOcéan  en  miniature ,  et  sous  des  traits  si 
•  peu  approcliaQs  des  siens ,  qu'après  Pavoir  va  on  ne  pouvoit  pas  même 

avoir  prb  tme  idée  de  la  Baleine.  II  avoit  dix  pieds  de  long,  étoit 
de  la  grosseur  d'un  Bcevf  et  du  sexe  mftîe.  Ce  poisson  a  deux  nageoires 
ou  palmes  iatcralcs,  longues  d'environ  sei-ce  pouces,  et  larges  de  dix; 
et  un  autre  d'un  pied  et  deini  de  hauteur ,  eievee  en  manière  de  gou- 
vemdl  sur  le  milieu  du  dos.  La  ftrme  du  corps  est  ronde,  oblongue, 
renflée  i  h  partie  antérieure  et  se  terminant  en  pointe  :  sa  peau  est 
dure  »  très-Ibse  >  noire  sur  le  dos  et  blanche  sons  le  ventre.  Le  museau 
est  cylindrique,  très-alongé  en  manière  de  bec ,  d'oii  vient  le  surnom 
de  li(C-d'Oie  que  quelques  Auteurs  ont  donne  au  Dauphin  :  ce  long 
bec  ou  museau  est  profondément  fendu  ,  et  les  deux  mâchoires  sont 
garnies,  sur  plus  d'un  j)ied  de  longueur,  de  petites  dents  pointues, 
rangées  en  peigne ,  qui  s'engrennent  réciproquement,  et  dont  Paneinie 
passe  pour  être  venimeuse.  Sur  la  téte  par^t  Tévent  ou  l'ouverture 
de  la  trachée ,  par  laquelle  il  aspire  Tair  et  refetie  Teau.  Les  yeux 
sont  assex  grands ,  et  beaucoup  plus ,  à  proporitott  du  corps ,  que  dans 
les  plus  grands  Cetatc'es. 

On  dit  f\'A"  le  squelette  du  Dauphin  resscniMe  à  celui  de  i'Homme; 
il  faut,  sans  doute  ,  en  excepter  les  cuisses  et  les  jambes.  Ses  vertèbres  ^ 
ses  côtes ,  son  sternum ,  ses  omoplates ,  ses  clavicules  ressemblent  à 
ceux  du  corps  humain  :  sa  queue  est  uniquement  composée  d'une 
madère  nerveuse,  sans  ossemens;  mais  les  bras  et  avant>bras  ;  quoique 

•  Le  Dt^  dei  Qrtet\  D^Muu  étt  LmIbis  l>»^iim  éu  Anglsbi  D9(^ 
HoNuubisj  Di^Ait  des  Eipiynoit. 

(liant 


• 


Digitized  by  Google 


DE    MARC  H  A  N  D.  ^69 

étant  courts,  ont  les  mêmes  n  ^emens  que  cJaiis  l'Homme;  sa  main,  .1751. 
OU  son  espèce  de  mdiu  y  t  u  l  ^nposée  de  cuiq  doigts  à  articulations,  jAWfiÉ^ 

et  1141  h  oàm  que  par  le  nombre  des  phalanges  de  diup^  '■3* 

^  JLc  O^sphiA» 

Li  génératibii  et  raccouplcmenl  de  cette  Espèce. de  Cétacée  sont 
iés  mêmes,  que  dam  U  BaUtnt  * .-  comme  elle ,  il  est  vivipare  :  la 

femelle  ne  porte  ordinairement  qu'un  foetus  et  rarement  dei'v  ;  son  terme 
est  à  six  mois;  elle  allaite  son  petit  et  le  |)orte  jusqu'au  temps  où  il 
peut  nager:  tout  son  accroiweinent  est  à  dix  ans  :  la  durée  de  sa  vie 
esc  supposée  de .  vingt-cinq  &  trente  ans.,  v  . 
'  Les  Dmpàùit  nagent.  onSnaireraent  en  tronj^ie.,.  m  soiivettt.  dem  i 
deux*  On  «1  voit  dans  presque  toutes  tes  Mers  x  les  Grecs' disent  que 
ces  poissons  font  des  migrations qu'ils  vont  de  U  Méditerranée 
dans  I'Hellespont  ;  qu'ils  restem  quelque  temps  au  fond  du  PoNT- 
£UXIN;  qu'ils  reviennent  ensuite  d'où  ils  sont  partis.  Lors{[u'oii  les 
voit  s'agiter ,  s'élancer ,  bondir  à  la  sutface  de  l'eau^  et,  pour  ainsi 
dire ,  se  jouer  mt  la  mer ,  en  temps  calnie ,  on,  en  tire  l!imgiire  d'iVHi 
prochaine  lempto.  On  dis  qu'ik  se  battent  par  troupes  contne  les  J^sinlMr 
et  les  AiAéans  on  TUms,  qui  poursuivent  les  Fms^-vdms  flour 
s'en  nourrir  ^  ;  - 

Le  Dauphin  peut  vivre  plus  long- temps  dans  l'air  sans  eau  ,  que 
sans  air  dans  l'eau  où  il  seroit  s!:fpx|ue  s'il  ne  pouvoit  venir,  de 
temps  en  temps  ,  respirer  à.  la  suriace.  Ou  en  a.  vu  qm  o^it  vécu  trois 
fours  sans  eau.  On  laconie  que ,  lorsqu'ils  sont  pris ,  ils  répandent 
des  larmes  et  font  entendre  quelques  cris  plaintifs.  On  prétend  aussi 
que,  flottant  et  dormant  k  b  sui&ce  de  Ja  mer,  on  les  entend 
ronfler.  .  :  ...  1 

Ce  poisson  a  ,  comme  tous  les  Ce'tacees ,  un  lard  ou  une  graisse 
qui  lui  recouvre  tout  le  corps;  et  de  là  quelques-uns  l'ont  appelc  Porc 
ée  mer ,  nom  qui  néanmoins  appartient  mieux  au  Afarjouin.  On  retire 
de  sa  gr;iisse  luw  huile,  qui  n'est  boiun  tpi'à  brûler*  Sa  chair  est  noi- 
râtre; elle  passe,  en  général,  pour  avoir  une  odeur  et  un  go6t 
désagréables  \  et  pour  se  digérer'  très  -  difficite'ment  :  cependant 

•  Voyes  d-aptès  ]*micic  de  h  MMâti 

k  Voyez  ci-aprèi  le»  articles  Bûitbe  «t  7%f  m  AliAm» 

TOM£  11.  Aas 
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1791.      KoLBE     en  parlant  du  Dauphin  qu'on  trouve  daiu  ia  met  qui  baigne 
jANvtsa.    les  c6tes  da  Cap  de  Bonne- Es p£rancb,  die  qii«  m  chair,  fou 
'  y*       qn>ll«  ft  été  salée  quelques  joun  »  est  un  bon  aliment.  Le  capitaine 

rams^iTAciEs.  cooK ,  après  avoir  décrit  un  Dauphin  femelle ,  de  six  pieds  delongiwur, 

Le  Daupiwi.  ha|.porin<î  de  dessus  la  RESOLUTION  ,  à  environ  lao  lieues 

dans  le  Sud-Est  de  sa  New-Caledonia  [ Nouvelle-Calé- 
DONIE],  dit  que  ia  i  r  sure  et  la  chair  de  ce  Cctacce  procurèrent 
un  rcgai  /  a  Jtast ]  à  sua  cquipage  et  à  lui-même  :  ia  chair  en  étoil 
un  peu  dure;  mais  cette  odeur  et  ce  goût  si  désagréables»  attaché* 
aux  poissons  des  grandes  Espèces,  ne  s'y  faisoient  nullement  sentir. 
Une  partie  fut  rôtie,  l'autie  grillée,  et  le  reste  fiicassé  ou  frit  à  la 
poêle;  mais,  avant  de  l'apprêter,  on  avoit  eu  soin  de  faire  tremper 
le  tout  dans  de  l'eau  bouiliante  •>•>.  Cook  aîouie,  à  la  vtfrité  ,  «  qu'il 
ne  faiioit  pas  un  apprêt  recherché  pour  qu'un  aliment  frais,  quel  qu'il 
pût  être,  fût  savouré  par  des  Marins  qui,  depuis  long-temps ,  étoient 
réduits,  pour  toute  nourriture,  &  la  viande  salée mais  on  peut 
conclure ,  d'après  r»périence  qu'il  eii  a  faite  ,  que ,  si  le  DaupkiA 
n'est  pas  un  excellent  manger ,  il  est  du  moins  très-mangeable. 

Le  Dauphin  parotléire  le  plus  vif,  le  plus  léger,  le  plus  intelligent 
des  Cctacées  :  il  nage,  s'éfance  dans  l'eau  ,  et  poursuit  sa  proie  avec 
tant  de  vitesse  ,  qu'on  Ta  nommé  la  Flèche  de  Ahr  :  il  devance  les 
Navires  à  la  voile;  il  est,  dit  Pline,  plus  vite  qu'un  oiseau,  plus 
rapide  qu'un  trait;  et  suivant  la  remarque  de  cet  ancien  Naturaliste, 
aucun  poisson  ne  pourroit  échi^per  à  sa  poursuite,  ni  éviter  de 
devenir  sa  proie,  si  l'ouverture  de  sa  bouche  n'étoit  coupée  de 
manière  qu'il  est  obligé  de  se  renverser  sur  le  flanc  pour  saisir ,  ce 
qui  laisse  au  poisson  un  instant  pour  échapper.  Cependant  les 

k  Z>rjmjpf«M  ^        it  Bmmt-E^  long;  c*ltelliiiief«inefle,  ^ITipice  que 

ranct ,  &c.  les  Naturalïttcs  appellent  le  Dauph\n  Jts 

>•     Le  S  Octobre  1774  •  p>r  a8'  sj'  Anàtms ,  ^ifSénaià,\x  Aiarsoum ,  ^ro^Tcvasnt 

de  Ltdttde  Sud  «1  i«8*  «6*  à  l'&t  ée  dit ,  par  fai  «N»  «t  iet  m&choirn  qui  loni 

Paris ,  nous  harponnâmes  un  Manoui»  longues  et  pointues  :  chacune  de  ces  mâ- 
lPotpritt]i  pour  parvenir  à  (e  tuer  et  à  .    choîrea  étoit  garnie  de  quatre-vingt-huit 

llnieiier  k  bord,  on  fut  tkX\fjt  de  mettre  dtnii^a  &c  {Cwk'i  2/  Vtyagt,  Vol.  Il, 

le  Vaisseau  en  panne  et  deux  canoli  à  la  fi^e  147.  } 
Ce  poitMn  «voit  aix  pied*  (  «hgUii  )  d« 
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nageoires  du  Dauphin  ne  sont  pas  grandes ,  elles  sont  même  petites ,  170'- 

proportfonnément  à  la  masse  à  mouvoir  ,  et  la  rapidité  de  ces  mou-  Janvilr. 

vemens  tient  plus  à  l'clancemeni  et  à  la  force  muscuiaire  de  son  corps 

,.,         r        3  ¥ii-       -  te-  Petits  CiTAcéc» 

qu  a  la  surface  de  ses  rames.  Il  lui  arrive  quelquefois ,  en  poimoivant    |^  OMpUa. 
avec  impétuosM  les  poissons  sur  le  bord  de  la  mer ,  de  se  trouver  & 
sec  sur  le  rivage  :  il  se  jette ,  dit-on ,  pareilleraent  à  h  cAte,  lorsqu'il 
esc  tourmenté  par  de  certains  petits  insectes  qui  le  molestent  d'une 

manière  insupportable. 

Les  Modernes  ont  cru  reconnoîfre  ,  comme  les  Anciens  ,  que  les 
sons  d'un  iiistrumeni  acurem  ie  Dauphin;  et  lorsque  d'un  Vaiseau  on 
en  aperçoit  quelqu'un  ,  les  Matelots  ne  manquent  jamais  de  siffer  pour 
l'engager  à  s'approcher.  Quelquefois  ,  en  eflêt,  il  s'approche  ;  mais , 
en  dépouillant  cet  acte  macttinal  du  merveilleux  donc  l'imagination 
des  Poëtes  l'avoit  revêtu ,  on  a  reconnu  qu'il  n*a  pour  principe  et 
pour  cause ,  ni  une  affection  pour  l'Homme  qui  est  son  ennemi ,  ni 
un  goût  nature!  pour  la  Musique,  puisque  le  sifflet  d'un  Matelot 
produit  sur  ses  oreilles  le  même  effet  que  le  luth  d'ARION  ;  mais  tout 
natureiiement  il  s'approche  par  gourmandise  ,  dans  l'espoir  qu'il 
attrapera  ce  que  l'on  ne  man<{ue  jamais  de  lui  jeter  quand  il  est  à 
portée  de  le  saisir  :  aussi  prend^^on  XxiJiaapkha  avec  un  morceau  de 
viande  accroché  k  un  hameçon  ;  d'autres  fois  on  les  pêche  en  les 
harponnant  comme  les  autres  Cétacées.  Cependant,  dans  les  Mers  de 
la  Grèce,  le  Dauphin  jouit  d'une  sauve-garde ,  d'une  sorte  de 
garantie,  fondée  sur  le  souvenir  des  services  que  les  Grecs  «supposent 
que  ce  prétendu  ami  de  l'Homme  rendit  aux  Grecs  leurs  ancctres, 
en  prêtant  son  dos  à  plusieurs  d'entre  eux  pour  les  sauver  du  nw- 
fiage;  jamais  aucun  pécheur ,  Turc  )  Grée ou  Esclavoh,  lie  se' permet 
de  faire  du  mal  à  un  Dûapkin  t  c'est  un  privilège  que  ,  dans  ces 
contrées,  le  Dauphin  partage  avec  la  Cigogne;  et,  saiis  doute,  si, 
comme  elle  il  avoit  l'esprit  et  la  facultd  de  s'établir  à  teirre,  sa  visite 
seroit  regardée  de  même  comme  d'un  heureux  augure ,  et  il  pariageroit 
avec  elle  les  bienfaiu  de  l'hospitalité.-  '    '      *       "  :  .  * 

Le  19  Janvier  (  j.a*  N.  — .  a4».f  O.},  i  environ  soix^ni^  19. 
lieues  de  distance  dans  Lb  SfldrSud>Est  des  tlef»  du  ;GAF*ysjur  ,'le 

Aa»  » 
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^      Solide,  aperçut  le  premier  Paille-en -queu£  qu'il  eût  ren- 
Janviejl     ^^^^^  depuis  son  enuée  dans  la  Zone  Torride. 

I  Les  oiseaux  que  les  Vaisseaux  rencontrent  dans  les  parages  des  deux 

»AiLi«.Bic<Bnrst. Océans ,  sont,  &  très-peu  d'exceptions  pris»  des  oiseaux  palmipèdes  s 
«f  leurs  pieds  ,  construits  et  disposes  comme  des  rames  ,  à  large  pale, 
à  iiiinclie  rnccourci  ,  à  position  oblique,  sembieni  être  fnits  exprès, 
pour  aider  le  mouvement  du  petit  Navire  anime  :  l'Oiseau  est  lui- 
même  le  Vaisseau ,  le  Gouvernail  et  le  Pilote  *.  »  Mais  la  pluj>art 
de  ces  Navigateurs  ailés ,  semblables  à  ces  Navigateurs  de  l'Espèce 
humaine  qui  bornent  <lans  un  espace  déiermûié ,  leurs  opérations  de 
commerce  et  la  coutse  de  leurs  Vaisseaux  artificiels ,  ne  dépassent 
jamais  ,  hors  des  i  vcnemcns  et  des  cas  extraordiiiairL*  ,  certaines  Lati- 
tudes au  Nord  ou  au  Sud,  certaines  Zones,  certaines  limites  que 
leur  iiisiinct  sait  leur  fixer,  et  qui,  sans  doute,  sont  réglées  sur  le 
degré  de  chaleur  nécessaire  à  la  conservation ,  \  la  multiplication  de 
l'Espèce ,  et  sur  les  moyens  de  subsistance  que  les  Eaux ,  les  Ain 
et  les  Teim  voisines.,  peuvent  offrir  aux  générations  qui  se  suc- 
cèdent. 

Je  ne  puis  mieux  faire  que  d'emprunter  du  Pline  de  la  France 
la  Description  qu'il  a  donnée  des  différentes  Espèces  de  Paille- 
EN-Qucuts  t  le  Lecteur  y  trouvera  réunis  le  brillant  du  Coloris  et 
la  correction  du  Dessin. 

ce  Noiis  vdyons  des  oiseaux ,  dit  BuFFON  ,  se  porwr  du  Nord  aq 
Midi ,  et  parcourir  d'un  vol  libre  tous  les  climatt  de  la  Terre  et  des 
Alers;  nous  en  voyons  d'autres  confinés  aux  Régions  Polaires ,  comme 
les  derniers  enfans  de  ia  Nature  mourante  sous  cette  Sphère  de  glace; 
celui-ci  seinMe  ,  au  contraire,  attaché  au  cliar  du  Soleil  sous  la  Zone 
hriilantc  que  bornent  les  Tropiques  :  voient  sans  ce.sse  sous  ce  ciel 
eiiiiainmé ,  sans  s'écarter  des  deux  limites  exticiiies  de  la  route  du 
grand  Astre |  II  annonce  aux  Navigateurs  leur  prochain  passage  sous 
ces  Signes  célestes  ;  aussi  tous  lui  ont  donné  le  nom  A*Oiseàit  ét 
Tropiquf      parce  que  son  apparition  indique  l'entrée  de  la  Zone 

*^  •  Bitffo»,  Hisf,  nat.  Outaug^  art.  «lu     nation  à'OiseauJu  Tnfifue,  ou  dfs  Trofi- 

Cmrttùt','  -  '        """  ^es.  tn  c<i\c  ^tK  »iukj  A'tut^aifiintmt 

k  Skitfojlhi  t  nfgaià       Iét  dénamt^    :.éMiaé«i  c«C  oiMin  «  cte^uH  a  été  indatt 
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Torride,  soit  qû'on  arrive  par  le  côlé  du  Nord  ou  par  celui  du  Sud,  '79'« 
dans  toutes  iei  Mers  du  Monde  que  cet  oiseau  ftcquente  également.»  Janvieb. 

J'observe  que  cependant  il  ne  faudroit  pas  ne  se  croire  en  dedans  '9' 
de  l'un  OH  de  Tautre  Tropique ,  que  lorsque  l'on  commence  à  apercevoir  »»«»*»*»^»*"- 
des  Pël/U-en-futtÊis t  car  on  voit  que  le  Solide  étoit  déji  avancé 
de  onze  degrés  et  demi  dans  la  Zone  Toiride ,  quand  il  leneoncra  le 
premier  oiseau  de  ce  Genre. 

«  C'est  aux  îles  les  plus  cioijnces,  continue  RuFFON  ,  à  celles  qui 
SOQt  jetées  le  plu>  avant  dans  i'Occaa  Équinoxiai  des  deux  Indes, 
telles  que  TAscENSAO ,  Saint£-H£lèn£  ,  Rodrigue  ,  et  celles 
de  France  et  de  Bourbon  ,  que  ces  oiseaux  semblent  surgir  par 
choix  et  s'arrêter  de  préférence  *•  Le  vaste  espace  de  ia  Mer  Adantique 
du  côté  du  Nord  [TOcéan  atlamtique  Septentrional] 

paroît  les  avoir  égares  jusqu'aux  BERMUDES  (vers  3  a  degrés  et  demi 
de  Latitude  )  ,  car  c'est  ie  point  du  Globe  où  ils  se  sont  le  plus  écartés 
de  la  Zone  l'urride  :  ils  habitent  et  traversent  toute  ia  largeur  de 
cette  Zone ,  et  se  retrouvent  à  sou  autre  limite  vers  le  Midi ,  oà  ils 
peuplent  cette  suite  d'iles  que  MeNDAKA,  QviHOS»  B0U0AIN« 
VILLE  ,  Coox  ,  Ac.  ont  découvertes  sous  le  Tropique  Austral,  le» 
Marquesas  de  Mendoça-,  l'Archipel  de  la  Société,  celui 


tncn«iirp«r  les  Traductions  TrançalMS te  •  donné  le  nom  poctique  de  Phaett» 

Vofa^ti  des  Angtais  :  nos  Traducteurs  n«  aiherrus,  (  Voy.  dans  la  JUltuÎM»  X>  h**» 

>a£bajit  pas  à  quel  root  rcponduit  dans  page  101  ,  la  Note''.) 

notre  Langue,  le  Trmtf^ûs^.  ront  traduit  ^    ,  ... 

,  Al        1  1     '  '  vn  les  trouve  aussi  en  tres>ffrande 

flItcfAlemcnt  psr  r'/îc^i»  fia  /mviaue;  mais  .  ,         .   _  „  ... 


qmntiid,  nir  le  Rocber  du  prit 


son  nom  diins  la  Marine  françaue ,  est  F/ta- 
tthf,  fmUr-tm-tu  ,  et  nitcm  Pmillt-t»' 

fume;  c'est  le  nom  signiHcaiif  que  lui  '•'  /t/iarr  Cuifs^y ,  0^^c^vatcur  snglaîs , 

firent  imposer  par  le*  Maiclou  ^  ie  virent  dit  «{uc ,  ^uui^ue  l'oo  ne  voye  guère  les 

pour  k  première  feU>  let  deux-  plutael  /W/iSr -m -yerari  qu'entre  le*  Tropiques , 

roides,  et  trcs-ltingues,  qui  dépassent  de  cependant  un  des  lieux  où  ils  mul(iplieiit« 

beaucoup  le*  autn»  penne*  de  sa  queue  t  est  éloigne  du  Tropique  du  Nord  d'en- 

çet  mliDCS  plumes  Vont      nommer  par  ?iron  9  de{^ci  :  «  Cest  aux  ]le*  BtrmuJrs  « 

les  Hollandsii,  l^l-SiotÊrt,  conpow  do  dil4i»  que  j'ai  vu  ces  Oiseaux  venir  faire 

Pjl .  flct  he  ,  et  de  J'Mdrr ,  queue  ;  et  par  Icnr  com  cc    d;iiiî   fc5   fentfs  dc5  h.iiirj 

les  L^paguols ,  Ktite  d<  Juhco  [queue  de  rochers  qui  environnent  ces  îlei.  «  {Hut, 

ionc  ]  ;  c'est  le  Ltftmu  d«  la  Nomcndi^  »«r.  dt  U  CmBaf  efdfiÊ  fUridt»  iMim» 

t»  en  LatÎB  modcme  s  VçB-JJimi  lui  17S4.  ht-ffi  Àjftii£ii,) 
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I7pi.      DES  Amis  »,  Pîle  de  PÂQur.s  ,  &c.     Les  Navigateur;  qnî  traversent 
Jakvicb«     Je  GftAND-OcÉAN,  rencontrent  ces  oiseaux  en  differens  parages  de 
'9*        la  pleine  mer ,  vers  les  mêmes  Latitudes  sur  lesquelles  les  îles  sont 
wuu,M>tm^mu.  «im^  •  car ,  quoique  leur  apparition  soit  regardée  (  en  général } 
comme  un  signe  de  ia  proximité  det|uefqiie  terre ,  il  est  ceriaia  qu'ils 
s'en  éloignent  assez  souvent  à  des  dbtances  prodigieuses ,  et  qu'ils  se 
portent  ordinairement  au  large  à  plusieurs  centaines  de  lieues. 

»  Indépendamment  d'un  vol  puissante!  très-rapide  ,  ces  oiseaux  ont, 
pour  fournir  ces  longues  traites  ,  fa  faculté  de  se  reposer  sur  l'eau 
(  peut-être  même  d'y  dormir }  et  d'y  trouver  un  point  d'appui  au 
moyen  de  leurs  laiges  pieds  entièrement  palmés,  et  dont  ks  doigts  sont 
engagés  par  une  membrane  comme  ceux  du  Cwmuran,  des  Fmu»  des 
Frégates,  auxquels  le  PaWt-at-fueue  ressendJe  par  ce  Caractère ,  et  aussi 
par  l'habitude  de  se  percher  sur  les  arbres  :  cependant  il  a  beaucoup 
plus  de  rapport  avec  les  Hirondelles  de  yMirr*,  qu'avec  aucun  de  ces 
oiseaux  ;  il  leur  ressemble  par  la  long^ueur  des  ailes  qui  se  croisent  ';ur 
la  queue  lorsqu'il  est  en  repos;  il  leur  ressemljle  encore  par  la  torjiie 
du  bec  qui  ,  néanmoins  »  est  plus  fort ,  plus  épais  et  légèrement 
dentelé  sur  les  bords. 

»  Sa  grosseur  varie  suivant  TEspice.  Le  beau  blanc  de  son  plumage 
sufiîroit  pour  le  faire  remarquer;  mais  son  Caracièce  le  plus  frappant 
est  un  double  long  brin  ,  qui  ne  paroît  que  comme  une  paille  implante'e 
à  sa  queue  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  ie  nom  de  PaiHe-en-queue.  Ce 
double  long  brin  est  composé  de  deux  ftleis ,  chacun  formé  d'une 
côte  de  plume  presque  nue,  et  seulement  garnie  de  petites  barbes 


*  Abtl  Tasman  qui  découvrit  cei  îles  en 
itf4}  ,  impo«  à  la  plu*  mcridionale  du 
Groupe,  k  non  ét  fyl-Staart  (  que  les 
TndttCtenn  fnnçais  ont  traduit  par  Canard 
titui'ij^f  )  pour  la  grinclc  miantitc  de  Paille- 
ttt-queufs  qu'il  vit  dans  les  environs  de 
c«ne  île. 

^  A  Tahi,  Archipel  de  la  Sode't/ ,  à 
ToHgatabo»  { VAmsitrdam  de  Tamaa  )  Ar- 
cbipei  du  Amtt,  et  à  tHe  de  P9fiut,  ob 
b  hngiie ,  à  ^cl^uet  U^xtf  diffiieneis 


|»is  ,  est  le  même .  le  Paille  ■  n  -  ^meut  est 
appelé  AUêmm  -  J?m  ,  de  Afaiito  (  Ajainou 
pour  la  prononcittion  frmçaiie  )  qui  veut 
dir»OiMMi  (Cook's  2.*  Vtyagt.  Vol.  ir. 
page  ) ,  ei  de  Rot ,  cpji  signifie  grand  , 
étendu.  (  Voyez  la  Rtlaiien ,  Tome  I , 
pag«4i<.) 

'  Voyer  ci-après  lei  irticles  de  VhltTcn- 
ittit  dt  Aîer ,  de  ia  Frégtue ,  du  F$* ,  et 
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irès-comtefl ,  et  ce  sont  des  pcolongeimm  dé  deux  penne*  du  milieu 

de  îa  r[ueue,  laquelle  du  reste  est  très-courie  et  presque  nulle  :  ces  hrins 
om  jusqu'à  vingt-deux  ou  vingt-quatre  pouces  de  longueur;  souvent 
l'un  des  deux  est  plus  long  que  Tautre ,  et  quelquefuu  il  n'y  en  a 
qu'un  seul ,  ce  qui  tient  à  quelque  accident  ou  à  la  saison  de  la  mue,  " 
car  ce»  oiieaux  Im  perdent  dam  ce  tompe  :  les  habiians  de  Taîti  et 
des  amies  ifes  voisîiies  ramassent  ces  longues  plumes  dans  leurs  bois 
où  ces  oiseaux  viennent  se  reposer  pendant  la  nuit;  ces  insulaires  en 
forment  des  touffes  et  des  panaches  pour  leurs  Guerriers  •  :  les  Caraïbes 
des  lies  de  I'Amériquë  se  passent  ces  longs  brins  dam  la  cloison 
du  nez ,  pour  se  rendre  plus  beaux  ou  plus  terribles  ^ 

»  On  conçoit  aiséuient  qu'un  oiseau  d'un  vol  aussi  haut ,  aussi 
libre ,  aussi  vaste ,  ne  peut  s'accommoder  de  la  captivité  :  d'allleuis  ses 
ïambes,  coiuries  et  placées  en  arrière ,  le  rendent  aussi  pesant ,  aussi  peu 
agile  à  terre ,  qu'il  est  leste  et  léger  dans  les  airs.  On  a  vu  quelquefois 


■  On  a  vu  dans  la  Relation  du  Voyage  de 
/f;-^,  *.  '  /  f  Lsdevtnt  Tome  I.",  page  1 1  j) 
4UC  ici  h^tani  de*  îles  tai  AlarqMttas  dt 
Mnnhfa,  cntramélail  les  piuna  de  !• 

qncuc:  fî'    et  li.scau ,  avec  dej  plumes  de 

queue  de  Coq,  pour  former  ces  beaux 
ftiiacliM  <|iu  ombn^gent  fcor  llM,  ^oêuA 
Ib  vénicnt  te  parer. 

I>  Suivant  VEutyelop/Ji*  méthoJïqut ,  les 
Caractères  de  ce  Genre  d'oiseaux  sont 
dVmir  : 

■  Quatre  do'gts ,  tous  joints 
par  des  membranes  entières  : 

m  Lcf  fambes  mncéet  ven  le 

du  corp^  hori  de  l'abdoi— y  CC  plÉi 
courtes  ^ue  le  corps  : 

•  I>MDC  dei  phuBcf  im  la  ^ptcw  mif* 
longues. 

»  hat  fiâilk  '  n  -  fwfuet  ont  le  corps 
pleîii,  le*  «les  très-longues,  le  bec  gros, 
long ,  dentelé  sur  ses  bords ,  mail  peu 

profi  niîtmetit  et  d'une  minière  peu  apni- 
renic  :  la  partie  infcrieive  des  jautbcs 


D.  rrmetff  «  donné  dans  la  RelaUon 

de  son  Vcydge  i}t>x  îles  Maloulnes ,  le  dessin 
d'un  oiseau  qu'il  croit  être  le  PaUlfta* 


m  Ce  r  '^c  iu  .  tîii-il  ,  fît  le  tour  dc  It 
Fr^tc  ,  et  le  poi>a  sur  le  Gaillard  d'avant» 
OB  il  fut  pris  par  un  MatdOL  —  Le  len- 
demain on  le  laissa  échapper  >. 

En  examinant  la  figure  que  Pernetty  a 
donnée  de  cet  oiseau ,  on  peut  douter  que 
ce  ioh  en  eftt  un  PaUlt-tm  fHeae  1 

I.*  On  n'y  reconnoît  pas  un  des  prin- 
cipaux  Caractères  du  Paiiie-tu-^atut ,  qui 
CM  d'avoir  fei  ftuun  doigu  «nmét  par 
une  mcmhrinc  entière  :  dan»  le  dessin  du 
pied  de  cet  oiseau  que  Prmttty  a  donné  en 
grand ,  séparément  du  corp* ,  on  voit  que 
trois  doigts  seulement ,  placés  antérieure- 
ment ,  sont  liés  entre  eux  pu  une  mem> 
brane ,  mail  que  te  quatrième  ,  placé 
postérieurement ,  est  isolé  des  trois  pre- 
miers 7t  totsicmcDt  dt^gé  de  la  xatta- 
brone. 

j.*  Le  bec  de  ToiNaB  éaàak  ctt  trb* 
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1791.  ces  oiseaux  fatigués,  ou  déroutés  par  le?  tempère?  ,  venir  «e  poser  sur 
Janvier.  les  vergues  des  Vaisseaux  et  se  laisser  prendre  à  ia  main  :  le  Voyageur 
Léguât  parle  d'une  plaisante  guerre  entre  eux  ei  ses  compagnon* 
dnnfbrtune  dont  ils  enlevoirai  les  bonnets  ^ 
-  »  On  distingue  deux  ou  trois  Espèm  de  PtUtte-en-fums ,  màê  qui 
ne  semblent  être  que  des  Races  ou  Yariéi^  qui  tiennent  de  près  à 
la  souche  commune.  Nous  allons  donner  la  notice  de  ces  Espèces, 
sans  prétendre  qu'elfes  soient,  en  eflfet,  spécifiquement  diiTérentes. 
pmA  ViiOe-  3,  Le  Crand  P  A 1 1. 1.  e-e  n-qu  e  u  e  est  h  première  Espèce  :  il  égale 
ou  même  surjiasse  la  tai'le  d'un  gros  Pigeon  de  volière;  ses  pailles  ou 
brins  ont  pré-,  de  deux  pieds  de  longueur ,  et  i  on  voit  sur  son  plumage 
tout  bfanc ,  de  petites  lignes  noim  en  Iiacbures  a]ir*de»as  du  dos ,  et 
un  trait  noir  en  fer  i  clievai  qui  embrasse  l'oeil  par  Tangle  intérieur; 
le  bec  et  tes  pieds  sont  rouges.  Ce  7*âlk-tn-qwut  qui  se  trouve  à 


roinre,  presque  droit  ,  et  cfîi!c;  comme 
celui  d'un  Btt'fy»€  t  ce  a'cit  pa»  là  le  groj 
bec  du  Fafitt'tit^Êitiie, 

Il  est  reprc$cntc  comme  itti  oneau 
noir ,  ou  de  couleur  très  -  brune,  amc  le 
dessus  de  la  tôte  d'une  conteur 
Ibneée  «  et  le  PailU-tn-qatut  te  (âit 
<]uer  p.ir  la  blancheur  de  son  plumage. 

L'oiseau  dessiné  pu  Ptriuti/  n'a  pas 
im  deux  IoMg«  briiu  ceractértitiqiies  du 

Pctil'e-rH-ijutxe  :  mj!s  ce  ne  scroil  pjs  une 
laison  suffisante  pour  le  mcconnoîtrc  ,  si 
l'on  Y  retrouvoil  d'aîHeon  le«  autre*  Cane- 
tèrcs  du  Genre  ;  car  on  viît  que  ces  longues 
plumes  se  perdent  quei<iue<oisp«r  accident» 
et  d'ailleini  Undividu  ponvoit  ftre  trop 
jeune  pour  avoir  la  deux  long»  brins  qd^il 
n'acquiert,  dit -on  ,  qu'à  un  rrrî^in  âge. 

L'oiseau  dont  on  voit  Figure  dans  le 
Vtfin^  MiJi  tks  Matumes  cet  bien  un 
oiseau  p;i1mip<  <!e  ;  mais  rien  n'indique  que 
ce  soit  un  Paitlt-fH-qutut.  (Voyez  le  V»yagt 
dt  D,  FtTKttff,  Tome  !>*'.  pag^  iji  »  et 
Pl.  Il.fig.  a.) 


'  »  Ces  oiseaux,  dit-îl,  nous  faisoient 
une  plitisome  guerre»  ou  plutôt  ils  taisoient 
la  guerre  à  not  bonnets  ;  Hs  ae«s  sur^ 
prcnoicnt  par-dmière ,  et  nous  les  enfc- 
voient  de  dessus  la  tctc  ;  et  cela  ctoit  si 
fircqucnt  et  si  importun .  que  nous  étioiu 
obliges  d'avoir  toUfOOr*  des  bâtons  pour 
nous  cIcTciidrc  d'eux  :  nous  les  prévcnron» 
quelquefois ,  lorsque  nous  >perce\'ions 
devant  nous  leur  ombre ,  au  moment  qa*îb 
ttotcnt  près  rfc  faire  leur  coup.  Nous  n'avons 
jamais  pu  savoir  de  quel  us^  leur  pou- 
voient  ttre  des  bonnett ,  ni  ce  fpilb  ont 
fait  des  nôtres  qu'ils  ont  attrapes  ».  (  Vojres 
Voyage  et  Aventures  dt  //,  LtgtuUt  ToiM 
P»ge  io<!,  ) 

CdtdaniillÉ  Rtdrigut  que  Legiuit  et 
ses  comp^irrrinni  eurent  4  soutenir  cette 
guenre  des  yatiU-tn-qiuats  :  on  pourroit 
eroiie  que  e'dairït  ator*  le  tempt  o&  cet 

orse.iux  trav-iilloient  k  leurs  nijj  ,  et  que 
des  bonnets  leur  paroisioient  des  matelas 
propre*  à  garnir  la»  emix  dec  rocben  dam 
Utfxcib  ili  déponot  leinrcBiifii. 

nie 
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l'île  Rodrigue,  à  celle  de  I'Ascensâo  et  à  Caienne,  paroit  1791- 
être  le  plus  grand  de  cous  ces  oiseaux  *.  Jawviei. 

»  Lb  Petit  Pailli^SN-queul  ,  qui  c$t  It  seconde  Espèce,  19. 
n'est  que  de  U  Uilie  d'un  petit  Pigemt  (mmm ,  ou  même  att->de$sous  :  p«tttMiu«)B»ai. 
il  a ,  comme  le  précédent,  le  fèr-à«chev«I  noir  sur  Fccilî  et  de  plus,  „'j„,]g^ 
il  est  tacheté  de  noir  sur  les  plumes  vobines  du  corps  et  sur  les  grandes 
pennes;  tout  le  reste  de  son  pfumage  est  blanc,  ainsi  que  les  longs 
brins  :  les  bords  du  bec  qui,  dans  le  Grand  Paille  -  en  -  qu€ue  ,  sont 
découpes  en  petites  dents  de  scie  rebroussées  en  arrière ,  le  sont 
beaucoup  moins  dans  cdul-ct  :  il  jette  par  intervalles  un  petit  cri , 
€^k,  ckirk,  et  pose  son  nid  dans  des  trous  de  rocliers  ncarpés;  on 


■  L'Ençyelop/Jie  méthodique  donne  la 
description  mivaiiM  du  grû»d  PtùUt-ta- 

•>  Il  n'at  pat  tout-à-6ti  «wsl  gras 

q-.j't:ii   ('.:•:,:'!  J:'}"rs!iquf  :  SA  longUCUf  Ml 

<ie  lieux  pieds  neuf  à  dix  poucci  •  du  bout 
du  bec  k  cdai  de  la  qaeue  j  son  cnvci^gure 
est  de  trois  pieds  deux  poucei ,  et  ses  ailei 
piiccs  dépassent  d'environ  un  demi  -  pouce 
l'origine  de  la  queue  :  le  dessus  de  la  ttte 
et  du  cou  est  d'un  blanc  argenté  ,  quoi(|ue 
ies  plumes  soient  nrlres  1  leur  criijine  j 
mais  cette  couleur  ^e  paroît  pas  lorsqu'elles 
•ont  coacMcf  (  H  y  a,  ée  chaque  c6lé 
de  b  tête ,  une  bande  nuire  qui  [urt  de 
l'origine  du  bec  ,  paue  dessus  l'œil  et 
s*éiend  jusque  derrière  b  tCie;  (o  dessus 
du  CStpa  est  rayé  transversalement  de 
noiritre  sur  un  fond  d'un  blanc  ug^lé  ; 
les  foues  ,  la  gorge ,  le  devant  du  cou  et 
ie  dessous  du  corps  sont  du  miine  blanc 
que  le  k'M"  ,  m«i>  pur  c:  ssns  rayure  noire  : 
çxfcnàiiai,  sur  le  bas  des  côtés  sont  des 
plume»  longuet,  d'un  cendré  -  noIrSire  » 
marquées  sur  les  bords  de  taches  trans- 
versales blanches  i  les  six  premières  grandes 
pciinei  des  ailct  Joat  plus  ou  maint  variées 
les  noe*^  Ici  autres  de  noir  et  de  Uinc} 
TOMS  II. 


les  autres  pennes  sont  blanches ,  avec  la 
tige  noire  dans  les  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur ,  à  prendre  de  l'origine  ;  les  plut 
proche*  dû  cctrpt  sont  variées  plut  ou 
muiin  de  notr  et  de  bl.inc;  les  pennei  de 
la  queue  sont  blanches .  elles  vont  en 
dimbinaM»  et  l«t  deux  du  nilKu  dépeueni 
de  ^faize  i  seize  pouces  celles  qui  les 
accompagnent  de  chaque  côté  :  ces  longs 
brins  sont  étroits ,  roides  ,  et  leur  ^ge 
n'est  garnie  que  de  barbet  très-courtes.  Le 
bec  est  d'un  rouge  de  rorail  ■  la  partie 
nue  des  jambes  ,  les  pieds  et  l'origine 
des  doîgtt,  foni  faunâtra  ;  te  rnle  des 
doijrts  ,  leurs  memlir.iiiri  et  les  onnies , 
sont  noirâtres-  Cm  trouve  ce  PaiUt-tn' 
fuene  dant  toute  Tétendue  fie  la  Zone 
Torride.  » 

En  faisant  précéder  cette  Description 
d'une  Espèce  ,  par  les  Caractères  du  Crjirf 
(  ci- devant  page  }75,  Note''],  on  aura 
la  Dcicriptïon  com[>lcte  de  rEspècc  : 
je  l'ai  donnée  dans  tous  ses  détails,  afin 
que  le  Marin  vole  »  dant  cet  Exempte, 
qucllri  sont  les  parties  auxquelles  l'exa- 
mcu  de  l'Observateur  doit  principalement 
slutaclier. 

Bbb 
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1791.     n'y  trouve  que  deux  œufs  (suivant  le  P.  F£UiLLÉE}qui  sont  bleuâtres 
Janvici»    ei  un  peu  plus,  gros  que  des  «u6  de  Pigeon 
>9-  »  Par  Is  comparaison  que  nous  avons  faite  de  plinienis  individus 

^âiLLm^uivii.  de  cette  seconde  -Espèce ,  nous  avons  remarqué  i  quelques-uns  des 

L*  pc«ii  pKfie.  teintes  de  rougeâtre  ou  de  fauve  sur  le  blanc  de  leur  plumage,  variété 
que  nous  croyons  provenir  de  l'âge  ,  et  à  laquelle  nous  rapporterons 
le  Pcùllt'-cn-queue  Fauve  de  BrissON  ,  avec  d'autant  plus  d'apparence 
qu'il  le  donne  comme  plus  petit  que  le  Patlle-en-queue  Blanc  :  nous 
avons  aussi  remariqué  des  variétés  considérables,  quoique  individuelles, 
dans  la  grandeur  de  ces  oiseaux;  et  plusieurs  Voyageurs  nous  ont 
assuré  que  les  jeunes  n*ont  pas  le  plumage  d'un  blanc  pur ,  mais  qu'il 
est  taclieté  ou  sali  de  brun  ou  <ie  noirâtre  ;  Ils  diffèrent  aussi  des  vieux 
en  ce  qu'ils  n'ont  point  encore  de  k>ngs  brins  à  i»  queue ,  et  que  leurs 
pieds  qui  doivent  devenir  rouges  ,  sont  d'un  bleu-pâle.  Cependant, 
nous  devons  oliserver  que,  quoique  Catesby  assure,  en  générai, 
que  ces  oiseaux  ont  les  pieds  et  le  bec  rouges,  cela,  n'est  vrai  sans 
exception  que  pour  TEspèce  précédente  et  la  suivante ,  car ,  dans 
celle-ci  qui  est  l'Espèce  commune  i  l'Ile  de  FitANCE,  le  bec  est 
jaunâtre  ou  couleur  de  corne ,  et  les  pietls  sont  noirs. 

A  Mm  nagu.     a>  La  troisième  Espèce  est  le  Pa  i  l  le>e  N*aVEU  e  X  BRINS  ROU  CES. 

X.es  deux  fileu  ou  longs  brins  de  la  queue,  sont,  dans  cette  Espèce, 


»  Suivant  VEic^doptiiie  méthodique ,  ■  ce 
PoUh-n-fueng  «it  de  h  fpoéuw  d'un 

Pigton  :  W  longueur  du  bout  du  hcc  :\  c  clul 

de  la  queue  ,  deux  piedi  cinq  pouces  ;  ion 
envergure,  trois  pieds,  el  les  «le*  plidet 
s  étendant  à  cinq  pouces  au-delà  de  l*ori{îiie 
de  la  queue  :  la  tcte  ,  la  gorge  ,  le  cou 
ei  tout  le  corps,  d'un  blanc  argenté  et 
inîlluit  :  d€  chique  cM  it  U  tête,  une 

h.indc  noire  en  fer  a  cheval  :  sur  le  bas 
ùcs  côtes,  des  plumes  longues,  noirâtres, 
bordées  de  bfinc  dnu  tome  leiur  circon» 
fcrcnce  ;  les  plumcl  fc^iiltitct .  terminée* 
de  Qoir  ;  les  moyennes  couvertum  du 
dcnus  des  ailes ,  de  cette  dernière  cottleor  ; 
en  «ofie  que  les  ailessoni  ouwquéo  d'une 


large  bande  noire  ;  les  pennes  des  ailes, 
variées  de  noir  et  de  Mené ,  qui  en  est  le 

couleur  doriiinantc  ,  de  fjçon  <|i:e  Lfiji|Ue 
penne  detnaiideroit  presque  une  description 
i  part  ;  les  pennes  de  la  queise,  btanclies, 
cl  leurs  tiges  noires  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  lungiieur  ;  les  deux  da  milieu 
dépassant  cciiesqui  en  sont  les  plus  proches, 
de  plus  de  doue  ponces  ;  c«  pennes  étroites 

et  n'ava  it  que  dci  b.irbcs  1res-  courtes  :  le 
bec  cendre  à  son  origine ,  et  jnunâirc  dans 
selongneort  la parâe nvc  jambes,  de 
la  même  coaleur  ,  ainsi  que  les  pieds  et 
l'origine  da  doigu ,  dont  la  pins  grande 
partie ,  de  mtme  <|ue  icun  mêmkanes  et 
les  ongles,  est  noirâtre.  » 
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du  même  rouge  que  le  bec  :  le  reste  du  plumage  est  [jlanc  ,  à  l'exception  179'* 

de  quelques  taches  noires  sur  l'aile  près  du  dos  ,  et  du  trait  noir  ea  Janvier. 

fer-à-clieval  qui  engage  i'oeil.  Le  PailU-tn-qu€u<  à  JiUis  rouges  niche  »9* 

dans  l'île  de  Francb  ,  aussi  bien  que  ie  Pt^-tn-qutwi  ctmmut}  le  rMi.iMii.««wMb 

dernier  dans  des  creux  d'arbres  de  la  grande  ile }  l'attire  dans  des  irous  A  biiu  nupi. 

des  petits  âots  du  vobinage.  On  ne  voit  presque  jamais  le  PaiHe-en* 

fveite  ifikts  rwges  venir  à  la  grande  terre  :  ho»  le  temps  des  amours* 

le  Paille~en-queue  commun  ne  la  fréquente  aussi  que  rarement  :  ifs  pnssent 

leur  vie  à  pêchtr  au  large  ,  et  ils  viennent  se  reposer  sur  ia  petite  îie 

duCoiN-DE-MiRË  qui  est  à  deux  iieues  au  vent  de  l'île  deFRANCE, 

OÙ  se  trouvent  aussi  i}eaucoup  d'autres  oiseaux  de  Mer.  C'est  en  ' 

Septembre  et  en  Octobre  qufon  trouve  des  nids  de  PaiUe-^-qunte  s 

chacun  ne  contient  cjue  deux  «ufs  d'un  blanc  jaunâtre ,  marquetés  de 

taches  rousses  :  (ni  asstire  qu'il  ne  se  trouve  souvent  qu'tm  œuf  dans 

le  nid  du  Grand  Paille -tn-queut  :  aussi  aucune  des  Espèces  OU  Variétés 

de  ce  bel  oiseau  du  Tropique  ne  paroît  être  nombreuse. 

»■>  Du  reste  ,  iii  Tune  ni  l'autre  de  ces  trois  Espèces  ou  Variétés  que 
nous  venons  de  décrire,  ne  paroît  atiachtfe  spécialement  à  aucun  lieu 
déterminé  ;  souvent  les  premières ,  ou  les  deux,  dernières ,  se 
trouvent  ensemble  ;  et  quelquefois  on  les  a  vues  toutes  trois  réunies 
sur  l'île  de  I'Ascensâo  ». 

Les  différentes  Espèces  de  Paille  -  en  -  queues  vivent  de  poissons 
qu'ils  enlèvent  en  volant  à  la  surface  de  l'eau  ;  ils  attaquent  les 
Poisson  -  volans  :  leur  !iec  e>t  fort  et  pince  très -serré  si  on  leur 
présente  le  doigt  :  leur  cri  est  perçant.  Ce  n'est,  comme  on  i'a  vu, 
que  dat»  l'âge  lâil  qu'ils  ont  des  brins  à  la  queue;  et  cette  observadon 
sert  i  expliquer  conunent  des  Voyageurs  ont  pu  quelquefois  mécon- 
nottre  les  Pailf*  -  ai  ~  queues  t  et  prendre  les  jeunes  individus  dç  ces 
Espèces  pour  des  oiseaux  diffiîrens  de  ceux  qiie  les  deux  pailles 
distitiguent. 

Le  21  Janvier  (  8"f  N. —  iy-^  G.  ),  on  vit  des  Marsouins,  21» 
des  Dorades,  des  Tkms  et  des  Poissoa-vo/ans, 

Le  premier  et  le  dernier  de  ces  Poissons  ont  d^i  été  décrits  :  oc- 
cupons-nous des  deux  autres. 
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179 1 .  La  Dorade  ou  Daurade  * ,  du  Genre  du  Spart  ^ ,  vsx  itmar- 
Janvier.  quable  par  un  Caractère  qui  a  été  généralement  saisi  ,  et  que  les 
-  *'*  diftcrcns  Auteurs  ont  tous  exprimé  par  une  dénomination  dérivée 
de  ceile  qui  signifie  Or  [niétal]  dans  leurs  langues  respectives.  Mais 
les  noms  anciens  tek  que  Chrysophrïs  [soHrcif  doré  J  ,  sont  plus  précis 
que  ceux  qu'ont  employés  des  Auteurs  plus  modernes,  puisqu'ils 
désignent  spécialement  la  partie  de  i'snimal  qui  offre  le  Caractère 
dont  il  s'agit.  La  Dorade  a ,  en  effet ,  une  espèce  de  sourcil ,  Ibrmé 
par  un  trait  qui  a  la  couleur  de  l'or  bruni  :  ce  trait  commence  au- 
dessus  de  rail  ,  fiiit  le  tour  de  l'orl)ite  entre  les  deux  yeux  ,  et  se 
termine  un  peu  au-dessous  de  ces  mêmes  organes  ;  et  en  y  regardant 
un  pan  attentivement,  on  aperçoit  que  les  deux  arcs  sont  réunis  par 
un  autre  trait  assez  délié  qui  passe  sur  la  têce. 

La  Dorade  est  très*commune  dam  POcéAN  atlantique  ;  il 
s'en  trouve  aussi  beaucoup  dans  la  MÉDITERR  a  née.  C'est  un  poisson 
très-craintif,  et  auquel  le  froid  est  fort  contraire.  II  devient  plus  grand 
qu'une  très-grosse  Alost  ;  et  les  petits  ,  qui  n'ont  que  six  pouces  de 
■  longueur ,  sont  nommés  Sû\iquencs  :  son  corps  ,  qui  est  large  et  comprimé 
par  les  côtés ,  n'a  gucre  plus  d'épaisseur  que  celui  du  Saumon  :  la 
nageoire  de  sa  queue  est  longue ,  Iburchue  et  large  :  il  est  couvert 
d'écaillés  moyennes  de.  dilKîrentes  couleurs.  Hors  de  l'eau ,  la  Dwak 
a  le  ventre  couleur  de  lait,  d'un  blanc  mat«  les  cdtés  comme  argentés, 
le  dos  d'im  bleu-noirâtre  :  dans  i'eau  ,  elle  est,  sans  coniredit ,  le  plus 
beau  poisson  de  la  mer  ;  elle  paroît  couverte  d'or  sur  un  fond  vert 
azuré.  li  rcgne  de  chaque  côté  du  corps  un  trait  délié  d'un  noir 
bleuâtre  et  d'une  figure  un  peu  courbée  :  ces  mêmes  parties  soiU 
marquées  de  quelques  «rahs  bnuis  qui  s'étendent  parallèlement  au  dos, 
et  de  plus ,  d'une  tache  bnme  tirant  sur  le  roux,  d'une  forme  irrégu- 
lière, située  au-dessus  de  Tarticulatitm  des  nageoires  ;  cette  tacbe,  au 

■  En  Latin .  Simms  aurata  ;  «n  fulleii ,  qui  ont  des  lugeoirc*  infiSritOMs  PU  b 

Orata  ;  en  Vénitien  ,  Ora  ,  en  L^pjignol  ,  poitrine.  Leurs  Caractère*  particulierj  sont 

Dorade  ;  en  Anglais,  CUi-IIcûJ  ou  Cilt-  d'avoir  Ici  dentj  ant^rieurci  alongces,  et 

Poil  [  tête  dorée  ]  ,   et  auMt  Coldury  ;  les  poitéricurei  large»  et  convexci.  La 

«n  Hollindait,  Zet*BNtatitm  [  Biime  lUride  cit  une  éei  Espèces  de  c«  Genre 

Mer  ].  qui  ont  une  ticbe  noire.  (Eugcltfidk 

l>  Im  Sfotti  sont  dc)  pousons  épineux  mtthoJifiu.J 


Digitized  by  Google 


D  E     M  A  R  c  H  À  N  D.  j8i 

sortir  de  l'eau ,  est  quelquefois  d'un  rmige  éclatant.  Le?  yeux  sont 
assez  grands  ;  les  iris  argentés ,  avec  quelques  taches  nébuleuse^.  La 
gueule  est  médiocrement  fendue;  la  langue  aiguë;  les  nâchoifes  son| 
garnies  de  dents  oblongucs  et  arrondies,  disposées  ctrculairement  dans, 
un  ordre  irès-régulier ,  au  nombre  de  six  dans  la  supérieure  et  <fe  huit 
dans  l'inférieure  ;  riniérieur  dé  chaque  mâchoire  présente  ,  en  outre , 
des  tubercules  osseux ,  et  hérissés  d'aspérités  comme  grenelées.  Le  dos 
est  aminci  en  forme  de  lame  tranchante  :  la  nageoire  dorsale  est  fort 
longue  et  a  vingt-quatre  rayons ,  dont  les  oius  premiers  sont  fermes 
et  épineux  ;  les  nageoires  pectorales,  aloogées  et  terminées  eu  angle 
aigu ,  en  ont  chacune dix-eept;  les  abdominales,  six,  donc  le  premier 
est  fort  et  épineux  ;  celle  de  Tanus  en  a  «piatone  dont  les  troi^  premiers 
épineux;  la  nageoire  de  la  qi^eue  esc  Iburchiie,  et  m  environ  dix-sept 
rayons. 

Ce  poisson  est  bien  meilleur  en  Été  qu'en  Hiver  :  sa  chair  est  blanche, 
fertne  ,  un  peu  5<  che  ,  mais  de  bon  goût  :  la  bonté  de  sa  chair  dépend 
des  lieux  où  il  a  ctc  péché. 

La  Dtrûde  esC  de  tous  les  animaiux  qui  nagent  un  des  plus  légers.  Elle 
est  fott  vive  et  gourmande  ;  elle  niange  ceux  de  son  Espèce.  Elle  est 
l'ennemie  morcelle  des  Pùlsnm-w/aiu  qu'elle  chasse  en  pldne  mer  avec 
un  tel  acharnement ,  que  souvent  elle  se  laisse  prendre  à  leur  apparence: 
il  suffit,  en  effet,  de  fier  en  croix  deux  plumes  blanches  de  Poule  ou 
de  Pigeon  à  l'hameçon  dont  on  a  eu  soin  ,  pour  qu'il  ait  plus  de 
volume,  de  rembourer  la  tige  que  Ton  recouvre  d'une  toiie  blanche, 
et  mi  le  laisse  taSner  à  l'arrière  du  Vaisseau  ;  lorsqu'elle  voit  ces  plumes 
et  ce  corps  long  et  blanc  qu'eUe  prend  pour  un  iWrim-y«£»tf ,  elle 
engloutit  goulûment  l'hameçon  déguisé ,  et  en  croyant  Ikire  une 
excellente  capture ,  elle  est  prise  elle-même.  Dans  l'OcÉAN  ,  souvent 
on  harponne,  lorsqu'il  fait  chaud,  les  grosses  Dorades,  ainsi  que  les 
Bonites  et  les  Marsou  'ms ,  avec  une  espèce  de  trident  de  fer  emmanché 
d'une  hampe  à  laquelle  est  attachée  une  corde  <pù  sert  à  la  retirer  :  c'est 
l'instrument  que  les  Pécheurs  appellent  la  Fouanne.  (Voyez  ci-devant 
pa^e  5  64,  Note  ) 

Des  Joailliers  ont  quelquefois  monté  .en  bagnes  des  dents  molaires 
de  Dwadt,  et  le»  ont  vendues  dans  cet  éiaiipour  tles  Ct^omJ^s  t  & 
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1791.      Malte,  ils  meuenc  un.  peu  d'eau  forte  sur  le  milieu  de  la  surface 
jANvm.     <ie  ces  dents ,  pour  y  faire  une  tacite  brune ,  et  les  font  ensuite  passer 
ai.       pour  des  Teax  de  Stfpokt,  atixquels  !•  fbiblesse  et  iti  crédnlitë ,  le 
o««Aoi.    goût  des  Amuleues,  des  TalUmans,  et  de  tous  les  prétendus  Préser- 
'     Tait^ ,  qui  fut  commun  dans  tous  les  temps,  et  chez  tous  les  Peuples, 
ont  f^it  attribuer  des  vertus  chimériques  *. 

On  prétend  que  le  petit  Poisson  doré  ,  appelé  par  les  Chinois  Kin-yu , 
que  l'on  nourrit  f juel(|uelois  dans  dt-s  bocaux  de  cristal  ,  est  une  Espèce 
de  Dorade  J  eau  douce  '*•  Parint  les  aiiimaux  que  i  ou  rtchertiie  comme 
objets  d'agrément ,  il  en  est  peu  qui  ayant  d'aussi  bdles  couleufs  que 
le  FoisSM  doré  de  la  Chine  :  la  parure  de  sa  robe  où  Paient  prôtr- 
cipa[ement  le  rouge  de  la  pourpre,  le  jaiuie  de  Tor,  avec  teintes 
d'un  bleu-argeniin ,  est  également  admirable  par  la  vivacité  de  ses 
couleurs  ,  et  par  la  manière  dont  elles  sont  nuancées  et  fondues  entre 
eiles.  Dej^uis  env  iron  un  demi-siècle,  les  Européens  se  sont  empressés 
de  se  procurer  de  ces  petits  poissons,  et  les  ont,  en  quelque  sorte, 
naturalisés  dans  nos  contrées.  Malgré  la  différence  des  climats,  on  en 
a  peuplé  les  réservoirs,  les  rivières,  et  sur-tout,  dans  nos  jardins,  lès 
bassins  de  décoration,  où  leurs  vives  couleurs,  reflétées  k  traven  le 
cristal  des  eaux ,  semblent  le  disputer  i  iVclat  des  fleurs  qui  bordent 
leur  liabiutioit, 

THOii.         Le  Thon  '  est  un  poisson  du  genre  du  Scombre* ,  et  un  de  ceux 

•  L.1  Crr.j'audine  ,  OU  Pirrrt  dt  Crapaud ,  L  a  CnipauJinr  est  portée  en  AmillcitCI  pK 

en  une  dent  de  poisson ,  fossile  c(  pétrifiée  :  ceux  <{ui  veulent  encore  y  croirCi 
un  pr«jugé  populairt  «n  a  6h  une  pierre  qui        ^  PlnsSeim  Nalunlbtn  ftngent  ce  petH 

éoUs'cire  formée  cUnt  la  tctc  d'un  CV<i^d«</.  poisson  dans  le  Genre  Cyprin,  dont  les 

La  couleur  ci  l:i  f^rmc  Jes  Cr.iiuu^Jinft  Caractères  gcnc'rsux  loni  de  n'avoir  point 

varient  également  ;  quel<]ues-unes  ont  des  de  dents  aux  mâchoires  et  d'avoir  trois 


taches  centrales ,  et  tout  cerclées  de  plu-  tajrons  à  U  membrane  des  oitfat. 

sieurs  Toncs  concenrriques  de  différentes  '  Jî  ««^«rTiSyaaw  dans  la  Ntimencfiture 

couleurs ,  comme  r£spèce  à'Agatt  ^e  latine  ;  VAlkatan  ou  AUtcvre  des  Esp*» 

l'on  nomme  Omet  ou  tM»  s  la  nmm-  gnots;  (e<7iiMQr'fôifll.QMii&l-jMiKrr/éci 

blance  de  ces  pierres  avec  U  prunelle  Anglais  ;  l«  JUUil^ -TÛlhg  in»  hÊHtim 

ceil ,  leur  a  fait  donner  le  nom  d'YeuM  Jt  des  AMdiêfs» 

Sfr/Kitt.  On  trouve  beaucoup  de  ces  corpi  '  Les  Scmint  sont  des  poissons 

fiMiile*  éanc  lUc  de  iMncna'atMlllmn,  &eua  qui  oui  dct  wi|f<oiia  a&nmant  «or 
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qui  prennent  le  plus  d'accroîss^nent.  II  i^cse  (jucIcjuefois  plus  de  cent  *79i' 
livres;  les  Auteurs  font  mention  de  quelques  Thons  qui  eu  peioient  Janviw, 
jusqu'à  deux  cents;  WiLLUGHBY  en  ciie  un  qui  avoit  sept  pieds  21* 
de  longueur  :  le  poids  commun  est  de  tiente  I  soinnie  et  solxance"  Tbom. 
dix  livres;  la  taille  commune  de  quatre  i  six  pieds.  La  forme  de  cè 
poisson  est  arrondie  et  épaisse  ;  il  diminue  insensiblement  vers  la  queue 
où  il  est  mince.  La  couleur  du  dos  (jui  esi  noire  se  change  en  une 
couleur  azurc^e  ,  ou  même  verte,  lorsque  le  poisson  se  présenie  diver- 
sement aux  refiets  de  la  lumière  ;  le  ventre  et  la  moitié  des  côtés  sont 
argentés  ;  la  peau  est  couverte  de  très-petites  écailles.  Le  museau  se 
termine  en  pointe  ;  les  mâchoires  sont  égales  et  garnies  de  très-petites 
dents;  la  gueule  est  spacieuse;  les  yeux  sont  assez  grands;  la  queue 
est  échancrée  en  forme  de  croissant  ;  ses  parties  latérales  forment ,  de 
part  et  d'autre ,  une  saillie  qui  s'étend  sur  Je  milieu ,  ce  qui  ^t  paroîire 
le  coips  carré  en  cet  endroit  *. 


la  poUrinc.  Les  Carictcrcs  gcncraux  de  ce 
Genir*  tout ,  d'tvoir  Ici  côtib  de  h  queue 
•Bguleux  ,  Cl  plusieurs  pethci  finiMCi  na- 
geoires près  de  celle  de  la  queue.  Le  T^on 
tu  une  des  Espèces  qui  ont  la  petites 
nifeoiref  de  b  «jueue  séfuiia  les  unes  dei 
autres.  {  Encjtl,  MiikoSq.) 

■  V,' E»€jfclof*dit  wUikodi^Hf  et  le  Dict, 
JFHi»,  ummOt  donnent  les  démib  luivin»  : 
La  gueule  est  tioirc  à  î'intc'ricur,  excepté 
rcxtrcinité  du  palais  qui  est  rouge.  La 
langue  est  large  ,  un  peu  rude  ,  et  bordée . 
de  part  et  d'autre  ,  d'ulW  espèce  de  ren» 
flemeni.  On  voit  au  sommet  du  palais  un 
osselet  hérité  de  dcnticules ,  et  au  fond 
4eux  autres  osMku  ou  tttkrculet  couvera 
d'jspcritcj.  Les  yeux  sont  sans  aucune 
membrane  particulière  qui  (es  recouvre; 
les  iris  oot  un  éclat  «gênté  t  Iffibf Aiy  • 
remarqué,  dam  le  Tk^n  tju'il  a  décrit ,  <|ue 
ia  cornée  étoit  noire  du  côté  du  museau  , 
et  bhaclM  «MT  la  partie  opposée.  Chèque 
ofurcttle  de$  oukf  ctt  fermée  d'uiw  widie 


lame.  Le  dos  a  deux  nageoires  princi]>ales  « 
ootte  les  potitcf  dont  II  sera  parlé  plus  bu  t 

celle  de  devant  est  voisine  de  la  tîie  et 
garnie  de  quatorze  rayons  simples .  aigus  et 
cependant  assez  souples  >  cette  nageoire 
sort  d'une  Ibttette  qui  nllomw  le  mUieu 
du  dos.  La  seconde  ,  qui  est  presque  con- 
tigiie  à  la  précédente ,  a  pareillement  qua- 
une  cajroni  »  miii  qui  lont  nnmix  et 
dotit  !e  troisicme  et  le  quîitricme  s'clcvent 
beaucoup  ;  les  autres  vont  en  diminuant 
par  gradation  :  cette  in£nie  iMgeoir*  «st 
quelqucfLis  teinte  de  rouge  ou  de  jaune, 
depuii  l'endroit  où  elle  se  termine  jusqu'à 
la  queue.  Le  sommet  du  dot  a  huit  OU 
dix  autres  pedtes  nageoires ,  situées  à  des 
diftsnceJ  à  pni-prcs  i-galcs  .  étroites  à  leur 
naissance ,  larges  vers  leurs  sotnmeu ,  e» 
girnic*  de  rayons  dongé»  qui  l'inclhwnl 
%  cr5  !a  nageoire  de  U  queue  ,  cchancrce  en 
forme  de  croistaot.  Les  nageoires  de  ia 
poitrine  «ot  chacune  environ  trcofe» 
quatre  ny«ni  irà««er«éi  kt  un*  contre 
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Titoir; 


lMT%au  tout  commuiu,  suf-tout^daiis  It  MfoiTSRRANiK  qui 
les  reçoit  de.  {'Océan.  Ils  Tonc  toujours  par  troupes;  on  prétend 
qu'ils  se  nngent  «n  «ne  espèce  d*ordfe  de  bataille ,  et  que,  par  cette 
dkposidon ,  ils  forment  un  carrt'.  Quoique  Ton  ne  soit  pas  cenain  de 

la  roure  qu'ils  suivent  dans  leur  irigration;  il  paroti  certain  qu'ils  sont 
du  nombre  des  Poissant  du  passage.  L'opinion  qui  présente  le  |>lus  de 
vraisemblance,  est  qu'ils  passent  au  Printemps  de  l'OcÉAN  dans  ia 
MÉDITERRANÉE;  qu iis se  montrent  sur  les  côtes d'EsPACNE ,  de 
France,  de  Corse,  de  Sardaigns,  dlTALic,  de  Sicile,  dé 
Grèce;  et  quVprès  av«r -parcouru  les  diffifrentes  parties  de  cette 
Mer,  ils  se  rendent  par  le  Canal  DES  Dardanelles  dans  la 
Mer-Noire  qui,  selon  Aristote,  est  la  seule  où  ces  poissons 
fraient  :  cependant  Strabon  rapporte  qu'il  fraient  aussi  dans  la  Mer 
d'Azof.  Leur  retour  se  fait  en  Automne  ;  et  ceite  dernière  saison 
est  aussi  favorable  que  la  première  à  la  pêche  que  l'on  peut  faire  de 
ces  poissons. 


ies  Autres  ;  elles  sont  minces,  terminées  en 
^inw ,  et  d'tuM  couleur  noire.  Le*  na- 

gei.iircs  du  ventre  ,  situées  un  peu  en  ar- 
rière des  précédentes ,  sont  pareillement 
minceij  etica  oot  cfiaciiiie  lix  rayoni, 
dont  le  premier  est  termine  en  pointe  et 
ic5  aistrei  lont  rsmeux.  Les  côte»  et  le 
ventre  du  poiston  ont  des  enfoncemens  ou 
éa  espèce»  de  ttUont ,  destinét  à  recevoir 

l«  quatre  nageoires  dont  it  vient  d'être 
parle  ,  lorsque  le  poisson  les  replie.  Der- 
rïire  Tenus  ,  qui  est  diituit  de  l'excrémné 
du  museau  ,  de  plus  des  deux  tiers  de  la 
longueur  du  poisson  ,  est  une  nageoire 
qui  ■  irelte  rejroiu ,  et  qui  «it  lemUeUe 
ft  cdie  qui  lui  correspond  sur  te  dot. 
Enfin  ,  a»  -  deU  de  cette  nageoire  ,  on 
en  voit  huit  autres  petites ,  semblables  à 
celles  qui  sont  sur  It  penie  nipérienre»  et 
dt$pr<5t'es  îiir  une  même  direction.  117/- 
hghbf  compare  à  une  nageoire  •  la  saillie 
que  loriacnt  les  perdes  latMct  de  ia 
queue  et  qui  t'dund  sur  leur  tnilieut 


La  Description  que  D.  Pantty  nous  a 
donnée  du  7Xm*,  présente  quelques  déteib 

qu'on  peut  ajouter  i  ceux  que  je  \iens  de 
transcrire.  «  Le  do*  1  dit>U  1  eu  d'un  beau 
bleu.lbncé  qui  s'écleircit  înienfiUemcitt 
jusqu'aux  nageoires  formées  en  fÎHlIx  CC 
placées  près  dei  ouïes  ;  ces  deux  nageoires, 
ainsi  que  les  deux  petites  au  bas  du  ventre , 
sont  d'un  pis  trii4biKd,  on  iCm  aolr» 
bleuâtre  qui  tire  sur  le  gris  :  celles  du 
dos.  et  les  deux  du  ventre  placée*  aux 
deux  tiers  du  cwpe,  eont  dorée*',  eînsï 
que  des  espèces  de  dents  de  îcîc,  distri- 
buée* depuis  les  nageoire»  jusqu'à  U  queue 
qui  est  fidlie  en  ire.  Le  Htvm  ne  nseurt  pu 
■uniltt  après  qu'il  est  sorti  de  l'eau  :  celui 
que  j'ai  dessine  vécut  près  d'une  demi- 
heure  suspendu  par  la  queue  auprès  du 
frand  mit  ;  U  auroit  vécu  beaucoup  pbti 
long  temps  si  ,  i  force  de  donner  des  se- 
cousses pour  se  dégager ,  il  n'eût  vomi  son 
cour  qui  tombe  «n  ma  prd«c»cu  sur  b 
GiiUitd»  et  que  je  conservai  encore  prie 

On 
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On  dif  r\ue  les  Thon^  entrent  dans  le  PoNT-EuxiN  par  le  rivage 
qui  est  a  droite  ,  et  qu'ils  en  ressortent  par  celui  de  la  gauciie  :  il  falioic 

Inta  iKHivir  tuw  nison  à  la  diffifrencs  consiuMo  de  cette  route  dus 
l'eller  et  dans  le  leiour»  et  le»  Ancfens  n'^totent  laœais  embarrassés 
qMod  U  ne  s'agiisoit  que  d'imaginer;  aussi  Aristote  et  Pline* 

d*accord  sur  la  cause ,  comme  sur  le  fait ,  affirment  que  le  Thon  voit  plus 
clair  de  l'œil  dro'n  qu(  de  l'œil  gauche  :  je  ne  sais  si  les  Naturalistes  de 
nos  jours  conviennent  du  fait,  et  s'ils  ne  diffèrent  pas  des  Anciens  sur 
la  cause;  peut-être  auroiem-iU  moins  de  peine  à  croire  (  louieiois 
après  vérification  )  que  iechangemem  de  la  route  tient  au  cbangemeiil 
du  vent  qui ,  dans  une  saison ,  «ouffle  du  Midi  »  tandis  que ,  dans  l'autre, 
il  souffle  du  Nord. 

Si  l'on  en  veut  croire  les  deux  grands  Natttialisies  de  TAntiquite' 
que  je  viens  de  citer ,  et  qui  n'en  sont  pas  moins  recommandables 
pour  s'être  quelquefois  trompes  dans  un  temps  où  l'on  n'avoit  point 
d'Encyclopédies  qui  tinssent  registre  des  connoi&sances  acquises;  si  on 


d'un  quart  d'heure  palpitant  dans  ma 
main.  La  chair  du  Thon  tient  de  celle 
4h  Vté»,  mm  die  «K  pUn  tèdie  <t 
plu*  solide.  »  Le  T/ton  que  Pmttty  a 
observé  avoit  ^té  pris  dans  \'Oc/an  Atlan- 
H  fut  entre  lea  Tropiques.  (Voy«t  Vignigt 
MX  îles  Mdtmbut»  Toa*  *At  pifw  76 
à  80.) 

Un  «MM  7X«a ,  du  poidi  de  tobuutt- 
éomt  livres,  ^  mit  cic  pris  dani  h 

traverstfe  é'Furflpf  aux  Alalouinet ,  donna 
lieu  à  D.  Ptrnttty  d'obser%'er  un  petit 
«limBl  perticnlier.  En  «uminant  ce  7Îm, 

il  aperçut  sur  ses  oreilles  tpielques  animaux 
^  étoîent  potu'  ainsi  dire  collés  :  Us  ont 
enviren  un  ponee  im  hmg.  Lear  coffpt 
est  formé  de  deux  parties  distinctes ,  et  à. 
peu -près  égaies  en  lomucwr,  et  il  a  (  dit 
Ptnetty  }  l'apparoice  d^m  composé  d« 
cordes  de  boyaux ,  dont  II  a  la  cran$parence. 
La  partie  postérieure  de  l'cinimal  est  divisée 
en  quatre  briiu,  séparés  les  uns  des  autres 
et  fimuat  fa  pane  a'oie  :  dii  poôtt  de 
TOHB  II. 


réunion  des  quatre  branche»  ,  qui  ,»c  trouve 
i-pcu-près  au  miiieu  de  la  longueur  to(ai« 

de  Hadinel,  pen  un  tube  mMpHett,  «m 

espèce  de  trompe  ,  d'une  demi  -  ligne  au 
plus  de  diaoKtre ,  à  i'exttémité  de  laquelle 
cit  phccc  I*  bouche ,  et  en^CMUS  on  voie 
deux  petits  points  noirs  qui  sont  les  yeux  : 
à  U  réunion  des  quatre  branches  de  i« 
pKlie  ponérîeure ,  te  trooveni  deux  petiiei 
pillée  crocbues;  et  deux  autres  plus  grande* 
sont  plarces  au  milini  \^.  longueur 
du  tube  ou  de  la  trompe  ;  cei  quatre  pattes 

•erveni  à  reainud  pour  w  cnuapnaacr  eur 

les  corps  auxquels  il  s'itrache,  et  s^ns doute 
qu'avec  leur  secours  il  peut  se  procurer  un 
nraureeiem  progressif. 

J'ai  décrit  ce  petit  animal  aquatique 
d'après  la  Figure  que  D.  Ptrnrtfy  en 
■  donnée  ;  mais  il  -faut  voir  la  Figure 
même  dans  l'Ouvrage.  (  K^vyr  4m»  tks 
Maloui«fi,  Tome  !.**»  fi^94»Ct  FI*  <a 
t  ig.  j  et  é.) 

j  ■  .tu 
Cce 


JAMviaa. 
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I7pi.      les  en  croit,  dis-|e,  on  n'accordera  pas  plus  de  deux  ans  de  vie  à 
JAWisSi   çtux  de  cet  poissons  qui  au&igaent  le  terme  le  plus  reculé  auquel  il 
*'*      leur  soit  donné  dé  parTcnir;  maiSp  quand  on  a  observé  ces  poissons 
T  ■  0  N,     à  iiBlêrtm  âges  et  que  Ton  connoit  l'accroissenient  extraordinaire  qu'ib 
peuvent  acquérir,  on  ne  peut  pas  admettre  que  U  durée  de  leur 
existence  soit  circonscrite  dans  des  borT'es  si  rapprodit^eç. 

Du  HamëL  {Traité  des  Pêches J  dit  qu'il  passe  pour  certain  que 
l'arrivée  des  Alaquereaux  sur  nos  côtes  annonce  celle  des  Thons  qui 
les  poursuivent  pour  s'en  nourrir  ;  mais ,  comme  le  Chasseur  et  le 
Cfaassé  sillent  avec  une  vitesse  à-peu-près  «gale»  la  cliasse  n'est 
pas  toujours  heureuse.  Les  7%mu  ont  moins  de  peine  et'  plus  dé 
profit  quand  ils  découvrent  un  banc  de  Sar£aiS  dont  ils  sont 
trcs  -  friands  ;  il  sont  plus  sûrs  de  les  joindre  et  en  avalent  par 
centaines.  Ils  se  mettent  communément  à  la  suite  des  Vaisseaux 
qu'ils  rencontrent ,  sans  doute  pour  profiter  des  débris  de  ia  cuisine 
qui  se  jettent  à  la  mer  ;  et  quoique  un  Navire  cingle  à  pleines 
voiles,  ils  le  tiennent  à  la  course,  souvent  pendant  un  long  espace 
de  temps ,  sans  en  paraître  iktigués  :  on  cite  même  un  Vaisseau  français 
expédié  ^  la  Martinique  pour  Makssillb,  lequel,  dans 
sa  traversée  qui  fut  de  plus  de  trois  mois ,  rencontra  une  quantité  pro- 
digieuse de  Thons  qui  l'accompagnèrent  constamment  durant  quarante' 
sept  jours  ;  niais  ils  disparurent  tous  au  moment  où  le  Vaisseau  quitta 
rOcÉAN  pour  entrer  dans  la  MiDlTERRAN tt  *.  Les  Thons  doivent 
cette  grande  ftcifilé  de  nager  à  U  force  de  lem*  queue  qui  fn|^  Teaa 
avec  tant  de  violence,  que  le  bruit  s'en  fiût  entendre  «n  loin:  aussi 
assure-t-on  que  cette  queue  est  leur  prlncipde  délênte ,  et  qu'dle  devient 
une  arme  redoutable  pour  l'homme  qui  veut  les  attaquer.  Cependant , 
ces  poissons  sont  timides  et  s'enfuient  au  moindre  bruit  :  c'est  pour 

•  Si  le  fait  est  vrai ,  on  petit  Ml  mobn  WKBffKt  ée  ne  point  lomif,  de  ne  pM 

douter  que  le»  mcmet  Thtas  «yent  accom-  te  reposer ,  ptntUm  ^uaramit-srpt  jours .-  le» 

ptgné  le  Vaiucau  daai  tout  ce  long  trajet  ;  Tmuts ,  à  la  vérité ,  restent  long  -  unapt 

et  il  est  permti  de  croîic  qnll  7  avoit  det  mu  manger  pendua  Imm  longi  voyage  i 


rcîïis  sur  !•  route  ;  auircment  if  fiiut  sup-  mnh  elles  se  reptosent ,  elles  dorment  sou- 
peser que  la  -Nature  a  donné  à  cet  aninul ,     vent  sur  l'eau  ,  et  ne  vont  pas  toujours 


CMdittlvaMBt 4  tout  autre,  ia  ftcdié  de    tM  ttab  de  peste. 
irii'Vtie ,  de  ae  fobu 
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cette  raison  que  quelquefois  on  a  recours  aa  $<m  d«  GOr  de  chasie 
pour  les  dcterininer  à  donner  dans  les  filets. 

Quelques  Auteurs  disent  que  les  TAons  se  plaisent  daiu  les  lieux 
limoneux ,  et  qu'ils  se  nourrissent  de  plantes  marines  :  mats  ce  dernier 
ftit  semble  ^ire  démenti  per  i'espice  de  fuieur  avec  laquelle  Ils  vont 
à  la  pounniie  des  AUfumûaXt  et  par  Tavidiié  qu'ih  montrent  pour 
différens  appâu  qu'on  leur  présente ,  sur>tout  pour  les  SariÙMS  s  on 
réussit  même  à  les  attirer ,  en  leur  présentant  simplement  un  leurre  qui 
imite  irès-iiiiparfaitemeni  Ja  forme  d'une  Sardine;  c'est  ainsi  que,  dans 
i'OcÉAN  ATLANTIQUE  ,  OH  en  péciie  le  plus  souvent  de  dessus  les 
Vaisseaux ,  tout  en  faisant  route  ;  il  suffit  de  tenir  à  la  mer  des  lignes 
dont  les  hameçons  ,  emballés  dans  des  morceaux  de  linge  blanc , 
Imitent  grossièrement  le  frétillement  des  «Kondwrx  qui  nagent  à  la  sufface 
de  Teau.  Les  Pêches  dans  iesqueUes  on  emploie  les  haims  [hameçoiu] 
pour  prendre  les  Thns,  se  Ibnt  au  Dm^  * ,  à  la  Cmau  ^ ,  au  Liémtt  * , 


*  La  FhAe  am  Doigt  est  celle  qui  m  (Ut 

•vec  une  ligne  simple  ,  non  suspendue  i 
une  canne.  Il  y  a  cette  différence  cnttc  la 
6fon  de  pécher  éont  il  t'a^ .  et  eina 
oft  roBieieité'NMpcrcicteniiededeéus 
un  petit  bateau  ,  q«e  l'on  n«  peut  donner 
qu'une  longueur  médiocre  à  la  ligne  dans 
ce  dernier  cii }  M  lieu  qae  k  qu'on 
tient  à  la  main  ,  pour  la  Piche  «v  Doigt , 
peut  avoir  douze ,  quinze  ou  vtn^t  bratacs 
de  lengiMuri  paict  que  l'on  n'est  pai  oUig^ 
d'être  au-dcstusdt  l'cndrolt oà  tc  tRMVe 
le  poiuon. 

^  PMur  à  Im  Cmmt  tM  i  U  Cmiim» 
c'ett  enptoycr  une  perche  déliée  ou  ann 
Canne ,  à  t'exuémild  de  kquelte  «K 
empilé  un  haim. 

Une  Empile  ou  A'/r  CM  tm  (9,  loH  do 
crin,  soii  «Je  ciunvre,  ou  même  de  laiton, 
auquel  on  attache  un  haim»  et  que  l'on 
Mupcnd  n«  LigKeiva  Cmm,  Lagrantor 

des  Empil'  \:s\\<i  uiyant  \.\  force  des 
haims,  et  Ici  ditrcrcnto  Espèce»  de  potston* 
qiw  Ton  se  propoie  de  prcadin  :  il  jr  a 


d«i  Emfittt  lilaples  et  d'entrés  qui  (ont 

doubtes  ;  il  y  en  a  de  rondes  et  d'auird 
qui  sont  faites  en  trcues.  Lei  Pécheur» 
de  b  MéAmnêt  dMiaent  enn  £k^Uu 
le  nom  de  Bresseau.  Enfiler  tei  iaMt» 
c'est  les  attacher  à  une  Empile. 

Le  Ltbourti  est  un  inMrument  de  pcche, 
compoiil  dSni*  cerd«  on  ligne  principale  k 
.  Tnctrcmité  de  laquelle  on  attache  un  poids 
de  plomb ,  et  d'un  morceau  de  boit  d'une 
certaine  longuenr  qv'on  appelle  Anthut, 

perce  à  l'un  Je  ses  Louis  d'un  trou  ilan» 
lequel  on  fait  passer  la  corde  à  iaquello 
tient  te  plomb  qui  porte  m  le  fond  de 
la  mer  :  VAvaletie  est  maintenue  à  une 
petite  distance  du  plomb  par  deux  noeuds 
fiutt  à  la  corde .  l'un  en  dessus ,  l'autre  en 
dcMous  de  VAiMime  qui  cependent  a  la 
liberté  de  tourner  jur  la  corde ,  con»m« 
un  rayon  sur  son  centre,  et  de  décrire 
nn  eeide  t  à  l^tre  boni  de  IMfdn», 
on  attiche  une  ligne  garnie  de  plusieurs 
empiles  qui  portent  des  haûm  ,  et  l'on  a 
•ote  de  donner  i  en  cmpllet  dUBicn^i 
Ccc  a 


1791. 
Jan  vi£a. 
a  t. 

Tneab 


Digitized  by  Google 


388  VOYAGE 

}yf)ï.      a«  Gretnd-Covple  »  ;  elles  ne  diffèrent  de  celles  dans  lesquelles  on  prend 
Janvier.    les  Maquereaux ^  qu'en  ce  que  les  haims  sont  plus  grands  et  les  lignes 
SI*      pin»  fbrief. 

Tiioib  a-donné  le  nom  de  7ï«mAv-  i  une  enceinte  de  filett  que  lei 

*    Pêcheufs  forment  sur-Ie-cfaimp  dins  le  mer  »  poDr  unêier  les  TXmt 
tu  passage.  La  Thmuiin  est  employée  très-avanta^usement  dans  (es 

environs  de  Collioure  où  l'on  en  fait  usage  tons  les  ans  depuis 
le  mois  de  Juin  jusqu'en  Septembre  inclusivement.  Pour  favoriser  cette 
Pêche,  la  Commune  de  Collioure  entretient  pendant  toute  la 
saison  deux  Marins  intelligens  qui  observent ,  du  haut  des  deux 
promontoires  ,  {'arrivée  des  7*ienx  vers  U  c6té  yoisine.  Dès  qu'ils 
aperçoÎTem  de  loin  ces  poissons ,  qui  vont  quelquefois  par  iiandes 
de  deux  ou  trois  mille»  ils  en  donnent  avis  aux  Pécheurs  qui  sont  à 
la  côte  t  ainsi  qu'aux  habitans  de  la  ville ,  en  hissant  un  pavillon  blanc» 
et  faisant  en  même  temps  (es  signaux  convenus  pour  indiquer  sur  quel 
point  de  !a  côte  la  colonne  duii^e  sa  marche.  Le  premier  Thon  qui 
se  montre  ,  à  i'époque  où  l'arrivce  de  ce  poisson  est  attendue ,  apporte 
la  joie  et  l'espérance  :  tous  les  yeux  sont  fixés  sur  les  deux  points 
signaux;  et  le  pavillon  n'est  pas  plutAt  déployé»  que  les  ei^ns,  en 
parcourant  le*  mes  »  annoncent  au  Peuple»  par  leurs  cris  d'alégresse» 
que  la  g  rande  Pêche  du  Thon  va  commencer.  Aussitôt  tous  les  habitans» 
les  soldats  même  de  la  garnison,  courent  à  la  marine  où  tous  les  Pa- 
trons des  Bàtimens  pêcheurs  prennent  avec  eux  les  filets  nécessaires 
pour  la  pèche ,  et  font  entrer  en  même  temps  dans  leurs  bateaux  autant 
d'hommes  qu'ib  en  peuvent  recevoir,  pour  les  seconder  et  les  aider 
dans  leur  grande  opération.  Quand  tous  ces  bateaux  sont  arrivés  i 
l'endroit  où  Ton  aperçoit  les  Tkmts,  les  Pécheurs  leMent  à  l'eau  leurs 
pièces  de  filets  »  qui  sont  lestées  et  flottées  »  «fin  qu'elles  se  maintiennent 

longneuri  pour  prévenir  qaUlet  M  t*eill-  •  Le  C^MifiiSr  OU  Gnmi'  Cti^  m  >■ 
bamnfnt  numieilctnent.  Comme  le  poids      fil  de  ftr  ns  p»  coorkc,  dont  Itt  dcux 


porte  toujours  5ur  le  fond  ,  cette  Ptrf'f  fU  hoiitç  portent  chacun  une  empile  gtrnlt 

iidtntûir*.  On  pend  avec  le  Liùourti  àti  de  haims  ;   et  ii  est  suspendu  par  son 

poiaiOM  ^taii,  fcb  que  dei  SMrs ,  des  milicii  à  une  kHigne  ligiw  «pie  Ici  Ficbniii 

Cdrrrfeii ,  de?  F  hr.-r.^r: ,         On  prrnd  tiennent  h  It  remorqnc  ^inw  BSliflM  qni 

uui  des  Theiu ,  des  Ahjwrrtan»  et  des  ta  à  la  voiic» 
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dans  une  situation  perpendiculaire;  et  ils  en  forment  une  enceinte  '79'- 
demi-circulaire  dont  la  concavité  est  lournée  vers  la  cçte ,  et  qu'ils  JANvi£n. 
appellent  k  Jardin  :  les  Thons  qui  s'y  trouvent  renfemiiîs  toturiient 
duif  ffaitâieiir  «tes  binières  dont  Ja  vue  le»  cffi«ie  «u  poiitt  qu'ib  Tnmn. 
n'osant  en  approcher  dé  plu»  de  cpiiOM  à  vlogi  piedi. 

A  inesQre  que  les  poissons  avancent  du  c6t^  de  la  plage,  on  reiserre 
i'enceinte  de  filets ,  on  pluldt  on  en  forme  une  nouvelle ,  intérîenre  ec 
concentrique  \  Fa  premicre  ,  avec  d'autres  filets  que  dix  ou  douze 
bateaux  tenoient  en  réserve.  Ou  laisse  une  ouverture  à  cettt  seconde 
enceinte  pour  que  les  Thons  puissent  y  entrer  ;  et  iorsqu  iis  y  sont 
engagés ,  on  en  ftime  l'ouverture  avec  nue  pi&ce  die  fileu.  On  con* 
timie  ainsi  de  renener  sncceisivenient  par  des  enceintes  concentciiinet 
et  qui  vont  en  dininnanc  dé  iai;geurr  l'espace  dans  letpiel  se  tiouvent 
enftnnés  les  poinons,  jusqu'à  ce  que  Ton  soit  parvenu  à  n'avoir  plus 
que  quatre  J-rasses  d'erju.  Alors  on  jette  le  Grand  Boulier  *,  e^pcce  de 
Sdne  qui  a  dans  le  imliLU  une  manche  ou  i>ourse  :  on  amène  ce  ftlet 
sur  le  rivage  à  force  de  bras  ;  et  les  Pêchetus  saisissent  les  petits  Thon^ 
avec  la  main,  et  les  gros  avec  des  crochets;  ils  les  ciiargeni  sur  leurs 
bateaux  et  les  transportent  au  bord  de  la  ph^e  dn  Port  de  Colliours 
où  ils  sont  reçus  avec  des  oranspoits  de  joie. 

On  a  vu  de  ces  Pêches  qui  ont  prodttit  jusqn'i  trob  mille  quintaux 
et  plus  de  ce  poisson.  On  rapporte  qu'une  année ,  au  mois  de  Mai , 
il  se  fît  une  Pêche  de  seize  mille  Thons ,  tous  jeunes,  et  du  poids  de 
vingt  à  trente  livres  ;  si  le  fait  est  vrai,  il  est  également  extraordinaire, 
soit  par  l'époque  tle  la  Pêche ,  soit  par  son  succès. 

Les.PIciieurs  dés  tbm  de  Marseille  et  de  Toulon  Ibnt 
usage  d*un  filet  appelé  Cêmài^n,  auqud  ils  ont  aussi  éomaé  le  nom 
de  Thumhre,  et  <pii  dtffiie  peu  de  la  CmmaiUe,  aone  de  filet  propre 

*  ht  Crtmi  B»uUtr ,  aiiui  nommé  i  la  compoié  de  plusieurs  pièce«  de  fileti  qui 
c£te  de  Narionut ,  est  un  (îlet  «Mes  aeia-     cat  leurs  ouilles  de  diflcremcs  grandeurs; 


blsWe  à  celui  »ju'on  «ppt-tlr  Ai ■  ■rr:j^\;f  on  et  cet  a^cmblagc  entier  •  depuis  cent 
EtMMgut  :  il  e»i  formé  «le  <icux        <|ui      vingt  juj^'à  cent  «{UMze  -  vingts  bruses 


•bQvâiMntJkimeBMiKfce.  CW  me  de  longoeur.  Cet  filet*  ut  «ont  «n  «tM^ 

ou  JV/n^  qui  s  »u  milieu  de  sa  largeur  une  que  <l»ns  fa  AîfJltfrmnfe, 
«ipèce  de  lac  ,  de  poche ,  ou  de  bourse ,         Le  ftiii  Beulitr  ne  diâcte  du  Grand  ^UC 

^  ]*0D  nonme  anisi  h  Coup.  Le  ta«  at  parce  lu'il  • 
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1791.  à  prendre  des  Thons  »  qu'où  abandonne  à  lui-même  et  qui  dérive  au 
JanvikS*    gré  du  courant. 

Lft  Pèche  teOe  qu'dle  te  Ait  inr  iei  cèiet  de  Colliouri  àPiniTée 
Taoïb  des  Thons , ' n'e&t  qu'une  pèche  accidentelle  ;  nuis,  au  lieu  de  ce* 
enceintes  construits  sw-le^amp,  ei  diétruites  chiqne  fois,  on  % 
étalili  dans  la  MiDITERRANés,  sur  plitiieuvs  point»  des  c6tes  de 
France  ,  des  parcs  en  filets  permanens ,  connus  sous  le  nom  dé 
Madraguts  ,  qui  occupent  quelquefois  mille  brasses  en  étendue. 

Pour  établir  une  Madrague ,  on  forme,  à  quelque  distance  de  ia 
côte,  une  vaste  enceinte  avec  de  gros  filets  dont  on  fixe  le  pied  par 
des  encres  1  en  même  temps  que  des  flottes  de  liège,  des  bouées,  fixées 
à  leur  partie  supérieure ,  les  maintiennent  dans  une  sinution  pcspen^ 
liicnlaire.  Au  moyen  des  ces  cloisons  à  mailles ,  l'enceinte  est  disirllMiéé 
par  coropanimens  en  plusieurs  chambres  qui  portent  difTérens  noms 
suivant  les  pays.  On  établit  entre  l'enceinte  et  la  côte  une  grande 
Chasse  de  filet  :  le  poisson  qui  suit  la  côte  rencontre  cette  Chasse;  ne. 
pouvant  lu  iranciur,  il  ia  prolonge,  et  elle  le  coaduu  dans  la  Madrague  : 
Û,  il  passe  d'une  cbtunbre  dans  l'autre  ;  et  par  plasteun  détonts  qui 
fempéchem  de  rebrousser  chemin  dans  ce  labyrinthe ,  il  tirive  i  U 
dernière  chambre ,  la  Cidmkn  de  là  Afvrt,  où  se  trouve  un  filet  qu'on 
iqppelle  /e  Carpon  ,  •.  leurfu  horizontalement  sur  le  fond,  et  euquel  sont 
attachées  des  cordes  dont  les  extrcinitcs  supérieures  viennent  s*annner 

sur  des  bouées  à  la  surt'ace  de  l'eau. 

Quand  on  veut  faire  ia  Pêche ,  ou  Icvtt  ta  Madrague ,  le  Chef- 
Pécheur ,  placé  sur  l'avant  d'une  barque ,  à  la  tête  de  la  Madrague, 
oliserve  la  marche  du  poisson ,  et  commandé  la  luanceuTre.  Pour 
déterminer  les  Tkns  à  se  rassembler  dans  la  Ciamkrt  de  la  Afort, 
au-dessus  du  Cmpem ,  on  se  sert  d'un  filet  que  Ton  nomme  Emgtm  ', 
et  que  l'on  promène ,  en  le  tenant  toujours  tendu  par  le  moyen  de 
deux  bateaux  qui  en  reiieivneiu  les  angles  supérieurs.  Lorsque  le  Chef 
de  la  Pêche  juge  que  luut  ie  poisson  a  pass<^  dans  la  chambre  fatale, 
plusieurs  Barques  chargées  de  Peciieurs  s'avancent  vers  le  Carpon 
qu'elles  entourent  ;  et  Matelots  haleni  coin  ensemble  sur  ce  fîlet , 
et  le  soulèvent  de  manière  â  faire  monter  le  Poissoii  assez  près  de  h 
surface  de  Peau  pour  qu'ils  soient  l  portée  de  le  prendre  à  Ibrce  de 
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bras       avec  des  crues.  La  curiosité  attire  ordinairement  à  cette  Pêche  '79'*» 
de  nombreux  spectateurs  distribuer  dans  de»  bateaux  :  l'adresse  des  JAUVie». 
Maidois  fiinçafo  donne  lira  à  une  multitiide  de  ictees  dimiisMnies 
qui  se  pasienc  entre  eux  et  les  Tà^ns  disputant  d'agité,  avec  les  Tm^m, 
Pécheurs  qui  s'empicsient  de  les  saisir.  Une  lev^e  de  ÂUâr^^, 
quand  Je  Carpon  est  prêt  à  rompre  sous  son  riche  fardeau ,  est  vraiment 
une  fête  dont  les  ttinoins  ne  peuvent  parler  ^nns  une  sorte  d'enthou- 
siasme. Ce  spectacle,  d'un  genre  extraordinaire  et  mijsosant,  a  nvJrité 
d'exercer  Je  pinceau  de  notre  célcbre  VernET  qui  en  a  iait  un  de 
ses  tableaux  kt  plut  anhné»  % 

r. 

La  PicHB  du  Tlea  feumit  en  Europe  à  un  commerce  aases 

considérable  que  se  partagent  la  France,  I'Espagne  eti'lTAl.IB« 
Cette  Pêche  est  également  abondante  sur  les  côtes  du  PORTUGAL; 
mais  son  dcbouché  y  est  comme  borné  à  la  consommation  qui  s'en 
fait  dans  ie  pays  :  l'industrie  portugaise  n'est  pas  encore  parvenue  au 
point  d*en  tirer  un  parti  plus  avantageux  ;  et  l'on  peut  croire  que  de 
long-temps  elle  n'y  parviendra,  quand  on  voit  que  les  opérations  y  sont 
OMiduiies  «vec  une  Incurie  qui  quelquefob  a  des  suites  funestes  ;  les 
têtes  de  tous  les  Thons,  et  les  autres  débris  dont  on  ne  fait  pas  usage, 
sont  abandonnés  sur  les  plages  où  ils  se  pourrissent  et  infectent  l'air 
de-î  rnvirons.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  autres  contrées  dont 
les  Thons  fréquentent  les  côtes  :  on  sale  ce  poisson  à-peu-près  à  la 
nanière  de  la  Morue,  soit  en  blanc ,  soit  en  vert  ;  il  est  ensuite  renfermé 
dans  des  barils,,  er  expédié  de  . Marseille  et  de  Cadiz  pour  les 
dilicrenies  parties  de  ITuROrs.  La  chair  du  Tlm  est  ferme,  grasse, 
agréable  au  goût  ;  étant  fraîchement  cbupce  ,  elle  est  rougeâtre  \  et 
celle  de  quelques  pfiiies  de  l'animal  .ressemlrie  i  celle  du  Vum,  La  chair 

I  •    -  .  :f 

■  On  ne  pcnt  pas  ilouter,  d'cprii  un  Thon,  on  croh  lire  la  At%nv^\m\  d'une  de 
jMsnge  du  Poémi  de  bi  Ptfki  en  V  Chanu ,  nos  Aladragutu  *  Les  filcu ,  dit  ce  Poëtc, 
par  Oppien,  qnc  Xko»^  des  Maihuguts  ne     juaiv/Zi  k  wnt  ViUr»  s'avanccai  en  pleine 

di»ie  de  icf^'f  t^cnts  ans  :  Oppiem,  Pocte  mer;  cfs  flfti  car  leur  vtstHnle ,  Irtirs 
grec  ,  tiuriuoit  daiu  ie  deuxième  ùcclc ,     periti ,  Ifurt  thambret  intcrieurti  :  Its  poU- 

aoos  l'Empciair  ûmmrfb  ;  ce ,  en  Mmhc  ■  sont  $*f  Jettent  «n  fbul»    «t  ii  piiic  ai 
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1791.      du  ventre,  que  l'on  appelle  la  Panse  du  Tkoa ,  est  la  partie  ^  plus 
Janvier»   délicate  et  la  plus  eidinée  ;  elle  te  Tend  i^iis  aTantageuseinent  que 
iés  groMcs  dieir»  que  Ton  nomme  Dn  de  Thn  ou  Thnbtg,  et  TfmûM 
TsoH,     torname  :  dans  plasi«in»  pays  s  on  confit  à  Itinile,  après  {'avoir  fait 

cuire ,  la  Panse  du  Thon ,  qui ,  dana  cet  état,  est  connue  sous  le  nom 
de  Thn  mariné,  et,  en  Italie,  sous  celui  de  Tarent i/h,  parce 
qu'il  en  vient  beaucoup  de  Tare n TE.  Connue  ce  poisson  est  fort 
gras  ;  il  s'en  déiache ,  lorsqu'on  le  iave  pour  le  saler ,  une  huile  qui 
surnage ,  et  que  les  ftilunes  indigentes  ramassent  pour  la  Tendie  anx 
Tanneurs.  L'usage  de  saler  le  Tàmi  ea  très<-aiicien  ;  il  date  du  temps 
où  l'on  a  commencé  à  en  iâïre  la  p^che;  et  c'est  lemtmter  à  l'Antiquité. 

Le  Tà§n  de  TOcéAN  passe  pour  être  moins  rusé  que  celui  de  la 
MÉDITERRANÉE;  il  est  plus  huileux  :  il  est  maigre  sur  les  côtes  de 
Sardaigne,  ineilleiir  sur  celles  de  F  R  A  N  c  E  ;  gras ,  mais  d'une  saveur 
fade  ,  dans  la  Mer  Noire.  Si ,  comme  l'on  ne  peut  guère  en  douter, 
le  TAon  de  la  MÉDITERRANÉE  est  le  même  que  celui  de  i'OcÉAN , 
et  qu'il  ne  soit  que  de  passage  <hns  la  Mer  bMérieme;  on  ne  peut 
attribuer  les  différences  dans  la  qualité  de  ceux  qui  se  piemwnt  dans 
les  divers  parages  de  cette  Mer ,  qu'à  la  difféivnce  des  dimats  et  de 
la  température ,  ou  peiK-étre  à  la  diversité  de  leur  nourriture  pendant 
la  durée  de  ïeur  séjour  SUT  cbaquc  partie  des  c6ies  oà  l'on  en  fait 
la  pêche. 

Lb  Thon  appelé  PitAMiOE  [et  par  corruption  Miaidr]  ne 
semble  pas  £ire  -une  Espèce  distincte ,  mais  une  simple  Variété  dont 
la  différence  tient  à  celle  de  i'ige  t  il  parott  prouvé  qu'un  Jeme  Titit 

devient  Pélamîde ,  et  que ,  par  l'accroissement ,  une  PHtOmdt  devient 
Tin  Thon.  Ce  sentiment  ^loit  celui  des  Anciens,  et  en  particulier 
d'ARlSTOTE  au  r;ipport  duquel  les  leunes  Thons  qui  éloient  sortis  eu 
Automne  du  Pont-Euxin,  s'appeloiem  Pélamides  au  Printemps 
suivant ,  lorsqu'ils  revenoient  dans  la  même  Mer  i  et  il  leur  failoit 
encore  une  année  d'accroissement  pour  parvenir  à  l'état  àayéritaUu 
7%lms*  On  voit  par^là  que  les  P^midts  n'émient  distinguées  des  Tk<mt 
que  psr  des  diffifrences  qui  tenaient  &  celle  dej»  figes  :  plusieurs  N»* 
turaJistes  modernes  ont  adopté  >  à  cet  dgard ,  le  sentinienr  des  Anciens. 
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La  ^/bm/^-TllM  iTAristote  se  rencontre  et  se  pêche  dans  ia  1791. 
MiniTF  R  RANÉF  ,  comme  dam  I'Ocfan  ATLANTIQUE;  mais  H  Janvieii. 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  Pélamide ,  aussi  du  Genre  du 
Scombn  ,  mais  d'une  autre  Espèce,  qui  se  trouve  dans  I'Océan 
entre  les  Tropiques.  Cette  PHamide  d»  I»  Zone  torride  t,  tms  k 
queue,  sept  husst$  nageoires  bien  distinctes.  Le  corps  est  nurqué, 
de  part  et.dTauife,  de  quiire  lignes  noires.  La  première  nageoire  du 
dos  a  quinze  rayons,  la  seconde  onze,  suivant  VON-LlNNi;  les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  vingt-sept;  celle  du  ventre 
six  ;  ia  nageoire  de  l'anus  en  a  quatorze  ,  et  celle  de  la  queue 
vingt -six. 

On  donne  encore  le  nom  de  Pélamide  à  un  poisson  qui,  comme  le 
Tîlsit,  est  du  Genre  du  Stnnhtt  et  se  trouve  dans  TOtiAN 
ATLANTIQUE  entce  les  Tn^»lqttes  :  c*est  le  Sun^  Pdamh,  Sa 
longueur  ordinaire  est  de  dix-huit  pouce:;  :  le  corps  est  marqué  ,  de 
chaque  côté,  de  cinq  ou  six  bandelettes  d'un  bleu-noirâtre  :  la  première 
nageoire  dorsale  a  quinze  rayons  ;  la  seconde  en  a  onze  ;  chacune  des 
pectorales,  vingt-sepi;  celle  de  l'abdomen,  six;  celle  de  l'anus  ,  qua- 
torice;  elle  de  la  queue,  vingt-six  :  on  distingue,  en  outre,  vers  cette 
demtôre  partie ,  sept  fausses  nageoires. 

Le  21  Janvier  (/."^N.— 22.*^0.),  à  environ  cent  lieues dansi>  22. 
le  Sud-Ouest  des  ties  Bi-Jagos  de  la  Côte  D'AFRIQUE ,  ieSOLlOB'  '^*"* 
aperçut  le  premier  Fou  qu'il  eût  encore  vu, 

iûu  (ea  iaïui  de  Noniencialure ,  Sula)  est  le  nom  que  les  Naviga- 
teurs ont  donné  à  un  Genre  d'oiseaux  palmipèdes,  dont  tous  les  doigts 
sont  unis  par  une  membrane  commime. 

«Dans  tous  les  Etres  bien  organisés,  dit  Buffon  ,  Tinttinet  se 

marque  par  des  habitudes  suivies  qui  toutes  tendent  à  leur  conservation; 
ce  sentiment  les  avertit  et  leur  apprend  à  fuir  ce  qui  peut  nuire  ,  comme 
à  chercher  ce  fH't  peut  servir  au  maintien  de  leur  existence  et  même  aux 
aisances  ae  ia  vie  :  les  oiseaux  dont  nous  allons  parler,  semblent  n'avoir  * 
reçu  de  la  Nature  que  la  moidé  de  cet  instinct  ;  grands  et  forts  ..armés 
d*ttn  bec  robuste  \  pourvus  de  longues  ailes  et  de  pieds  eniîèremem  et 
TOME  II* 
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I7P I.     marines,  à  moins  que  ces  oiseaux  ne  soient  des  Espèces  qui ,  appartenant 
Jakvie*.     à  la  terre  ,  ne  s'en  écartent  jamais  ;  circoniiances  qu'il  n'est  pas  facile 
de  d^ierminer.  On  rêhcontre  dc$  Phftus,  des  MokIms,  des  PétrA, 

p o  tt  c  je»  AitatrêSt  lancés  au  iniliett  du  G K AND-Oci an  »  à  des  distances  de 
six  cents  et  sept  cents  lieues  au  large  ;  et  la  rencontre  de  ces  animaux 
seroit  une  indication  des  plus  incertaines  pour  juger  de  l'cloignement  où 
l'on  se  trouve  des  Terres.  Entre  les  Tropi<jues,  dans  cette  nicme  Mer, 
la  Frégate  [ Alan-of-  ïï'ar ]  se  porte  à  cent  lieues  au  large  '  :  et ,  comme 
les  îles  situées  sous  la  Zone  torride  sont  rassemblées  en  divers  Groupes, 
la  présence  de  cet  oiseau  n'annonce  pas  toujoun  une  Terre.  Les  Fws 
[  BookUs  /  et  les  Nigmds,  ou  Cnrnmms  de  la  petite  Espèce  /  Skûgs J  ,m 
s'écartent  pas  autant  ;  et  .ce  dernier  sur-tout  ne  s'expose  giràre  à  perdre 
la  terre  de  vue  :  mais  nous  ignorons  jusqu'à  quelle  distance  au  large  un 
accident  peut  l'emporter  ^  m. 

On  a  vu  cjue  c'eit  à  ;>oixante  lieues  de  fa  Terre  la  plus  prochaine , 
que  le  Solide  a  rencontré  le  premier  J-'ou  qu'il  ait  aperçu  :  et  le 
P.  Feu  ILLÉE  t  qui  paroîi  avoir  observé  les  habitudes  de  cet  oiseau  avec 
une  attention  particulière,  dit  que  «  ne  vivam  que  de  la  pèche,  il  s'd- 
loigne ,  pour  cet  e£fei»fôrt  au  large  dans  la  tuer  »  et  que  l'on  en  rencontre 
quelquefois  i  emq  cents  lieues  de  toute  terre  '  ». 

Les  Fout  sont  exirêirscment  multipfit's  dans  toutes  les  Régions  du 
Globe  ,  mais  principali  iiieiu  sur  les  petites  île?  solitaires,  sur  celles  qui 
sont  fcrmces  en  petii;>  Groupes,  sur  celles  qui  avoisaient  les  grandes 
Terres,  et ,  en  gt^ncral ,  sur  toutes  les  îles  qui ,  n'étant  point  habitées, 
leur  offrent  un  asile  plus  tranquille  et  pliu  sûr  pour  y  &re  leur  nlchéti* 
Suivant  le  récit  des  Voyageurs,  on  k»  voit  rasiemblés  en  troupes  nom- 
breuses i  i'tle  de  l'AsCENSÂo';  à  l'île  RoDRlOUE  *;  aux  îlesCALA- 
MiANKs,  situées  entre  Bornéo  «t  les  PHiLiPPiMEA^iàTiMOii*; 

■  Quelqucfuis  mfme  k  trois  et  quatre  Vq)'age  à  la  N.'"*  Espagnt  tt  aut  l/Su  it 

cents  licucs.  (Voyez  d-^rès  t'artkie  t  Amérique.  Paris  1715.  lor^* ,  9^ 

Fr/gatf,  )  Cook't  2.^  V'ejntge. 

i>  Observations  madt  during  a  V<ytift  V^gt  ét  Fr.  L«;gpnt. 

round  tke  WtfUèft,  ÂMtdM  tjfi,  Ib»4.«,  Ccmctii  Cwrcri.  V^fdfÊ 

ptge  ail.  ALntie. 

«  /«mm/  4fs  OtsimuiMU  flgniqtut,  i  JM» 
autiAm,  a  iMW»if.  &c  fiket  dûs  mm 
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àPULO-SABUDA.prcsIacôteoccideuuIedekTl-RRE  DtS  PapOUS»;  '7pi» 
aux  côtes  Otcidenules  ei  Or itiuales de  la  Nouvelle  Hollande  ''j  jAwviEfc. 
sur  toutes  ks  petites  tiss  semée»  tous  la  Zone  tonide  dans  le  G  r  a  i^i  d-  f.^' 
•OciAN  .IBQUIMOXI AL  «S  «bf!»  1*       <1«  C^if  r^CH£.<'; sw iâ^il^ 
Pfi  LA5  AVES  etX>B  Roca,  situces  ai|  Nor^de  b  côte  de  CaKA^IAS; 
dans  les  Antilles*;  aux  îlesdeBAHAMA     sur  l'ilot  du  Grand- 
Connétable  ,  roc  taillé  en  pain  de  sucre  et  isolé  en  mer  i  vue  de       „  ■ 
i'iie  de  Caïennf.  ;  sur  la  cote  du  Brésil  ,  &.c. 

«  C'est  avec  les  Cormorans ,  du  Bui  t  OiN  ,  tjue  les  oiseaux  ont 
le  plus  de  rapport  par  la  fi^e  et  Torganisalion ,  excepté  qu'ils  n'oqt 
pas  l«  bec  temiinëen  ^roc»  mais  en  jioinae  l^èrefla«nt.oourUe;:ibea 
différent  encore  en  ce  que  léur  queue  ne  diépisse  point  les  ailes  :  Hs  ont 
les  quatre  doigts  unis  par  une  seule  pièce  de  membrane  ;  l'ongle  de  celui 
du  milieu  e't  den(c!é  înicrieurement  en  scie  :  le  tour  des  yeux  est  une 
peau  nue  :  leur  bec,  droit ,  conique,  est  un  peu  crochu  à  son  extrémité, 
et  les  bords  sont  finement  dentelés  :  les  narines  ne  sont  point  apparentes} 
on  ne  voit  à  leur  place  que  déux'rainurés  len  creitx  :  nAi^  ce  qu^ce  bec 
a  de  plus  remarquable,  c'est  que  sa  moitié  supérieure  est  cqçnme  arti- 
culée etAiie  de  tnois  pièces ,  jointes  par  deux  sutures,  dont  la  prj^ère 
se  trace  vers  la  pointe  qu'elle  fait  paroître  comme  un  onglet  de'taché  ; 
l'autre  se  marque  vers  la  base  du  bec  prcs  de  fa  tcte ,  et  donne  à  cette 
.moitié  supérieure  la  faculté  de  se  iin^er  et  de  s'ou\  lir  en  liant ,  en  rele- 
vant sa  pointe  à  plus  de  deux  pouces  de  celle  de  la  ma^idibule  iiiiérieure, 
saiks  que  le  bec  soit  ouvert 

«  Ces  oiseaux  jettent  un  cri  ibrt  qui  participe  de  ceux  du  Cvriem  et 
de  VO'uî  et  c'est  sur-tout  cpiand  la  Frégate  les  p'Out'suit  qu'îb.font 
entendre  ce  cri,  ou»  lorsqu'étant  rassemblés,  ils  sont  saisis  de  qnelc^ùe 
fraveur  subite.  Au  reste,  ils  portent  en  volant  le  cou  tendu  et  la  queue 
étalée  ,  ils  ne  peuvent  bien  prendre  leur  vol  que  de  quelque  pomt 
élevé,  aussi  se  perchent-ils  comme  les  Cormorans  »  ;  Dampi  ER  remarque 

*  *  '        î  ' 

•  Dkmpicr's  Voyage  to  NarrfMtfuJ.  '  M.  CutAf,  ftut,  iùl»  A  ta  Cûr*» 

6  /^j</.  Cl  Cooki  i."  Vfragr.        "  //V.  &r. 

«  R.  Forster*  Otitiva^iam ^  &.ç,     ,^7^  _  t  il  est  rcmarqu^ule  «]ue  ,   parmi  ht 

,  *  DuDpier't  l^'iy»  ftwi^  ^^^Kf^  mI*^^  palmipèdes ,  ceux  t)uî  te  pcri  huit , 
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179 1 .      même  qu'à  l'îîe  d'AVFS  '  ils  nichent  sur  les  arbres,  quoique  ailleurs  on 
JXNViEX.    ies  voie  nicher  à  terre,  et  toujours  en  grand  nombre  dans  un  même 
;       Quartier.  lU  tate  pondent  qu'un  «uf  ou  deux  :  tes  Pecils  restent  long-iemp* 
Fous.      cbuvnis'â*un  duvet  très^doux  et  iris-bl«nc  daik  ]«  plupart.  Le  wnttt 
des  particularités  qui  peuvent  coneernef'éet  oiseaux ,  doit  trouver  lA. 
place  dans  i'dnumératicMi  de  leurs  Espèces  ^.    ■   •  ■  -     *  ' 

Première  Espèce.  Le  Fou  commun  K 

«  Cet   oiseau  doiit   l'Esiu-ce   paroît  être  la  plus   commune  aux 

Antilles     est  d'une  laiiie  moyenne  entre  ceile  uu  Canard  ei  celle  de 

j  ►  -■■  ;  '  . 
dchtek;!,  à  rebouri  de  même  qu'une  tcie 
bien  fine  ;  c'cjt  pourquoi  ii  mord  vigoil,* 
reuicineni  et  ne  pique  jamais  sans  enlever 
quelque  pièce  ;  le*  cotés  de  l«  partie  *apé> 
rinire  snnt  tsnt  joit  peu  jiHonncj  en  long 
par  une  pciitc  toucttc  d«iu  le  long  de 
la^aelle  nariaei.  tonX  sintéec-.  nab  dlet 
«Mit  si  peu  ouverte*  ,  qu'on  ne  peut  lei 
diicerncr  qu'avec  peine  :  cet  narinei  aboii- 
tîstent'daju  fe  fônd  du  pebii  par  dcoic 
iuiiguca  ouvertam  :  Jv  éknnàaimi  ft$ 
la  couleur  de  ce  bec  ;  car  ayant  eu  plusieurs 
de  CCS  oiseaux  en  main  dans  les  Vuvagcs  que 
i'avois  faits  aux  îles  it  VAmnifme  et  1  la 
A'pLiyf!e-F  f>,:f!re,  j'en  avois  vu  qui  ctoif nt 
noirâtres  ,  ardoisé*  ,  4'uurct  bteuitrcs ,  et 
d'autrea  lafUs  de  «ut  «bit  peu  de  fclefi 
confondu  avec  un  trcs-be^u  vermeil ,  ex- 
cepte près  de  la  racine  où  ils  itoient 
eoiierement  Ueuitret.  —  Les  yeux  timéi 
'  tokit  joignant  cette  mtmttaànt,  dam  UU 
cfijimp  aussi  Meuîtrc  ,  pre»qihe  ronds ,  et 
pas  trop  grands  eu  ég^rd  à  U  grosseur  de 
Tmaeeui  on  n'en  peut  gtière  fimr  la  oMi' 
fcur.  —  Le  cûu  fort  court ,  les  aî!c5  fort 
longues  :  quatre  pieds  six  pouces  d'cnver- 
||hiic.  -~  La  ^ucae  md^elinaneot  lofigue  • 
tfctJani  fKUrtant  dt  kraucoup  l'extr/miié  dtt 
ailn ,  et'  fiitiisant  par  une  pointe  arrondie 
qué  ferment  Ida  bboto  de  ses  ploracs.  (Ca 
nppon  da  la  qicoe  afuc  altei  na  sVcotda 


I     .  -   .lit  .... 

c 

le  PAÎllt  -fa  -  ^urt*  et  le  Fan  ,  sont  ceux 
^u  Genre  le  plus  complètement  palmipè- 
des, puisqu'ils  ont  les  quatre  doigts  lies 
par  une  mentbranè  commune. 

*  L'ÏIl'  (VAvf!  ,  ou  mieux  ,  de  [as  Avts 
[  des  Oiseaux  j,  est  située  dans  i'C  S.  E. 
d«  niai^de  Cîntfliwe,  et  le  N..  £.  de 
Puerto  .  Cahelto  ,  4  environ  x\  IklICf  au 
Mord  de  la  côte  de  Caracai, 

*  VéluuMi-  Btmare'Att  que  quelques-uns 
dcHUient  au  Feu  ttvnmun  lc<  noms  deCar^lMIt 
Jt  Aler  et  de  Canard  à  ttc  étroit. 

'  P.  FtiulUf  €juî ,  dam  son  Voyage  à 
fa  ftniPt&'Espdg»*  et  aux  îlca  de  VAme'- 
riqti'  ,  .1  observe  et  disséqué  un  grand 
nombre  d'oiseaux  fout  ,  a  donne  une 
Deicription  dcuilico  de  l'Eipice  que  iVm 
rencontre  aux  AntUlfs.  Comme  cette  Des- 
cription diffère  sur  «quelques  points  de  celle 
de  Dufon  et  de  celle  da  IHetkmmùn 
d'Hhi.  iMt.  et  de  l'ÊuéycUpéHû  mMêJtfHe't 
j'ai'  Vru  Jcvoir  !n  r*;ip'>rfer. 
;  M  Le  Fou .  dii-il ,  n  est  pas  to«t-a-tait  si 
^rot  qii*aa  Ck^w  ;  il  a  la  port  ^la  ptMtitra 

d'une  de  no»  petite*  Oirs  Jomrsri.jufs  .  puîî- 

qu'il  a  les  jambes  tort  courtes  et  les  pieds 

de  me  me. 

»  Son  bec  est  d'environ  quatre  pOuces 

de  longueur ,  épais  à  sa  racine droit',  ter- 
'nuné  éh  poinie  lin  peu  yecdorlcc ,  en  forMe 
^  bec  de  tocbiui  <ei  kordi  (ont  «•Ulaaii''éc 
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voie;  sa  longueur,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue,  est  de  deux 
pieds  cinq  pouces;  et  d'un  pied  onze  jjonces  an  bout  des  on»^!es  : 
son  bec  a  quatre  pouces  et  demi,  et  sa  queue  prcs  de  dix  ;  Ja  peau  nue 
qui  «ntottie  le»  yeux  esi  jaune ,  ainsi  que  la  base  dtt  Imc  doM  U  poinie 
o#t  broiift  :  les  fSitdt  jk>iii  d'mi  jaune;,  pile  c  Je  rfou^  fu^hknc,  et 
fout  le  reM*  du  pluimgt  est  d'un  cendré -brun  ». 

Leplusoule  moins  de  blanc,  et  le  plus  ou  letnoins4e.biltji)„produisent 
quelques  petites  Varictcs  dans  l'Espèce.  Quelques  Voyageurs  ont  désigné 
if  Fo!/  commun  par  le  nom , d'Où f au  Fa^vc ,  à  CAuse  de  U  couleur  du  dos, 
de  quelques  individus.  , 


1791. 
Jawvich. 

M* 
FÔut. 


p»!  avec  f.t  DctrTÎption  Jiinnt'c  dans  !e 
Dict.  if  Hist.  nai.  où  il  cjt  drt  que  le»  ailes 
sont  if««<longneti  et  qu'étant  piiéet,  la  fMnt 
ne  la  dipatu  j>as  :  dans  les  figures  de 
YHistûrt  uûturtUt  Ju  Oùtmt*  de  B^fm, 
la  (|iieiw  dépasse  <cs  «ile*.)  —  Le*  jambe* 
fort  courte} ,  mai*  les  pieds  fort  iarges , 

Cf\mrinfr%  rfiinin  de  dtq  doigtS   I  Quatre 

yeuicmeni  dajis  la  description  de  Ëu£en), 
tnm  dMcnn  .itw  petit  nmf^  neS»»  dont 
«juciqucs-uns  jont  dentelés.  —  Tous  ces 
doigts  ou  serres  joiius  par  une  memi>rane 
épaioe,  comme  ceux  de*  Oks  et  de* 
Cygties.  —  Tout  le  plumage  ,  singulière- 
ment  celui  du  coi) ,  de  «00  parement,  et  du 
ventre ,  est  un  duvet  fon  éfûu  «t  fort  donu 
~  Le  inar\^eau  .  depuli  le  commencement 
fîr  h  !t  tr  iiî'i.iu',!  IV->r'rrf.i 'tr  de  fa  <|ueue, 
(l  une  couleur  uniturme ,  grû-tauvc,  tantôt 
pliu  ,  lMil4t  moifu  fb«Kd ,  miii  ym 
luisant.  —  Quelques-uns  tout-à-fuit  LIjinrs, 
4*«Kre>t  atoitic  biafics,  ropitié  £iuyes  ;  mais 
<«  blanc*  «mt  le»  jeanes  Bomcttement 
sortis  de  IMrc  ,  plus  îgcs ,  ils  deviennent 
iànve».  —  Lcf  pieds  et  les^jambw  >oat  de 
diverse*  conlewf  dam  le*  dlffireM  indivi. 
dus  ;  j'en  ai  vu  de  gris  ,  d'autres  bleuit  rcs  ou 
ardoÏM^  ,  d'amret  couleur  de  <  li  ii  nu  de 
T  Ces  oiseaux  ne  vivent  «juc  de  U  pc- 


dans'ln  mer  :  on  en  rciuonrrc  <îiteIqucfois 
àcînqCenu  lieues  de  toute  terre,  t^c^»  (Jtkr» 

faittt  dtutt  tin  Voyage  à  la  Ncut  tllt-Espagne 
€t  MM*  lia  tU  tAmfri^»*,  P.  98  et  aiiv.^ 
Suivant  rjCiipv/.  i^tkti*  (etlaDescrîpt. 
éa  Pict,  d'Hisu  nat.  en'  la'ltifme)  la 
longueur  du  Fan  rt^mman  est  Je  dcwv  i^-i:bi» 
cinq  pouc«^|,  sf.  gTouei;r  çeilc  d  uoc  pf  lit^; 
Ctfr  /  il  a  dnq.pAad»  d*  V9l  :  (att  ie  plti- 
m.ige  «ât  d'un  cendré  -  brun ,  excepte  Fa 
poitrine,  te  ventre,  les  côtes  «les  jambes, 
ctiedeaetud«ltvfuctie,  qnl  «ont  blanc*  t 
les  couvertiu'et  du  dessu*  des  ajles  les  plus 
élQ^goies  du  corps  et  le*  peiuiei  sont  d'un, 
cendré-nolTàtre  -,  celles  de  la  <|lMae  loiy' 
d'un  ccndrc-brun  ,  et  vont  en  diminuait! 
des  intcrmédi.tirc!  (l'tr-j'ri  :  l'iriî  c5f 
d'uo  j(ris-clair  ;  un  espace  nu  uiirc  le  bec 
et  l'ceil  e«,C9nv«n  d*Hiie  peau  jaune  :  le 

bec  est  gris  :  leî  pieds  ,  le?  doigts  ,  la 
membrane  qui  les  lie  ,  sont  d'un  jiit^ne 
pile  :  le*  «ngles  sont  gri*<  H  .y  a,.dani 
cette  Espèce  des  individus  dont  le  plumage 
CM  cntièretnent  d'im  cendré-btun  ;  d'aiitrci 
qui  ont  tout,  le  dcifcnu  du  corpt  blanc* 
^  4pidfw*4fni  lont  de  cette  çoiile«V 
sur  fni;t  le  corps.  Cette  F.ipèce  p«t  com- 
ruuac  ies  rcjj;ion$  chaudes ,  et  ne  passe 
clie«iVloignent,pour€Ct Alt^iinwiwfi    paf  ttu^ddà  d^  clanaaa.iaiapdrét. ,  ' 


Digitized  by  Google 


4^0  V  O  Y  A  G  t: 

ijpi.  lis  sont  ordinairement  si  nni  ';re5  <jat.- ,  fe  plus  souvent,  on  ne  Îps 

Janvier.  prend  que  pour  va  avoir  la  piume.  Leur  chair  est  noice  ei  sent  le 
mirécage;  cependant,  au  rapport  de  Dampisr,  les  Aveiitorien 
des  îles,  les  Flibostfers,  s*ea  «ccommodoient  tris-Uen;  et  d'autres 
Voyageurs  assurant  que  les  jeunes  iuiirx' ne  sont  pas  un -manger  à 
rebuter. 

On  les  trouve  répandus  sur  route  la  Côte  Orientale  de  I'AmÉrique, 
depuis  le  Bbi  .sil  jusqu'à  la  Caroline  -,  mais  c'est  sur-tout  sur  les 
petites  îles  qui  leur  oârent  des  facilités  pour  faire  leurs  nichées ,  qu'ils 
ont  formé  leurs  principaux  écabli&semens  :  ils  y  habitent  par  miliien. 

•Un  Navigateur  français,  Qusrh^oent,  a  vu  dansTOcÉAN 
ATLANTfQUB  ».  i  lo  dcgrés  36  fliinuies  de  latitude  Nord,  <ks  Fmt. 
cmimiins  à  tête  noire. 
UFmUiM.        Deuxième  Espèce.  Le  Fou  Blanc  ••" 

et  Nous  venons  de  remarquer  beaucoup  de  diversité  du  blanc  au 
brun  dans  l'Esptcc  préccdente;  cepcr.dant  il  ne  nnws  ]>proîi  pas  que 
l'on. puisse  y  rapporter  celle-ci,  d'autant  plus  que  Du  ii:.HrRË  qui 
a  vu  ces  deux  bheanx'vhrans,  les  distingue  l'un  de  Tautre.  Ifs  sont,  en 
efl&t ,  dlflférens ,  puisque  l'un  a  blanc  ce  que  Tautre  a  brun  ;  savoir ,  le 
dos ,  le  cou  et  b  tête ,  ei  que  d'ailleurs  celui-ci  est  un  peu  plus  grand  : 
i!  n'a  de  brun  que  les  pennes  de  l'aile  et  parde  de. ses  couvertures* 
De  plus  ,  il  paroît  ^tre  moins  stupide  ;  il  ne  se  perche  guère  sur  les 
arbres  ,  et  vient  encore  moins  se  faire  prendre  <ur  les  vergues  des 
I^avircs.  Ce^^tiidani  j  cette  seconde  Espèce  habile  dans  les  mêmes  lieux 
que  la  première  :  on  la  trouve  également  i  Ttie  de  l*AscEMSÂO  *  ». 

•  M  II  est  an  peu  plus  gnnd  que  le  Fm  les  régions  chandet  ou  tempérées  «les 

«WHiRiM  .•  m  longueur  est  de  deux  pie^'  Connnens  ;  mais  il  est  moins  commun  ». 

sept  pot)cc<  ;  il  :i  rînq  picds  deux  poucfî  ( EntycL  méih-tl.  et  D'ici,  d'hfist,  neu) 

de  vot  :  loui  ie  plumage  est  blanc  ,  cxccprc  ^  Hist,  gi»,  des  Antilles,  Tom.  1 1 , 

lè«  cottVeirtiiret'du  dé&oi  des  aile* .  fca'  pihl»  paj^é  «75. 

cfoign<.'c$  clii  rorp!  ,    et  \:i  pennes  ,  q  li  =  On  y  voit  Ici  uns  et  'es  autres  pWT 

sont  brunes  :  la  peau,  dcgaroie  de  plumçs  milliers  perches  sur  des  monceaux 

entre  I*«I1  et  'le  bec ,  en  dVio  nM^  fiirt  piemet  ;  if»  ii>n  partent  que  lorsque  la  fiiim 

vif  i  te  fc«c  i  kl' doigts ,  la  meflilbtliK  qui  |ëi  «Mige  d'aller  p^ber.  Ils  ont  établi  leor 

tes  unit  /  sont  ausn  colores  en  roôge ,  et  quartier  gi-ncrat  sou*  ie  «ent  de  llle  ;  on 

les  oiigics  sont  roujjcitrcs.  Le  Fm  Uanc  les  /  approche  en  plein  jour ,  et  on  les 

i«  trouTc;  alad  vp»  le  A»  tmmmt  dam  fteôd  Mène  i  It  inaiB.  , 

Le 
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Le  capitaine  CooK  trouva  des  Fous  hlnna  sur  l'île  de  Norfolk  , 
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située  vers  29  deg.  de  latitude  Sud,  i  i  lieues  dam  le  ^ud-5ud-£s(  Jan  vieb. 
de  sa  N£W-Cal£OONia  *. 

Troisicme  Espèce.  Le  Grand  Fou  \  toitu 

«  Cet  oiMaa ,  le  plus  grand  de  son  Genre ,  est  .de  b  gnuseur  dé  VOU,  u  QnU  Ttm. 
ec  il  a  six  pieds  d'eorergiire  :  son  pluimge.est  d*un  bnin*fbncé  et  sctné 
de  petites  taches  blanciies  sur  la  tête,  et  de.tacbes  plus  l*(ges  surU 
poitrine,  et  plus  larges  sur  le  dos  ;  fe  ventre  est  d'un  bl«nc*teine  ;  le 
Mâle  a  les  couleurs  plus  vives  que  la  Femelle. 

»  Ce  grand  oiseau  se  trouve  sur  les  côtes  de  la  FLORIDE  et  sur  les 
grandes  rivières  de  cette  contrée  ». . 

Un  Individu  de  cette  Espèce,  dérontéi  stns  dovie,  et  égaré  par  quel- 
que conp  de  vient  violent,  fut  jtti  en  177a  sur  les  c^tes  de  France 
aux  environs  de  la  ville  d'£u.  On  le  prit  à  la  main ,  et  1*00  n'eiltpiS  de 
peineirapprivoii>er  :  bientôt  il  devint  ^i  familier, qu'il se rendit impoftnn* 

Quatrième  Espèce.  Le  Petit  loi;.  LtPniiF»*. 

«  C'est  en  effet  le  plus  petit  que  nous  connoissions  dans  ce  Genre 
d'oiseaux  Fous  :  sa  longueur  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  n'est 
guère  que  d'un  pied  et  demi  s  il  a  la  gorge ,  Tesiomac  et  le  venue  blancs, 
et  tout  le  reste  du  plumage  est  noirfttre  «  ». 

li  se  trouve  à  Caïenne  et  il  est  peut-être  ailleun. 

Cinquième  Espèce.  Le  PETIT  Fou  Brun.  uPMhPwIniki 
a  Cet  oiseau  diffère  du  précédent  en  ce  qu'il  est  entièrement  hrun: 
et  quoiqu'il  soit  aussi  plus  gtand ,  il  Test  moins  que  le  Faa  commun  de 
la  première  Espèce*  Tous  deux  le  trouvent  dans  les  mémct  lieux,  et 
particulièrement  à  CaIennjc  et  aux  iles  CARAÏBES  '  », 


•  Cook's  j/  \'ujagr.  Vo!.  !f,p.  >48- 
Suivant  lEaçycJ.  mtthoJiq,  ,  •>  il  eu 
Muii  gros  qu'uM  <?ir,  ce  il  B  ciwirao  lia 
pieds  de  vol  :  la  t?te  .  Ii  gorge  ,  le  cou  , 
U  poitrin«  et  le  Acavu  du  corps  sont  d'un 
imn-finci ,  virié  «I*  tKbes  Manche* .  fort 
peti['ri  f  t  rapprochées  sur  l.i  tûc  ,  '«rges 
et  moins  nombreuses  sur  le  cou .  sur  ta 
poitrine  et  sur  tout  le  iM\  I*  demis  ^tt 
corpt  est  d'un  btanc-Mlci  les  pennci  d«s 

Tome  11. 


aiics  et  de  la  queue  sont  brunes  :  l'iris  est  de 
couleur  de  aoisctte  ;  U  peau  nue  entre  l'oeil 
«t  le  l>«c  «ft  ooiiiira  i  krbec  cts  grit-bran; 
les  pieiis,  les  doigu,  leun  Mmbuocs  Cl 
les  ongles  sont  noirs  >. 

«  LTii9'fAj»/4îir  M/i^/fwajoineqiie, 
d'après  la  Figure  coloriée ,  le  bcc  et  Ici 
pieds  paroîsi«iit  jaunâtres. 

*  SflûnWt  VEmtyclopédit  milktdifiu,  «  le 
Afif  Ftm  ira*  (mi  «t  aussi  le  Fm  èna  de 
Eee 
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Sixième  Espèce.  Le  Fou  Tacheté. 

«  Par  ses  couleurs  et  même  par  sa  taille  ,  cet  oiseaii  pourroït 
rapporter  à  ia  (roisième  Espèce ,  si  d'ailleurs  il  n'en  ûiticrou  pas  trop 
par  la  brwveié  des  ailes,  qni'  mime  sont  si  courtes  dans  quelques  in- 
u  roa  tMiMtc  dlvidus ,  que  l'on  serait  temé  de  donter  que  cet  oiwau  appartînt  réelle- 
ment à  ia  Famille  des  Fous ,  si  d'ailleurs  les  Caiacières  dv  bec  et  des 
pieds  ne  paroissoient  l'y  rappeler.  Quoi  qu'il  en  soit ,  cet  oiseau  qui  est 
de  la  grosseur  du  Cmnd- Plongeon ,  a,  comme  lui,  !e  fond  du  plumage 
d'un  brun-noirâtre  tout  tacheté  de  blanc  ,  plus  fuiempiu  sur  la  tcie,  plus 
largement  sur  ic  dos  et  ies  ailes,  avec  i'estumac  ei  k  venue  ondes  de 
brunâtre ,  sur  un  fond  blanc  *  ». 
Septième  Espèce.  Le  Fou  de  Bassan  K 
ce  L'île  Bass  ou  Bassan,  dans  le  petit  Golfe  d'Edinburgh 
[le  Firth »f  Forth  ] ,  n'est  qu'un  tris-grand  rocher  qui  sert  de  rendcsb^ous 
à  ces  oiseaux  qui  sont  d'une  grande  et  belle  Espèce  :  on  ks  a  nommâ 
Fous  de  Bassan,  jiarce  qu'on  crnyoii  (pi'ils  ne  se  îrouvuient  que  dans 
ce  seul  endroit  ;  cependaiii  un  ^aii  qu'on  eu  rencontre  égalciiicui  aux 

Iles  Ferôe  et  dans  les  Hébrides  /  Wtmm  IsUad]  *. 

»  Cet  oiseau  est  de  la  grosseur  d*iuie  Okt  H  •  près  de  trois  pieds  de 
longueur,  et  plus  de  cinq  d*envefgure  ;  II  est  tout  blanc  à  Texcepiion 


CmwM  \  est  à-peu-prèt  de  l«  gnmear  du 

Canard  Jomrsiique  ;  tout  ton  plumage  est 
bniot  i^4tt  foncé  co-cieuus  et  plut  clair 
ca-deuou ,  CNcepté  U  croupion  ,  le  dcttiu 
et  le  destout  4e  la  qiwae  ,  qui  sont  d'un 

jrrîs-bîjnc  ;  Is  pe»ii  mie  entre  îc  bec  et  l'irrl 
est  rouge  ;  le  bec  et  les  pieds  le  sont  aussi. 
On  trouve  cette  Eip2c«  en  Âfiiftu  et  lur 

Ici  Mers  dc.*pjvs  M rri J'onslix  en  Ami'rùjuf. 

*  «•  Le  foa  tachdé  approche  du  Grand 
Fn  per  la  talHe  et  la  dittributioii  des  cou» 
leurs  ;  mais  il  en  diffère .  et  de  tous  lei 
oiww»  de  ce  Cerne*  en  ce  que  les  «iies 
sont  beincoup  plus  courtei  et  ne  i*âiendcai 
pai  au-delà  du  tiers  de  la  queue  :  la  tltei  le 
cou  ,  Ij  poitrine  et  tout  le  dessus  du  corps  , 
sont  mouchetés  de  bUnc  en  traits  alongcs 
Ktr  00  fond  ^nu-noiilire;  cc«  tniit,  petit» 


et  imitiîpnét  $ar  la  tête ,  «ont  plus  iargei 

et  moins  nombreux  en  descendant  vers  U 
quene  i  ie  deiioiu  <ht  coipi  «it  oadé  de 
bmqjjre  nr  un  fond  blanc  :  la  nwnlinme 

nue  entre  le  bec  et  l'ail ,  le  bec  cl  les 
picdi  ,  'Oit  jaunâtres",  i  rnrycl.  nàho.L) 
Ln  AngUis  ,  SeUad  -  Ùoost  [  Oie  de 
StladJ  f  aux  flc«  Ferit ,  Jirfa ,  que  la 
nomenclature  Ijtine  a  tdoptié  pMT  h  BOm 
ghicrique  des  é-oKf. 

«  Le  Ofilnine  .  dam  100  Prcinler 
Voyage ,  avoit  trouve  les  Fous  dt  Bassan 
[Stiai  Ctut  ]  lur  la  c4(te  Oricnulede  la 
KtwtOt  -  HMandt ,  nêlÀ  avee  d'aairat 
E^çccs  de  Fous ,  des  Nigauds,  des  Mout^ 
us ,  et  d'autres  oiseaux  aquatiques.  (  Voyex 
HawknworiK't  Camjiilaiioii,  Vol.  i  J  J. 
P.  6tj.) 
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ides  neuf  plus  grandes  pennes  de  l'aile  qui  sont  brunes  ou  noirâtres,  et  du  '75^*' 
derrière  de  la  léte  qui  paroît  teint  de  jaune  ;  ia  peau  nue  du  tour  des  yeux  M^vuK 
est  d*aii  betu  blea  «ui  que  I«  bec  quj  »  juMju'à  lix  ponce»-  de  longi 
jet  qui  s'ouvre  eu  poiot  de  donner  pëuege  à  un  poisson  de  ie  taille  .rao% 
sTuo  gros  A^ifutuau  *  ;  et  cet  énorme  morceeu  ne  suffit  pas  toujours  f«f«ad*a«Hiii 
pour  satisfaire  sa  voracité.  La  pêcfie  ordinaire  de  ces  oiseaux,  dans  i'ile  • 
de  Bassan  et  aux  HÉBRIDES,  est  celle  des  Hartn»s.  Leur  chair 
relient  le  goiit  du  poisson;  cependant  celle  des  jeunes,  qui  ^ont  tou- 
jours très-gras  ,  est  assez  bonne  pour  qu'on  prenne  ia  peine  de  les  aller 
.  «Knitlier  »  en  se  suspendant  à  des  cordes  et  dèicendani  le  Jong  des 
rbcheis  s  on  ne  peut  piendre  Jes  jeunes  que  de  cette  manière  :  il  seroit 
«iaé  ,de  tuer  les  vieux  à  coups  de  bâion  ou  de  pierre,  nais  leur  chair 
ne  vaut  rien  K  Au  reiietib  sont  tout  aussi  imb^cilles  que  les  autres  a** 

Chaque  femelle  ne  poi^d  qu'un  ou  deux  œufs  -,  elle  fait  son  nid 
dans  les  trous  des  rochers  ;  elle  a  poiu  ses  Petits  une  tendresse  rer 
niarquable.  .  *  ,  . 

Les  Fma  de  Bmtm  arrivent  ni  prineems  pow  tncher  dans  les  Iles 
du,NonD.  C»  lontd'excelleias  pécheurs  1  ib  vont  à  la  chasse  pour  eux 
et  pour  leurs  petiu  ;  mais  le  ver  mu  uHt  peut  leur  être  appliqué  ;  et 
les  Insulaires  des  HÉBRIDES,  en  n'inquiétant  point  les  Fous  qui  se 
sont  ctal)lis  pour  la  saison  dans  le  voisinage  de  leurs  habitations,  sont 
assures,  |)endant  tout  l'Eté,  de  s'approvisionner,  sans  dtfpense  et  sans 
peine,  du  pouson  ie  plus  frais  ;  il  leur  sulBt  de  volc;r,ies  oiseaux ,  leurs 
volsinsy.à  leur  retour  de  la  ptche. 

«  Ces  oiseaux,  ditBuFFOXj  en  qnittamies  ties  du  Notd  delTcossB 
en  Automne ,  et  descendant  piiu  au  Midi,  se  rapprochent ,  sans  doute , 
du  gros  de  leurs  Espèces  qui  ne  quittent  pas  les  Régions  Méridionales  : 
peut-être  même  ,  si  les  migrations  de  cette  dernière  Espèce  ctoient 
mieux  conaues ,  uouveroit-t-on  €|u'eUe  se  rallie  et  se  réiuiit  aux  auues 

•  V&ig>ff,  mMuJ.  ajoute  I  cette  to-     bs  pieds  eu  noire .  ifcc  un  tisit  bkaltr* 

cription  :  ■  L'iris  est  jaunâtre  ;  ia  peau  nue      Jur  le  pied  ,  ^ui  se  subdivise  en  qiMtie  UailS 


entre  le  bec  et  t«i  yeux.  Ut  d'un  bleu-foncé;      étendus  sur  chacun  des  <Jof;Tr< 
il  y  a  également  une  pecu  nue  sous  le  bec ,        >>  La  graisse  de  ces  oiseaux  est  employée 
et  4e  cbique  côte  de  S4  base  ;  cl  le  est  bleue  ;     dins  b  composition  de  quelques 
le  bcreu  Ueuim  :  U  mcnibmieqiii  coâfrt    et  m  «and  imb  cher. 

Cce  a 
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179  I.      Espèces  sur  les  côtes  de  !.i  Fi.ORlDE  ,  rendez-vous  gént'r.il  des  oiseaux 
Janvier.     qui  descendent  de  notre  NuAi> ,  et  qui  ont  assez  de  puissance  du  vol  pour 
**'     '  traverser  lei  Mer«  qui  séparent  I'Eurqpe  de  {'Amérique  ». 

Po  V  Le  Diaimnàin  itffist^  natunUe  décrit  une  «ntre  Espèce  de  Fov  • 

celui  du  KaMTSCHATXA  que  Stbller  t  présenté  comme  lè  plni 
iui>i«*h«k*.    grtnd  des  Cofbeâwt  de  Mer, 

cf  11  est  â-peu-prcs  de  îa  grosseur  d'une  Oie  ordinaire  ;  il  a  la  tête 
petite  ,  le  cou  long ,  les  j)lutnes  d'un  noir  bleuâtre ,  à  l'exception  de  celles 
des  cuisses  qui  sont  blanches  et  rangées  par  toulfes  ;  on  remarque  aussi 
sur  son  cou  quelques  plumes  blahclies  qui  ressemblent  assez  à  de  la 
•oie  de  Sanglier  :  ses  yeux  sont  entourés  d'une  membrane  rouge  t  la 
mandibule  supérieure  est  noire,  l'inférieure  est  lougeàtre  :  ses  pieds 
sont  noirs,  et  les  doigts  en  sont  réunis  par  uoe  membrane.  Quand 
ce  Corbeau  ou  Fou  nage,  il  tient  la  lête  droite;  mais  en  volant,  il 
alouge  ie  cou  comme  la  Crue  ;  il  s'élève  de  terre  difficilement  ;  son 
vol  est  très-rapide.  Il  crie  le  matin  et  le  soir  :  son  cliani  ressemble  au 
son  d'une  trompette.  Il  avale  les  poissons  tout  entiers.  Il  couclie  la 
nuit  survies  bords  des  rochers  d'où  souvent  il  tombe'  en  dormant,  «t 
devient  la  pâture  des  Raumb*  Ses  œufi  sont  verdttres  et  de  la  grosseur 
de  ceux  d'une  Canne  ». 

Quoique  la  chair  de  cet  oiseau  soit  filamenteuse  ef  de  difficile  dl> 
gestion ,  les  Kamtschadales  ne  la  rebutent  point,  et  ils  emploient  pour 
la  faire  cuire,  un  procède  particulier;  ils  font  rôtir  l'oiseau  tout  ern- 
piume  et  sans  être  vide,  dans  un  trou  que,  sans  doute,  ils  cchaufiem 
k  la  -manière  des  Insulaires  du  GiiAND-OcàAN  :  iorK|tte  l*aniinal  est 
cttii ,  ib  en  enlèvent  la  peau  et  le  mangent  :  ses  excrémens  lui  douncnc 
-un  fumet  qui  flatie  délic^uscroent  le  palais  d'un  Kamtschadafe.  - 

aj.  Le  25  JanvierIj.'^N. —  21. "-G.),  on  vit  en  plu»  grand  nombre 

les  mêmes  Espèces  de  poissons  tjui  s'c  toient  montrées  les  jours  précédeos; 
et  pendant  la  nuit,  la  mer  fut  lumineuse. 

a6.         Le  z6  { $.*  f  N.  —  ai.*  î  O.  ) ,  toujours  les  mêmes  poissons  ï.  vue, 
et  la  lumière  de  la  mer  se  maintint  durant  la  nuit. 
Ce  même  jour,  on  vit  la  première  Hirondelle  i>b  Mer. 
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tt  Dans  le  grand  nombre  des  noms  transportés,  pour  ia  plupart  sans  179I' 
raison,  des  animaux  de  la  Terre  à  ceux  de  la  Mer,  dit  BUFFON .  U  iAinrisa. 
t'en  tÊome  quelques-uns  d'iiaez  benienieiiieiu  appliqués,  comme  celui 
d'HtRONDELLS,  *,  qu'oo  »  d<Hiné  à  une  petîie  Famille  d*oiseaùx 
pècheun  qui  retiemblent  à  nos  Hirondelles  par  leurs  longues  aites  et  ^  ^'** 
leur  queue  fourchue ,  et  qui ,  par  leur  vol  constant  à  la  surface  des  eaux  , 
représentent  assez  bien  sur  ia  plaine  liquide  les  allures  des  Hirondelles 
ek  Terre  dans  nos  campagnes  et  autour  de  nos  habitations  :  non  moins 
agiles  et  aussi  vagebondes ,  les  Hirondelles  de  Mer  rasefti  les  eaux  d'une 
aile  rapide ,  et  enlèvent  en  volant  les  petits  poissons  qui  sont  i'  Ja  sur- 
face de  Tean ,  comme  nos  HimMUs  y  sainssent  Jés  Insecid  Ces 
rapports  de  forme  et  d'habitudes  naturelles  leur  ont  fait  donner». ivcfc 
quelque  fondement,  le  nom  Hircncl/lles ,  maigre  les  différences  es- 
sentielles de  la  formt'  du  bec  et  de  la  conformation  des  jîieds  qui  , 
dans  les  Hirondelles  de  Mer,  sont  garnis  de  petites  membranes  retirées 
entre  les  doigts,  et  ne  letu  servent  que  pour  nager  ;  car  il  semble  que  la 
•Kamie  n'ait  confié  ces  oikeaux  qu'i  la  puissance  de  leuis.ailes  qui  sont 
«xirémenieBi  longues  et  ^cbancvées,.  comme  celles  db  nos  iBmiJ^lui 
iU  en  font  le  même  usage  pour  planer,  ctnglor,  plonger  dans  l'air,  étt 
élevant  ,  rabaissant ,  coupant  ,  croisant  leurs  vols  de  mille  et  mille 
tranières,  suivant  que  le  caprice,  la  gaieté  ou  l'aspect  de  la  proie  fugitive 
dirigent  leurs  mouvemens  ;  ils  ne  la  saisissent  qu'au  voi ,  ou  en  se  posaiu 
4ur  l'eau,  sans  la  poursuivre  à  la  nage  ;  car  ils  n'aiment  point  à  nager., 
quoique  leurs  pieds,  k  demi  membraneux,  puissent  .leur  donner  cette 
ftcilit^  :  ils  résident  ordinairement- sur  les  livagpM  de  ia  mer,  et  Iré- 
qnentent  aussi  les  lacs  et  les  grandes  rivières.  Cei  iWrmtdeUes  de  Mtr 
jettent  en  volant  de  grands  cris  aigus  et  perçons,  comme  les  Mtiri'mts ,  . 
sur-tout  lor-que,  par  un  temps  cafme,  elles  s'titvent  en  l'air,  à  une 
grande  hauteur  ,  ou  quand  elles  'aiuoupeni  en  Été  pour  faire  de  grandes 

•  VHhrmÊdtU*  At  Mtr  ta  ajqjcice  par  à  VHinmltlk  de  Met,  signifient  Lac.  Le 
Ics'Augfans  Sni'Smedhm ;'4en  AHeiéMé,     caffutde  CM  «MHiVttt  employé dnnsai 


Sit^hwalàe  ;  en  SuédoU .  f  t  liaiu  «l'autre*  RcUiioot  U  dcnomioation  de  Tern  ,  pour 

JLmgiMi  «lu  Nordj  Taera,  TefM,SiirH,  déliff^  VHmmdtiie  de  Ain  :  surnos  côtct 

d'oà  cit  iéthré  le  nom  de  Stens  de  U  de  l'Océan  »  ^le  M  nomme  Cvittne  , 

jNoiUiiicInurc  latine.  Les  noms  de  Tam  CéttUt,  (MdeOt» 

oi  de  Ter»  dMués  pur  Je*  lubiims  da 


Digrtized  by  Google 


voyage: 

i7pi.     courses  ;  mais  en  particulier  dans  les  temps  des  nichées,  car  elîél  font 
jANViKi«.   alors  plus  inquièies  >ét  plus,  clameuses.  que  janials  »  elles  répèiem  et 
-  redov^ent  tscemminem  leun  mouvemens  et  leun  cris  :  ei  commt 

Hmoiwmit  die*  font  touioiirs'ea  très -grand  nombiv ,  l'on  ne  peut,  sans  en  étn 
PI  MtR.  tMùvrdi ,  a[^rochcr  de  la  plage  où  «Ues  ont  déposé  leurs  «cuis  ,oii 
rassemblé  leurs  Petits.  Le  bruit  des  armes  à  feu  ne  les  effraie  pas  :  cè 
signal  de  danger,  loin  de  les  écarter,  semble  Jes  attirer;  car,  à  l'instant 
où  te  Chasseur  en^bat  une  dans  ia  troupe ,  les  autres  se  précipitent  en 
foule  à  l'encour  de  leur  con^pagne  blessée»  et  tombent  avec  elle  jusqu'à 
fleur  d'e«a. 

. .  À  Les-pieds  de  VNhmuItlif  it  Mer  ne  diffèrent  de  ceux  de  VHhMidiat 
'éf  Ttm,  qa*eii-Scc  qu'ils  sont  à  demi  palmés  ;  car  tb  sont  de  mlnm 
très-courts,  tr£'s-petits  et  presque  inutiles  pour  la  marche  :  les  ongles 

pointus  qui  arment  les  doigts  ne  paroissent  pas  plus  nécessaires  à  V Hiron- 
delle Je  Aier  qu'à  celle  de  Terre ,  puisque  toutes  deux  saisissent  également 
leur  proie  avec  le  bec.  Celui  des  Hirondelles  de  Ader  est  droit ,  effilé  en 
pointe,  lisse  ,.s«n$  dentelures ,  et  aplati  par^Iat  câlés.  Les  ailes  .sont  ai 
longues  qneroiseau  «n  «iqK».patoicen  knàt  embarraaié,  et  qiie,  du» 
l'air,  il  semble  être  tout  ailes.  Mais  si  cette  grande  puissance  de. vol 
fait  de  VHirondeUe  de  Afer  un  oiseau  aérien  ,  elle  se  présente  cotnme  un 
oiseau  d'eau  par  ses  autres  attributs;  car ,  îndcpend;unment  de  la  mem- 
l>r;ine  rthancrée  entre  les  doigts ,  elle  a,  coinine  presque  tous  les  oiseaux 
aquaiiquû»  ,  uiie  petite  portion  de  la  jambe  dénuée  de  plumes,  et  le 
corps  revlttt  d'ttii  duvet 'fourni  ,  et  tr^.- serré.  , .  .  > 
-  »  Cette  Famille  des  HiruukUts  de  Mer  est  composée  de  plusieui» 
Esptees  dont  la  plupart  ont  franchi  les  Océans  et  peuplé  leurs 
•  rivages  :  on  les  trouve  depuis  les  Mers,  les  Lacs  et  les  Rivières  du 
Nord  jusque  dans  les  vastes  plages  de  l'OcÉAN  AUSTRAL, et  O© 
les  rencontre  dans  prescjuc  toutes  les  Régions  iiuetmcdiaues  ». 
;  Le  capitaine  Cou^  trouva  des  Hirondelles  de  yWirr  aux  approclies  des 
litt  Las  Marquesas  f>B  MemdoçA*;  il  se  vît  accotnpagné  par 
ces  oiseaux,  dans  son  second  Voyage,  depuis  la  hauieur  4a  .Cap  de 
Bonnb-EsféranCe;  jusqu'au  cteli  du  quarante -unième  degré  de 
latitude  Méridionale  ^  :'ValliS  les  rencontra,  par  27  degrés  ^  dé 

•  <?.  Fmit^a  V^e,  V«|.  Il,  ni>  f.      >  *  tfftA  Vol.  I."',  fÊgs  91.:.    . . 
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latitude  Sud  et  i  08  degrés  f  de  looj^de  à  rpucst  de  PARIS    dans  I79T« 
le  Grand-Océan  Austral  •:  tous  les  environs  de  ces  ArchipeU  Janvui. 
d'îles  basses,  ou  des  îles  cparses ,  scmé^  dans  le  même  Océan  entre  lesi 
Tropiques,  prcsenteni  des  volées  à! Hirondelles  de  Mtr^  mêlées  avec  les  jtUncsnmEs 
tous  f  les  Frégates  et  les  auues  oiseaux .  aquatique^  4  g''^<l  vol    ;:,s^  ocWer. 
rîledeTAiTirdan$riimcoufS94van.tleJev«jrdQ$9|dI,ÇvFo^  • 
tn  prie  un  grand  nombre,  qui  dormoienc  sur  les  buissons  lo  long  dn 
chemin*:  DampIER  dit  que»  le  30  juillet,  en  approchant  des  côtes 
de  la  Nouvelle  Guinée,  tous  les  oiseaux  qui,  jusque-là,  avoieni 
escorté  le  Vaisseau  ,  l'abandon  lièrent ,  mais  qu'il  en  vit  d'une  toute  autre. 
Espèce,  qui  ^uoietit  de  la  grosseur  des  Vanneaux,  avec  ie  plumage-  gris, 
le.  tour  des  yeux  9oir,  le  bec  ro^ge  et  poiutii^  Ie%  9%&  longues  et  . la 
queue  Iburcbue  comme  les  Hirw^Ues  *  i  enfin  ;  op  ntrpuve  ces  oiseaux 
aux  PHiLiifPiNSS,  à  la  Gui  ANE,  à  nie  ^e  rAscBNSÂo,  et  i-peu- 
près  sttf  loutes  les  Mers  dans  la  ?<UKe  torride.  et  lei^,Zp|iet  tempérées^ 
les  Hirondelles  de  Mer  ne  sont  même  pas  étrangères  aux  climats  les  plusi 
froids  ;  car  Gmelin  dit  en  avoir  vu  des  baud^.jnnçiflJïfablei  SMi;  le 
Y£M1S£A  vers  Mancasëa  en  SlBiKlE  *.  .  j  • 

Jft  vais  Indiquer  sommairement  Je».  Caractères  qui  .distinguent  .  les 
diverses. E^ces  iHHifwéklks  A  ^«r  ciue  les,  Mfiins  çqnfiindeni,  en 
général ,  sous.ie  nom  de  CrnsvÊfs^  Itysqu'ils  SQpi  grands ,  et  soi;^  ^'àn. 
de  Goëlettfs  quand  les  individus  nppnrtienncnt  aux  Espèces  inférieures. 

Premiî-re  Espèce.  Grande  tlJRQND£LL>£  p^^M&R^Ç  ttoscôies,  L« pjcfw-Cuiii. 
ou  le  Pilrhe-Garin  , 

ce  Nous  plaçons  ici»  comme  première  Espèce,  dit  Buffon,  la 
plus  grande  de»  ffimdtiUi.di  Aler  qui  ^  vç^epi  sur. nos. côtes;  elle  4^ 
près  de  treixe  pouces  du^bec  aux  oq^es  l  pr^f  ..d*^  j[{isqu>u  bou^ 
do  la  queue»  et  presque  deux  piedy  d'envergure  :  sa  laiHe  finf^ et  mince, 

t  . 

•      .««..,  t 

»  Hawkttwmk'9  CmfUûÂtii,  Voi  I.**',        •  Vofitif  n  SfiMe.  Tome  II .  p*g.  j(h 

|>age  410.  .  '  Le  nomdc /'/nr^-^tTr/irest  celui(}a'e!le 

k  /?.  Fersttr's  Oisrrvaiiein,  P«ge  ij.  a  sur  le^  côtes  t|uî  âvoiiiricnt  la  Rivière  de 

<  G,  Fertur's  VQj/age  rtuêd  tkt  World.  Scr  mf.  elle  «t  ïutti  tjppelèe  Atit-Crftrd 
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1 79  I .      le  jofi  gris  de  son  nuuiteau ,  le  beau  blanc  de  tout  (e  devant  <ltt  COipc* 
Janvier.     avec  une  caloue  noire  «ar  U  tête»  et  le  bec  et  les  pieds  ronges,  en  font 

uu  btl  oi^e.^u, 

Hirondelle»       3>  Au  retour  du  Printemps ,  ces  Hirondelles  qui  arrivent  en  grandes 
oc  Mn,     troupes  sur  nos  cAtes- maritimes ,  se  séparent  en  bandes  4ont  quelques» 
Lr  iWGMia.         péiticréâi  daos  rintérieur  des  terres;  mats  «le  gro^  de  l'Espèce 
reste  sur  les  côtes  et  se  porte  an  loin  sur  les  Mers.  On  a  coutume 

d'en  trouver  à  cinquante  lieues  au  large  des  côtes  les  plus  occidentales 
des  Îles  Britanniques  ;  et  au-delà  de  ceite  distance,  on  ne  laisse 
pas  d'en  rencontrer  encore  dans  toute  la  traversée  jusqu'à  MadÉRE; 
enfin,  cette  grande  multitude  paroît  se  rassembler  pour  nicher  à  i'ile 
Sai.vac£  et  ilikr  let  liots  cpii  dépendent,  situÀàwie  petite  distance 
dans  le  Nord  des  ties  Cànakibs. 

a»  .  Ces  oiseaux  s*apparieflt  sur  nos  cdies  dès  leur  ariîvéè  aux  premlc» 
jours  dé  Juin  t  chaque  fenUslie  dépose  dans  un  petit' creux,  sur  le  sablei 
nu  ,  deux  ou  trois  œuft  fort  gros  eu  égard  à  sa  faille. 

»  Les  petits  P'urrc-Carins  écloseiu  couverts  d'un  duvet  épais,  gris- 
blanc  et  iciac  de  ({iieiques  taches  noires  sur  la  tête  et  le  dos.  Ils  ne  volent 
que  plus  de  six  semaines  après  qu'ils  sont  éclos,  parce  qu'il  faut  tout 
ce  teittps  à  leurs  longues -ailes'poiir  croître.  Les  premières  plumes  qui 
poussent  aux  jèuiies  P'^m-Carbiswom.  d*un  gris-blanc  sur  la  tite,  le  doar 
et  lei  iilé^f'fles  vraies  couleurs  ne  viennent  qu*i  la  mue  ;  mais  jeunes  et 
vipux  ont  tous  le  iiicmè  plumage  à  leur  retour  au  Printemps  t  la -sakon 
du  départ  de  ih)s  côtes  est  vers  ia  mi-Août  «. 
L*p«tit«  Deuxième  Espcce.  La  petite  Hirondelle  de  Mer.  ' 
Hirondatk.  ^  ressemble  si  •  bien  4  la  précédente  poiur  les  couleurs ,  qu'on 
ne  là  idistingoérbit  pàa  sans  une  diffiFrelâce  de  taille  considérable  et; 
conJiaînte  entré  ces  delix-'Rlaiées  ou  Espèces»  celle-ci  n'étant- pat  plut 
grosse  qu'une  Alouette  ;  mais  elle  est  aussi  criarde  «.aussi  vagabonde  qud 
la  Grande.  Ces  Petites  HlronJdks  de  Aicr  fréquentent ,  ainsi  que  les 
Grandes,  les  côtes  de  nos  Mers,  les  I.acs  et  les  Rivières  \  et  elles  en 
parlent  de  même  aux  approches  de  l'Hiver  ». 
L>  CuiArtie.        Trpisième  Espèce.  La  Gvifette. 

«  C'est  le  nom  que  porte  cette  Espèce  sur  la  partie.de.  nos,  v6iet- 
qui  comprend  l'embouchure  ^e  la  SoiAmb*  Son  pfaimage,  blanc  soua 

J« 
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le  corpç  ,  est  assez  agréablement  varie  de  noir  d<>rrière  fa  tête,  de  brun 
nuc  de  rousyàtre  sur  ie  dos  ,  et  d'un  joli  gris  frangt-  de  Idanchâtre  sur  les 
ailes.  La  Guijctic  e&i  de  ia  taille  moyeime  eaire  ie^  deux  précédeuies, 
nuis  dJe  «a  dîfl^ra  €n  plmletti»  dhoie»  pour  I«i  mceuis  :  elle  n'c»t 
pas  piicivore,  mais  inaccii?ore  $  die  est  peu  clameuae  et  n'impomine 
pas  ;  elle  ne  pond  point  sur  le  sable  nu ,  mais  elle  cboisit  pgnr  y  iàîre 
son  nid  une  toufiè  «Fbeibe  isolée  au  milieu  d'un  marais  ou  sur  ses 
bords.  Lp5  Petits  ne  peuvent  voler  qu'au  bout  d'un  mois;  et  cependant 
ils  partent  avec  leurs  père  et  mère  d'assez  bonne  heurCi  et  souvent  avant 
les  Pierre -Garins  ». 

Quatrième  Espèce.  La  Goipette  moïse  ou  I'Épouvantail.  L-fp^rMua. 

«c  Cet  oiseau  qiii  s'établit  sur  les  mêmes  c6ies  que  le  prteédenip 
a  tant  de  rapports  avec  lui  »  qu'on  l'appelle  CuifitU  Hnn  :  le  nom 
6'Épouvantail  qu'on  lui  donne  ailleurs  vient  apparemment  de  la  teinte 
obscure  de  cendre  très -foncé  qui  lui  noircit  la  tête,  le  corps  et  le 
cou  ;  ses  ailes  seules  sont  du  joli  gris  qui  fait  la  livrée  commune  des 
Hirondelles  de  Aler  ;  sa  grandeur  est  à-peu>prè$  ia  même  que  celle  de 
la  Cuifette  commune  ;  son  bec  est  lukir  et  ses  petiu  pieds  sont  d'un 
louge  obscur  ;  on  dbtîngue  le  Mlle  à  une  lache  bl^ancbe  placée  soqs 
1*  gorge.  Ces  oiseaux  n'ont  rien  de  lugubre  que  le  nom  ;  car  ils  sont 
très-gais ,  volent  sans  cesse ,  et  font ,  comme  les  auties  JBmdtUfS  dt 
Mer ,  mille  tours  et  retours  dans  les  airs  ». 

Cinquième  Espèce.  L'HlROMD£LL£  D£  MeR  À  TÊTE  KOIfiE» 

ou  LE  Cachet. 

a  Un  beau  noir  couvre  la  tête,  la  gorge,  ie  cou  et  le  haut  de  la 
poltrioe  de  cette  Hirmidette  it  Mn,  en  manière  de  duperon  ou  de 
domino  i  son  doa  est  gris  \  son  venire  blanc  :  elle  est  un  peu  plus 
graiuie  que  les  GMifittts.  L'Espèce  du  Cûdtt  ne  paroît  pas  fort  com- 
mune sur  nos  Côtes  ;  mais  elle  se  retrouve  sur  celles  tie  I'Am^RIQUB 
où  le  P.  FEtJiLLÉE  l'a  dc'crite ,  et  où  il  a  observé  que  ces  oiseaux 
pondent  sur  la  roche  nue,  d^wr.  œufs  très-gros  pour  leur  taille,  et 
marbrés  de  taches  d'un  pourpre  sombre ,  sur  un  fond  blanchâtre  ». 
•  Bu FFON  pense  que  cet  oiseau  est  le  mime  que  cdul  que  Dl  M riSR 
a  décrit  sous  le  nom  de  Bute*  «r  Nous  vîmes ,  dit  ce  Navigateur , 
quelques  BwkUi  [Fbùs]  et  des  Busag  et,  la  nuit,  nous  pritoes  un 
TONS  II.  Fff 
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de  ces  derniers  oiseaux  :  il  cftoit  diOrrent ,  pour  la  couleur  et  la  figure, 
de  lOUS  ceux  que  j'avois  vus  jusqu  iti  ;  il  avoit  le  bec  lon^r  et  dclic 
comme  tous  les  autres  oiseaux  de  cette  Espèce  ;  ie  pied  piai  comme 
Ie$  Ctmérdft  la  queue  plut  longue  ,  large  et  plus  fbumifl  que  celle 
des  Jiirwâe^}  les  ailes  fore  longues;  le  dessus  <fe  la  t^ie  d'un  noir 
de  chatbon;  de  pediês  nies  noires  autour  des  yeux,  et  un  cerde 
blanc  assez  large  i|ui  les  enfermoit  de  l'un  et  de  l'autre  côté  :  le  )a!)oty 
le  ventre  et  le  dessous  des  ailes  cioient  blancs,  mais  il  avoit  le  dos  et 
le  dessus  des  ailes  d'un  noir-p.ile  ou  de  couleur  de  fumée.  On  trouve 
de  ces  oiseaux  dans  la  plupart  des  lieux  situés  entre  les  deux  Tropiques  , 

de  Oléine  cpe  dins  les  Indes  Orientales  et  sur  la  C6ie  dn 
Brésil  *.  ils  passent  la  nuit  à  lerre,  de  sorte  qu'ils  ne  vont^pas  à 
plus  de  trente  lieues  en  mer»  à  moins  qu'ils  ne  soient  chûsés  par  quelque 

tempête.  Lorsqu'ils  viennent  autour  des  Vaisseaux,  11^ ne  manqueittpres» 
que  jamais  de  s'y  percher  la  nuit  ;  et  ils  se  laissent  prendre  sans  remuer. 
Ils  font  leurs  nids  sur  les  collines  ou  les  rochers  voisins  de  la  mer''  »» 
Lorsque  Dampilr  fît  la  rencontre  de  ces  oiseaux,  il  se  trouvoit  & 
la  hauteur  de  27  degr.  deux  tiers  de  latitude  5ud  et  à  environ  quatre- 
vingts  lieues  de  distance  *  de  la  partie  Occidentale  de  la  Nou  VSLLR- 
Hollande,  découverte  en  1  1 9 ,  qui  fut  nommée  Tbrrb  d'Edeli 
du  nom  du  Navigateur  liollandais  qui  la  découvrit.  Il  observe  que 
tous  les  oiseaux  qui,  depuis  le  Brésil,  avoient  accompagné  son 
Vaisseau  ,  l'ahandonncrcnt  tout-à-coup  dans  ce  parage ,  et  turent 
remplaces  ]^;^r  des  oiseaux  de  tout  autre  Genre,  et,  entr'autres  ,  pai 
l'Espèce  *ï Hirondeiie  de  Mer  dont  on  vient  de  lire  la  description. 

vmwétUiu    Sixièaie  Espèce.  L'Hirondelle  de  Mer  des  PHiLipriNSS. 

Cette  HhffiukUe  de  Mtr  ^ouvée  à  l'île  Panay,  l'une  des 
Philii>pin£s  ,  par  SoNNERAT,  es|  intTKiuée  lians  son  Vof^  à  k 

Nouveile-Guinée  *  :  sa  grandeur  est  égale  à  celle  de  notre  Pierrt'CsriH, 
et  peut-être  est-elle  de  la  même  Espèce ,  modifiée  par  l'influence  dn 


•  D.impi'er  *  sans  doute  voitiu  parîcr  ici 
d«  Hirondftln  dt  Mtr ,  en  gcnér»t  ;  car , 
pour  cdiet^l.  ta  pvikiiBcr .  il  s  ^ plus 

haut  qu'elles  dificroicni  de  tOItt  Ict  OiiCtUX 
^u'il  avoit  vus  jusc^u'alors. 

*  W*  Dmnpifr'i  \  ojagt  n  JfdW^HtttâÊd, 


•  On  voit  qu'il  ne  £iut  pas  prendre  à 
la  lettre  ce  qoe  dit  Damfitr,  ^uc  les  oiacaini 
ëe  CMM  E^èce  00  «*iflo%Bnt  pis  é«  b 

terre  de  plus  de  irenit  : 

*  Ja-4.",  fgc  laj. 
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climat;  car  elle  a,  comme  (e  P'urre-Garin  ,  tout  ie  devant  du  corps 
blanc,  le  dessus  de  la  tête  lachetc  de  noir,  et  elle  n'en  diffère  que 
par  les  ailes  et  la  queue ,  qui  sont  grisâtre^  en  dessous ,  et  d'un  brun 
«ie  terre  d'ombre  èn  dessus  \  le  bec  et  les  piedt  sont  noiis» 

Septième  Espèces  L'Hieonoells  de  Mer  X  grande 

JBNVERGURE.  . 

«Quoique  ce  Caractère  d'une  grande  envergure,  dit  BuFFON  , 
semble  appartenir  à  toutes  les  Hirondelles  de  Mer  ;  il  peut  néanmoins 
s'appliquer  spccialenient  à  celle-ci  qui,  sans  être  plus  grande  de  corp^ 
que  noire  HirùndtlU  de  Aîer  commune,  a  deux  pieds  neuf  pouces  d'ear 
vergure  :  elle  a  sur  le  front  un  petit  croissant  blanc ,  avec  le  éutm 
de  la  tête  et  de  la  cpieue  d'an  beau  nov,  et  tout  le  dissous  du  corps 
blanc  ;  le  bec  et  les  pieds  noirs  ». 

11  est  inconcevable  à  quel  point  ceue  Espèce  d*mnadtik  de  Mer 
est  multipliée  dans  l'île  de  l'A.^CENSÂO;  l'air  en  est  quelquefois 
obscurci  :  «  Et  y'ai  vu  .  dit  un  Navigateur  français,  Qufrhoent  , 
à  qui  l'un  doit  la  conuoi&sance  de  cette  Espèce  ,  j  ai  vu  de  petites 
plaines  qu'dies  ^mvioîeiit  eniîèiemeiii  t  elles  sont  très-pnîUeiises  *  et 
jettent  coatintiellement  des  cris  aigns  et  algrM,  eiaciement  semblables 
à  ceux  de  la  FrUaii  *  :  elles  ne  sont  pas  craintives  ;  elles  voloient 
au-dessus  de  moi,  presque  à  me  toucher;  celles  qui  étoîent  sur  leurs 
nids  ne  s'envoloient  point  quand  je  les  approchois,  mais  me  donnoient 
de  grands  coups  de  bec  quand  je  voutois  les  prendre  :  sur  pin:;  de 
six  cents  nids  de  ces  oiseaux,  je  n'en  ai  vu  que  trois  où  il  y  eût  deux 
Petits  ou  deux  «eu&;  tous  les  autres  n'en  avolent  qu'un  ;  ils  les  foot 
à  plaie  terre-,  auprès  de  quekiue  tas  de  pierres ,  et  tous  les  uns  auprès 
des  autres  :  leur  œuf,  dont  la  gtoiscttr  me  surprit ,  est  ^aunlive  avec 
des  la^es. brunes*  et  d*an|t«s  ucfaes  d'un  violet-pâle,  plus  multipliées 
au  gros  bout  :  sans  doute  ces  oiseaux  font  plusieurs  pontes  par  an. 
Les  Petits  ,  dan^;  leur  premier  Tige  ,  sont  couverts  d'un  duvet  gris- 
blanc  :  quand  on  veut  ïts  prendre  dans  le  nid,  ils  dégorgent  aussitôt 
le  poisson  qu'Us  ont  dans  l'estomac  ». 


1791. 
Janviek. 

HltMDCUH 

Ob  MtB. 


'  Fresate  ou   Effr^tie  ,  nommrr 
Cktaert  :  c'est  ie  Hiàou  d'Eglut  ou  dt 


rôîe  important  qu'il  jlMW 
iMtri»  de  SeiitM» 
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1791.        Huitième  Espèce.  La  grande  Hirondelle  D£  Mer  de 
Janvier.  CaÏennE. 

«  On  pourroit,  dil  BUFFON,  donner  à  cette  Espèce  ia  dénomi- 
■HmoiiMttn  nuion  de  ttis-gfmde  HhrmukUe  dt  Met»  ctts  ell«  surpasse  de  plus  dé 
DE  Mer.  pouces,  dam  ses  principales  dimensions,  le  Pkm^ûrUk  qui  est 

Lfiimidciit  d*  pj^^  grzB^ésTO»  I^rmuUlUs  de  Mer  d'EuiioPE.  Celle-ci  se  trouve 
à  Caïenne  :  elte  a  comme  la  plupart  des  Espèces  de  son  Genre, 
tout  le  dessous  du  corps  blanc  ,  une  calotte  noire  derrière  la  tête  ,  et 
les  plumes  du  maateau  frangées  ,  sur  fond  gris  ,  de  jaunâtre  ou 
roussâlre  foible  ». 

Un  petit  oiseaii  <{ui  a  long-temps  occupé  lei  Naturalistes,  parce 
qa*on  n'en  connoissoit  que  le  nid  desséché  et  apporté  de  TAsie  dans 

nos  contrées  ,  mérite  de  trouver  ]i!ace  à  la  suite  des  Hirondelles  de 
Mer  auxquelles  son  Espèce  ne  paroît  pas  totalement  étrangère  :  les 
Ornithologistes  nous  ie  présentent  sous  la  dénomination  Hirondelle  de 
rhûge  de  U  Cock'mckine ,  et,  dans  les  Sks  Philippines,  ii  est  appelé 
Salangane  *.  Cet  oiseau  fut  loag-ttmps  inconnu ,  et  rlui  ne  le 
prouve  mieux  que  les  différens  noms  -spécifiques  qui  lui  avoient  été 
donnés  et  les  différentes  descriptions  ({u'on  en  avoit  faites.  On  i'm 
appelé  Hirondelle  de  Mer ,  Alcyon;  en  sa  qualité  Alcyon,  on  lui  a 
suppose  des  j>!umes  d'un  beau  bleu,  parce  que  les  Anciens  en  don- 
noient  à  l'A/cyon  de  ia  Fable  ;  on  lui  a  l'ait  une  taille  ,  (aaïut  égale  à 
celle  de  nos  Hirondelles ,  tantôt  au-dessus  et  tantôt  au-dessous}  enfin, 
comme  s'il  eât  tenu  encore  «u  temps  des  Fables  ,  il  «  subi  plusieurs 
métamorphoses.  Sa  taille  et  sa  couleur  sont  à  présent  fixées ,  et  l'on 
peut  croire  qu'elles  n'éproureront  plus  aucune  variation.: 

On  compare  cet  oiseau,  pour  la  grosseur,  au  TttgMjfte,  au  Roitelet, 
au  Colibri  :  sa  longueur  totale  est  de  deux  pouces  un  quart;  celle  du 
bec,  de  deux  lignes  et  demie;  cellt:  du  tarse,  autant  :  le  doigt  pos- 
térieur est  ie  plus  long  de  tous  :  la  queue ,  longue  de  dix  lignes  et 
fourchue  dé  trois,  est  composée  de  ^uze  pennes  ;  elle  dépasse  les  ailes 
des  uoîs  quarts  de  sa  longueur.  La  Seimtgetme  n'a  que  deux  couleur»,  du 

*  A  Patan*  et  à  U  Chmt ,  ii  ett  nommé     Jenva,  Jonilm ,  et  en  langue  vuigùre  Trw; 
«Rtfvf  iiM  t4$,  EiÊMt  pc  I<i  Jsponaii,    far  In  ladiea»,  Anty» 
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noirâtre  qui  est  étendu  sur  les  parties  supérieures,  et  du  blanchâtre 
qui  règne  sur  la  gorge,  sur  le  devant  du  cou  et  le  dessous  du  corps  ; 
les  pennes  des  ailes  et  celles  de  ia  queue  sont  nuir;itres  ;  ïiiii  est  jaune  ; 
le  b.ec  est  noir  ;  ies  pieds  M  Icf  onglef  sont  bmiis* 

La  dcscifptkm  d'an  oisMU  (pii  ne  se  ftit  mmufqtittni  par  sa  tûlle, 
ni  par  sa  fiwce,  ni  par  son  diant,  ni  par  la  beauté  dason  pluinaga,  na 
présante  rien  à  l'esprit  qui  puisse  )nstifier  la  célébrité  qu'il  a  accjuise  ; 
mais  cette  célébrité  ,  la  Salangane  îa  dort  aux  nids  singuliers  qu'elle 
sait  consfrurre  ,  nids  qui  se  mangent,  ei  qui  sont  très-recliercliés ,  soit 
à  la  C.  H  t  N  E  où  ils  tournissent  aux  rafifinemens  de  la  volupté ,  soit  dans 
plusieurs  autres  contrées  voisines  où  ia  vertu  de  ces  nids  ett  ;égakineot 
conrnia  et  appréciée  ;  c'est  un  morceau»  tin»  si  Ton  vent,  unassaison* 
nement  très-cstiiné ,  irèt-dxr »  et  qui,  par  conséquent,  a  été  ttrès-aliéré, 
ti«s- falsifié. 

On  a  comparé  les  nids  de  la  Salangane  à  ceux  que  les  Anciens 
appeloient  Nids  et  Alcyon,  et  plusieurs  ont  cru  inaf-à-propos  que  c'cioit 
la  même  chose.  Les  Anciens  regardoient  ces  derniers  coaune  de  vrais  nids 
d  oiseaux,  composés  de  limon,  d'écume  et  d'autres  impuretés  de  la  mer; 
on  trouve  de  ces  prétendus  nids  dans  le  C^ft  Âêr'uaifues  mais»  depuis 
que  les  Naturdistes  modernes  ont  pu  porter  sur  ces  productions  marines 
le  flambeau' de  la  saine  Physique,  ces  nids  n'ont  plus  été  que  des 
Polypiers,  des  loges  de  Polypes ,  des  ruches  d'Insectes  de  mer,  auxquels 
on  a  donné  le  nom  d' Àlcyonium ,  comme  pour  conserver  la  mémoire 
de  I  (rruur  des  Anciens,  et  avertir  les  Modernes  d'être  SWIS  C»se  en 
garde  contre  i  aiuail  du  merveiiieuy.  '  ,  . 

Tons  ica  Auteurs,  en  étant  d'accord  sur  le  piix  que  les  Chînob  et 
«{uelques  antres  peuples  de  l'AsiE  ont  attaché,  au  Nid  de  k.S^Mgwe, 
ne  conviennent  ni  de  la  substance  dont  ce  nid  est  formé ,  ni.  de  sa 
configuration,  ni  des  lieux  où  i'étaljlit  l'oiseau  qui  le  fabrique. 
.'  iluivant  les  uns ,  ia  Smkmga»  atiacite  son  nid  aux.rpciiersy  à-peu-près 

•  Quelque!  Auteurs,  coonne  Kttmffn  Kid  J^AIgm»  <n  <orie  quc.dani  U  MU- 

(dans KHI  Hisi.  I^at.  Gw.  a  Etclfiisa,  ét  J^tmtmh ,  c'est  l'Oiseau  qui  a  donné  le 

fEmp,  dm  ya/'pn),  ont  nommé  ia  Jiii^uyMr,  nom  an  pr<fténciu  nid  ,  ci,  dans  les  Mtrs 

AlQton  ,  à  cause  dei  ra|>port»  ohêenéi  mut  J^Aùt  ',  c|ett  te  nid  qui  a  doisoc  le  nom 

loasiéatqdai^'tefMnyeeaMMiiV  A  I'Omi..  > 
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1^91.       à  fleur  d'eaii  ;  suivnnt  d'autres  .  eîlc  le  cache  dans  le  creux  d'un  rocher; 
jAWVIMt     selon  d'autres,  enUu,  elle  ie  construit  d;ins  un  trou  en  terre  :  chacun 
de  cet  rapports  pourroit  être  vrai  t  eli  !  pourquoi  la  Séûangane,  suivant 

HmvMiMu»  les  circonstances ,  sidvani  la  ditpofilion  des  lieux ,  ne  choisiudt-elle  pa«, 
or.  mk*.     p^^^  y  placer  son  nid,  le  local  qui  lui  paroîtie  plus  commode,  qui 

u  SakagiMh  offre  le  pfi»  sâr  «Ueî  Quelques  Voyageurs  rapportent  s.,  ricu^emenl 
que  la  Salangane  compose  son  nid  du  goémon  que  les  flou  rejetieni 
sur  les  rivages  ;  qu'elle  le  traîne  jusqu'au  bord  de  la  mer  ;  que  là, 
quand  le  vent  vient  à  souffler  de  terre,  elle  lève  une  aile  qui  fait  le 
service  d'une  voile  ;  et  que  la  nef  légère  qui  porte  la  SaLmgaae  et  sa 
fitmille ,  vogue  ainsi  à  l'aventuie  à  travers  le  vaste  Océan  :  ils  ont 
oublié  ipi'il  existe  dans  Téiendve  des  Mers  '  chaudes  auxquelles  les 
Salanganes  sont  aflêctées,  des  poissons  voraces  et  des  corsaires  ailés 
qui  n'auroient  pas  pour  ces  nouveaux  Alcyius  le  Kspect  que  les  Dieux 
commandoient  pour  celui  de  l'Antiquité. 

Les  Auteurs  varient  aussi  sur  la  forme  des  nids;  les  uns  assurent 
qu'elle  est  hcmisphcrique  ;  les  autres  nous  disent  qu'il!>  ont  plusieurs 
cellules,  c(ue  ce  sont  comme 'de  grandes  coquilles  qui  y  sont  attachées» 
et  qu'ils  ont,  aiiui  que  les  coquilles,  des  stries  et  des  rugosité. 

On  n*est  pas  mieux  d'accord  sur  la  substance  dont  le  nid  est  Ibrroé, 
que  sur  les  lieux .oài  la  Sakngane  l'établit.  C'est,  piétendent  les  uns, 
une  humeur  visqueuse  et  blanche  que  les  oiseaux  rendent  par  le  bec 
au  temps  de  l'amour  ;  d'autres  veulent  que  ce  soit  un  suc  recueilli  par 
la  Salangane  sur  l'arbre  appelé  Calambouc*  ;  c'est,  selon  d'autres,  une 
écume  de  mer,  du  frai  de  poisson  ;  ou  ce  sont  des  débris  d'Holoturies, 
de  M^lasguts,  de  Ptfyfts  de  Mer,  et  d'autres  P<rissons- plantes  qui  se 
trouvent  dans  ces  Mers  :  enfin,  quelquefois  on  nous  a  dit  que  la  mainère 
des  nids  est  fortement  aromatique  ;  d'autres  fois,  qu'elle  n'a  aucun  goût  : 
le  plus  grand  nombre  s'accorde  à  dire  que  la  substance  de  ces  nids 
est  transparente  et  semblable  k  la  coUe  de  poisson,  ce  qui  est- vrai  ^ 


•  Le  CkUmètuc  é«  h  Càh*  ot  UM  Uane>gik«  >  Jawi-ttwujuiWM  »  qalb 

«ipèce  d'Althèt,  reneioblent  k  de  U  colle  de  poiuon  ;  q^illt 

«  Ce  qu'il  y  a  lie  certain,  est  -  il  dit  ont  une  forme  hémitpbérigue ,  ttw-irf^g^ 

4ailt  VEmycUfÂtte  m/tkiniiqut ,  c'est  que  iiùe ,  et  qui  ptfotl  atair  ctti  d^unalaés 

c«HS  que  l'on  nous,  appone  ,.MmÊ  it*m  par  la  taia  k  il*  a4héi«iwi >*  ' 
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Il  est  bien  prouvé  par  toute»  ces  contradicuons ,  cju'en  diffcrens  temps       i  -'y  i . 
et  en  difTérens  pays,  on  a  regardé  comme  Nids  de  ùaiangane  diâérentes  Janvur. 
substances ,  soit  naturelles ,  soit  artlficiellet. 

Nom  avioiu  le  chdx  entre  les  Averses  opinions  »  sur  le  nid  de  It  himiimlim 
Muigam  et  sur  l'Oiseau  lui^ménie  »  comme  nous  Tavom  eu  long>temps 
à  l'égard  de  piuileurs  autres  faits  relatifs  à  l'Histoire  naturelle,  tant  qûe  ^  SdwfiM. 
l'étude  de  la  Nature  dans  les  contrées  éloignées  a  été  abandonnée  à  des 
Voyageurs  trop  souvent  ignorans  ou  crédules,  empressés  de  publier 
comme  vrai  ,  if  iiîerve illeux  qu'ils  orf  t'té  prompts  à  saisir  sans  examen  , 
et  queiquetox)  peu  exàcu  cl  juciue  xntideiies  dans  leurs  rapports.  Il 

&iloit  que  des  Pliilosophes  quittassent  U,  solitude  de  leur  cabinet  et 
'Visitassent  le  Monde  pour  que  nous  parvinssions  à  le  connoStie  :  d^à, 
grficcs  à  eus»  VOistM de  Patê£s t  si  dbtii^é  par  son  piiunage,  wtmi 
d*oft  d'émeraudes  ,  de  rubis  et  d'améthystes ,  a  repris  ses  jaml>es  et  ses 

pieds  que  les  Marchand',  hollandais  savoient  lui  soustraire  avec  tant 
d'art,  qu'on  cii  tton  |itfc-><[ue  \  enLi  à  croire  qu'il  existoit  une  Espèce 
d'oise<iux  qui  ne  pouvoient  que  voler,  et  auxquels  la  Nature  avoit 
refusé  de  pouvoir  jamais  se  poser  ;  aujourd'iiui  VOisesa  ét  P^adis  vole , 
se  perdie  et  marclie  i  volonté  ;  et  même  il  a  dés  viscères  qu'on  vouloii 
aussi  lui  refiiser ,  et  ii  n'est  plus  condamné  à  ne  vivre  que  de  rosée  ;  il  ne 
tenoit  également  qu'à  nousik  cicâie qu'un  Oiseau  tiroit  de  son  estomac 
et  filoit  la  matière  qui  compose  son  nid ,  comme  le  Ver-à-soie  file 
le  tissu  dans  lequel  il  s'enveloppe ,  et  l'Araignée  les  filets  qu'elle  tend 
^  pour  arrêter  sa  proie  ;  que  la  Salangane  consiruisoit  pour  ses  Petits  une 
habitation  flottante  qu'on  lui  voyoit  promener  au  gré  des  vents  et  des 
flots,  &c.  ;  mais  un  Voyageur  qui  a  parcouru  en  Philosophe  la  partie 
Orienude  de  noue  Coniineiit,  PoiVBK,  interrogeant  la  Nature  plus 
que  les  Hommes ,  et  rapportant  des  laits  et  non  des  opiniims  *  nous  ti 
éclatrci  le  mystère  de  ces  nids  si  recherches  qui  ont  tant  exercé 
l'imagination  ;  toutes  les  incertiiudes  sont  fixées,  tout  le  merveilleux 
s'est  évanoui  ;  ce  sont  de'»  Nids  d' Hirondelles. 

Je  ne  puis  mieux  taire  que  de  transcrire  le  rapport  que  PoivRE, 
à  la  demande  de  3uffon  ,  fit  lui»  même  de  ses  observatiQns  sur  la 
Sa/atgme  fit  sur  son  nid«  ... 

«  M'étaos  embanjucy  cn  1741 ,  sur  le  Vaisseau  u  Mars  pour 
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1791.     aller  en  Chine,  nous  nous  trouvâmes  au  mots  de  Juillet  de  la  même 
Janvieb.    année  dans  le  Détroit  de  la  Sonde»  très -près  de  l'île  de  Java, 
entre  les  denx  petites  Iles  qu'on  nomme  la  Grande  et  la  P£tjte 
Hw«iii«Lta»  ToCQUE.  Nous  fdmti  pris  de  Calme  en  cet  endroit.  Nous  descendîmes 

oi>  M£A.  sur  la  Pe  T  i  T E  TOGQOE  t  dam  le  dessein  d'aller  à  la  cbasae  des  Pigeons 
l»  SikH^  vfrts.  Tandis  (jue  mes  compagnons  de  promenade  gravbsoient  les  rochers 
pour  chercher  des  Ramiers  verts ,  Je  suivis  les  bords  de  la  mer  pour 
y  ramasser  des  Coquillages  et  des  Coraux  ariiculcs  qui  y  abondent. 
A{>rts  avoir  tait  presque  le  tour  entier  de  i'ilot,  un  Alateiot  chaloupier, 
qui-m*accpmpagnoit ,  découvrit  une  carême  assez  profonde,-  creusée 
dans  les  roohen  qui'  bordent  la  mer  ;  il  y  ent^  s  la  nuit  tpprochoit  s 
a  peine  eut>ii  fait  deux  ou  trois  pas,  qu'il  m'appela  à  grands  cris  :  ei> 
arrivant ,  je  vis  l'ouverture  de  la  caverne  obscurcie  par  une  nuée  de 
perifs  oiseaux  qui  en  sortoient  comme  des  essaims  ;  j'entrai,  en  châtiant 
avec  ma  canne  j>lu sieurs  de  ces  pauvres  petits  oiseaux  que  je  ne 
connoissois  pas  encore  :  en  pénétrant  daos  la  cav.erne»  je  la  trouvai 
touie  tapissée  ,  dans  baut,  dg  petits  nids  <en  ftcme  de  bâiiiien*; 
le  Matelot  en  avoit  déji  arracKé  plusieurs,  et  avoit  rempli  se  cliemise 
de  nids  et  d'oiseaux  ;  J'en  détachai  aussi  quelques» uns,  je  les  tfouvat 

très-adbérens  au  rocher.  La  huit  vint  nous  nous  rembarquâmes, 

emportant  chacun  nos  chasses  et  nos  collections. 

>^  Arrives  dans  le  Vaisseau ,  nos  nids  hiri  nt  n-connus  par  les  per- 
sonnes qui  avoient  fait  plusieurs  voyages  en  CuiN£.>  pour  être  de 
ces  nids  si  recherchés  des  Chinois:  le  Matelot  en  conserva  quelques 

•  Chacun  de  ces  ntdi  conienoic  deux  ee  coupe  à  angles  droiu  par  le  milieu  de 

on  tro{<  «ettft  ou  Petits ,  poiéi'moflemBitt  ion  gtané  a»  :  on  vojrdtbleii qulUamièiit 

m  dcfl  plumes  jembtablei  à  cellci  qit»  la  àtt  séUrens  au  rocher  par  le  plan  de  leur 

père  et  incrca%  uiciii«Lir  la  poitrine.  Comme  coupe  :  leur  Hikstance  ^tolt  d'un  blinc- 

cti  nidiîont  sujet»  a  se  ramollir  dans  l'eau,  jaunâtre,  à  demi-trantparente  \  ils  ctoient 

ib  ne  pourroient  •ubiUter  i  la  pluie  ai  pirèf  compotés  à  l'auérieiir  de  lainei  trèf-minca  » 

de  h  surface  de  la  mer.  à-peu-prcs  concentriques,  et  couchées  en 

Buffon  qui  a  examiné  quelques-uns  de  rec  ouvreroent  les  unes  sur  lesuitres,  comme 


ce»  JVMt  appeitétcn  FrmKt,  nom  en  éoaae  «de  «  lîeu-ib|m  ccftainet  co(|iitlke  :  llnlj- 

la  description  suivante  :  rieur  prt'scnicit  pliuicurj  touc  hes  Je  rcitiUK 

■  J'ai  ob.<er>'é  queliiues  Nittf  dt  Sa/an-  irrcguliers,  À  mailles  fort  inégales,  super. 

gmet  s  ils  représcntoient  ^  par  leur  ferme,  po«é«  l«i  mu  %m  auirei;  format  foruai 


ta  moidé  élu'  cUlptoida  creux,  «lonfi,     ndritHdt  de  il*  do -la  mteo  matière  que 

livres 
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lirres  qu'il  vendit  très-bien  i  Canton.  De  mon  côté,  je  dessinai  et  '7<>t« 
peignis  en  couleurs  naturelles  ici  Oiseaux  avec  leurs  Nids  et  leurs  Janvim» 
Petits  dedans ,  car  ils  étoieiu  tous  garnis  de  Petits  de  i'année  ou  au 
mollis  d'«eidB  :  en  duhint  cet  olfeiux»  je  les  necoimiis  pour  de  vraies  HiMOMMS 
ÈùrwdtUett  leur  oiUe  est  i-peu-près  celle  des  CMris  ».  JL!!!1L 

On  »  TU  ci-devant  (Pkg. 88  Noie".)  qu'en  1784,  Dordelin 
eyinifaitvisberla  petite  île  Gaspar  dsns  le  Détroit  d'ENTRBBANCA 
ET  BlLLlTON,  l'Officier  chargé  de  cette  commission  trouva  datis 
l'îfe  une  caverne  profonde  toute  remplie  de  nids  d'oiseaux  qu'on  ie.~ 
connut  pour  être  des-  NUs  de  Salangane. 

«  Depuis  f  continue  Po  i  v  r  e  ,  j'ai  observé  en  d'autres  voyages ,  que , 
dins  les  mob  de  Mars  et  d'Avril ,  les  Mers  qui  s'éîendepi  depuis  Java  . 
jusqu'en  CoCH  INCHINE  an  Nord,  et  depuis  la  Pointe  de  Sumatra 
à  l'Ouest,  jusqu'à  la  NoUTEtLB-GuiNiE  &  l'Est,  sont  couvertes 
de  rogue  ou  frai  de  poisson,  qui  forme  sur  l'eau  comme  une  colle-forte 
à  demi  délayée.  J'ai  appris  des  Malais,  des  Cochinchinois ,  des  Indiens 
Bissagas  ,  Naiuruls  dus  îk-s  Pnii  i)  riNFs,  et  des  Mnfiiqiiois,  que  la 
Salangane  {3.11  sou  md  avec  ce  trat  de  poisson  :  tous  s'accuidciu  sur  ce 
point  *.  Il  m'est  arrivé ,  en  passant  aux  Moluques  en  Avril,  et 
ém  le  DÉTROIT  de  la  Soni>E  en  Mars,  de  picher  avec  «n 
^tt,  de  ce  frai  de  poisson  dont  la  mer  Àoil  couverte,  de  le  séparer 
de  l'eau,  de  le  faire  sécher;. et  j'ai  trouvé  que  ce  Qrai,  aion  séclié, 
ressemhloit  parfaitement  à  fa  matière  des  Nids  de  Salangane  >> 

On  peut  juger,  d'après  cette  expérience,  qu'il  n'est  pas  diiikile  du 


Ict  lames  exlcrkurej ,  et  qui  se  croiioieiit  >  La  plupart  de  cet  observations  ont  été 
^  rccroisoient  en  tous  sens.  ikitcs  en  premier  lieu  par  M.  DatièeatM  « 


Dan*  eont  éà  cm  dMi  qtd  éteicBt  le  jeune*  qn)  ne  l«(  a  conHonniipiëe*  avec 

bien  entiers  ,  on  ne  dccouvroit  mcunc  plusieurs  Nids  il  SdiUlgMe  oji  j*ai  VII  Ics 

plume  i  mai* ,  en  fouillant  avec  prccautîoa  me  mes  chose»  >. 

dm  leur  solufnicc  t  on  7  ttouTOlt  jAtu  ou  *  Elfe  le  rmniiCf  eoit  cnraïaiit  lisucfiies 


moins  de  plumet  eii||ig£cs  ,  et  qui  dimi-  de  la  mer ,  soit  en  K  pocint  m  icc  MclUfS 

nuoicni  leur  transparence  à  l'endroit  qu'elles  où  ce  frai  vient  se  déposer  et  se  coaguler, 

occupoient  :  quelquefois,  nuis  beaucoup  On  a  vu  quelquefois  des  ûls  de  celte  matière 

plut  rarement ,  on  y  apcrcevoit  it*  rfëhfil  vUqueuie  pendre  au  bec  de  ces  oiseeus , 

de  coquilles  d'ocufit  :  enfin  .  dans  presque  et  l'on  a  cru  ,  mxis  sxns  aucun  fonri-mcnt, 

(OUI ,  il  y  «voit  de*  vcsttgci  plus  ou  moini  qu'ils  U  tirotent  de  leur  estonuc  au  temps  de 

cemidénblet  de  fiente  d*oiiMi»  FeiMiir* 

Tome  11.  Ggt 


Digitized  by  Google 


4i8  VOYAGE 

1791.       faire  des  nids  factice;  de  Siihmgane  :  du  frai  de  poisson  rurpiel  on  joint, 
jANVitR.    si  l'on  veut,  quelques  aromates,  et  un  moule  de  ia  lonnc  d'un  petit 
bénitier,  suffixeni  pour  le$  imiter  de  manière  à  tromper  l'echeiear  :  et 
"oB  Mu  "  comme,  d'une  part,  le  peuple  dé  la  Chine  qui  aime  beiucoup 
b  ffttMiiot  naturelleAient  un  peu  fripon ,  et  que ,  de  Tautre ,  les  Cbino» 

ai$^  font  le  plus  grand  cas  des  Nids  de  Salangane ,  on  n'a  pas  de  peine 
à  croire  qu'une  contre- façon  facile  et  lucrative  les  multiplie  prodi- 
gieusement. Et  ceci  peut  justifier  ou  du  moins  expliquer  l'asseriion  de 
K(EMt>i-£R  qui  aîsure  ,  dans  sou  Histoire  du  Japon,  que  les  Nids  dt 
Salangane  n'existent  pas ,  et  que  ceux  que  nous  connolssons ,  et  que 
Ton  trouve  dans  les  cabinets  des  Curieux ,  ne  sont  autre  chose  <{u*une 
préparation  fiiite  par  des  Matelots  chinois  avec  la  substance  és  difftfrens 
Polypes  *  :  il  est  probable  que  les  nids  que  KCMPFER  avoit  vus, 
et  qui  avoient  une  odeur  et  un  goût  d'aromates ,  e'toient  en  effet  des 
nids  factices  qui  avoient  été  aromatisés  avant  que  d'être  parvenus  à 
l'état  de  siccitc.  D'après  le  rapport  dePoiVRE,  à  qui  l'on  ne  disj)Utera 
pas  d'avoir  vu  et  mange  de  vrais  Nids  de  Saiangane,  et  qui  les  a  trouvés 
insipides,  on  peut  toujours  prononcer ,  quand  on  vous  présente  un  irtd 
qui  est  àromàiisé ,  qu'il  n'est  pas  l'ouvrage  d'une  Salaagmfé 

«  C'est  à  la  fin  de  Juillet,  ajoute  PoiVKE,  et  au  commencement 
d'Août,  que  les  Cochincttinois  parcourent  les  fies  qui  bordent  leurs 
côtes,  sur-tout  celles  qui  forment  leur  PaRACEI.  ,  à  vingt  lieues  de 
distance  de  la  Terre -ferme,  pour  cherciier  les  nid&  de  ces  petites 
Uirondef/fs. ..... 

<c  Les  Salanganes  ne  se  trouvent  que  dans  cet  Arcbipel  immense 

qui  borne  l'extrémité  Orientale  de  l'AsiE  

»  Tout  cet  Archipel  où  les  fies  se  touchent,  pour  ainsi  dire,  est 
très -favorable  à  la  multiplication  du  poisson  :  le  frai  s'y  trouve  en 

•  L«  recette  Je  Kamffit  est  celle-ci  :        On  6h  dtni  cci  ntmct  Gontiée*  plo- 

on  éi-ori  lie  d'jborJ  !cs  Pdvyes  ;  on  en  f.iit  sieurs  «utrcs  pr^paraiioiu  du  mtme  genre; 

tremper  b  chair  dam  une  disioiution  d'alun  à  ta  Chine ,  avec  dei  tendons  de  Ltrjs,  des 

pendant  trois  jour}  ;  cntuice,  on  la  frotte ,  nageoires  éc  Rt^uin  ,  &c.  (Voyez  Olof 

on  ia  lave,  on  la  ttenoie>  jusqu'à  ce  qu'elle  Torré.  Vejage  ati*  laJts  Orientales ,  p.  76.  ) 
devienne  traniparentc  ;  et  aprô'  rr\j.  on  la  C'eit  »vcc  \et  napcoircj  d'un  poisson  qui 

marine.  {  Himire  dn  Jafeti,  Xuine  J.",  est  commun  en  Moutvit  ^ue  l'on  Uit  U 

lao. }  cdie  ée  potepii» 
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1res -grande  abondance  ;  les  eaux  dë  la  nier  y  sont  aussi  plus  chaudes 
qu'atiieurs  ;  ce  n'est  plus  la  même  chose  dans  les  grandes  Mers  ». 

Poivre  qui,  comme  je  l'ai  dit,  a  mangé  dettm/fhb  de  Sdeagm, 
ne  leur  a  trouvé  d'antre  saveai'  que  celle  de  la  colle  de  poisson  et 
il  anure  que  les  Chinois  estiment  ces  nids  uniquement  ptrce  que  c'est 
une  nourriture  substantielle,  et  qui  fournit  beaucoup  de  sucs  prolifiques, 
comme  fait  la  chair  de  tout  bon  poisson  :  PoiVRE  ajoute  qu'il  n'a 
jamais  rien  mangé  de  plus  nourrissant,  de  plus  restaurant,  qu'un  potage 
de  ces  nids ,  fait  avec  de  la  bonne  viande  ^  Les  Chinois  les  font  bouillir 
avec  du  gingembre  ,  ou  avec  un  autre  aromaie  qui  en  déguise  la 
saveur  ins^ide  et  glutineuse  {  ils  estiment,  ces  nids  comme  un  remède 
alimetuaiie  pour  les  personnes  ^(Miisces  bu  pv  les  plibirs  de  Tamour 
ou  par  tout  autre  cause  ,  et  dont  l'estomac  fait  mal  ses  fonctions  et  a 
besoin  d'être  remonte.  Si,  en  effet,  les  Nids  Je  Sabngane  sont  un 
remède  alimentaire  dont  i'eftîcacité  soit  reconnue  pour  le  cas  d'epnise- 
ment,  quelle  qu'en  soit  la  cause;  cette  production,  qu'on  peut  appeler 
naturelle ,  mériteroit  bjoi  autant  l'attention  et  l'empressemeiit  des  £u' 
ropéens ,  que  les  Inutiles  produciioiu  des  Arts  de  la  Chine, qui  nous 
font  enfouir  enÀsi  e  l'Argent  et  l'Or  que  nousarrachofts  à  TA  MisiQUE 
au  prix  de  la  sueùr  et  de  la  vie  de  tant  de  malheureux. 

un  plat  de  ASUlr  JtMg/m  [ lûig  ir  SJâ»' 

gant  j  ;  nous  trouvâmes  le  moyen  d'en 
goûter ,  et  ce  meu  nous  parut  d'un  goût 
irci-fade. 

•»  Bu^n  qui  1  publié  les  observitîonj  de 
Pùvft,  dani  ion  Histoire  naiurtlU  dtt 
Oiitim»  ttna^en ,  <Ih  ;  «  Ce  fcouHlon  &U 
avec  de  Is  bonne  viande  ,  n'cntrcroit  il  pa* 
pour  quelque  chote  daiu  Ici  cifcu  auribuci 
Ici  aux  KJ$  âts  SatoMgtMtÊ*  •  _  «  Je  ne 
dois  pat  diisimuler ,  dit*i)  iQIelin ,  que  le 
Philoiophe  ÂVf/:'  ,  s'jf  puyant  jur  des  cxpé- 
nencci  faites  par  d autres,  et  peat-èire  m- 
c«MDpl^s  (  dent*  bemcoup  <le  la  vertu 
restsurame  de  ca  NiJs,  attestée  d'aillciiri 
par  plusieurs  Écrivaio*  qui  «'accordent  eu 
cda  me  Btmt»* 


*  Sl^fhi.  en  parlant  des  A'/Vt  Je  Sâ» 
langoMt  apportes  en  ftMct  qu'il  A  exaiai- 

ncj ,  dit  : 

«  J'*ai  tenu  dans  ma  bouche  .  pendant 

une  heure  entière  ,  une  petite  lime  ijut 
«'étoit  détachée  d'un  de  ces  J^ids  ;  je  lui 
•i  trouvé  d'abord  une  sawonr  un  peu  salée  ; 

tprcs  quoi  ,  ce  n'ctoit  plus  qu'une  pîic 
îluipidc  qui  i'ctoit  ramollie  sans  se  disiou- 
dn  t  et  l'étoit  renflée  en  te  ramoltîi lant  ». 

ValmoHt  •  Bçtnart  (  Dicr.  d'Hist,  «ai.  au 
mot  y4/ryei>y  dit  qu'en  lyiS,  If  rr,  iit  îiiour 
du  Roi  de  Dantmarck  »  Paris,  ii.ins  une  du 
fîtes  qui  lui  furent  données  >  on  aenrh  aur 
1.1  table  où  ce  pr'nce  niangeoit ,  un  mets 
que  tous  les  Convives  prîreai  pour  des 
tendoni  de  von  6i&gatéi ,  ou  dniengncc 
dW  uouveUe  famé  t  c'émit,  ajooic-i^l  * 
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<c  Si  îes  Salanganes ,  dit  BuFFON  ,  se  nourrissent  de  la  même  matière 
dont  elles  construisent  leurs  nids,  et  que  cette  matière  abonde,  comme 
le  disent  ks  Chinois,  en  sucs  prolifiques,  il  ne  faut  pas  s'étonner  de 
ce  que  l'Espèce  est  si  nombreuse.  On  prétend  qu'il  s'exporte  tous  les 
ans  de  Batavia  mille  pide$  de  ces  nids ,  venent  des  tics  de  k 
COCBIMCBIMB  et  de  ceOcs  de  l'Esc  :  disque  picle  pesaM  cent 
vingl'Cinq  livres ,  et  chaque  nid  une  dend-once ,  cette  exportation  scroil 
donc,  dans  l'hypothc-se,  de  cent  vingt- cinq  mille  livres  pesant,  par 
conséquent ,  de  quatre  millions  de  nids  ;  et  en  passant  potir  chaque 
nid  cinq  oiseaux,  savoir  le  père,  la  mère,  et  trois  petits  seulement, 
il  s'ensuivroit  encore  qu'il  y  auroii  sur  les  seules  cotes  de  ces  ries, 
vingt  niilUoas  de  ces  oiteanx,  sans  compter  ceux  dont  les  nids  auraient. 
^appiS  aux  recherdies,  et  encore  ceux  qui  auroieni  niché  snr  les  cAtes 
du  ConiinenL  N*est<-il  pas  singulier  cpt*une  Espèce  ^Missi  notnlMWUM 
soit  restée  si  long- temps  inconnue  !  » 

On  dit  qu'avant  îa  guerre  actuelle  ,  !e5  Hollandais  commençoient  à 
importer  tn  1  ukope  des  Nids  de  Saiangam  :  on  doit  être  seulement 
étonné  que  i'idée  leur  en  soit  venue  si  tard  ;  car,  précédé  par  sa 
célébrité ,  et  par  l'opinion  qu'on  a  de  sa  vertu ,  on  pent  craire  que  le 
Nidit  la  SâkngaÊt  e&t  été  lecberché  et  payé  dans  nos  contrées,  comme 
il  l'est  i  U  Chins. 

Je  ne  puis  terminer  cet  Article,  sans  m'arréter  un  moment  sur  la 
conformité  qui  se  fait  remarquer  entre  les  habitudes  de  VHîrondelU  de 
Hivage  de  la  COCHINCHINE  ,  et  celles  de  notre  Hirondelle  Domestique, 
L'une  et  i'autre  sont  des  oiseaux  maçons  ;  l'une  et  l'autre  emploient 
avec  une  intelligence  et  une  industrie  égales,  les  matériaux  que  la 
Nature  a  mis  à  leur  disposition  ;  dans  toutes  les  deux ,  la  tendresse 
maternelle  inspire  la  prévoyance.  ï/HhmdtlU  de  la  COCHINCHINB, 
avec  le  frai  de  poisson,  qui  est  une  matière  vbqueuse,  susceptible  «Pune 
dessiccation  prompte  dans  les  climats  chauds  qu'elle  habite ,  construit, 
goutte  à  goutte,  un  nid  qui  devient  solide  à  mesure  qu'elle  y  travaille 
et  qu'elle  en  dispose  les  parties  contre  les  parois  raboteuses  et  inégales 
d'un  rocher;  c'est  dans  une  ilette  inhabitée  »  et  daiu  la  profondeur 
d'une  caverne,  i  l'abri  lies  eaux  qui  détruircrient  son  ouvrage ,  et  des 
Hommes  plus  destructeurs  encore ,  qu'elle  prépare  l'asile  où  eile  doit 
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déposer  le  fruit  de  ses  amours ,  l'objet  de  sa  sollicitude.  U Hirondelle  de      1 79 1  • 
no?  cîimaiç  ,  avec  une  argile  qu'elle  délaie  ,  et  qu'elle  lie  et  fortifie  par  Janviuu 
des  brms  de  ])dille  ,  des  cnns  et  d'autres  parùcuies  résistâmes,  bâtit  un 
berceau  solide  pour  la  peute  tajniiie  attendue  ;  et,  dans  l'espoir  de  la  HitoHMtua 
toimndue  «vx  «tienttii  des  Hommes»  c'est  lu  pins  haut  de  nos  che* 
Blindes ,  c'est  sous  le  icbord  du  toit  éierd  de  nos  granges,  qu'elle  dtafalit  ^ 
tOA  liabitetions  heureuses  l'une  et  Panire,  si  leur  Industrie  et  leur  pré- 
voyance pouvaient  les  dérober  à  la  recherche  active  de  cet  Etre  d'une 
nature  supérieure,  le  Dominateur  de  h  Terre,  qui  fait  peser  «on  sceptre 
sur  tout  ce  qui  respire,  depuis  VOisaiu  Alotichr  de  l'AMÉRlQUEf 
jusqu  a  i  Eiephani  de  l'AsiE,  depuis  ia  Saiaagane  de  la  Zone  brûlante, 
jusqu'à  la  B^dM  des  Zones  glaciales  ! 

J'ai  décrit  les  dhrencs  Espèces  ^Himukitrf  de  Âitr,  cmmti  des 
Naturalisiet;  peul^liffe  en  exisie>t'tt  d'autre»  Espèces;  pcut-éire  y 
a-t-îl  des  Variétés  daiu  les  Espèces  :  ce  qui  porte  à  le  croire ,  c'est 
que  cet  oiseau  est  très-commun  ;  qu'il  <;e  rencontre  et  j  rLs  de  terre 
et  au  large;  et  que  les  Voyaireurs  ne  soin  pas  bien  d'accord  sur  les 
Caractères  qui  disunguent  une  Espèce  d'une  autre. 

Je  trouve  une  Espèce  indiquée  comme  nouvelle ,  daiu  le  Troisième  E»p*««  mi 
Voyage  du  capitaine  COOK  :  ce  Navipieur  l'a  rencontrée  dans  son*"**^*''*^ 
fie  solitaire  de  Chaistnas  [Noël},  à  x  degrés  an  Nord  de  la 
ligne.  «Nous  aperçûmes,  Al-ll,  sous  des  arbres  de  basse  tige,  une 
quantité  innombrable  d'une  nouvelle  Espèce  d'Hirondelles  [  Tem ]  ou 
i^Egg'Bird  [littéralement  Oh.cai:  d'eeuf^  :  la  partie  supérieure  de  leur 
corps  est  noire  ,  et  le  dessous  est  blanc  ;  elles  ont  un  arc  blanc  sur 
le  front}  et  elles  sont  seulement  uu  peu  plus  grosses  que  le  Noddy 
comnmn.  C'éioit  le  temps  de  la  Ponte  (  t."  Janvier }  qui  n'est  que 
d'un  seul  ceuf  :  la  fdupârt  des  mères  soignoient,  sur  la  terre  nue,, 
leur  Petit  nontellemem  éclosj  d'autres  couvoîent  encore  :  leur  ceuf 
est  plus  gros  que  celui  d*ua  fîgttm ,  blenitre  et  taclMté  de       *  ». 

Le  29  Janvier  (  3"  N.  —  ao°y  O.  ) ,  des  Oiseaux  de  Mer  en  ^9. 
grand  nombre  se  montR^ent  è  la  Tue  dn  SOLlOfi ,  et  les  Fwt,  «itre 
autres ,  se  faboient  remarquer. 
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*79'«         Depuis  ce  jour  jusqu'au  2  Féviieir  (  0°  f  N.  —  ly-^O.),  le, 
Fivmw    Vaisseau  fut  consUnmfnt  suivi  |>ar  dé  aombiçiises.  troupes  de  Tàt^. 
^'       et  de  Bwiiej  on  en  prenoit  à  h  Ugad,  ou.  à  U  fbuuuie ,  une  quantité 
asseï  considéi^le  pour  que  tout  l'Équipage  en  pfti  manger  i  discrétion. 
Mais ,  le  2  ,  une  troupe  de  M^omtswt  mont»»  et,  k  Jejir  approclie» 
les  Bonites  et  les  Thons  disparurent. 
BoHiTB.  La  Bonite  ,  iioimnce  Ctrmon  aux  ilcs  de  l'AMiiRlQUE  ,  ei  dont 

il  n'a  pas  encore  ctc  parle  ,  est  un  poisson  très-commun  dans  i'OcÉAN 
ATLANTIQUE  ,  d'une  couleur  «ssez  approci)«me  de  celte  du  Ma^ui-. 
mm,  auquel  il  ressemble  aussi  par  le  goût  ;  mais  il  en  diffère  beaucoup 
par  k  grandeur  .:  if  a  Jusqu'à.  ,d^ux  on  irpii»  pieds  de  longneur  :  son 
corps  est  fort  épais ,  charnu ,  et  couvert  d'une  petite  écaille  si  serrée^ 
qu'à  peine  on  l'aperçoit  :  quatre  raies  jaunâtres  qui  naissent  du  côté 
de  h  tcic" ,  régnent  le  long  du  corps ,  à  des  distances  à-peu-près  égaleSj 
et  se  f  unissent  à  !a  queue  :  la  lionite  a  l'œil  grand  et  vif  *. 
;  £).  Pii-HNETTï  uoui  donne  de  ce  poiisoa  une  Description  plus 
d4tMlIée  que  c^lle  qu'on  vient  de  lire  et  qui  jest  exltaiie  du, Diçthm- 
nairf  iTJiisttin  natunUf»-  .1 
•   '    .     La  JSmt/i»  ,  dii-il ,  est  un  poisson  grps  et  rond  ^cp^M 

jusqu'aux  trois  quartS'  de  sa  longueur  ;  là  ,  elle  commence  à  s'aplatir 
uu  peu  ,  et  forme  une  queue  assez  épaisse  et  fourchue ,  disposée 
comme  l'est  ordinairement  celle  des  autres  poissons  :  elle  a  ,  au  défaut 
du  cou.,  deux  nageoires  assez . longues  »  ]na;s  peu  larges  pfoportioa- 
nément  i  la  grosseur  de  la  BanUt  t  une  ^mpe^nure  ^  sur  ,  le  dos ,  ci\ 
descendant  vers  la  queue semble  y  former,  yinsi.que  SO19  le  ventrç 
et  vis-à-vis,  des  élévations  tiiangulaires  d'un  jaune  iloré;  deux  antres 

•  On  lit  dins  V EucjfclofMc  jrunftûst  ventre,  et  l'autre  de  grandeur  iné^le, 

InpF.*  la  Description  tiûvante  de  h  B01UU  ïdepnii  fe  niîliea  du  doi  |uh{u%  h  queue, 

(ce  mot  est  onii$  dini  l'Enc^cl,  mttk,  )  :  Il  est  comcrt  d'une  peau  ou  cuir  :  U  chair 

«  Ce.poiison  cstde  bfiome  d'un  ovafe,  ,en  «t  cxcetlente  ;  eUeettscçiie»iianiie.«t 

dont  le  grand  diamtoe  auroit  deu%  pieds .  noanbmue  ».  (  Vo^et  fffiir.  du  AmUttt, 

et  le  petit ,  un  ou  un  et  demi  .-  il  a  piil  ptr  b  P.  Dmertn.  ) 

lie  !.i  (itc  lieux  j^rands  allcronj  pointus,  ^  EmpeitnuT'  est  une  de  cej  rangées  de 

et  depuis  CCS  ajicrons  ,  une  ligne  d'ccailie  barbes  de  plumes  ,  d'une  ou  deux  lignes 

tirée  juiqu'à  «  queue  qui  est  fowcbue ,  et  de  hautdar ,  qirf  te  placent  vat  f •  boii  d*uiw 

deuxautrei  lignes  M-^noui •  Une  m  tei*  i|febe«  è  la  partie  «ppoiA»  à  fa  poinic. 
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empennures  bleues  sont  placces  aux  deux  côtés  ,  et  se  terminent  en 
pointe  h  la  queue  :  on  lui  voit  deux  petites  nageoires  ou  ailerons  sous 
Je  venire  :  son  dos  est  d'un  bJeu  très-foncé  qui  s'cciaircit  vers  le 
milieu  du  corps  :  le  ventre  est  d'un  blanc-jaune-verdâtre ,  marqué  de 
diffifientes  laùickES  gtiiiires ,  jetées ,  c«  semble ,  irrégulièremesi»  i-son 
œil  est  large ,  avec  vn  ccfcle  doré  amour  de  Ii  (prunelle-:  sa  téie  est 
moilV  aiongée  que  célle  du  Thn. 

>•>  Pour  remédier  i  la  sécheresse  de  la  Bonite,  on  la  pique  de  gros 
lard.  Nnu<;  avons  trouvé  une  espèce  de  vers  vivans  dans  le  milieu  des 
cîi  iiî  s  de  quelques-unes  :  ces  vt  rt;  ctoietit  Wancs  ,  gros  coinme  le 
tuyau  de  ia  plume  d'une  aile  de  I^ouU ,  et  longs  d'environ  quatre 
lignes 

Ce  poisson  se  trouve  plut6t  en  pleine  mer  que  près  des  Côtes  ; 
il  va  en  troupe,  ui  ia  mer  en  est  quelcfuefois  couvene  :  on  le  prend 
i  ia  fonanne,  au  harpon  et  à  l'hameçon.  Si  l'on  attache  une  ligne  à 

la  grande  vergue  d'un  Vaisseau  ,  lorsqu'il  fait  chemin  ,  et  qu'on 
amorce  cetie  ligne  avec  deux  plumes  blanches  de  Pjgcon  ou  d'autre 
oiseau ,  on  a  le  plaisir  de  voir  les  Bonites  trompées  par  i  apparence 
d*nn  P^ssM'Vohmt ,  s'élancer  sur  les  plumes  et  se  prendra  à  l^ameçon» 
On  sait  que  le  Jf^isson^volMt  a  pour  ennelnis  déclarés  et  acharnés , 
le  Thit  et  la  Baiîee  qui  en  sont  très'-friantb  et  le  poursuivent  à  outrance; 
mais  ceux-ci,  i  leur  tour ,  ont  pour  ennemi  le  AUorsQtdn  qui  les  poursuit 
incessamment  et  ne  leur  donne  point  de  rcjiit  ;  et  l'on  a  vu  qu'à  son 
approche  ils  disparoissent  :  il  n'est  donc  ]i.is  toujours  vrai  que  Corsaires 
ûuaqutint  Corsaires  71e  font  jamais  bien  leurs  affaires  ;  car  c'est  ici  une 
guerre  de  Corsaires,  et  le  corsaire  Marsouin  se  trouve  trè^-blea  de 


FivBiuu 
a. 


•  Veyagt  aux  'les  Alatouinrs  ,  Tom.  II, 
p.  77.  On  Y  trouve  joÏBtp  uoc  figive  des* 
dnce  il^*prè(  nature. 

D.  Ptratiijt  £iit  incniion  d'une  Eipccc 
^'animai  de  mer  qu'il  nomme  Cernrt,  qui 
fut  trouvé,  dit'il,  duu  le  ventre  d'une 
Amie,  qu'm  «V«it  pècMe ,  «t  qui  sm 
doute  n'y  étoit  que  depuis  quelques  roo- 
mcns.  car  il  ctoit  encore  tout  cntisr  et 

Anafif  a'ea 


fait  pM  la  description  ;  mais  ,  d'après  le 
d«MUitfiii  par  lui-même,  <}u'il  ea  a^donné 
dan*  aon  Voyage»  f/.  Il,  fg.  S.  ce» 
animal  ressemble  imparfaitement  i  l'animal 
de  Mer  qiie  l'on  nomme  ScJie.  et  qui 
csticonnu  de  tous  les  Marins,  bon  corps 
«t  aae  cspdce  de:feiirpeni  oti  d'énti, 
^vasé  à  sa  partie  antcrieure ,  et  terminé 
postérienremeDt  en  pointe  :  cette  ]>ointe 
pacte  deux  ailcNiwiiîrt  Icrges  qui  CairaMMM 
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celle  qu'il  fait  aux  corsaires  Thons  et  Bonius  :  ce  qui  est  trèi-vrai , 
et  le  sera  toujoun ,  c*e«t  que ,  parmi  le»  Poissons ,  comrae  parmi  les 
Hommes ,  le  |>lns  ion  mange  le  pins  ibible. 

Les  Bmites  ou  Cenms  des  Men  d'EuROPE  et  d'ÀMilttQVB  sont 
d'ejtcdiens  poissons  ;  mais  oit  dit  que  ceux  de  cette  Espèce  qui  se 
pèchent  dans  les  Mets  d'AMGOLA,  à  ia  c6te  d'AFRiQUB,  sont 
très-pernicieux. 

D.  Pernetty  fait  mention  d'un  autre  poisson  qui  fut  péctié  dans 


U  ^eue  <k>Qt  ta  sinatîoo  piuroii  borixonale 
conoM  tlle  Tell  dus  ceriiiiiei  Gipècii  ds 

poissons.  De  ta  partie  évasée  du  foURMU 
sort  la  ttte,  dont  l'exirtmlté  ou  mujcatl 
est  garni ,  comme  celui  de  la  Siche ,  de 
fcnlt  «a  dis  piedi  oà  bn* .  lemblaUM  k 

des  Unicrcs,  plus  g-rr-;  h  leur  lu'.î'-Jn.rr  ,  et 

■liant  en  diminuant  pcu-à-peu  de  grosseur 
Jtiiqu'l  leur  cxtrMté  qui  «K  comBM 
pointue.  C'est  tout  «tpoidbk  da 

distinguer  dans  U  figure  ^  Anwiip)  OQUI 
eu  a  donnée. 

«  Ob  ne  doit  pu  fafer,  dit-l,  de  fa 
gmndciir  de  cf  pohion  par  ceHc  de  ia 
Figure  que  nous  présentons  ici.  Au  senii- 
nent  dci  Merim  de  la  Mtr  dà  SM,  le 
Ccrnei  cjt  le  plus  gros  poitson  de  la  mer  : 
il  taiiit  sa  proie  au  mojen  des  barbes 
mobilct  (ou  bras)  qu'il  ■  an  bottt  At 
museau.  Ces  Marins  dtieM  euisi  ^11 
s'.utjLfic  et  s'srrroche  aux  Navires  par 
CCS  mêmes  barbes ,  et  grimpe  le  long  des 
manotavret  t  que ,  s^l  ^  Ait  la  mut,  stna 
i]ue  l'on  s'en  aperçoive  ,  //  foit  penfhrr  U 
Navire  tw  U  côte,  jrar  ton  poidt  iaermr, 
jMtfifi  b  mmmtr,  ce  qui!*  eppetlent 
soutsoutrtr.  Aussi ,  a-t-on  grand  iolti  de 
£ùre  bonne  garde»  avec  des  haches  ou 
anirui  râstramcns  truicbans  pour  couper 
les  bns  de  ce  poision,  dès  que  ion 
aperçoit  qu'il  les  pose  sur  le  navire.  Notre 
Cipitaine  (  Duclot-Cuj/et )  et  son  trère  qui 
Mt  fait  piiuievi»  campqaef  dent  h  Mir 


du  Sud,  m'ont  assuré  ce  fiûi  ;  maî»  il»  ont 
qoutc  qu'ili  nVn  woieas  pas  m  de 
fraudeur  démemide;  ^lls  en 

msnpc  de  cent  cinquante  pesant  ou  envî* 
ron  ,  et  que  c'étoit  un  excellent  poisson. 
A  en  juger  par  celui  dont  f'af  donad  la 
Figure,  il  doit  être  tr'-.-  iiili:?.t  1;  rornet 
qui  lui  sert  d'étui  et  le  poisson  mime 
dloient  presque  diaphanes  ».  (  Vcyagt  Mt 
tlei  Aidlotines,  Tom.  il ,  pages  j6  et  77). 

Assurément  je  suis  bien  loin  dVIevcr  le 
moindre  doute  sur  la  véracité  de  D.  Ptr- 
nenjf ,  et  \t  suis  fermement  penuadé  que 
ie  capitaine  DucLu-Cayct  et  son  frère  lui 
ont  assuré  qu'il  cxistoit  des  Lerntit  assez 
gnuMlt.  asM» forts,  pour  quNin  seul  de  ces 
animaux  put  faire  somfrrr  un  Vaisseau  , 
quand  H  s'étoit  attaché  par  «es  bras  aux 
manamrres  ;  mais  je  ne  suis  guère  noiaa 
persuiidc  que  ces  deux  Marins  ont  voubi 
s'amuser  de  fa  crédulité  de  notre  Obser- 
vateur. Si  le  fait ,  sans  être  vraisemblable  « 
fournit  toe  vcal ,  on  dek  croire  que* 
parmi  les  Navigateurs  qui  ont  p-îrrnrri-  fe 
Grand  "  Ok'ob  ,  Drakt ,  Dampiir,  Ausoit , 
Btugmiritk,  CM,  Cantrtt.  VMGs,  it 
Pe'roase,  et  tant  d'autres.  Anglais,  Français, 
E^agnols  et  Hollandais ,  dont  nous  avooi 
les  Retatîons ,  quelqu'un  auroft  6lt  tnenifon 
de  ce  danger  de  plus  k  joindre  à  tow  les 
périls  de  ces  grandes  Navigatinns  :  ieor 
silence  doit  Cure  peiuer  que  ce  conte  n'ett 
pat  «tn»  aBCiédlid  pttml'ki  Matelots; 

U 
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la  traversée  au  retour  des  îles  Malouines  ti\  Europe,  et  qui 
ressemble  en  tout,  dit-il,  à  la  Bonite,  excepté  par  les  deux  nageotres 
placées  à  côté  des  ouïes  ;  ces  nageoires  sont  taillées  en  faux ,  et  sont 
aussi  grandes  mu  inoim  que  celles  du  Tin  t  on  le.nomme  Gianoe*  c»mm  otj 
Oreille.  Son  poids  eti  (fe  ocnie  à  quarante livies  î  il  u.Ia  îotntt 
•I  U  codeur  du  Mdqaneau  s  n  chair  est  solide  comme  celle  du  7Ïm/ 
il  en  a  aussi  le  goût  :  c'est  un  excellem  poisson ,  un  peu  sec ,  mais 
moins  que  la  Bmuu  *. 

amateurs  du  mer\ci1!c,ix  ;  et  peut-ctre  ne 
néritoit-il  pas  qu'on  le  rcfutil. 

L'utidil  de  M«r  qn*  ^rtttttjf  ««orné 
dans  le  ventre  de  sa  Btniir ,  est  vraisem- 
blablement an  petit  individu  de  l'Eipèce 
du  Calmar,  Ca/emar,' aa  Cantt  [Lalig» 
en  Latin  ]  ,  animal  dv  GCRK  dw  Ablmnii 
Mous  [  AMIht]. 

Le  Calmar  ou  Cornet ,  suivant  NeedAam 
qui  l'a  loM^tempt  observé ,  et  en  a  donné 
!a  Descnpfiim  anatomuiiic  dans  ses  A'«>«- 
vt//fs  ObserratitM  micrefcefifuts  (  Paris . 
1750  ,  tn*!») ,  est  aasex  reatemblmt  k  h 


Sèiht  [ Sfj<iii  J  et  à  U  Foulpr  ou  le  Prlyj'e 
dt  Mtr,  et  il  a,  comme  eux  >  un  rocrvoir 
plein  d*afM  liqueur  iieb«  delVncre: 
le  corps  est  alongc  :  la  partie  qui  porte  le 
nom  i'es  dans  t«  Skàt,  n'est  poiat  dans  k 
Calmar, 

On  distingue  deux  sorte*  de  Calmars , 

le  Grariilcx  II*  Pftk  :  ccfui-ci  est  aïK^i  appelé 
Catteron  ;  il  dirtcrc  de  l'autre  en  ce  qu'il 
ctt  plus  petit,  et  que  l'aifiéndté  de  «en 

Corps  crt  pîus  p.iituuc. 

Quant  à  l'excellence  de  ce  poisson 
comme  aliment ,  il  dilRre  peu  de  la  qualité 
et  du  goAt  de  la  Sicht  ;  il  paroît  cependant 
mériter  quelque  prtf^cnce  1  ici  Cuttinua- 
teurt  At  U  MatUre  màBealt  disent  que  , 
comme  la  faim  trouve  tout  bon  .  (a  SécAr 
entre  dans  les  alimens  ,  malgré  son  horrible 
laideur  et  l'encre  qu'elle  coittienti  mais 
que,  quoiqu'elle  se  mnntisie  de  feûu 
TOME  II. 


poissons  ,  mfme  excellens,  tels  que  f<( 
Sirdiui ,  elle  n'en  est  pas  meilleure  pour 
oeh  ;  que  If  cbair  en  f«t  fert  dure,  co- 
riace  ,  d'assca  mauvais  goût ,  fort  difficile 
à  digérer ,  et  qu'elle  l'<it  même  pfui  que 
celle  du  Catmdr  *  Cette  eompaniton  ce<: 
pendant  ne  prouve  pas  que  la  chair  du 
Caînuir  OU  Cormtt  ,  soit  ni  saine  ,  ni 
agrc-abie ,  et  que  cet  animai  soit  un  fotsso» 
JMeM  et  un  ttettku  aMqf«r,  copune 
Pntttty  l'assure  de  son  Cemet. 

Il  n'est  pas  fiui  mention  par  les  Auteun* 
de  la  taille  du  GfMi  'C^mm  ;  nui  b 
Granit  Shh<  ordinalie  est  d'un  nu  deux 
pieds  de  longueur.  U  est  dit  dans  ic  Dit- 
«jfUiMiw  4^iknm*  NautftUt ,  qu'on  pré- 
suma que  fa  Sid»  peut  vhrre  plu»  de  \  ingt 
an5 ,  et  qu'on  en  a  vu  dans  la  Mtr 
it Espagne  ,  qui  ctoient  d'une  grandeur 
êunu  !  c*e»t  peut  -  être  à  cette  iimmitl, 
vraie  ou  supposée  ,  de  quelques  Shhti , 
que  nous  devoiu  le  conte  absurde  du  Comtt 
qui  '6ft  SMdftr  «•  IV/atae. 

*  l'tyvtj^r  îles  AJaloiiints,  Tom.f.", 
p.  8a ,  et  Tom.  Il  ,p.  80.  Ooro  Prrntiy , 
à  t'oecadou  de  la  pèche  d'une  gnaït 
Or^k,  donne  la  description  suivama  de 
l'hameçon  double  dont  on  fait  usage  pour 
celte  pdche  :  il  sert  aussi  pour  celle  de  U 
Benitt  et  du  TliÊm.  ■  - 

«  Ll-lamevon  est  composé  de  deux 
crocs  de  fer  ,  de  la  grosseur  d'un  tu^rau 
de  plnnM  à  écslte*  aoeeléi  1^  à  l'anm 
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1791.  Le  3  FÉVRIER,  à  I  degré  au  Sud  de  la  Ligne,  vers  75  degrés 

FÉvntiu     à  l'Occident  de  Parisj  et  à  environ  360  lieues  de  la  partie  du  Brésil 
)•       la  plus  saillante  vecs  l'Est»  on  distingua  des  Pétrels  noirs  parmi 
p<T«iti.    plMleim  antres  oiseanx.  . 

Ce  Genre  présente  des  Espèces  nombreuses  et  assez  variées*  La 
nomendature  de  vingt-deux  de  ces  Espèces ,  les  seules  qui ,  jusqu'à 
présent,  ayent  été  observées,  peut  être  utile  aux  Navigateurs;  je  la 
donne  ici  d'nprcs  ie  TalUau  f  ér.éral  des  Oiseaux ,  présenté  ,  l'année 
dcriut-rc ,  a  ilastilut  National  des  Sciences  ei  des  Arts  ,  par  ua  de  ses 
Membres  y.  b  C>*'  la  CipàO£,qui  a  Iiien  voulu  permettre  que 
l'insérasse  dans  ces  Notices  la  Liste  des  Pétrels  que  très^bligeamment 
il  m'a  communiquée.  A  la  suite  du  nom  de  chaque  Espèce,  on  trouvera 
la  Région  de  la  Mer  qu'elle  fréquente  de  préférence,  et  les  Caractères 
particuliers  qui  la  distinguent  des  autres  ,  Caractères  qui  doivent  être 
considérés  comme  des  termes  moyens  entre  un  grand  nombre  d'obser- 
vations faites  sur  plusieurs  individus  de  ch^îfjue  Espèce. 
Les  Caractères  distinciifs  du  Genre,  en  général,  sont: 

Lci  troî*  ùAgtt  du  pied  cniièiieiiient  tëu&t  par  une  latg^  aaeaabniM^ 

Un  Oitgle  en  éperon  (  ou  «f/at  )  «jui  tient  lieu  du  <kigp  de  dcnicrc  ■  Cl 

«on  immédiatement  du  ulon  ,  sans  articulation  ni  phalange. 

Un  b«c  crochu  à  l'extrémité ,  articulé  et  parpL<iani  formé  Je  quatre  pièces , 
dont  deux  ,  comme  des  morccMai  auimjoiaét ,  fimnent  les  CKirAiiitds  dct  aun- 
dibiilcj  qui  sont  égales. 

Le  Ivag  de  U  mandibule  supérieure,  près  de  ia  tête,  deux  petits  tuyaux 
cyUadriqnca  ou  radeaux  cooch^  ,  data  lesquek  «mt  pcicéet  tes  narines. 

PéTRBLS  /  ProaBaïUf,  Ohumx  de  Tmjifre 7  est  un  nom  gMriqw 

par  iens  Jlifes,  et  foimant  ipn  double*  dans  lequel  or  pane, «m  lil  de  laiton  ua  peu 

hameçon  d'une  seule  pièce.  On  couvre  les  mi  ins  gros,  et  long  d'environ  u:ic  ilc.iir- 

tiges  réunicf  de  ces  deux  ciociicu  avec  de  brasse  .-  on  jette  le  tout  à  la  mer,  .luachc 

Téioupe ,  en  lui  donnant  ia  ferme  d'un  i  une  petite  corde  ou  ligne  de  la  grosseur 

fuseau  :  on  couvre  cette  cioupe  d'une  plaque  du  petit  doigt,  et  longue  d'environ  six 

de  plomb,  et  le  plumb  d'une  toile  blanche  brasses  [  jo  pieds ].  Cette  fic  elle  est atuchéc 

et  forte  :  on  y  ajoute  ensuite  deux  ou  quatre  par  un  bout  à  l'arricrc  du  Vjisscau  ,  ci  fn 

plumes  blancJhes ,  de  manière  qu'elle»  soient  l'autro  &  Tbameçon .  qui  suit  ie  sillage  dit 

placées  et  dispostcs  rnmme  les  nageoires  Bâtiment,- et ,  quiinJ  !c  iiHagc  est  un  peu 

«tendues  d'un  poisson  :  en  cet  éut ,  l'ba-  rapide ,  sautille  à  la  surface  de  l'eau  c{ 

mcçon  rcpràenie-  à-pcu^pr^s  un  finstU'  imite  fueiqueibis  les  ébns  d'un  Pêbuih 

vduté  Le  iMiit  de  la  tig«  forme  un  anneau  Mijur  fui  fuit  devant  son  cuiiemi  ». 
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qui  appartient  aax  vingt-deux  Espèces,  mats  auquel  il  faut  a)oater  >71>'> 
un  nom  spécifique  pour  désigner  chaque  Espèce  en  particiiiier.  Fi.vai£«» 

I,  PÉTREL  OBSCUR  ;  —  île  Christmas  de  COOK  :  _ . 

Noir;  blaoc  par-dcstousi  U  membrane  des  plcHs .  jaune. 

a.  PÉTREL  PACIFIQUE;  —  île  E  voOA  ,  d»î  TArcliipel  DES  Amis  : 
Noir;  brun-foncc  pw-destous  ;  les  pieds  tachetés  de'notr» 

3<  PÉTREL  BLEU.  (Il  y  a  un  Biue  Ptirtl  de  Forster  ,  à  large 
bec  ,  et  un  autre  de  CooK ,  avec  l'iodication  de  Other  Blue 
Petni)  ^  Océan-glacial  antarctique.  ; . 

Les  Caractères  siiivans  appartiennent'  au  a,**-: 
VImIiicj  U«ne  pfTrdîesioiM ;  le i»cc  et  kl ficd*  Mcin.  ^  f  ^«j    ■  ^ 

4.  PÉTREL  DES  TEMPÊTES  {ÔuTM  dfs  TnftitS  dêTfitfl^TON  )  ; 

—  Océan  atlantique  et  autres  Mers:* 

Noir;  ie  croupion  blanc;  les  tarses  ioDjp.  *'       '       '  <  ' 

PÉTREL   FRÉCATOIDE  : 
Noir;  lAnae  p*r-deiioas  ;  le  crouploa  ireutirê;  fek  pkA  wÀn. 

6,  PÉTREL  À  QUEUE  FOURCHUE;  — ^  aux  envtroni  de  la  CoTE 

N.  O.  DB  l'Amérique: 

IViiii  ctndré  obicttr;  l«  croii|»ion  btaoc;  )•  .^«ue  feurdiiMii  t«t  piedi  noin. 

7.  PÉTREL  FULIGINEUX-»  —  lit  O-TAITI  S 

D'une  couleur  de  «de  i  la  queue  fountine  i  le  bec  «  lei  aSIet  .et Jeipiedi  noirs. 

8*  PÉTREL  DR  DÉSOLATION;           TSRRE  de  KIERGVBLEN  . 

la  Désolation  de  Cook  : 
D'un  gris-verditre  ;  blanc  par-dessous  ;  It  queue  arron<lie  ;  les  lilca  et  U  queue 
d'hine  couleur  tiiti-fbacée. 

9.  PÉTREL  DE  NEIGE  [Petnlit  Neige  deBuFFON);  —  Terre 

DE  FBU'î  ■       '  ■  ' 

VkM;  le.  bec  <t  les  tige*.d<s  pcpuies  noirâtres. 

10.  PÉTREL   TACHETÉ;  > —  les  Cèies  de  TAmIrique 

SEPTENTRIONALE  : 
Noir,  blanc  par -dessous  ;  une  p»riic  de  li  tète  et  la  Rorgc  tachetées. 

i  t.  PÉTREL  FULMAR  { /'tW  ^ny-W<wic  de  BuFFON  )  —  ics  dcu» 
.  ..  .   Cercles  polaires: 
Bba^Mncr  le  grirftNi 

Hhb  a 
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12.  PixREL  CENDRÉ;  —  le  CeRCLE  POLAIRE  ANTARCTIQUE: 
. .  Cf  odré  i  blanc  par  -  dcMOiu  i  U  «jueue  noire  ;  le  t>ec  jaunâtre }  le»  piedt 
Ueniwcs 

I|.  PÂTKBL   GIGANTS5<XUK    (  QUEBRANTABUESSOS  ^  ke 

BuFFON ,  AUmoH  de  D.  Pernettt  )  —  OcAan> 

ATLANTIQVB    MÉRIDIONAL   ,     «     GRAND -OCÉAI^ 

MÉRIDIONAL  : 
Brunâtre  i  ucheté  de  blanc;  blanc  par-deuouj;  le*  épaules,  lei  ailei  et  la 
^tMoe  haum  1  k  k«c  et  les  pieds  fuantt, 

14.  PÉTREL  8XA5ILIBN  [Pujlit  dà  Brésil  de  BVFFON  )  : 
Novllre;  l«  g/argt  jnuie. 

1  J,  PÉTREL  ÉQUINOXIAL  (  Pétrel  Puffin  hUM  dfl  BUFPON  )  : 

Brun  iuit  tache  ;  le  bec  j«unc  1  les  picdi  bruns. 

16.  PiTREL  GRJS  (Dark  Grey  Pétrel  de  Cook  )  : 

Cooleur  de  suie  ;  le*  couverture*  ioTcrieurcs  des  liies^  Utacbes  ;  le  kcc  bnu} 
les  pieds  d'no  g|««verdiire. 

17.  PÉTREL  GLACIAL;  — CeRCLE  POLAIRE  AN TARCTIQUE S 

Ni>ir  i  U  gorge  et  la  poitrbe  blanches;  le  bec  jaune;  les  picdt  bleiu. 

18.  PÉTRFL  BLANC  ET  noirAtre ^  —  îi«  Christmas  de 

Cook  : 

Nonrltre;  U  gorge,  la  poitrine,  le  ventm  cr  le  croupion  blancs. 

ip.  PÉTREL  ANTARCTIQUE  {Deu^  Brm  de  Buffon)  :  . 
Brun  i  d'un  blanc-bleuître  par-dêiNUs }  h  quMc  Uandie ,  noire  à  son  extrAnit^ } 

les  pieds  couleur  de  plombi 

AO.  PÉTREL   DAMIER  : 

Varie  de  blanchâtre  et  de  brun  ;  et  aussi  Je  blanc  et  de  noir  } ,  par  ioxanget , 
plus  ou  nuibu  régMliers  et  distincit. 

ai.  PÉTREL  PUFFIN  (  Ar/jlfl  de  Buffon  )  : 

Noirâtre  ou  ^Is  ;  bhoc  pav-desious}  le  fro«  bleue  ;  les  pieds  d'an  rout  plu* 

eu  moins  foncé.  ,  ■  . 

M  A  Ob  lté  iroMa  pu  dnu  cette  lùle  le  P/MBIia  de  BuvvoN  •«  P^À  luft 

itc  it  CooE  ,  ^^^>  ferotl  U  vlagt-Jraxîéms  Espèce  ,  pif  ce  <]ae  cet 
iuc  idicrii  Juii  un  Gearc  diiTéreol  de  tthù  des  véritables  Pémh, 


*  Cette  Espèce  ptroît  être  celle  du  Pintl 
gris  dont  le  chirurgien  Reblet  nous  a  donné 
une  Description,  et  qui  du  pris  le  5  Avril 
(  Lat.  Sud  j7  deg.  7 ,  Long.  Ouejt  6C 
éegfi)  dans  le  Sud  de  le  Tan-Ja- 


[  Voyex  Tême  I," ,  pages  9  et 


Était, 

1'  Composé  de  deux  mot»  espagnol*^, 
qtittraatar ,  briser ,  et  i*etw  »  ot  i  Brh*^ 
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Tels  sont  les  Caractères  qui  distinguent,  en  général,  chacune  des  1791. 
Espèces  :  j'emprunterai  de  Bo  FF  ON  la  Description  particulière  de  FtvBiE». 
celles  que  les  Voyageurs  ont  le  plus  attentivement  observées.  -  3* 

«  De  tous  les  oiseaux  qui  ficquetiient  les  hautes  Mers,  dit  le  grand  F*ï*ai-«> 
Peincte  de  fa  Nature ,  que  je  me  plais  i  traoïcrire ,  h*  PHnh  sont  tes 
plus  marins }  du  moips  ils  paroissem  iice  les  plus  étrange»  k  la  Terre  » 
les  plus  hardis  k  se  porter  an  loin  »  à  s'écarter  et  même  s'égarer  sur  le 
vaste  Océan  ;  car  ils  se  livrent  avec  autant  de  confiance  que  d'audace 
au  mouvement  des  flots,  à  l'agitation  des  vents,  et  paroissem  braver 
les  orages.  Qiîeîrjue  loin  que  les  Navigateurs  se  soient  portes  ;  quel- 
qu'avant  qu'ils  ayent  pt-néiré,  soit  du  côté  des  Pôles,  soit  dans  les 
autres  Zones,  ils  ont  trouvé  ces  oiseaux  qui  sembioient  les  attendre 
et  m^me  les  devancer  sur  les  parages  les  plus  lointains*  et  les  plus 
orageux:  par-tout,  ils  les  ont  vus  se  jouer  tgt^  sécurité,  et  même 
mvcc  gaieté  >  sur  cet  élément  terrible  dans  sa  fureur ,  et  devant  lequel 
l'homme  le  plus  intrépide  est  forcé  de  pâlir  ;  comme  si  la  Nature 
l'attendoit  là  pour  lui  faire  avouer  combien  l'instinct  et  les  forces 
quVile  a  départis  aux  Etres  qui  nous  sont  inférieurs  ,  ne  laissent 
pas  d'être  au  -  dessus  des  puissances  combinées  de  notre  raison  et  de 
notr^  art. 

3»  Pourvus  de  longues  ailes,  munis  de  pietb  palmés»  les  /V/rv/r 

ajoutent  à  l'aisance  et  à  la  légèreté  du  vol,  à  la  facilité  de  nager,  lit 
singulière  faculté  de  courir  et  de  marcher  sur  l'eau,  en  effleurant  les 
ondes  par  le  mouvement  d'un  transj>ort  dans  lecjuel  le  corj^s  est  hori- 
zontalement soutenu  et  balancé  par  les  ailes,  et  où  les  pieds  frappent 
alternativement  et  précipitamment  la  surface  de  l'eau  :  c'est  de  cette 
marche  sur  l'eau,  que  vient  le  nom  de/V/rv/;  il  est  formé  de  Peter 
/ Pknt y  ou  de  Pbtiii  Lt  FUnvt  [ ou  Pait'PUm J ,  que  les  Maielou 
anglais  ont  imposé  à  ces  oiseaux ,  an  les  voyant  courir  sur  l'eau ,  comme 
l'apAtre  Saint -Pierre  y  marchoit.  Les  Pitrtls  de  toutes  les  Espèces 
ont  les  ailes  grandes  et  fortes  ;  cependant  ifs  ne  s'éîcvent  pas  à  une 
grande  hauteur,  et  communément  ils  rasent  l'eau  dans  leur  vol 

Les  Pétrels  se  voient  rarement  près  des  Cotes,  encore  moins  à  Terre  ; 
ce  n'est  qu'en  haute  Mer  qu'on  les  rencoittre  en  grand  nombre  i 
cependant,  il  arrive  ^elquefeb  que  ces  oiseaux^  emportés  peut-être 
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179t.  par  quelque  coup  de  vent,  et  perdant  ensuite  leur  route,  se  montrent 
TtvBicR.     dans  rinit-ricur  des  terres  ù  d'aisez  grandes  distances  de  la  Mer  *. 

3*  Les  Pétrels  f,on\. ,  en  gciicrai ,  irts-familiers :  ils  se  tiennent  com- 

PiTMBLS.  niunement  de  l'arrière  du  Vaisseau  et  se  jouent  sur  la  trace  écuinante 
qu'il  laisse  après  lui  ;  souvent  îl$  »*eo  approchent  jusqu'à  le  toucher, 
et  semblent  se  plaire  à  disputer  avec  lui  de  vtiesse*  Aussi  les  prend-on 
ftcîlement  1  l'hameçon  :  il  suffit  de  le  garnir  de  quelque  app£t  et  de  le 
faire  Hotter  au  moyen  d'un  li^ge  ;  sautillemens  qu'entretient  le 
mouvement  de  la  ligne  qui  le  rappelle  sans  cesse,  excitent  bientôt  la 
curiosité  du  Pétrel ,  et  ne  tardent  jamais  à  tenter  son  avidité.  On  a  vu 
dans  la  RELATION  qu'eu  général  les  Pétreh  sont  un  manger  peu 
délicat  ;  mais  il  ne  paroît  pas  que  leur  chair  ait  aucune  qualité  nuisible  ; 
et  dans  le  n^gime  diététique  de»  Marins,  elle  ddt  mériter  la  préférence 
sur  une  viande  salée  qui  conserve  toujours  un  principe  de  putrélâctions 
on  peut  seulement  reprocher  aux  Pétrels  d'avoir  un  goût  de  poisson 
et  de  marécage  des  plus  désagréables ,  et  de  ne  pas  être  d'une  di- 
gestion facile  ;  mais  ces  légers  défauts  ne  sont  pas  ,  pour  le  commun 
des  Marins,  un  motif  suffisant  de  rejet  ;  et  dans  le  Voyage  où  le 
capitaine  CooK  navigua  si  hardiment  au  milieu  des  Glaces  Antarctiques, 
les  Matelots  anglais  étoient  tris -friands  des  Qu€br«att«lauss9S ,  le»  OUs  do 
leur  Aien  Cery  ou  Caftj^  /  et  lorsqu'ils  éioient  assez  heureux  pour  en 
attraper,  ils  étoleiK  eux-mêmes,  i  Tégard  de  leurs  prisonniers,  do 
véritables  Quehrantahuessos. 

«  Tous  les  Pétrels  y  dit  Bur  i  on  ,  j  nrrMïscnt  avoir  un  même  instinct 
et  des  habitudes  communes  pour  taire  leurs  nichces  ;  ils  n'habitent  la 
Terre  que  dans  ce  temps  qui  est  asse?.  courte  et,  comme  s'ils  sentoieiit 
combien  ce  séjour  leur  est  étranger ,  ils  se  cachent ,  ou  plutôt  Ils 
s*etifbuissent  dans  des  trous  sous  les  rochers  du-  bord  de  la  mer;  ils 
font  entendre  'du  fond  de  ces  trous  leur  voix  désagréable,  que  l'on 
prendroil  le  plus  souvent  pour  le  coassement  des  GwÊUiI/kt  (  et  daiu 


*  On  dit  que  l'on  a  vu  sur  b  S<ine , 
prb  Airw  {Wyt  wm vfaiglaiii* dénuée* J , 

un  iniUvidu  de  la  trci-pe(ite  Eipccc  de 
Pt'frtls  t  appelée  0!s^.:u  dts  Tanfiut  ( n.°  4 
dV'h  Liste } ,  lc(}ucl  ,  tt  manuoc  qn'ua 


Pêcheur  rctiroit  »  ligne ,  s'ctoit  jeic  sur 
ic  poinoii  «pi  y  évski  accroché  :  IXHwttt 

i'avala  et  se  trou\3  prit  à  l'hameçon.  ( DicU 
ttHist,  MOI,  %a  mot  Oiseau  Je  Trmpétr.  ) 
*  Vcyei  la  Rdai»*,  Tome  1.*^' ,  p.  t  s. 


Digitized  by  Google 


D  E    M  A  R  C  H  A  N  D.  431 

quelques-unes  des  Espèces,  pour  le  cri  de  la  Poule  cjui  pond  •)  :  leur  >79I« 
ponte  n'est  pas  nombreuse  ;  lis  nourrirent  et  engraissent  leurs  Petits  Fivwcil. 
«n  leiur  dégorgeant  dans  le  bec  la  substance  &  «terni -digérée  et  déjà  3- 
rMutie  ta  hniie,  des  poissons  dont  ils  font  leur  principale  et  peut^Sire  '<trci.«. 
fenr  iini<|tte  nourriture.  Mais  une  pariîcularité  dont  il  est  très-bon  que 
les  déniciieurs  de  ces  Oiseaux  soient  avertis ,  c'est  que ,  quand  on  les 
attaque,  la  peur  ou  l'espoir  de  se  défendre,  leur  fait  rendre  l'huile 
dont  ils  ont  l'estomac  rempli  ;  ils  la  lancent  au  visage  et  au^.  yeux 
du  Cliasseur  ;  et  comme  leurs  nids  sont  quelquefois  situés  sur  des  Cotes 
escarpes»  dtns  des  lentes  de  rochen ,  à  uoe grande  hauteur,  l'ignorance 
de  ce  âlt  a  coôté  la  vie  &  quelques  Observateurs  ». 

Je  pane  à  la  description  particulière  de  quelques-unes  des  Espèces* 
X  Les  premiers  Pétrels  que  le  Solide  ait  rencontrés 1 1*  3  Février  à 
I  degré  au  Sud  de  b  Ligne,  dans  I'Océan  Atlantique  équi- 
NOXIAL,  sont  désignc-s ,  dans  le  Journal  du  capitaine  C>ianal,  ])ar 
la  simple  qualification  de  Pétrels  noirs  ;  ce  qui  ne  suâit  pas  pour 
caractériser  l'Espèce  :  les  deux  premiers  Pétrels  noirs  de  la  Liste  (N."  i 
et  3  ]  appartiennent  au  Grand-OcéaN  ;  VOisam  des  Ttmpétfs  (  N."  4  / 
noir  «ussi,  «ppariient  bien  à  l'OciAN  atlantique  ;  mais  il  est 
si  remarquable  par  sa  petitesse ,  comparativement  à  celle  des  autres 
Espèces,  qu'il  n'eût  pas  ctc  méconnu:  j'observe  <[u'un  Pétrel  noirâtre 
ou  brun,  vu  dans  l'éloignement ,  peut  bien  paroître  noir  ;  et  dans  cette 
supposition,  ceux  que  le  Solide  a  rencontrés  ù  un  degré  au  Sud  de 
la  Ligne  pourroient  être  ou  le  Pétrel  Brasilien  (N.*  14),  noirâtre;  ou 
le  PHrtt  Eqahiaxial  (  N."  1  j }  «  brun  saiu  tache ,  le  bec  jaune,  les  pieds 
bnuis. 

On  a  vu  dans  la  Pela  tïon  (  Tom.  L"  p.  1 1  et  1  2  ]  la  Description  t  «  n  m  er  noir 
très-détaillée  que  le  chirurgien  RoBLET'noiis  a  donnée  de  l'Espèce"'''*''** 

de  Pétrel  que  son  plumage  marque  de  blanc  et  de  noir,  coupé  symé- 
triquement et  én  manière. d'Eciitquitr,  a  fait  ^appeler  le  Damier  **  par 

•  A  Voyagt  Tomut  tkt  WwU,  &c.  Bjf  C*  de  fmi»,  f*fd*.,  qui  lignifie  pk.  grhfi 

Fersirn  Vol.  I.",  v'^çe  joj.  mais  cette  dcnoininition  ne  cnractérîsc  p* 

'  PiiMtcur»  Njiuraliite$  ont  pense  que  le  Damitr,  et  pounoit  bien  être ,  chexlcs 

i«  Dauàtr  devoit  toe  le  mime  oiie«i  que  EcpifinoU  ,  le  4àiominetiaa  gàiériqae  dci 


les  Eipagudt  appeUem  BtrJtU,  dimtaylif     Ptirtb  (  Voycs  ci-qwci  à  l'arilcle  Abm 
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Navigateurs  :  voici  celle  que  BuFFON  a  faite  du  même 
oiseau  d'après  le  rapport  de  diâ'érens  Voyageurs.  Je  dois  laisser  aux 
Omiihologïsiet  le  soin  de  comparer  ces  deux  DeicripUons ,  et  de 
prendre,  dans  Tune  et  dans  l'autre»  le»  diverses  panlcularic^  c|ui peuvent 
1^  Dttaitt     5ervtr  pour  fotmer  une  Description  plus  complète. 

ce  Le  nom  de  Damier ,  dit-if ,  exprime  et  désigne  parfaitement  ia 
distribution  du  blanc  et  du  noir  par  taches  nettes  et  trancb^^es  dans  ie 
plumage  de  cet  oiseau.  li  est  à-peu-près  de  la  grosseur  d'un  Pigeon 
commun* ,  et  dans  son  voi ,  il  en  a  l'air  et  le  port,  ayant  le  cou  court,  la 
tête  ronde,  quatorze  ou  quinze  pouces  de  longueur,  et  seulement  trente- 
deux  ou  trenie-troU  d'envergure.  II  a  le  bec  et  les  pietb  noirs  :  le  doigt 
extérieur  est  composé  de  quatre  articulations ,  celui  du  mUîeu  de  trois, 
et  lintcrieur  de  deux  seulement  ;  et  i  la  place  da  petit  doigt,  est  un 
ergot  pointu ,  dur ,  long  d'une  ligne  et  demie ,  et  dont  la  pointe  se 
dirige  en -dedans:  le  bec  porte  au-dessus  les  deux  petits  tuyaux  ou 
rouleaux  dans  lesquels  sont  percées  les  narines  :  la  pointe  de  la  man- 
dibule supérieure  est  courbée  ;  celle  de  l'inférieure  est  taillée  en 
gouttière  et  comme  tronquée.  Il  a  le  dessus  de  h  tête  noir ,  les  grandes 
plumes  des  ailes  de  la  même  couleur,  avec  des  ucbes  blanches  ;  la 
queue  est  frangée  de  blanc  et  de  noir,  et,  lorsqu'elle  est  développée, 
e/teressemè&t  ditFnÉziER^, ianr/ritff/tf  dedmU;  son  ventre  est  blanc, 
et  le  manteau  est  régulièrement  comparti  par  taches  de  blanc  et  de 
noir.  Le  Mâle  et  la  Femelle  ne  diffèrent  pas  sensibietnent  l'un  de 
l'autre  par  le  plumage  ni  par  la  grosseur  ». 

Cette  Description  se  rapporte  parfaitement  à  celle  que  DampIER  a 
faite  du  Fmtûd»  des  Anglais  qui  est  le  Damier  des  Français  *. 


e/f  Aînttrrc  *.  Celte  qti'ont  donnée  au 
Vamirr  les  Fortugab,  PintaJ»  [rOifctU 
peint]  et  «)ue  Ici  Angltb  ont  adoptée, 
semble  mieux  lui  convenir;  «lie  a  ce- 
pendant l'inconvénient  de  ûiire  équivoquA 
mtch  PMk  nnt«ult ,  et  pir  celte  fanon» 
elle  {Tevroit  être  rejeice  :  celle  de  Damier 
satisfait  ù  tout  ;  nuls  il  ti'eit  pas  probibl: 
que  les  Anglais  l'adoptent ,  parce  que , 
pew  exprimer  ce  que  aoui  cnteoéoiu  p« 


Un  Damier  ,  Un  Éch'quicr  ,  ils  sont  obliges 
d'employer  une  périphrase  :  Dravghtt- 
Bp»4  et  Ckm-Btmd,  «èle  ou  ciblenë 
/  board  J  pour  les  Dames  [  Dra»gktt  J  » 
ou  pour  les  Échecs /C^j^y. 

»  Quelques  Navigueun  ont  appelé  \» 
Damitr  ie  /'^ro«  Jt  Aîtr» 

>>  V<i;cigeàU  MtrdmSuA 

Le 
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Le  Damier,  ainsi  que  plusieurs  autres  Pétrels,  est  habitant  né  des  1791. 
Mers  A  ntarctifiue-;  :  !e  capitaine  MARCHAND  ('4  avril  179»  )  ne  Février^ 
commença  à  rencontrer  des  Damiers  que  vers  s 7  degrés  et  demi  de  !• 
Latitude  Australe,  et  66  degrés  de  Longitude  a  i'Occident  de  Pakis  ,  PAraïu. 
«faitt  le  Sud-Est  ds  bÎTsEKK  des  États  i  mtb  le  ctpittine  Cook  ^ 
dans  son  second  "voyâge  (  4  Octobre  1 772  *  )  vh  les  premiers  JVutadu  ** 
Ters  29  degré»  et  un  tien  dé  Laiimde  Sud,  et  1  ;  degrà  et 'demi  de  ^ 
Longitude  Ouest,  dans  i'OciAN-ATLANTiQUE  MÉRIDIONAL.  Le 
Damier  habite  donc  la  Zone  tempért'e  de  l'Hémisphère  du  Sud,  et 
s'élève  jusqu'aux  plus  hauteâ  Latitudes  Australes  :  et  si  quelques  couples 
de  ces  oisenix  suivent  les  Vaisseaux  au-delà  du  Tropique,  entre  ce 
Cercie  et  i  Equateur ,  ils  y  restent  peu  de  temps;  aussi  n'e&t-ii  pas 
commun  de  voir  eniembie  le  Damhr  et  le  FaHU-n-fitm  { VOistau  du 
Tnjp^m  des  Anghb).  En  général,  il  est  rare»  lorMiu'on  vient  du 
Nord,  de  renconirer  des  Dmakn  avant  que  d'avoir  passé  le  Tropique 
du  Capricorne,  et  Ton  voit,  par  plusieurs  Relations,  que c'est'dans 
les  Mcr5  voisines  du  Cap  de  BoN  NE-EsPÉRANCE  ,  qu'ils  commencent 
à  sc'  iiioi.trer  en  nombre  ;  on  les  rencontre  aussi  vers  les  cdtes  de  i'AMSr 
RIQUE  à  la  Latitude  correspondante. 

ce  II  paroît,  ditBUFFON  ,  d'après  les  rapports  de  divers  Voyageurs , 
que  In  Dmkm  { et  ions  les  Pitnlf,  en  général }  n'habitent  la  terre  que 
dans  le  lemps  de  la  nichée,  et  qu'ils  pisiént  leur  vie  en  pleine  mer, 
se  reposant  sur  l'esto  lonqu'elle  est  calme ,  et  y  ajournant  mêtnc  quand 
les  flots  sont  émus  *,  car  on  les  voit  se  poser  dans  l'intervalle  qui  sépare 
deux  knies  d'eau,  y  rester  les  ailes  ouvertes  et  se  relever  avec  le  vent. 
D'après  ces  habiwdes  d'un  mouvement  presque  continuel,  leur  sommeil 
ne  peut  qu'être  fort  interroaipu  ;  aussi  les  entend -on  voier  autour  des 
Vaisseaux  1  toutes  les  heures  de  la  nuit  :  souvent  on  les  voit  se  tisseinbler 
ie  sck  sous  la  poupe,  nageant  avec  aisance,  s'approcbant  du  navire 
avec  un  air  familier ,  et  faisant  entendre ,  en  même  temps-»  leur  voix 
aigre  et  enrouée ,  dont  la  finale  a  quelque  chose  du  cri  du  GoéiamL 
Dans  leur  vol ,  il^  effleurent  la  surface  de  l'eau  ,  et  y  mouillent  de  temps 
en  temps  leurs  pieds  qu'ils  tiennent  pendaos.  11  paroU  qu'ils  vivent  du 

•  A  VtJHigt  rouad  tht  WotU,  Bj>  G,  Ftrsttr.  Vol.  I.",  pug.  51, 

TOME  ]'f«  IH 
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1791.      frai  de  poisfon  qui  flotte  sur  b  mer  ;  ndanmoins  on  voit  I«  Damn 
FévRiEiL     s'acharner,  avtc  là  foule  des  autres  Oiseaux  de  Mer,  sur  les  cadavres 
3*         des  Bale'mts,  On  îe  prend  à  l'hameçon  avec  un  morceau  de  cliair  :  lors- 
PiTx«4.      qu'il  est  pris  et  (ju'on  le  met  à  terre  ou  sur  le  pont  du  Vaisseau , 
V»  Damier  ■cir  jj  ,je  f^it  que  sauter  sans  pouvoir  marcher  ni  prendre  son  essor  au 
vol  ;  et  il  en  est  de  même  de  la  plupart  de  ces  oiseam  mariiis  qui ,  sans 
«       cesse,  Tolent  et  nagent  au  laige  ;  Us  ne  savent  pas  marcher  m  un 
terrain  solide ,  et  il  leur  est  également  impossible  de  s*âever  pour 
reprendre  leur  vol  ;  on  remarque  même  que  sur  l'eau  ils  attendent t 
pour  s'en  séparer  y  l'instant  où  la  iame  et  le  vent  les  soulèvent  et  les 

lancent. 

>j  Quoique  les  Damiers  paroissent  ordinairement  en  troupes,  au  milieu 
des  vastes  Mers  qu'ils  habitent ,  et  qu'une  sorte  d'instinct  social  semble 
les  tenir  rassemblés  ;  on  assure  qu'un  attachement  plus  particulier,  ce 
très^marqué,  tient  unis  le  Mile  et  la  Femelle  ;  qu^à  peine  Tnn  se  pose 
sur  l'eau,  que  l'autre  aiusitôt  vient  l'y  joindre  ;  qu'ils  s'invitent  réci- 
proquement à  partager  la  noulrriiure  que  le  hasard  leur  fait  rencontrer  ; 
qu'enfin,  si  l'un  des  doux  est  tué ,  fa  troupe  entière  donne,  à  la  vérité, 
des  signes  de  regret,  en  s'abatlant  et  demeurant  quelques  instans  autour 
du  mort;  mais  que  celui  qui  survit  donne  des  marques  évidentes  de 
tendresse  et  de  douleur  :  il  béquète  le  corps  de  son  compagnon, 
comme  pour  essayer  de  le  ranimer,  et  il  reste  encore  tristement  et 
long- temps  auprès  du  cadavre»  après  que  la  troupe  entière  s'en  est 
éloignée  ». 

On  a  vu  que  les  formes  extérieures  du  Damier  et  sa  ressemblance 
avec  le  Pigeon  de  Terre ,  lui  ont  fait  donner  par  quelques  Voyageurs 
le  nom  de  Pigeon  de  Mer  ;  et  si  les  qualités  morales  des  animaux 
pouvoient  être  un  Caracicre  distinctif,  il  auroit  droit,  sous  le  rapport 
de  la  tendresse  et  de  la  fidélité  conjugales,  à  être  nommé  la  7Varfm& 
de  rOcéM, 

Le  PAthel  Antauctique  (N.*  ip  do  la  Liste)  a  été  décrit 
fe  D«aiti  bnui.        Bu  FFON  SOUS  le  nom  de  Damitr  BfMHf  ec  ce  dernier  nom  exprime 

sa  conformité'  avec  te  Damier,  proprement  dit,  comme  le  premier  in- 
dique ia  Région  de  la  mer  qu'il  a  coutume  d'habiter,  et  dont  il  paroit 
même  ne  s'<^loigner  jamais  :  en  effet,  ie  Damier  Brm ,  à  l'exception 
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de  la  couleur  de  son  plumage,  dont  les  taches ,  au  lieu  d'être  noires,  1791. 
sont  brunes  sur  un  fond  blanc  ,  ressemble  parfaitement  au  Damier  dont  FivRiti. 
on  vieai  de  lire  la  Descrij  lu  :i  ;  et  le  capitaine  COOK  ,  le  premier  3* 
Navigateur  qui  nous  ail  lait  cuuaoïtre  celte  Lsjicce  de  Péirtls ,  et  qui  P*r«BU, 
Ini  a  tmpoaéllle  nom  (FÂMûrcti^uf ,  «a  t«nconu«  pour  la  preiptère  fois ,  L'Amim^ii* 
le  1 5  janvier  1773 ,  à  66  deffé$  et  demi  de  Latitude  Sud,  et .41  degrés  *" 
deux  lié»  irOuesi  du  Méridim  de  Pahis  ,  à  environ  400  lieues  dan$ 
le  Sud -Est  -i  Est  du  Cap  de  HoRN  :  «  A  cette  ftauteur,  dit- il,  nous 
apcrçAines  des  troupes  de  P'mfiufos  bruns  et  blancs  ,  que  je  nommai 
Pétrels  Antarctiques ,  parce  qu'ils  me  parurent  être  originaires  de  cette 
Rt^gion.  Je  ne  doutai  pas  qu'ils  ne  fussent  du  Genre  des  Pétrels ,  et 
à  tous  e'gards,  ils  ressemblent  par  la  forme  aux  Pintades  dont  ils  ne 
difi^ient  que  par  la  couleur  :  la  têtt  et  le  devant  du  çorps  de  VÀa^ 
iaraîfue  sont  brans  ;  le  manteau,  la  queue  et  les  extrémité*  de»  ailes 
sont  de  couleur  blanche*  ».  «  Cet  oiseau,  dit-il  ailleurs,  est  à-peu— 
près  de  la  grandeur  d'un  gros  I^gem  :  les  plutnes  de  la  tête ,  celles  d» 
dos  et  d'une  portion  de  la  partie  supérieure  des  ailes  ,  'iont  d'un  î^run- 
clair  ;  It-  \  entre  et  ie  dessous  des  ailes  sont  blancs  ,  les  plumes  de  la 
queue,  blanches  aussi,  se  terminent  par  du  brun.  J'observai  que  ces 
oiseaux  éioient  plus  fburnb  de  plumes  que  ceux  que  noift  avions  pris 
h  une  Latitude  moins  élevée  :  tant  la  Nature  a  pris  soin  de  propor- 
tioiuier  le  vêtement  des  Pitrds.  à  la  rigueur  du  dilnat  qu'ils,  li^abiteni  ^  !  »« 

Le  c^itaine  GOOK  remarque  qu'à  la  hauteur  de  66  degrés  et  demi 
où  il  avoit  rencontré  les  premiers  Pétrels  Antarctiques ,  plusieurs  autres 
Espèces  de  Péirtls,  communes  dans  les  Latitudes  Australes  iuiérieures , 
et  en  particulier  celle  du  Pintado  ou  Damier  (blanc  et  uoir),  avoient 
totalement  disparu  ,1 

Les  PkrHs  AiMrtti^s  ne  se  trouvent  que  parmi  .les  Glaces  de 
rHémisphèra  Méridional  ;  inais»  quoiqu'ib  se  montrent  en  grand 
nombre  entre  les  lies  et  les  montagnes  flottantes,  ils  disparoissent ,  ainsi 
que  tous  les  autres  oiseaux,  lorsqu'on  atteint  cette  Mer  solide,  cetM 
Ciast  Jiiu  * ,  qui  semiile  interdire  également  j^ix  Animaux .  et  aux 

•  A  Voyage  towarit  tkt  Soutk  Pett ,  and  /W./.  Page»  i     CI.Sf8«  • 

reunJ  ihe  World,  tLC.B/  JainttCooLyio\t\t  '  Jiid,  P*ge  ij. 
page  41-  (C'eu  soa  1.^  Vpyagc.  )  *  Uid*  Page  J7. 
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T  79  T .     Hommes ,  l'approche  des  ptrties  du  Giob«  situées  dans  le  Toiiiinge  de. 

FiviutB.     i'un  et  de  l'autre  Pôle. 

3*  Un  second  Pétrei  dont  nous  devons  ia  première  connoissance  an 

PETRELS.  Voyage  du  capitaine  COOK  dans  les  Men  Austiales»  est  le.  Pétrel 
L«  Péirei  bum  Blanc  OU  PÉTRIL  OB  NfiiGE  (N.*  9  de  Ja  Liste).  La  derniàe 
1 4r  Nciipw  dénomination  est  celle  qnr  peut  le  ndeux  le  désigner,  non-settlemenf 
parce  qu'elle  rappelle  la  blancheur  de  son  y  fumage,  mais  aussi  parce 
qu'elle  indique  le  climat  qu'il  habite  :  en  effet,  on  le  rencontre  toujours 
au  voisinage  des  Glaces,  et  il  en  est,  pour  ainsi  dire,  le  triste  avam* 
coureur  dans  les  Mers  Australes. 

«  Ce  fut  le  1 1  Décembre  (  1773  }•  dit  le  capitaine  ÇooK  ,  qu'ctant 
parvenu  à  ;  o  degrés  5 1  minutes  de  Ladtnde  Sud,  et  environ  1 8  degrift. 
trois  quarts  de  Longitude  {i  TEst  de  Paris)  ,  dans  le  Sud  du  Cap'  de 
BONNB-EsPÉm  ANCB,  j'aperçus  quelques  Oismuç  àlaaet,  de  ia  groascnr. 
^un  Pigeon ,  qui  paroîssolent  avoir  le  bec  et  les  pieds  noirâtres  ;  je  n'eu 
avols  jamais  vu  de  semblables,  et  M.Forstfr  ne  les  connoissoii  pas 
non  plus:  nous  jugeâmes  qu'ils  dévoient  c(tf  cin  Genre  de»  Pétrels  et 
originaires  de  ces  Mers  froides  :  au  moment  de  ia  rencontre,  nous 
naviguions  entre  deux  îles  de  glace  *  ».  Le  capitaine  CooK  et  le 
Docteur  J.  Reinold  Forstkr  eurent  occasion,  dans  la  suite  du 
Voyage,  de  mieux  observer  ces  oiseaux;  et  Cook  nous  dli^que,  «de  30 
Décembre  (  vers  5 y*.  \  Lat.  S.  et  1 5".  O.  de  Pa  r is  ) ,  il  tua  un  de  ces 
oiseaux  blancs  qui  se  moniroîent  depuis  quelques  jours ,  et  le  canot 
fut  le  ramasser  sur  l'eau.  II  fut  bien  reconnu  que  cet  oiseau  étoit  du 
Genre  des  Pétrels  :  son  bec  ,  moiiii  long  cjue  celui  des  autres  Esprces, 
eitt  d'une  couleur  qui  tient  le  imiieu  entre  le  noir  et  le  bleu  loncé; 

les  jambes  et  les  pteds  sont  Ueu»  ».  Le  rilcnce  de  COOR  sur  le  plumage, 
iait  présumer  qu'il  est  entièrement  blanc.  Il  pense  que  cet  oiseau 
est  de  la  même  Espèce  que  ceux  dont  notre  capitaine  LORiBRoBOU  VET 

fait  mention,  et  qu'il  rencontra  à  la  hauteur  de  son  Cap  DE  LA. 

Circoncision  (Lat.  54*.  Sud. — Long.  j*.  i  Est  de  Paris  ). 
«  Toutes  les  fuis ,  dit  le  Docteur  J.  K.  Forster  * ,  que  noitt 

•  A  yoyagt  ttwmrds  tht  S»*ik  P»k ,  ead         ^  Ibld,  P»ge  j). 
page  ai.  V^-agt  nuad  làt  WtrU.  Ptgt  ji. 
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approchîon<!  âe  quelque  grande  partie  de  glace  solide  ,  nous  apercevions       1 79 1 . 
à  J'horizon  cette  réflexion  blanche,  produite  par  la  présence  de  la  neige  FévriejL' 
et  de  la  glace,  que  les  Pêcheurs  du  CroInlano  appellent  Mirage  3» 
oii  Aiinment  di  la  Glace*  ;  et  ^  i  l'apparition  de  ce  phénomène,;  nous  fiaaaM, 
ëtkxu  atiwés  «lo  renconjUt»  les  G|aces  à  quelques  Ûeii^  .dfl  disttnce    ht  HuA  * 

poiM  oà  il  vntaéU  olucnrë  :  .c'^ioii  alors  aussi  que:  coaunnoiénient 
nous  apwctvtons  jks-volte  de  ces  Pknh  Biancs,  de  la  grosseur  du 
Pigeon,  auxquels  nous  avons  donné  le  nom  de  Pétrels  d*  Nûg/t,  et  qu'on 
peut  regarder  comme  les  avant- coureurs  de  la  Glace  5>. 

«  Ces  Pétrtts  Blancs ,  dit  Buffon  ,  mêlés  aux  Punis  Antarctiques , 
paroissent.avoir  constao^ment  accompagné  ces  courageux  Navigateurs 
dem  toutes  leois  fOMes  croûées  au  milieu  des  iles  de  glace,  et  jusqu'au 
voisinage  du  Le  vol  do  ces  oiseaux  sur  les  llott,  et  le  mouvement 
dé  quelques  Cdecéct  dens  ceite  onde  glaciale,  sont  les  denfieia  et  les 
sebis  objfeis  qui  rdpendfdt  un  lesiu  de  vie  sùr  la  scène.  d«  h^Nituru 
expirante  dans  ces  affreux  parages  ». 

L£  T  ROI  SI  Eme/V/ty/ qui  habite  le  climat  glacé  des  Mers  Australes,  UP<tttlMtib 
est  le  PÉT  R  E  L  Bleu  (  N.*  3  de  la  Liste  )  ,  ainsi  nomme  |)arce  que  son 
plumage,  en  général,  son  bec  ei  ses  pieds  sont  d'un  gns-bieu. 

-La  Relaiion  du  %**  Voyage  de  COOK»  écrite  par  lul-mcme,  et  celle 
que  GiOllCB  FotSTsa  a.  publiée  jiu  çiénié  Yqiyage,  préscntepfiy, 
sous  le  nom  de  Pétrel  Bin  [Bbu  Arn//*  |a.  D^cription  de  dewi 
oiseaux  c|ue  LA  CÉhède  croit  n'appa,rtenir  ni  à  la  même  Espèce,  ni 
aif  même  Genre  ;  l'un  a  ie  bec  étroit,  et  il  est  Pétrel  :  l'autre  a  un  large 
bec  ,  et  il  parojt  devoir  être  inj»çrit  dans  un  Genre  différent  de  celui  du 
véritable  Parcl,  •       ,     ■  . 

£0  suppo!»aiu  que  oe  demier  ne  soit  pu  un  Pétreé,  ik  convient  toujoun 
de  faire  coonoltre  aux  Marins  la  Description  que  ie  Navigateur  et 

f        .     :   .       .      .  •  . 

•  •  L'Original  porte  il#  BM  tftie  kt,  (on  HMl  en  aii!n^)  one  terre ,  une  Uc, 

liticralemeni  le  Cfigi'  trmeiti  dt  U  gUtt ,  un  Vaiurau  ,  quoique,  dans  U  réalité ,  cet 

ccsi  à-dire  que  cette  réHex^on  UikIm  lut  objcu  soient  moùis  élevés  i^ue  l'HQrizun 

cNpMilcr  l'orii  5ul  la  fixe.  L»  mlr«gt  khh  temibleiccpfiéiiomèiictVjbierve  rirenicfA  - 

hmVi'W'"  tJi  un  fffit  de  rtfra<  |ii>«  terrcjrre  ,  dans  la  Navigation  orttinittrc  ;  i!  f  >t  [iIlis 

^ui ,  dans  un  temps  serein  et  catmc ,  rend  commua  pour  les  VuiiaMtt  <^  luviguci}! 
^ucl^ucbiis  «liîMiii  <n  ilaww  ii<  rilofiami   -  daaç  its  l^ct»  glacialn»  • 
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rOljserrateiir  anglais  ont  rfonnce  de  cet  orscnu  qui  est  très-commun 
dans  les  liantes  Latitudes  Australes  ;  c'est  celui  que  BUFFON  a  décrit 
SOUS  ic  nom  de  Pctrei  Bleu.  ' 

«c  Le  Péaii' SUu ,  dit-â  iTapris  In  rapports  ét  CooK  èt.ds 
G.  FoRSTÉR^  ipiH  a  npproçhà,  ne  se  rencontre  que  du»  le*  Mets 
Xiiscrales;  ikpàis  les' vin^l-huirième 'et  trentièine  degré» ^- et  an^d^i,- 
par  toutes  les  Latitudes  en  allant  vêts  le  Pôle.  CoOK  fiit  accompagné, 
depuis  le  Cap  dé  Bonne  -  Espérance  jusqu'au  quarante -unième 
degré  Sud  ,  par  des  troupes  de  Pêtrelf  Bleus  et  par  de?  troupes  de 
Damiers ,  que  fa  gr05.se  mer  et  les  vents  «(rrnbfoient  ne  rt  [  dru  qu  - 
plus  Nombreuses  :  ensuite,  il  revit  les  Pétrels  Bieus ,  du  cinquaute-cin- 
quiéine'jlégKé  an  dnquanie-huidème;  et  sam  doaie  tft  t« 'tnmvmt  de 
même  -  dans  tous  les  points  intermédiaires  <fe  ces  Lattuides-  Anstrales. 

»  Ce  qu'on  remarque  comme  chose  particulière  dans  ces  Pknis 
Sletif,''€^t  la  grande  largeur  ée  leur  liée,  et  la  forte  épaisseur  dm 
leur  langue  ;  ils  sont  un  peu  moins  grands  que  les  Pitrels  Blancs  ou 
Pétrels  de  Neige  ;  leur  gros?ftir  est  à-peu-près  celle  d'un  petit  Pigeon: 
dans  la  teinte  de  gris-bleu  qui  couvre  tout  le  dessus  du  corps,  on 
voit  une  bande  plus  foncée  ,  coupant  en  travers  les  ailes  et  le  bas 
du  doH  le  bout  de  la  queue  est  aussi  de  cette  même  teinte  bleui>fpiicé 
od  noirâtre  <  le  ventre  et- le' 'dessous  des  ailes  sont  d'un  bianc -bleuâtre  r 
letir  pfumase  est  éptô  et  fim^ni'».  t  • 

*  LU  Pétrels  Bîeut,  dit*  G:  FôftStËR ,  qui  se  votent  re'pandus  sur 
cet  immense  Océan  entre  l'A  m  É  R  i  Q  u  E  Méridionale  et  ia 
Nouvelle-Zélande,  et  rassembles  en  troupes  de  plusieurs 
centaines  d'individus  sur  la  surface  tranquille  de  l'eau ,  ont  été  pourvus 
par  la  Nature  d'an  vêtement  qui ,  quoique  moins  épais  que  celui  des 
A^^kots ,  voShi  pour 'les  «garantir ,  comAie  dtKp'dn  froid  dé  ce» 
parages  où  règne  un  éternel  Hiver.  Leur  plumage  prodigieusement 
fourni  les  fait  parole  beaucoup  plus  gros  €[u*tis  ne  le  sont  en  efl^t. 
Les  plumes,  au  lieu  d'uiie  seule,  naissent  deux  à  deux  de  chacune  des 
racines,  et,  en  se  recouvrant  et  se  doublant  l'une  l'autre,  leur  forment 
Uiie  couverture  des  plus  impénétrables  au  froicf.  Leurs  ailes,  frcs-fortcs 
et  d'une  grande  ctendue,  leur  penneitent  de.se  tenir  haUtuelieinent 
dans  les  airs  et  â«  se  porter  aux  plus  grandes  dniinccs  ^  nom  en  avoua 


Digitized  by  Google 


D  E     M  A  R  C  H  A  N  D.  439 

trouvé,  entre  la  NouveLLE-Zélande  et  I'Amérique,  à  sept  ty^ji. 

cents  lieues  de  toute  terre ,  espace  qu'il  leur  seroit  impossible  de  liVHitR. 

franchir,  si  leurs  os  et  leurs  muscles  n'éloient  doués  d'une  force  pro-  3* 

digieuse ,  nécessaire  pour  mouvoir  les  grandes  ailes  qui  leur  donnent  finxu. 

Il  fitcullé  de  fenratr  cet  longue»  tnitts.  On  pourrqit donc  cwire  que  i*  ttediiM. 

ces  OiseanxNâvigMeiin»  répandtts^itr  VOeh»  àde^-^nndes  ^tttmCu 

des  Terres,  peuvent,  comme  plusieurs  aninuvx  dft.pfroif  de  lâ  Clftstte 

des  Volatiles  et  de  celle  des  Quadrupèdes ,  se  passer  de  tout  aliment 

pendant  un  temp?  coiisidéral>}e  ■  et  les  observations  que  nous  avons 

4ié  à  portée  de  taire  à  cet  égard  ,  seniblent  en  partie  contredire  et  en 

partie  confirmer  cette,  supposition  ;  car  toutes  les  fois  que  nous  biesiicKts 

quelqu'un. de -o»  JPiUfdf,  nous.  Je  ivoyions  dégorger  ,sur-Jeiclïiiii|i.^Ae 

giude  qnantké  d'alîmens  yisqmw  î  |ieind  digérés  ;  M  c«iM{<l'enlfe 

eux  qui  se  frouvoient  k  proximité,  se  pressoienf  autour  deJdi  pour 

jatsir  oe  qu'il  rejeloit ,  et  raT«Ioient  avec  une  extrême  avidité ,  ce 

qui  annOnçoit  de  leur  part  un  grand  besoin ,  et  indiquoit  un  long 

fei*me.  H  est  donc  probable  que  les  Mers  Antarctiques  nourrissent  une 

grande  quanti!»-  de  diverses  sortes  de  ATollusaties  qui,  dans  les  l  ejux 

temps,  s'élèvent  a  ia  suiiace,  et  devieniiem  la  pàxure  de&  oi;>eaux.  qui 

peuplent  ces  parages  *  »,    .    •  ,  *  .  .  . 

Le  capitaine  GooK.  retrouva  cet  m^mea  P/mrIr  hknt  à  Jarge,jlHi^, 
sur  les  c6tes  de  la  NouvxLi.B-ZiLAMfi&,  loisk|i^  >f  «bord» 
le  milieu  d'Avril  de  \77i  y  et  Ton  présuma  qu'ils  s'y  écoieAt  rendus 
pour  faire  leurs  nicîiées  !  ils  étoient  rt,  auGns  dans  lés  bois,  dans  des 
trous  en  terre,  sous  des  racuies  d'arbres,  dans  des  crevasses  de  rochers, 
OÙ  il  n'étoit  pas  possible  de  les  prendre  :  le  bruit  qu'ils  faisuient 
ressembioit  au  coasiemem  des  GrmouUUs,  ou  au  c^i,  de  La  Ptult  qui  pond: 
tu  voloient  beaucoup  durant  la  nuit-,  mab  aucun  ne  «e  mpbtreit  pendant 
le  jour  *,  ..       ,r  <   i      .  ^  . 

Le  Jownal  de  Cook  fait  menttoo  d'un  autre  Pkhl  BUméam  r£spèce 
ne  paroit  pas  être  la  même  que  ccfle^du  premier  qui  pourroit  bien 
n'être  pas  un  Pctrei.  On  y  lit  que,  le  27  Décembre  (  1772),  par 
)8  deg.  un  tiers  de  Lat.  Sud,  et  22  deg.  un  tiers  de  Longitude  à  i!Est 

•  G*  ftrstrr's  Voyag*.  Vol.  J.«»  «  p.  laj  et  to^ 

*  JUi»  P«gM  I  jj  et  J03.  -  .     •  . 
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i-f)!.      de  Paris,  on  rencontra  et  l'on  tua  des  Pétrels  d'une  £spèce  iltue, 
lnvBffU.      mais  qui  difleroient  de>  preiiuers  Peifels  de  cette  couleur  dont  il  a  été 

3*  &t 'mention ,  en  ce  qu'ils  n'onc  p«$  le  bec  large ,  et  que  l'extrémité 
Fimu.  plumes  de  la  queue  est  blanche,  au  lieu  d'Iire  d\in  Ûeu-lbacé  comme 
u  PémiKM.  dans  les:  PHnb  Bkus  à  ki^  bec.  «  Nos  Naturalistes,  dit  COOK, 
n'éioient  pas  d'accord  sur  la  question  de  savoir  sl'ces  dlflî$rences  dam 
la  foitne  du  bec  et  dans  la  couleur  qui  termine  la  queue ,  disiinguoient 
seuléinetit  fe  Mâle  de  la  Femelle,  ou  si  elfes indiquoient  une  distinction 
d'Eipeces  ;  il  n'est  pas  protiable  qu'il  y  ait  une  telle  difîcrence  de  confor- 
mation dans  ie  bec  entre  le  Mâle  et  la  Femdle  d'une  même  Espècei 
'<t  II  parott  que  l'oii  doit  admettre  Ict'  deux  Espaces  de  /Vm/r  Bkar, 
Ja  pnemière  à  large  bec/ei  ia  seconde  à  bec  étroit,  erec  la  pointe 
de  lèqveue  blanche  *  ».  La  C£pfe0E  va  plus  lobi  ;  cet  oiseau  à  large 
htc  lui  paroît  devoir  être  inscrit  dans  un  genre  différent  de  celui  des 
véritables  Pétrels.  La  question  pourra  se  résoudre ,  si  jamais  quelque 
hardi  Navigateur  est  tenté  de  suivre  les  traces  de  l'immortel  COOK  sur 
iefr  Mers  Antarctiques ,  à  travers  les  iks  errantes  de  gUcê  ei  les 
montagnes  âotuntes.  .  < 

u  QtfftiHU.  Le  plus  grand  des  Pétrels,  le  Pétrel  Gigantesque  (  N.»  13 
de  la  Liste } ,  est  connu  des  Navigateurs  et  des  Naturalistes  ions  le  nom 
de  Qu  E B R A  N  TAS UESSOS  [  Brlse-Ies-os  ]  ou  /V/rr/  Qtsifiagat ,  qui 
lui  fut  donné  par  les  premiers  Espagnols  qui  le  rencontrèrent  dans* les 
parties  Australes  des  deux  OCÉANS  ;  et  cette  dénomination  est,  sans 
doute,  relative  à  la  force  que  l'on  suppose  dnns  le  bec  de  ce  grand 
oiseau ,  que  quelques  auteurs  ont  comparé,  pour  sa  grosseur,  à  ÏAlbatr9S 
ou  Aïûuton  du  Cap.' 

p.  Peenext  Y ,  pendant  job  voyage  ai».  Iles  Malouines,  en 
147^3  et  «7441,  vitydans  b  ttaversée  de  file  Saj  M  TE 'Catherine 
&  Monte-Video  ,  un  grand  nombre  de  QuebrofitahuessofcnAftutons^, 
et  il  eut  occasion  d'observer  et  de  dessiner  un  individu  de  cette  Espèce 
qui,  s'étant  trop  ^proché  du  bord,  fut  tué. d'un  coup,  Je  AisU  et 

*  Cùt^s  zJ*  Voyttgt.  Vol.  I." ,  page  ja.     «ppnrdent  plutôt  i  l'Miéuw  ^  fat  Ma^ 

^  D.  Pernnty  donne  ccj**^cux  dtnoinî-  telots  appellent  AJeuton  th:  Cap  Je  Bonnt- 
nuiont  au  Pttrd  Gigantfsfut  :  U  première  Etfér*9Ct,  ou  teulemcnt  Alomteit  du  O^, 
cit  géuMcBMbtadoptte  j  uatf  bMcodb 
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famassé  sur  Tean  par  le  canot  du  VaiMeau.  Il  en  a  donné  U  Description 

suivante  »  : 

ce  Le  Quebrantahucssos  n'a  pas  îe  corps  plus  gros  qu'un  fort  Chapon  ; 
mais  les  plumes  longues  et  serrées  dont  il  est  couvert,  ie  font  paruîixe 
gros  comme  un  Coq -d' Jade.  Son  cou  est  court  et  un  peu  courbé;  sa 
ik^  grosse  ;  et  son  bec,  fbtt  dngulier,  est  comme  divisé  en  quatre  on 
.  cinq  pièces.  II  t  la  queue  courte,  le  dos  élevé,  les  jambes  basses, 
les  pied» noirs  et  paimâ  ;  il  a  trots  doigts  sur  le  devant,  et  un  quatrième 
très -court  sur  le  derrière  ;  les  uns  et  les.  autres  sont  armés  d'ongles 
noirs ,  émoussés  et  peu  longs.  (  On  reconuoît  dans  cette  description 
les  Caractères  d'un  Pétrel.  ) 

»  Il  y  a  des  (luebrantahuessos  de  plusieurs  Espèces  (  ce  ne  sont  que 
des  Variétés  de  TEspcce  )  :  les  uns  ont  ie  plumage  blanctiâtre,  uclieté 
de  brun -obscur  ou  de  roux  ;  d'autres  ont  la.  poitrine, -le.  dessous 
des  ailes,  la  partie  infêrieure  du  cou,  et  toute  la  tete.  d'une  grande 
bfancbeur,  mais  le  dos,  le  dessus  des  ailes  et  la  partie  supérieure  du 
cou  ,  d'un  rouge  brun  ,  moiiciieié  de  quelques  marques  d'un  gris 
bleuâtre  ;  et  tel  cioît  celui  que  nous  avons  tué  :  pput-être  ne  different- 
ifs  que  par  le  sexe  ou  p;ir  r.n'e  et  non  par  l'Fspèce.  lis  ont  tous 
les  ailes  fort  longues  ;  celles  du  nuire  avoieiu  se])t  pieds  deux  pouces, 
depuis  rextréudté  des  plumes  d'une  aile  jusqu'au  bout,  des.plumes  de 
l'autre.'  On'  les  trouve  à  plus  de  trois  cents  lieues  loin  de  toute  terre  ; 
et  l'on  ne  sait -pas  quelles  sont  les  retraites  d*o&  il|  vieiment  et  où 
lis  font  leurs  nids  ». 

«  Ou  voit  les  Quebrantahuessos ,  dit  ailleurs  Pernetty,  s'a1)aisser 
et  se  soutenir  à  fleur  d'eau,  effleurer  les  lames,  et  eu  suivre  tous  les 
mouvemens ,  sans  paroiire  remuer  les  ailes  qu'ils  tiennent  toujours 
développées  et  étendues  :  quand  ils  ne  se  reposent  pas  sur  les  lames,  ils 
voltigent  autour  et  ttès-près  des  Vaisseaux  ». 

On  auroit  peut-cire  pu  hésiier,  d'après  la  seule  Description  faite  par 
D.  p£RN£TTr  i  à  ranger  le  QaekmttûAiiessu  sous  le  Genre  des  Pimiiî 


1791. 

FiVRICR. 
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•  Vtyagt  tfur  Utt  M^tetunes.  Tome  I.", 

{>age  t}4  à       .«t  Pl.  Vin*,  fïg.  «  «t  ). 
La  it  t«  6c  l'Oiseau  est  desdaée  i 
de  grandeur  nauirelic. 


^  Ce  quatrième  n'est  ou  proprement  un 
/«t/f piriM]u*il  a*«  pM  aurricuiitten,  c*«it 
«B  i^tM».  lin  ergH, 

Kkk 
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1791.      mais  le  D/ReiNOLD  ForsteR,  Naturaliste  aussi  savant  qu'exact,  et 
Févrjlh.      qui  fut  souvent  à  portée  d'observer  cet  oiseau  dans  !e  2.'  Voyage  de 
3*  CoOK  ,  dit  que  «  le  Genre  des  Pttrch  qui  ,  dans  le  dernier  Ss"5ième 

Pimeu.  de  VoN-LlNNÉ,  ne  contenoit  que  six  Lspvces,  en  a  acquis  douze 
Le^QntlirMi».  nourelles  dins  lèf  M«ri  Amtnîes  :  la  plus  grosse  Espèce ,  a)oute-t-il , 
est  foiseau  que  les  Espagnols  appellent  Quehmitaiwsw  on  Osprey- 
Petnl  [k  Pitrtt'-Orfr^  ou  Oss^ragia]  i  la  dernière  est  l'(7/ntf«  des 
Ttmpêtts  [PnCi^am  PtUtgka]  qui  habite  également  les  Mers  du  Nord 
et  celles  du  Sud ,  et  qui  se  rencontre  sous  presque  toutes  les  La- 
titudes *  ». 

On  ne  peut  guère  douter,  d'aprcs  le  rapport  du  capitaine  CoOK  , 
et  d'aprèâ  celui  de  George  TorstER  ,  qu'il  n'y  ait  des  Varictci  dans 
l'Espèce  du  Quhmtaiuessts  :  «c  indépendamment  de  divers  autres 
Genres  d'Oiseaux  de  Mer ,  nous  trouvimes  sur  la  T£  R  RS  D  es  Ét  at9  , 
dit  le  capitaine  CoOK,  trn  grand  Oiseau  knm,  la  gnnseur  d'un 
Àthûtros,  que  Pernetty  appelle  Quebrantahutssos,  et  que  nos  MaidotS 
appeloicnt  des  O'tts  de  la  mère  Cary  [  Alolher  Cary' s  Gttst  J ,  dont  nous 
mangeâmes,  et  que  nous  trouvâmes  assez  ijons**»  :  et  G.FonsTER, 
en  parlant  des  oiseaux  de  cette  mêine  Terre  des  États,  dit  qu'on 
y  rencontra  quelques  grands  Pétrels  gris  de  la  uille  des  Albatros,  de  la 
même  Espèce  que  ceux  que  les  Espagnols  nomment  Qëiimaahuss9S*  : 
voilà  donc  de»  QaeknmtéàwssM  krmu,  suivant  CoOK»  et  d'autres  gris, 
selon  FORSTER.  On  sait  qu'en  général  les  Pétrels  ne  viennent  à  terre 
que  dans  la  saison  où  la  Nature  les  appelle  à  travailler  à  ia  multiplication 
de  l'Espèce  ;  et  Fa  rencontre  de  ces  Pétrels  Gigantesques  sur  fa  Terre 
DE5  États  où  sans  doute  ils  font  leurs  nichées  ,  ainsi  qu'ils  peuvent 
le  faire  sur  les  îles  inhabitées  et  les  rochers  déserts  de  la  côte  Alcridionaie 
de  la  Terre  de  Feu  ,  sur  les  iles  Malouines,  sur  l'île  Saint- 
Pierre  {la  GEORCiAde  Cooe]  ,  sur  les  Terres  de  Sandwich, 
et  sur  d'autres  peut-être  encore  inconnues ,  ne  laisse  plus  lieu  au  doute 
de  PernetTT  ,  et  indique  assez  les  retraites  qui  peuvent  recéler  le  ber- 
ceau de  ces  grands  Palmipèdes  ,  d'où  les  générations  qui  se  succèdent 
prennent  leur  essor  pour  se  répandre  sur  la  surface  des  Mers  Australes'. 

»  J.  R,  FtTiitr'i  OhftTVttùeni ,  &c>  P.  *o».         *  C.  Ferufr's  l'ryagf.  Vol.  II  ,p»fr«  j 
^  Cofi't  i/  Vyfagt,  VoL  11,  page  aoj.         <■  On  lit  dam  la  Relation  du  Voyage  de 
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Quoique  les  Quel>r<]ntahuessos  semblent  spécialement  affectés  aux 
hautes  Latitudes  de  i'Hcmisphere  Austral  ,  il  paroît  cependant  qu'iis 
se  portent  aussi  plus  près  du  Tropique  du  Sud  :  le  cnpitaiue 
J.  Henry  Cox  ,  au  coranMiKeinent  de  Juin,  les  a  trouvés  à  llle 
SainT'Paul  ,  petin  fie  solitaire  et  inhabitée  ,  située  aT«c  Tile 
d'An  3  TE  RI»  Alt ,  entre  )8  ec  38  d^és  drax  tien  de  Ltt^^ 
tutfe  Méridionale,  à  environ  mille  lieues  dans  l'Est  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  et  six  cents  lieues  dans  l'Ouest  de  la  c6ie 
Occidentale  de  la  Nouvelle  -  Hollande  :  ils  y  vivoieot  avec 
des  Albatros  hhwcs ,  des  Alother  Carry's  Chukens ,  &c.  * 

Je  dois  terminer  cet  article  du  Quibraniahutssos  par  la  réfutation 


1791. 
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Nrauj. 
L«  QticbnMi- 


Magtllan ,  et  £iinnt  rouie  pour  lUe  de 
Juan  -  F(Tn(\ndfi ,  il  vît  un  grand  nombre 
de  Piniados  [  de  Damiers  ]  agréablement 
ticfceiét  àe  noir  «tde bknc  t  «  Ces eiieiiix, 
c«-îl  dit  fî^n-  Journat  ,  font  un  uiage 
continuel  de  leuri  ailci,  quoitjuc  souvenc 
il*  pnoîscenc  «e  promener  ivr  Tceu  plutft 
que  voler,  comme  font  ces  Pt'rreh  que  noi 
Malelott  appeUenl  Moïkn  Cart/s  {Carjf 
inirantClrâKetFoRmfl)  Chkkens  [  Po«-> 
letf  de  la  mère  Carty  ]  ,  et  que  nous  ren- 
contrâmci  en  aisez  grand  nombre  duu  le 
même  parage.  {  Hawkttworth'i  CompUa- 
ihm.  Vol.      ,  pef(e  $)8.)  Cesdcrnkrs.  k 

en  jugtr  p;ir  U  cnnfr 


rinitL"   ai;  n^'^nn 


iui  donnoicnt  ies  Matelots  de  C'arttret, 
avec  ceini  qalb  receroient  étt  Mnelou  de 
CMt  pourr oient  être  des  Quetraniakutsios  : 
on  en  seroit  assuré  si  le  Jatimal  tùt  fait 
mention  de  la  grandeur  de  cet  oiseau. 

Cet  PAreh  vus  p«r  Ovitrtt  m  n  Roue 
du  Détroit  à  Hic  de  J.  Fnnan/lti ,  pour- 
roicnt  cire  aussi  les  mêmes  que  Lionnet 
Wûgit  ft  vul  cur  cette  Ile.  ■  Cet  oitcaax. 
dit  ce  Voyageur,  sont  i-jcu-près  de  la 
grosseur  d'un  ftùt  PotUti  ;  ils  font  des 
Ifoi»  dan*  ta  tene  OMiMie  la  Lâfiasj  ils 


s'y  logent  It  nuit}(«ri  le  four,  ili  «ont  à  la 

pêche.  C  A  ntw  Vty'agt  and  Dticripiion  of 
tht  liikmms  pf  AmtrUa.  Loadon,  t6ff,) 
Le  Commodore  Ann»  chercha  inutl» 
Icmeni  lur  iHe  de  7*  Ftrtmdt\  les  Pitrtls 
ou  autres  oiseaux  indiques  par  Wafrr ,  mais 
il  rencontra  plusieurs  trous  quil  reconnut 
pour  avoir  dA  leur  lervlr  de  retraite  :  i( 
jugea  que  les  Ch'um  stim-ii^fs  iju'i!  trou\s 
répandus  daiu  l'île ,  ou  •voient  chassé  ce* 
obeam  i  teriler,  ou  les  avoient  d&nùti; 
(  A  y»yag*  rmmi  At  WorU,  &c.  Com- 
modore Anson.  Liv.  Il,  Chap.  l.<^'  )  .Mais 
peut>ctrc  Anson  eût^il  trouve  de  ces  oiseaux 
dans  une  autre  saison  .'supposé  4|ue  celle 
où  il  »bordi  à  f'ernjuJfi  ne  fi&t  pas  le 
temps  de  la  nichée  ;  car ,  si  ce  sont  ca 
tSn  des  Kitth,  comme  on  a  lieu  de  le 
croire ,  on  a  vu  qu'ils  n'habitent  la  terre 
que  dans  la  saison  de  la  nichée ,  et  que  ,  le 
reste  de  l'année  ,  ils  passent  leur  vie  en 
pleine  mer. 

»  Voycî  Dfscripr/oti  ùf  tht  hLa.!  Ciilîed 
Saint  Paulo  tht  Dutth  ,  and  kjf  tht 
Engfiik,  Amsterdam,  ftc,  publiée  par 
Alex.  Daliymplt  dans  la  Collection  de  ses 
Alrmeir$  ,  &c.  Ltmlmi  ,  1790  ,  graad 
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1791.     d'une  enenr  qui  $e  - trouve  consigné  dans  VHitteiit  gigénlt  du 

FÉvniE*.  Voyagff. 

î*  «  Les  Pilotes  de  la  Mer  du  Sud ,  y  est-il  dit ,  ont  obiervc  depuis 

PéTMU.  long-tetnps  que,  lorsque  le  vent  du  Nord  doit  souffler ,  on  voit,  un  ou 
ie  Quebnota-  deux  jours  mpinvMit ,  voltiger  sur  U  c6tt  et  tuicmr  <Iet< Vaisseaux, 
une  Ei^ce  d'oiseaux  de  Mer  qu'ils  nooiroem  Quthnmtdmssn ,  et 
qui  m  yanîssfat  gàcre  dans  m  aain  temps  :  on  les  voit  s'abaisser  et 
se  soutenir  sur  les  lames,  sans  s'éloigner  du  navire,  jusqu'à  a qvf  k 
temps  soit  calme.  Il  est  assez  étrange  f[u'd  l'exception  de  ce  temps ,  Ils 
ne  se  montrent  ni  sur  l'eau  ni  sur  la  terre ,  et  que  l'on  ne  sache  point 
quelle»  sont  les  retraites  d'où  ils  accourent  si  poiiciuellemcnt ,  lors- 
qu'un instinct  naturel  leur  tait  sentir  que  ie  temps  doit  ciianger  *  ». 
-  SI  la  Pkrtkt  en^général»  ont  obtenu  la  dénomination  générique 
d*OiseatÊX  de  TTmf^lrr  [Aws  Pntélkakt]  t  ce  n'est  pas  parce  qu'ils 
annoncent  la  Tempête ,  mais  plutôt  parce  qu'ils  semblent  la  braver  et  se 
jouer  avec  les  vagues  irritées.  Il  en  faut  cependant  excepter  VOiseau  des 
Tempêtes  1  proprement  dit,  dont  il  sera  ci-après  parlé,  et  qui  semble, 
en  effet,  prcs:iger  et  annoncer  l'orage.  Quant  aux  Quebrantahuesses , 
il  est  possible  que  les  premiers  Navig.iteurs  qui  se  présentèrent  dans 
les  Mers  Australes,  ayeat  reçu  quelques  coups  de  vent  du  Nord, 
après  avoir  vu ,  et  pendant  qu'ils  voyoient  des  Queénméàuossûs  vol- 
tiger autour  du  Y*^)^i>p  V**^^  «n  ayent  conclu,  parce  qu'ifs 
aimoieiit  à  conclure  d'un  fait  isolé  à  In  généralitc ,  que  ces  oiseaux 
pressentoîent  le  vent  du  Nord  ,  recberchoient  les  Vaisseaux  i  son 
approche  ,  et  ne  se  montroieni  pas  dans  d'autres  temps  :  mais  on 
^  peut  voir  dans  le  JovRNAL  DE  RoUTE  du  Solide,  comme  on 
le  verroit  dans  ceux  des  autres  Vaisseaux  qui  ont  doublé  ie  Cap  de 
HoRN  dans  ces  derniers  temps,  que  les  QuehrantehutssQS  suivent  les 
Navires  avec  le  Vent  de  Sud  comme  avec  le  Vent  de  JVbn/,  et  que 
ce  sont  des  oiseaux  de  tous  les  fours,  de  tous  les  lemps,  de  tous  les 
Vents ,  tant  que  l'on  navigue  dans  les  Latitudes  élevées  de  l'Héini- 
spbère  Austral,  d'où  les  oiseaux  du  Geiue  des  Pétrels  ne  s'éloignent 
guère  que  dans  des  circonstances  rares  et  extraordinaires  ^ 

*  Toow  XIII ,  pige  498  d«  rÉdition        ^  -  On  e^t  persuadé .  sur  la  Mer  du 
ja-4.«  Sud ,  dit  PerBtitjf ,  ^iw  le  Quthrs»iaJuitss»s 
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I  .'Oiseau  d 


Si  le  Quehrantahutssos  est  le  premier  des  Pitrcls  par  sa  grosseur 
rOlSEAU   DES  Tempêtes   [Avis  Procelkria J   est  !e   dernier  du 
Genre,  en  ordre  de  grandeur  :  les  uns  l'ont  compare  ,  pour  la  taille, 
à  VAlouttu,  les  autres  au  Pinson  \  C*e»t  le  plus  petit  de  fam  les 
Oiseaux  palmipèdes  (  N."  4  de  U  Liste).  . 

«  On  peut  iire  surpris,  die  B  u  ffon  ,  qa*im.  aussi  petit  oiseau 
s'expose  dans  le»  hautes  Mers  à  toute  distance  de  terre  :  il  semble» 
à  la  véritd  ,  conserver  dans  son  audace  le  sentiment  de  sa  foiblesse  ; 
car  il  est  des  premiers  à  chercher  un  abri  contre  ia  tem])ête  prochaine; 
il  semble  la  pressentir  par  de»  tlieli  de  Nature  ,  sensibles  pour  l'ins- 
tinct f  quoique  nuis  poiu  nos  sens  ;  et  ses  tnouvemens  et  son  approche 
f  annoncent  tonjouxs  aux.  Nav^aieurs.  Lonqu*ea  effet  »  on  voit»  dana 
un  ten^  calme ,  arriver  une  troupe  de  ces  petits  Pknds  à  Tarrièio 
Al.  vaisseau.,  voler  en  même  tempy  dans  ie  sillage  et  paroitre.clierclier 
un.al»i  sons  la'poupe;  les  matelots  se  bâtent  de  serrer  les  voiles,  ei 
se  préparent  à  l'orage  qui  ne  manque  pas  de  se  former  quelques 
heures  aprè*  K  Ainsi  l'apparition  de  ces  Oiseaux  en  mer  est ,  à  la  • 
fois ,  un  signe  d'alarme  et  de  salut  ;  et  il  semble  que  ce  soit  pour 
porter  ces  avertissemens  salutaires ,  que  ia  Nature  les  a  envoyés  stur 
toutes  les:  Merst  car.  l'Espèce  de  cet  Olsum  dt.  Ttmpite  paroît  lire- 
universellement  répandue  ;  on  la  trouve,  également  dans  les  Mers,  du 
Nord  et  dans  celles  du  Sud,  et  presque  siir.n>ntes  les  Laiimdes. 
Plusieurs  Marins  assurent  avoir  rencontré  ces  oiseaux  dans  tous  les 
parages  qu'ils  ont  traversés  :  ils  n'en  sont  pas  pour  cela  plus  faciles 
à  prendre  ,  et  même  ils  ont  échappé  long-temps  ù.  la  recherche  des 

ne  se  montre  qu'un  ou  deux  jours  avant      Jts  Ttmpfies  ;  mais  tous  s'Accordent  i  dire 

«{u'ii  est  très-rare  cet  obcaux  se  mon- 
trait en  troupes  «  et  cbctcbent  en  quelque 
sorte,  un  asile  contre  l'orage  ,  ?»  l'shri  des 
Vaisseaux ,  sans  que  leur  appiiriùon  ne  soit 
•ulvie  «Tuti  coup  vent.  Le  jcntimeiitée 
leur  foiblesse  ajouicroil-ii  à  leur  instinct  ! 
ou  des  iCDS  plus  ddicauleyr  prociireruieiil» 
n*dcsKtiiatioo>pfal*  liMtqiM  ficflet  qu*4. 

prouvent    |<|  «Utttt  oImMIx'  du 

Genwf 
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k  tempête  i  mais  nous  en  avoiu  vu  une 
gr*nde  quambé  dans  les  temps  les  plus 
sereins ,  sans  ipi'cnMMte  le  tempiie  loit 
venue  ». 

«  Ub  Naitmllfie  «nglaii,  Cansfy ,  le 

romine  Sirom-finil  [  Pinion  dcTcmpctc]  : 
les  Marins  de  U  même  Natiou  rappellent 
conmiiiiiéineoi  PeiirrU» 

i^ignort  jaiqu'i  quel  point  les  Navi- 

j^nreur»  p»  uvent  avoir  exafrrr  I»  proprictc 
iiiremttiiqitt ,  si  je  |>uis  le  dire,  dcVOuta» 
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»  Cet  OîstM  ét  Ttn^t  Tofe  avec  mw  singiilièra  vîtesM  ,  au 
moyen  de  ses  longues  ailes  qui  sont  assez  semblables  à  celles  de 
VHhwdeik  f  en  nn  instant,  il  s*élève  à  pene  de  vue»  ou  s'éloigne 
au  large ,  au  point  qu'on  ne  peut  plus  l'apercevoir  ;  mab  cetre  même 
étendue  d'ailes ,  si  favorable  en  temps  serein  ,  fait ,  quand  le  vent 
est  violent,  qu'il  en  devient  le  jouet  et  souvent  la  victime  :  sentant 
donc  derrière  lui  l'air  chargé,  il  cherche  un  air  plus  fihre ,  et 
devance  par  sa  rapiduti ,  la  tempête  qui  le  mit  de  prcs.  li  ^ait  trouver 
des  points  de  repos  au  milieu  de*  flots  tmnniineiuc  et  des  vagues 
bondissantes  ;  on  le  voit  se  mettre  à  couvert  dans  le  «eux  profond 
que  forment  entre  elles  deux  hauiies  lames  de  la  mer  agitée ,  et  s'y 
tenir  quelques  insians ,  tandis  que  la  vague  y  roule  avec  une  extrême 
rapidité.  Quoique  ses  pieds  soient  formés  pour  nager ,  ils  le  sont 
aussi  pour  courir ,  et  c'est  l'usage  qu'il  en  fait  le  plus  souvent ,  car 
on  le  voit  très-fréquemment  courir  avec  vitesse  sur  la  surface  des 
Vagues  dans  leur  plus  grande  agitation  :  dan^  les  siiions  niobiie^  des 
flots  »  il  court  comme  VAituett*  dans  les  sillou  des  champs ,  et  ce 
n'est  pas  par  le  vol  qu'il  se  soutient  et  se  meut ,  mais  par  une  course 
dans  laquelle,  balancé  sur  ses  ailes ,  il  effleure  ^  frappe  dé  ses  ptetb 
avec  une  extrême  vitesse  la  surface  de  l'eatt. 

»  La  couleur  du  plumage  de  cet  oiseau  est  d'un  brun  noirâtre  OU 
d'un  noir  enfumé,  avec  des  reflets  pourprés  sur  le  devant  du  cou  et 
sur  les  couvertures  des  ailes ,  et  d'autres  reflets  bleuâtres  sur  leurs  grandes 
pennes  ;  le  croupion  est  blanc  ;  la  pointe  de  ses  ailes  pliées  et  croisées 
dépasse  la  queue  t  ses  pieds  sont  assez  hauts  *  :  il  a ,  comme  tous  les 
Pétrels,  un  éperon  à  la  place  du  doigt  postérieur;  et  il  appartient 
encore  à  ce  Genre  par  la  conrormation  <fe  son  bec  ». 

Le  poisson  paroît  être  sa  nourriture»  comme  il  est  celle  de  tous 
les  Pitrth,  grands  et  petits. 

Il  paaoIt  qu'il  y  a  quelques  Variétés  dam  cette  Espèce.  On 

*  Ou  peut  dire  qu'il  ctl  ktM  jar  jamhts»  à  proportion  de  n  tulle. 
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trouve  au  Kamtschatka  un  Ois(au  de  Tempête  doni  la  pointe  des  179t. 
aifes  est  blanche.  On  en  rencontre  un  en  Italie,  dont  le  piutîiage  Ftvnitiu 
présente  des  reflets  bleus,  violets  et  pourpres  :  VON-LiNNE  parle  3* 
d'un  petit  Pétrel  de  Suède  ,  qui  a  des  mouchetures  blancliâtres  aux  Wtmm. 
cottrerturM  des  tifcs.  Buffon  rapporte  &  c«tt«  Eftpice  le  ROT-JE  *  -^^^^^^  ^ 
du  Groenland  et  duiSpiTZBERG  dont  parlent  les  Navigateur» 
hollandais.  Enfin,  les  Relations  du  second  Voyage  de  CooK  nous 
présenMnt  un  PitH  Pkngeûn  que  Cook  et  FoRSTER  Ratifient  de 
Pétrel,  et  que  sa  petitesse  paroîtroit  assimiler,  en  quelque  sorte,  à 
V Oiseau  d(s  Tempêtes;  mais  je  doute  que  les  Ornithologistes  puissent 
se  résoudre  à  admettre  un  Plongeon  dans  le  Genre  des  Pitrtls,  On 
lit  ce  qui  suit  dans  les  Relations  anglaises  : 

«  Le  17  mai  (  1773  }  >  dit  GsOKOS  FOR5TBR  »  dans  le  trajet  de  i«  nm|Mik 
DvskY'Bat  à  Queen-Ckarlotte^Souno  (deux  Baies  de  la 
Nouvelle -ZAlanor  ) ,  nous  vfine$  de  nombreuses  troupes  de 
petits  Pet RELS-P LONGEONS  [Pntei^^  Tri^tyhJ  flottant  sur  la 
surface  de  la  mer  ,  s'y  reposant,  ou  plongeant  et  nageant  entre  deux 
eaux  à  des  distances  considérables,  avec  une  surprenante  agilik  :  ces 
oiseaux  éioient  exactement  de  la  même  Espèce  que  ceux  que  nous 
avions  rencontrés ,  du  29  Janvier  au  8  Février,  par  48  ^grés  de 
Latitude  Sud ,  pendant  que  nous  étions  à  la  lecherclie  de  la  Terrb 
0£  Kerguelen 

<cLe  3  Janvier  (  1 774  ) ,  ditle  capiUtîne  CoOK  ,  ctaiu  par  ^  6  degrés 
trois  quarts  de  Latitude  Sud  ,  et  vers  14.2  degrés  à  l'Ouest  de  Paris 
(à  huit  ou  neuf  cents  lieues  dans  le  Sud  de  l'Arcliipe!  des  MARQUE5AS 
DE  M  ENDOÇA  )  ,  je  vis  quelques  petits  oiseaux  du  Genre  des  Pétrels, 
de  ceux  que  nous  appellions  les  PETITS  PLONGEONS,  et  nous 
jugeâmes  qu'ils  étoient  de  la  m^me  Espèce  que  d'autres  que  nous 
avions  vus  constamment  dans  le  voisinage  de»  Terres ,  et  principale*, 
ment  dans  les  Baies  et  sur  les  Côtes  de  la  Nouvelle  ZiLANDE* 
Je  ne  sus  que  penser  à  la  vue  de  ces  oiseaux  :  s'ils  eussent  été  en 
plus  grand  nombre  qu'ils  ne  se  montroieni ,  j'aurois  été  assez  porté  à 

•  Anilrrjifn  ,  dans  u  Description  du     couicor  iloire,  la  pathclM  CI  itt  cri  4.11» 

C7r'î'fnltin(i,  (lit  tji'c  Fvijf  vcui  dire  pftii  Rat, 

Kai,  et  que  cet  oiieau  i,  en  cfict,  U         ^  C.Ffnitr'i  V^agt.  Vol.  I."jp.  189» 


Digitized  by  Google 


44»  VOYAGE 

1791.      croîre  que  nous  n'étions  pas  très-éloignés  de  quelque  Terre  (  COOC 

Février,     ctoit  alors  à  la  recherche  d'un  Continent  austral)  ;  car  Jusqu'à 
3'  présent  je  n'avbis  jamais  renconiré  de  ces  oisenux  à  une  si  grande 

Pftrrij!.  distance  de  toute  Terre  connue  :  j>rol>ablemeni  ie  peu  que  nous  en 
Le  i>eui  piongMB.  apercevions  avoit  été  emporté  si  loin  à  la  suite  de  quelques  bancs  de 
poissons  ;  et  nous  ne  pouvions  douter  que  nous  ne  fussions  cniounEs 
de  bancs  de  cette  espèce ,  puisque  nous  voyions ,  en  même  lenips ,  une 
multitude  de  Pétrels  Sieur,  ^Àlbûtns,  et  d'autres  oiseaux  du  Grand 
Océan  ,  qui ,  rassemblés  autour  de  noitt  «  sentbioient  nous  faire 
escorte  :  avant  la  nuit,  tous  ou  presque  tous  nous  abandonnèrent  *>>. 

Le  Pufio.  L'HÉMISPHÈRE  du  Nord  ,  comme  celui  du  Sud,  a  ses  Pétrels 
scdeiUâires  qui  n'abandonnent  pas  les  Mers  Boréales.  Tel  est  le 
PÉTREL  PUFFIN  (  N.*  21  de  fa  Liste  ).  Cet  oiseau,  suivant 
Buisson  et  les  Naturalistes  anglais ,  a  quinze  pouces  de  longueur 
totale  :  il  A  la  poitrine  et  le  ventre  blancs  ;  une  teinte  de  gris  jetée 
sur  tout  l6  dessus  du  corps ,  assez  claire  sur  la  tête ,  et  qui  devient 
plus  foncée  et  bleuâtre  sur  le  dos  :  ce  gris-bleu  devient  tout- à-fait 
noirâtre  sur  les  ailes  et  la  queue,  de  manicre  cependant  que  chaque 
plume  paroîf  frangte  ou  festonnce  d'une  teinte  plus  claire. 

Ces  oiseaux  appartiennent  à  nos  Mers  et  puroissent  avoir  leur 
rendez^vout  «ux  îles  Sorlinguss  [Scilly]^  mais  plus  particn- 
lièreroeni  encore  à  lllet  ou  Ecueii  de  la  Pointe  Sud  de  lUe  de 
M  AN  ,  appelée  par  les  Anglais  The  Calf  OF  M  an  [LeVeaa  A 
Man  7  ;  Us  y  arrivent  en  foule  au  Printemps  ,  et  commencent  par 
faire  la  guerre  aux  Lapins  qui  en  sont  les  seuls  habitans  ;  ils  les 
chassent  de  leurs  trous  pour  s'y  nicher.  Leur  ponte  est  de  deux  œufs 
dont  i'un,  dii-oa,  reste  ordinairement  infécond;  mais  Willuchbv 
(  Natur<iiisie  aiigUis  )  assure  positivement  qu'ils  ne  pondent  qu'un  seul 
«euf.  Dès  que  le  Petit  est  éclos ,  la  mère  du  Puffin  (  à  laquelle  on 
pourroit  comparer  nos  femmes  de  peine  de  la  campagne ,  qui  abui- 
donnent  leur  nourrisson  pendant  le  jour)  le  quiii»  de  grand  matin 
pour  ne  revenir  que  le  soir  ;  et  c'est  pendant  la  nuit  qu'elle  le  nourrit , 
en  le  gorgeant,  par  intervalles»  de  U  substance  du  poisson  qu'elle 

•  Ctok'â  2/  Vtyagu  VoJ.  I.",  p.  x^. 
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pêche  ,  tout  le  jour ,  à  la  mer  :  l'aliment  à  demi  digéré  dans  son 
estomac  se  convertit  en  une  sorte  d'huile  qu'elle  donne  à  son  Petit 
que  cette  nourriture  rend  extrêmement  gras.  Ce  gibier,  pour  devenir 
mangeaUe ,  a  b«sôlii  d'être  mis  cEuu  !«  sef ,  afin  de  tempérer  en  partie 
le  mauvais  go6t  de  sa  graisse  excessive. 

Il  paraît  que  l'Espèce  de  ce  Pétrd  PuJIm  n'est  pis  uniquement 
attectiée  au  climat  de  notre  Pôle,  mab  qu'elle  est  commune  à  toutes 
les  Mers;  car,  suivant  BuFFON,  on  peut  la  reconnoître  dans  quelque 
Pétrel  des  îles  de  I'Amérique  ,  et  dans  VArtemia  du  Golfe 
Adriatique  ;  ea  sorte  qu'elle  paroll  frcquenier  tgaleineiU  les 
difierentes  Plages  de  i'OcÉAN  ei  celles  de  la  Mtt)i  i  erranée. 

Un  autre  Pétrel,  le  Fulmar»  est  regardé  par  BvFF.ON  .comme 
^tant  d'une  Espèce  trèf^oisine  de  la  précédente  :  elles  ne  diffèrent 
entre  elles,  dit-il ,  qu'en  ce  que  ce  PitrH  Fahiur  a  le  plumage  d'un 
gris  blanc  sur  le  dessus  du  corps ,  au  lieu  que  l'autre  1'^  d'un  gris 
bleuâtre.  Le  nom  de  Fulmar  qu'il  a  dans  la  Liste  (  N.°  i  i  )  est  celui 
qui  lui  est  donne  h  Saint  -  Kii.DA  ,  une  des  lies  Westfrn  , 
ou  HÉBRIDES  :  ce  Pétrel  paroit  appartenu  a^x  Mers  Polaires  de 
l'un  et  de  l'autre  Irlémisphère.  , 

<K  Le  Fidmart  dit  le  Docteur  Martik,  dans  le  V9y^lgt  à  Sâ^t- 
XUda,  prend  sa  nourriture  sur  le  dos  des  BoArêMtr  vtventesj  sqa  éperon 
lui  sert  à  se  tenir  ferme  et  s'ancrer  sur  leur  peau  .gIifta9P»  >  isans 
quoi  ii  counrott  risque  d'être  emporté  par  le  vent  dans  ces  Mers 

orageuses  Si  l'on  veut  saisir  ou  même  toucher  le  petit  Fuimar 

4ians  son  nid,  il  jette  par  le  bec  une  quantité. .d'buUe  >  et  Ja  iii^çe  au 
visage  de  celui  qui  l'attaque  ». 

BuFFON  prâenie  sous  le  nom  de  PétrelrPiffia  Birmi, :.c^m  (pi'on 
trouve  dans  h  Liste  (  N.*  j  }  )  aw»  le  bom  de  PpT|(E|<  .éQuiNOxi  a  l. 
Ce  Pétni  a  été  décrit  par  Edwards  sous-  |e  nom  :de  Çfv^d  PM 
/Voir;  mais  cet  Ornitfiologiste  remarque  néanmoins  que  la  couleur 
uniforme  du  plumay;e  de  l'oiseau  e^^t  j  lntôt  un  brun  noirâtre ,  qu'un 
noir  décide.  Ii  donne  cette  Espèce  comme  naturelle  aux  Mern  voisines 
du  Cap  de  BonNE-Espérance  ;  mais  BUFFON  dit  que  c  est  une 
simple  conjecture  qui  n'est  peut-être  pas  assez  Ibndée. 

Les  Observateurs  du  Nord  ont  décrit,  une  Espèce  de  Péirei 
TOME  11.  l'ii 
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afTecice  aux  Mers  Boréales,  que  Brisson  et  d'après  lui  BuFFON 
ont  ajipelte  PtTftEr.  CENDKE  ,  et  qui  est  connue  sous  différens 
noms  dam  ies  pays  Septentrionaux.  La  Cépède  ne  la  regarde  pas 
comme  une  Espèce  particulière ,  mais  comme  une  simple  Varl<^té  du 
Pétrel  Pujfin  (  N.*  ai  de'h  Liste  ).  Rolanosom  Martin  dit  que 
cet  oiseau  est  de  la  grosseur  d*aiie  Cvn^,  et  CluSIUS  lui  trouve 
dans  le  port  et  dans  ia  figure  quef(|tte  chose  du  Faucon  t  son  bec , 
fortement  articulé,  et  très-crochu,  «est  en  effet,  dit  BuffoN,  un 
bec  de  proie;  le  croc  de  la  partie  supérieure  et  ia  goutnère  tronquée 
qui  termine  l'intérieure,  sont  d'une  couleur  jaunâtre,  et  le  reste  du 
bec  ,  avec  ies  deux  tuyaux  des  narines  ,  sont  noirâtres  dans  Tindividu 
mort;  mais  on  assure  que  le  bec  est  rouge  par-tout,  ainsi  que  ies  pieds, 
dans  l'oiseau  vivant  ;'le  plumage  du  corps  est  d*ini  blanc  cendré;  le 
manteau  est  d'un  cendré  bleu ,  et  les  pennes  de  Faile  sont  d'un  bleu 
foncé  et  presque  noir  :  les  plumes  sont  très-serrées,  très- fournies,  et 
garnies  en  dessous  d'un  duvet  épais  et  fin  dont  la  peau  du  corps  est 
par- tout  revêtue  ». 

«Dans  le  Nord,  dit-il  ailleurs,  on  s'accorde  à  donner  le  nom 
de  Haff-H<rt  ou  Ha\-Heit  [Cheval  de  Mer]  à  cet  oi&eau,  et  c'est, 
selon  PONTOPPf DAN  *,  parce  qu'il  rend  un  son  semblable  au  ben- 
nbsement  du  Cktid ,  et  parce  que  le  bruit  qu'il  fait  en  nageant , 
approche  du  trot  de  ce  quadrupède.  Mais  il  n'est  pas  aisé  de  concevoir 
comment  un  oiseau  qui  nage  fait  le  bruit  d'un  Cktval  qui  trotte  ;  et 
n'esl-ce  pas  plutôt  à  cause  de  la  course  du  Pétrel  sur  l'eau  ,  qu'oit 
lui  aura  donne  cette  dénomination!  Le  mcme  Auteur  ajouie  que  ces 
oiseaux  ne  manquent  pas  de  suivre  les  bateaux  qui  vont  à  la  pêclie 
des  Chiens-dt-A^er ,  pour  attendre  que  les  Pêcheurs  jettent  les  entrailles 
de  ces  animaux  :  il  dit  qu'ils  s'acbaimnt  sur  les  BaUlmt  mortes  ou 
blasées ,  dis  qu'elles  surnagent  ;  et  que  les  Pécheurs  tueht  ces  Pétrels, 
un  i  un ,  à  coups  de  b&toa,  sans  que  le  reste  de  la  troupe  désempare. 

»  On  trouve  ces  Pétrels  Ceaâfés  depuis  le  soixante-deuxième  degré 
de  Latitude  Nord,  jusque  vers  le  quatre-vingtième  :  ils  volent  entre 
les  glaces  de  ces  parages  i  et  lorsqu'oa  les  voit  fuir  de  ia  pleine  mer 


*  J-Jiiu  Nat.  dt  Nûrw^gt, 
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pour  chercher  un  abri,  c'est  (dit-on)  ,  comme  dans  VOheau  des 
T<mphts ,  un  indice  pour  les  Navigateurs  que  l'orage  est  prochain». 

Un  autre  Pétrel  don!  l'Espèce  paroît  ûtre  particulière  au  BrÉSî  L  , 
le  PÉTREL  BRA^iLiEN  (  N."  1 4.  de  la  Liste),  nommé  Majacué 
par  le»  Naturels  du  pays,  a  iti  Aient  par  PisoN  *  :  v  11  «st,  dit-il, 
de  la  taille  de  VOiti  maii  to9  Bec  à,poiiue  crochue  lui  sen  à  faire 
capture  de  poissons  :  il  a  la  t^  ^rroodie,  VwH  brillant,  «on  cou  se 
courbe  avec  grâce  comme  celui  «Tun  Cygne  ;  les  plumes  du  devant 
de  cette  partie  sont  jauniires;  le  reste  du  plumage  est  d'un  brun 
noirâtre.  Cet  oiseau  nage  et  plonge  avec  célérité  et  se  dérobe  ainsi 
facilement  aux  embûches  :  on  le  voit  en  mer  vers  l'crrihuchure  des 
fieuves  BuFFON  observe  que  celte  dernière  circonstance ,  si  elle 
^toit  constante ,  lèroii  douter  que  cet  oiseau  fîlii  du  nombre  des  PkrUs 
cpii  tous  alfiKtettt  d«  sVloigner  des  c6ies  et  de  se  porter  en  haute 
mer.  Ne  pourroit-on  pas  ajouter  &  cette  oliseryaibMi ,  cjue  la  faculté 
et  l'habitude  de  /A«jf«r  Oj»  paroîssent  pas  non  plus  apputenir-  à.  un 

Pétrel  / 

Quelques  Ornithologistes  ont  classe  parmi  les  Pétrels  l'oiseau 
coiutu  aux  îles  du  Veut  de  I'Amérique  sous  Je  nom  de  Diable 
ou  Diablotin.  Le  P.  Lasat  qui,  suivaiu  sa  coutume,  ducourt 
longuement  sur  cet  oiseau,  n'en  dit  cependant  pas  assez  pour  que  Ton 
puisse  prononcer  que  c'est  un  Pétrel,  encore  movos, pour. décider  à 
quelle  Espèce  du  Genre  il  pourroit  appartenir;  et  rapine,  sur  ce  qu'il 
en  dit ,  on  pourrnit  assurer  que  le  DiaùU  est  étranger  à  cette  p'amille. 

«  L'oiseau  Diable ,  dit  le  Voyageur  Jacobin  ,  est  à-peu-près  de  la 
grosseur  d'une  Poule  à  fieur  '  :  son  plumage  est  noir;  il  a  les  ailes 
longues  et  fortes,  les  jainbes  asse^  courtes,  les  pieds  comme  ceux  des 
Omardr ,  mais  garnis  de  fortes  et  longues  grilfes  ;  son  bec  est  long 
d'un  bon  pouce  et  demi courbé ,  pointu ,  exlrémèment  dur  et  îca  : 
il  a  de  gmmb  yeux  &  ileur  dé  'tête ,  qui  lui  servent  adjiUribleibem  bien 
pendant  la  nuit,  mais  qui  lui  sont  tellement  inutiles  le  jour,  qu'il  ne 


.  •  HiiU  Nm,  IhdùlUt.  —  SeiUfti  GutiL 

Pisonis  Je  AlrMani.  et  G.  AlarcgtiuU  dt 
iJthiaJ.  Hist,  Ttrum  Nat, , 

k  Nautrau  l  '^age  lUtx  îles  françaises  de 


tAmtrifnt,  Tom.  11,'pi  408  et  luivantei. 

<  C'cit  ainsi  qu'an  appelle  dam  Ict  îl«s 
\ti  jeunet  Pontes  qui  approchent  i!u  temps 
où  elles  Juivcnt  commencer  à  j>ondrc. 
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1 79 1 .      peut  supporter  la  lumière  ni  discerner  les  ol^jets  ;  de  sorte  que ,  lorsqu'il 
FÊVKita.    est  surpris  par  le  jour  iiors  de  sa  retraite ,  U  heurte  contre  lout«e  qa'ii 
3*        rencoture,  et  enfin  il  tombe  à  terre. 

?é^f^^Ls.         »  Ces  oiseaux  vivent  du  poisson  qu'ils  vont  prendre  ia  nuit  à  ia  mer. 

U  DitU».  Après  que  leur  pécbe  «st  achevée.  Us  s'en  moumcnt  1  h  momigntt 
où  ils  wpaireat  dams  des  trous  comme  des  Légats  et  ib  n'en  sortent 
que  quand  fa  nuit  est  venue,  pour  retourner  i  la  mer.  lis  crient  en 
volant,  comme  s'ils  s'appeloient ,  ou  se  rtfpondoient  les  uns  aux  autres. 

»  Je  n'ai  pas  ouï  dire  qu'il  se  rencontre  de  ces  oiseaux  dans  d*autres 
îles  qu'à  la  Guadeloupe  et  à  la  Dominique,  où  ils  viennent  eu 
cerînin';  if  iDps  (ie  l'année  ,  s'accoupler  ,  pondre  e»  élevir  leurs  l^etits. 
La  inuntagne  de  la  Sou  PRIER  £  ,  et  sur- tout  ceile  qu'on  appelle  la 
montagne  des  Oiseaux»  daiu  la  première  de  ces  Iles»  sen^Ient 
être  pour  eux  des  points  de  rendez-vous  s  cette  dernière  montagne 
est  percée  par  les  DîaMes  comme  une  garenne  par  les  Lé^Iaf,  - 

3»  Ils  commencent  à  paroître  vers  la  fia  du  inois  de  Septembre  :  on 
les  trouve  alors  deux  à  deux  dans  chaque  trou.  Ils  demeurent  ainsi 
jusqu'à  ia  fin  de  Novembre  ;  après  quoi  ils  disparoissent ,  et  on  n'en 
voit  et  n'en  entend  aucun  jusque  vers  le  milieu  du  mois  de  Janvier, 
qu'ils  se  montrent  de  nouveau.  Pour  lors  on  n'en  trouve  plus  qu'un, 
ou  qu'une ,  dans  chaque  trou ,  jusqu'au  mois  de  Mais  qu'on  trouve 
la  Mère  avec  deux  Petits.  Quand  on  prend  les  petitt  DiakUs  à  cette 
époque ,  ils  sont  couverts  d'un  duvet  épan  et  jaune ,  comme  celui 
des  Oisons  :  ce  sont  des  pelotons  de  graisse,  et  dans 'cet  état  on  les 
appelle  des  Cotions.  Vers  la  fin  de  Mai ,  ils  sont  assez  forts  pour  voler  : 
aussi  est-ce  le  temps  où  ils  s'en  retournent  ;  et  jusqu'à  la  fin  de  bepiembre, 
on  cesse  entièrement  de  les  voir  et  de  les  entendre  *.  Tout  ce  qui 

•  •  Je  crois ,  dir  Z..i^<j/ ,  que  ces  oiseaux  oiseauk  qui  ne  voient  goutte  penJani  îc 

vont  k  U  yhgimt  et  dans  les  pays  voitios,  jour .  pcMveat  faire  ua  si  ioag  uajet  i  il 

^ndant  qae  noiiiiielei  voyons  point  aux  faut  tuppowr  ^ullt  ibnt  eiedir  dÏHe  en 

9esi  car  j'ai  lu  une  Relation  de  ce  pays-là  île,  depuis  la  GuaJthtift  fllti|0'k  b  cStc 

qui  fait   la   Dejcription   «J'un  Ohriiu  dt  Orientale  de  Ia  Horiiif ,  et  que  de  là  Hs 

passage  qui  i'y  trouve  depuis  le  mois  de  suivent  la  côte  jusqu'à  ia  ^irgiair,  et  se 

Mai  iusqti*en  Septembre»  «i  qui  cil  touu  'ocheRt  fo  Jour  :ceia peut  v'tee  vraij 

'à  filt  scml-':ih'r  à  nos  D!,.!-'(i  IMÎt  Ctlt  B*«n  pOJ  ilBpOCiiUc 

.  On  ne  conçoit  pas  trop  comment  des 
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vimt  d'être  dit  du  pa<;^3o;e  et  du  sc'jour  des  DiabUs ,  àLxGuADE-  '79 
LOUPE  et  à  LA  Do  M  1  N  1  QUE,  anive  régulièrement  s*m  avoir  jamais  Fivait». 
manqué  une  seuie  aancie.  B 

»  La  dudr  de  cet  oiwni  «st  noirtoe  et  seitt  un  peu  le  poisson.  Du 
reste  elle  est  trèi^-noiirrissenie»  On  esâme  les  Citons  comme  étant  plus 
délicat*,  et  ils  fe  sont  en  dfiMt  mais  iis  sont  trop  gras,  et  rendent 
la  graisse,  comme  s'ils  étoient  pleins  d'huHe.  La  manière  de  les 
accommoder,  quand  ils  sont  grands,  est  de  les  faire  bouillir  à  grande 
eau  avec  du  sel  et  des  herbes  fines ,  jusqu'à  îa  moitié  de  leur  cuisson, 
après  quoi  on  les  retire  et  on  les  laisse  égoutter  :  cette  demi-tuiison 
les  dégraisse  et  leur  ôte  le  goût  de  poisson.  On  achève  de  les  faire 
cuire  en  tiaiibe,  en  ragoût,  ou  autrement,  avec  des  éconnn  d'orange 
et  des  feuifles  de  i»ois  tflnde.  Les  petits  Di^ks,  ou  CêttûHS,  sont 
meilleurs  étant  ràtis  à  la  broche,  ou  sur  le  gril,  saupoudré  de  sel, 
de  poivre ,  et  de  graine  de  bois  d*lnde  battus  eiuembie.  On  peut  dire 
que  les  Diables  sont  une  manne  que  Dieu  envoie  tous  les  ans  pour 
les  Cultivateurs  Noirs  et  pour  les  petits  Colons  qui  ne  vivent  d'autre 
chose  pendant  ia  saison  ». 

La  difficulté  de  la  chasse  de  ces  oiseaux  en  conserve  l'Espèce  que 
les  Fruiçal»  desirncteun  aurolent  détruite  entièrement,  depuis  nombre 
d'années ,  si  les  DiMes  ne  savoient  se  retirer  dins  des  lieux  inac- 
cessibles i  tout  le  Genre-himiain. 

Malgré  les  dangers  et  les  incommodités  inséparables  de  cette  chasse, 
îa  curiosité  porta  Labat  i  se  joindre  à  une  compae;nre  de  Creoîe?  et 
de  Noirs  qui  partoient  pour  une  evpcaitjon,  contre  le^  DiaUcï.  (  0  n'est 
qu'avec  les  plus  grandes  peines  qu'on  parvient  quelquefois  à  leurs 
fetmîtes,  sur  la  mtmmgne  oss  Oiseaux,  et  souvent  on  est  obligé 
de  se  tirer  les  uns  les  aunes  avec  des  lianes  qui  servent  de  cortlet , 
pour  s*aider  i  gravir  des  rocben  qui  paroissent.  ipaccesables*  Labat 
va  nous  donner  les  détails  de  cette  chasse. 

«  Chaque  Chasseur  est  armé  d'une  gaule  de  la  grosseur  d'un  pouce, 
longue  de  sept  à  huit  pieds ,  assez  ployante  ,  ei  qui  porte  un  crochet 
à  une  de  ses  extrcmiiès.  Les  chiens  quêieni  et  flairent  lous  les  irous: 
dès  qu'ils  sentent  un  Diable ,  ils  jappent  et  grattent  ;  maïs  on  les  empêche 
de  j^tocr  les  enuées ,  parce  que  les  Dîahhs  n*y  levlendroient  pas  itna 
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!-")%.      autre  ann<?e.  On  enfonce  aussitôt  la  gaule  dans  le  trou  jusqu'à  ce 
rtvRiin.     qu'elle  rencontre  l'oiseau  qui,  des  qu'il  la  sent,  la  prend  avec  le  bec  , 
3*         la  serre,  et  se  laisse  plutôt  entraîner  hors  de  sua  terrier  que  de  iaciier 
PÉTMt*,     prise.  Quand  il  est  parrenu  à  îm,  boache  du  trou  »  U  lamièra  Taveugle , 
u  DnUe.    û  est  éhhvA ,  il  veut  retourner  k  reculons ,  ouls  le  ^Chasseur  lui  ferme 
h  retraite  en  bouchant  ie  trou  avec  son  pied.  Alor»  l*oiscau  se  renverse 
sur  le  dos ,  pour  se  défendre  du  bec  et  des  griffes  :  le  Chasseur  b  prend 
par  la  téie  et  lui  tord  ie  cou.  Quelquefois  l'oiseau  ne  veut  pas  saisir 
la  gaule  avec  le  bec  ;  pour  lors ,  on  la  tourne  de  côté  et  d'autre ,  en 
fourgonnant  dans  le  trou  jusqu'à  ce  que  le  crochet  ait  pu  le  saisir  au 
dciaut  uc  i'uile  qui  est  trop  grande  pour  qu'il  puisse  l'étendre  ei  se 
débaixasier;  et  on  l'entraîne  ainsi  hors  de  sa  maison  m. 

Quatre  Nègres  qui  accompagnoient  Lab  AT  prirent ,  daiu  la  matinée , 
cent  trente-huit  Dtakhs;  lui  •même  en  prit  cpiaranie- trois ,  et  son 
compagnon  dix -sept.  «II  faut  avouer,  dit- il  à  sa  manière,  qu'tui 
Diable  niangd  de  broche  en  bouche  ,  est  un  mets  délicieux  ;  je  croyoîs 
qu'un  Diable  dans  ie  corps  suifiroit  à  mon  appétit;  mais  il  m'en  fallut 
deux  pour  nie  rassasier  »». 

Dans  tout  ce  qui  a  été  dit  des  Diables  ou  Diablotins  des  Aniiiles,  oa 
a  pu  reconnoftre  quelques-unes  des  habitudes  du  Phrti;  nuis  on  ne 
peut  le  retrouver  dans  la  description  que  Labat  a  faite  de  ranimai; 
et  on  le  recoiuioltra  moins  encore  dans  la  F^ure  qu'il  en  a  donnée  : 
un  bec  roiMl,  courbé  ^jalement  sur  toute  sa  longueur,  et  à  mandi- 
bules lisses  et  uniformes ,  et  des  pieds  figurés  comme  les  serres  d'un 
Aigle ,  avec  quatre  doigts  f  ortement  articules  ,  et  sans  membrane  appa- 
rente, suffiroient  peut  être  pour  faire  exclure  ce  Diable  du  Genre  des 
Pétrels ,  si  l'on  pouvoit  d'ailleurs  y  admettre  un  oiseau,  qui ,  lorsqu'il 
est  sorti  de  sa  retraite ,  ne  peut  supporter  la  hmiiht  in  )«ttr ,  knartt  Cûntrt 
tout  tf  qnUi  rautntrt,  il  tnfin  tmbt  à  tem  s  ce  a*esi  pas  là  cet  oiseau 
audacieux  qui  se  joue  des  tempêtes ,  et  traverse ,  àla  suite  des  Vaisseaux, 
l'immensité  de  l'Océan  ;  je  n'y  vois  qu'un  Oiseau  de  nuit. 

Ces  lignes  ctoient  écrites,  lorsque  j'ai  lu  ce  qui  suit  daiu  r^///«iv 
NaturflU-  fies-  Oisetiux  par  BUFFON  : 

«  Ce  que  le  P.  DuTERTRE  dit  de  i' Oiseau- Diable  ne  sert  pas  plus 
à  le  faire  reconnoîue  (  que  ce  qu'en  dit  Labat  }  ;  U  n'en  parle  que 
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sur  le  rapport  des  Cli3'seiirs       et  tout  ce  qu'on  peut  «nférer  des  »79'« 
iiabintdes  naturelles  de  cet  oiseau,  c'est  qut  te  doit  (tre  m  Pétrel Iévkilr. 

Assurément ,  je  suis  bien  loin  de  vouloir ,  dans  une  question  de         3  - 
Zoologie,  opposer  mon  opinion  à  celle  de  BuFFON  ,  ce  seroit  la 
Inite  du  Pygmée  contre  le  Géant; 'mais ,  en  laiisant  subiisMrrejqposiiion 
d'un  doute,  je  méntige  pcut-^iie  à  dVutres  plus  habiles,  Toccasion 
d'éclaircir  un  Ait  et  de  panrenir  à  la  vérité. 

Un  autre  oiseau  paroîtroit,  plutôt  que  le  précèdent,  appartenir  L*AIm<IvMimii«. 
au  Genre  des  Pitrels  ;  c'est  I'Alma  df  Maestre  des  Espagnols; 
et  l'on  n'hésiteroit  pas  à  le  ranger  dans  cette  Classe  ,  si  le  Voyageur 
qui  en  fait  mention  ,  sVtoit  expliqué  d'une  manière  moins  vague. 
Don  JOBCE  Juan  ,  cominandaiit  les  Frégates  espagnole»  la  Rosa 
et  NuestrA'Senoha  de  Belèn  ,  fait  mention  des  oiseaux  qu'il 
rencontra  dans  une  traversée  qu'il  fit,  en  174a,  du  Callao  de 
Lima  à  l'île  de  Juan-Fernandez.  »  Nous  vîmes,  dit-il,  à  une 
très-grande  distance  de  la  côte  du  PÉROU  ,  des  oiseaux  qui  sont 
remarqualiJes  par  le  grand  dlotgnemenl  où  ils  se  portent  de  la  Terre: 
on  les  nomme  Pardclas  I  eur  grosseur  excède  un  peu  celle  du  Pigeom 
ils  ont  le  corps  long,  le  cou  assez  court,  la  queue  proportionnée,  et 
les  ailes  longues  et  effilées.  Us  sont  distingués  en  deint  £q>ices  par  ~ 
la  couknr  :  l'une  est  grise  ;  et  c'est  de  li  que  lui  vient'  le  nom  de 
Pardela  :  l'autre  est  notre;  on  la  nomme  Pêtida  C^kera  [la  Parérla 
Pouiallière  ,  femme  qui  vend  des  Poules  :  les  deux  Espèces,  par- 
faitement semblables  d'ailleurs,  ne  diHèrent  que  par  la  couleur.  On 
rencontre  aussi  dans  les  mêmes  parages ,  un  autre  ])etit  Oiseau  / Ave 
pequena]  qu'on  nomme  Alma  de  Maestre  ;  mais  son  plumage  est 
mêlé  de  noir  et  de  blanc ,  et  sa  queue  est  longue.  11  n'est  pas  aussi 
commun  que  les  Pard^  s  on  ne  manque  jamais  de  le  voir  dans  la 
ttmpiu  t  aussi  en  a-t-il  reçu  le  nom  *  ». 

«  VAtaut  de  Aùustn  des  Espagnols,  dit  BuFFON ,  paroît  être  un 

•  V,  Hùf-  Nai,  dtjAHtiUtt,  T.  li ,  p.  1 J7.  *  Relacien  kistorica  dtl  Viage  à  ta  Amtrita 

^  Celte  dàtoaùnation  nppeUe  les  Oies  MtridhmJ,  itc  P»  D.  Jorge  Juin  j 

et  Ici  Poulfff  de  la  AJèrt  Carry  ou  Ciiry ,  D.   Antonio   de    Ulloa.  AlaJrid  174S. 

tjuc  lei  Mateiou  atiglaii  doiUMOt  à  certains  ia-U»  a.*  Parte.  Tom.  JU,  p.  17;. 
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17)1.      Pétrel,  et  l'on  pourroit  même  fe  rapporter  au  Damier,  si  la  notice  où 

FivRicR.     nous  fe  trouvons  désigné  ctoit  un  peu  plus  précise,  et  ne  commenroît 
3*         pas  par  une  erreur,  en  appliquant  le  nom  de  Pardelas ,  qui  constamment 
Pfnsu*      appartient  au  Damîtr ,  à  deux  Pétrels  ,  l'un  gri& ,  l'autre  noir ,  auxquels 
AfmtdeMMirc.  ||  „g  convîcnt  pas  », 

S'il  mVtoil  permis  d'exposer  mon  opinion  apris  celle  de  ce  grand 
Naturaliste,  ;e  dirois  que  D.  JORGB  4i/an  parott  fttie  Ici,  du  nom 
"de  ParétiaSf  la  dénumination  générique  des  Phnls ,  et  non  la  déno- 
mination spéciale  du  Damier;  car,  en  parlant  de  la  seconde  Espèce, 
celle  qu'il  dit  être  noire ,  il  ajoute  :  «  et  on  la  nomme  Pardela  Gallinera 
Pardcla ,  diminutif  de  Pardo  \  •i^fis  ]  ,  paroît  donc  cire  la  dénomination 
du  Genre;  et  Uainnera ,  ctiie  de  \! Es^tte  :  on  peut  même  douter  que 
ni  l'une  ni  ranire  soit  celle  du  Damier;  car  il  esc  tris-problable  que 
rObeervatenr  qui  a  décrit  ces  oiseaux ,  n'eAt  pas  inan«|ué  d'indiqur 
fa  distribution  de  blanc  et  de  noir  par  taches  nettes  et  irandiécs  dans 
le  plumage  de  cet  oiseau ,  singularité  qui  le  fait  remarquer  parmi  tous 
ïes  oisenux  du  Genre;  et  cette  apparence  d'un  damier  ou  échiquier  est, 
pour  le  Navigateur  qui  n'a  vu  l'oiseau  que  volant,  ou  posé  sur  l'eau  , 
un  Caractère  bien  plus  rjr'marquable  ,  que  la  conformaiioii  du  l>ec  ou 
celle  des  pieds  qu'il  a  pu  ne  pas  distinguer.  J'observe  de  plus  que 
la  traversée  de  D.  Jorgb  JtfAN  a  été  limitée  entre  les  Parallèles 
de^  I X  degrés  et  33  degrés  Sud ,  et  que  les  Damkrs  ne  se  lencontieni 
guère  i  cette  hauteur  ( ci-devant  pag^  43 3  )  :  dans  l'OcÂAM  Atlan- 
tique ,  le  Solide  n'avoit  commencé  à  en  voir  qu'à  57  degrés 
et  demi;  et,  après  avoir  doublé  le  Cap  Horn  et  être  rf-monté  dans 
ïe  Nord  ,  les  Damiers ,  qu'on  peut  dire  être  des  Oiseaux  du  SlJD, 
commencèrent  à  devenir  rares  dès  le  40."*  Parailèie  ;  et  parvenu  à 
34  degrés ,  on  n'en  rencontra  plus  aucun. 

La  seconde  Espèce  des  Paràilûs  vues  par  D.  Jorgs  JtJAN ,  à 
plumage  noir,  la  Gdibura,  ne  pourioit-elle  pas  être  le  Pknl  Patifyut 
(N.*  a  de  la  Liste),  noir,  brun -foncé  par-dessous  :  un  oiseau  de  ce 
plumage  peut  paraître  noir,  d'une  certaine  distance,  à  l'Ob«ervaieur 
qui  le  rencontre  à  la  Mer 

•  J'oliscn  c  que  Utifon,   dans  l'article      Mnntre .  vues  dtns  la  traversée  du  f*«f//*# 
où  il  prie  des  Pardelas  et  de*  Aimas  à  llie  de  J.  f  eroanUfi,  par  les  Frégates  la 
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Quant  au  petit  Oiseau  ,  VA!ma  de  MêiSUt  ;  il  MmMe  que  VOisiOU 
des  Tempêtes  est  désigné  assez  clairement ,  d'une  part ,  par  sa  petitesse , 
Ave pequtha,  et  de  l'autre  ,  par  l'habitude  qui  lui  est  particulière»  d$  ne 
se  montrer  que  pendant  la  Tempête  *• 

J'ai  donné  la  description  dciaiilée  des  principales  Espèces  de 
Pktds,  sur  lesquelles  il  a  été  liift  des  Observatiom  panicnlièfts  ;  les 
Caractères  distiaciift  des  autres  Espèces ,  jusqu'à  présent  moins  connues» 
se  trouvent  indiqué,  en  général»  dans  la  nomenclature  du  Genre,  qu'on 
a  lue  avant  les  Descriptions.  II  est  très- probable  qu'il  en  reste  encore 
plusieurs  à  connoître  :  le  Voyage  de  COOK  dans  les  Mers  Antarctiques 
nous  a  procure  la  connoissance  de  dour.e  Espèces  nouvelles;  et,  sans 
doute,  S!  des  N^diralisfcs  aussi  7x\vs  pour  le  progrès  de  la  Science, 
aussi  capables  de  i'cteadre  et  de  i'eurictiir,  que  MM.  FORSTER,  les 
courageux  compagnons  de  rArgwuuie  anglais ,  avoient  occasion  de 


'79»- 
Février. 


Rota  et  N.*  J/«  de  ^rfii(,  afilttuigc 

la  Traduction  qui  se  troifve  d»nj  VHist. 
gén.  drt  Voyagtt ,  Tome  XHI  ,  M-4-" 
pige  497.  Maif  le  Rédactcorfrinçaii  a 
fiiit  l'extrah  du  Voyage  espagnol ,  a  omit . 
après  CCS  mots  :  t'aiure  Eifice  dt  Pardtlas 
r«f  luin,  iit  titdahw  ceux-ci  t  à  iaful 

dàtt  tl  romtre  de  ParJela  Ga/linera  :  tt  On 

lui  doaiie  ie  nom  de  Pardt/a  CtUiatra, 
Cette  oiaiiriatt  a  dA  iaduhre  B^fi»  en 

erreur ,  et  lui  faire  jappOMT  que  D.  Ji-'rgf 
Juiin  regardoit  ia  Pardrla  grh<  et  la  Pardela 
noire  comme  d^  individus  de  la  mémo 
Eipèee;  twdb  que  le  Vojpagtar nomme  fe 

premier  simplement  ParJrta,  et  qu'  f  dis- 
tingue  le  sccoad  par  la  dénomination  de 

•  BuffoK  dît  que  {'Aima  de  Moistre 
pourrott  être  n^potté  ai»  Dmmtr  /  ii  a 
encore  été  fliduit  ici  en  erreur  par  h 

traduction         «  Imuorite  en  Note.  Le 
Traducteur  dit  r  «  On  voit  aujsi ,  mais  à 
Mwuu  dt  distance  dt  U  Terre ,  un  amtrt 
TOM£  II. 


oiseau  que  les  Espagnols  nomment  Alnid 
de  Alaestre ,  blinc  et  noir.  —  //  ne  paraît 
fut  dans  le  gros  temps,  et  c'est  de  là  qu'il 
tire  son  nom  SI  Ton  compère  celle 
trsduction  i  la  tradurtion  littérale  que  j'ai 
dunnce  du  même  passage  (page  4;j}> 
on  verra  que  l'Original  ne  dit  pei  seu- 
lement un  autre  oiseau  ,  tnaii  un  autre 
ftlit  oiseau  /  pefutta  Art  J  ,<  que  ce  petit 
oîieni  a  été  oronvé  à  la  mime  diCMce.de 
Terre  que  les  ParJrlas  [  orra piftulfa  Af* 
se  observa  tamhitn  alli  1  ;  qu'on  ne  manque 
jamais  de  ie  voir  dans  la  Tempête  [y  I9 
rtgëlût  a  9tne ,  fttmtdê  ità  Tmftnâl  J  t 
et  qu'on  a  pris  de  îà  occuion  de  fui  en 
appliquer  le  nom  [dt  A>  qnaj  haa  tomsd» 
0eetMù»  ftrtt  a^^emrin  tat  Htmhe  /. 

On  est  fondé  ii  croire  que ,  si  Snfihu 
n'eût  pas  été  trompé  par  une  traduction 
inexacte .  il  eût  jugé  que  VAùiut  dt  Afatsirt 
doit  être  rapporté  1  VOÎMtm  dit  TtmftM 
piuiAc  qu'au  DâÊiàtt* 
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parcourir  les  Mers  qui  baignent  les  RJgions  Arctiques  ;  ils  en  dé- 
couvriroicnt  plusieurs  autres  que  les  Marins  qui  poursuivent  les  Baleines 
daiib  ces  uiites  parages,  ne  voient  qu'avec  indiiicrence,  et  confondent 
dans  ie  vague  de  lagéucraliié  :  on  peut  croire  sans  faire  injure  à  ceux-ci, 
que  Pceil  d*ua  Pêcheur,  accoutuine  k  mesurer  d'énormes  Céiacées, 
est  peu  propre  i  sabir  ces  dtffifrences  caractéristiques,  ces  nuances 
quelquefois  peu  sensibles,  par  lesquelles  le  Genre  se  sub^lie  en 
Espaces. 

Dans  l'intervalle  da  3  au  xy  Février  (de  to<*  à  jj"  l  S.— • 
de  24*  I  à  49*  O.  )  on  avoit  vu  constamment  des  HmnAUes  de  Mer, 
des  Fvta»  et  un  |pnd  nombre  de  P#nv/x  gris  et  bruns. 

Le  27,  on  vit  une  Tmue  et  des  Swfflewfs. 

La  Tortue  '  est  un  animal  trop  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire 
d'en  faire  une  Description  générale  ;  mais  il  est  utile  de  faire  connoîire 
aux  Marins  les  diffcrentes  Espèces  qu'ils  peuvent  renconuer  à  la  mer 
et  à  terre ,  et  de  leur  apprendre  à  les  distinguer  :  les  unes ,  et  ce  souc 
les  plus  recomtnandables,  leur  offrent,  dans  plusieurs  parages  des  deux 
Océans,  une  ressource  des  plus  abondantes ,  comme  aliment,  et  un 
cuiaiif  des  plus  puissans  pour  les  maladies  particulières  auxquelles  ils 
sont  exposés  ;  les  autres  offrent  au  commerce  ime  dépouille  précieuse 
que  les  Arts  emploient  utilement  et  agréablement  pour  plusieurs  ouvrages 
de  différens  genres. 

Nous  devons  à  WILLIAM  Dampier  les  connoissances  les  plus 
exactes  sur  ce  Genre  d'Animaux,  qu'il  a  été  à  portée  de  voir  et 
d'examiner  dans  les  différentes  Mers  qu'il  a  parcourue,  et  sur  les 
îles  et  les  cdtes  qu'il  a  fréquentées  :  il  a  porté  dans  cette  recherche 
l'esprit  d'observation  qui  le  caractérise,  et  qui  a  rendu  ses  Voyages 
utiles  aux  Sciences  naturelles ,  dans  un  temps  où  les  autres  Navigateurs 
faisoient  comme  lui  ie  Tour  du  Monde ,  mais  sans  nous  procurer  aucune 
instruction ,  et  trop  souvent  pour  nous  rapporter  beaucoup  d'erreurs. 


•  En  Latin ,  TtstwJo  ;  en  Italien ,  Titr- 
laruca  ,  Ttsnggiut;  en  Etpagnol ,  Tertuga, 
CiJipêgo  t  en  Ponugaii,  Tarutngt,  Cê* 

gaJe  :  en  Anglaii,  Tertoist ,  Turth  ;  en 
Allemand,  SchiU-Krm  ISdiU,  £cu. 


Bouclier,  et  A'roie ,  Crapaud],  en  Hol- 
landais ,  Sthild'Pad  [  Pad,  Crapaud  j  ;  en 

Dads,  JiUtf-AiAfr/  en  Suédok,  ShU- 


G' 


D£  MARCHAND. 


4Î* 


Les  Naluratisies  ont  eu  peu  de  chose  à  ajouter  à  ce  que  ce  câèl»e  1791* 

Marin  nous  avoh  appris  sur  l'Animal  qui  nous  occupe*.  Fév-RtEiu 

Dampier  distingue  quatre  Espèces  de  Tortues  df.  Mer  :  la  ï7* 
Tortue  Cofre  ou  Tortue  à  Bahut,  qu'il  appelle  Ti  ni  -  Turtfe  ;  le  ToaTOMoaMw. 
Lourdaut ,  ou  la  Gtossc-Téle  [  Loggerhead] ,  ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle 
a  une  grosse  ,  et  qu'en  tout  elle  est  plus  grosse  que  les  autres 
Espèces  ;  le  BiC'à-FauM  fHénrk's-titt  TiirtUJg  qui  est  moins  grande 
que  les  deux  précédentes  :  stm  nom  lui  vient  de  ce  que  se  bouche , 
atongée  et  petite ,  a  quelque  ressemblance  avec  le  I>ec  d'mu  oiseiu  de 
proie  ;  cette  Espèce  donne  l'Écailfe  la  plus  esnmce  ,  connue  sous  fe 
nom  d' Écaille  de  Caret  ;  enfin,  la  Tortue  Verte  ( Grcen  Turtie )  que  nous 
nommons  la  Tortue  Franche,  et  qui  a  reçu,  dit  Dampier,  la  déno- 
mination de  Tortue  Verte,  parce  que  son  Écaille  (ou  plutôt  sa  chair)  est 
plus  vene  que  cdie  d'aucune  autre  TVrrirr. 

Parmi  les  Natiualîstes  modernes,  celui  à  qui  Buffon  seinble  avoir 
légué  sa  palette  et  ses  pinceaux  pour  continuer  le  grand  tableau  dé  la 
Nature  vivante,  s'est  occupé  spécialement  des  Tortwts  dt  Mer  dans  son 
Histoire  Naturelle  fffs  Qun/imjùJes  Ovipares  ^  ;  il  divise  ses  TwtueS  en 
cinq  Espèces  dont  il  tndique  les  Caractères  distinctifs  ; 

La  Tortue  Franche  [  Tortue  Verte  de  Oa  m  imer  ,  et,  en  générai, 
éH  Anglais  ]  appelée  aussi  Âfydas,  que  sim  utUilé  doit  placer  an  premier 
rang«î 


■  Voyez  A  ntw  Vojttgt  round  tkt  WtrU» 
B       xfars.  1479.  —  90.  Vol.  the 
Cbap.  V.  f Sta-Tcrioise  ,  anJ  iktir  Kindf.) 

^  Hiiioirt  Nanrtllt  dft  Qvadrupidts 
tnfarts  tt  des  Serftnt,  par  la  CcpéOE. 
Plrb,  1788  ,  Ai-4.*  wwe  fif.  Tone  I.m 
page  î4  et  suir. 

(  La  Cepidt  •  prétenté  comme  deux 
Eipèeet dlflKreMfl* ,  }mTortiu Frmicht  [ou 
Tvrtmt  Verte  dei  Anglais  ]  ,  et  une  seconde 
Tortur  k  laquelle  il  a  cru  devoir  donner 
le  nom  de  Tortue  à  écaillt  rtrte .  pour  ta 
4lis(iii|;iicr  d*  ii  pmaiae  x  il  «voit  été 
induit  en  crmir  par  quelque  otscurité  dîinj 
le  rapport  de  Dampier  «juî  semble,  au 


premier  coup^'œil ,  indiijuer  deux  E^ècet 
où  il  ny  en  ■  qu'une  :  inab ,  iprèi  un 

nouvel  examen  ,  la  C^tdt  a  reconnu  que 
le  Navi^nTrur  in^iXi  n'a  jamais  entcnilu 
parler  que  d'une  seule  Tortue  yerit  qui  est 
aotra  Ttmv  Fnmtht,  Je  m*  fwob  défié, 
:ivec  raison  >  de  mes  f:-:ihlrs  Lonnniî'^nrcs 
en  1  listoire  naturelle ,  et  jamais  j«  ne  me 
aetoii  ponia  de  corriger  U  DivUen  du 
Espècci  établies  par  ce  célèbre  Naturaliile  * 
si ,  après  lui  avoir  communiqué  mon  doute , 
lui  -  même  n'«&t  reconnu  la  nécessité  de 
b  concdion,  ce  nV&t  «idf(  de  moi 
je  la  publiasse  dans  cet  Ouvrage  :  je  n'ai 
cédé  à  M  volonté,  que  pour  empêcher 
Mmm  % 
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1791.         LaCAOUANE,  dont  l'Espèce  comprend ,  comme  Variétés,  la  7Vr/Kr 
FiviiER.    à  Bahui  ei  la  Crosse -Tète  de  Dampier  ; 

TonwMtMM.         Tortue  Nasicorne  que  ce  Navigateur  n'a  pas  connue,  ou 

qu'au  moins  il  ne  distingue  pas  des  autres  ; 

La  Tortue  Caret,  ou.  simplement  le  CaR£T,  qui  esc  le  i?/^ 

Faucon  de  Dampier  ; 

Et  enfin  la  ToRTUE  LuTH  à  laquelle  il  parohque  lesVoyageun* 

ont  fait  peu  d'attention. 

La  Tortue  de  Aîcr  est,  en  général,  beaucoup  plus  grande  que  celle 
de  Terre  i  ellje  en  diffère  encore  par  ses  pieds,  conformés  pour  lui 
servir  de  rames ,  et  assez  semblables  aux  nageoires  des  poissons ,  et  par 
sa  cite,  pn^rtionnément  plus  alongëe  et  plus  pointue,  et  terminé , 
dans  quelques  Espèces,  par  «ne  bouche  &  laquelle  on  a  cru  trouver, 
aiiui  que  je  l'ai  dit,  quelque  ressemblance  avec  la  forme  du  bec  d'un 
oiseau  de  proie.  Les  Tortues  Je  Afrr ,  à  l'exception  du  Luth,  sont 
toutes  à-peu-prcs  de  la  mciiie  figure  ;  mais  elles  diffèrent  entre  elles 
par  leur  grandeur,  par  l'cpaiiseur ,  la  transparence  et  la  beauté  de  leur 
Écaille ,  et  par  le  goût  et  la  qualité  de  leur  chair. 
Examinons  chaque  Espèce  en  particulier. 
laTMiMFiudM.  «  Un  des  plus  beaux  prtfsens  que  la  Nature  ait  ^ts  aux  habiians  des 
contrées  équatoriales ,  dit  LA  CÊPÈDB,  une  des  productions  les  plus 
utiles  qu'elle  ait  déposées  sur  les  confins  de  la  Terre  et  des  Eaùx ,  est 
la  grande  Tortue  de  Mer  à  laquelle  on  a  donne  le  nom  de  TORTi  F 
Franche  L'Homme  emploîroit  avec  bien  moins  d'avantage  le 
grand  Art  de  la  Navigation ,  si ,  vers  les  rives  éloignées  où  sts  désirs 

qu'une   erreur  ne  «'KCrédhe  à  fabri     co  ont  reocontré  flottant  et  dormant  pai- 


à\a.  nom  qui  lembk  interdire  rexamen. 
LImmimi  médiocre  défend  ici  inite<  «t 
cbcrctié  à  Ici  d^guber  :  llioaune  siipérîenr 
reconnoît  les  siennes  frkBC bernent ,  Ht 
»'empre»e  de  les  corriger. 

•  On  à  quefquefbis  prit  de*  Tmiu» 
Triviches  SUT  Jes  côtes  à'Europt  :  miis  etkj 
svoient  dû  y  être  portéo»  par  quelque 
accident  :  qaclquclbb  sutd  do  Nwiguewf 


srbfemcnt  à  U  surbcc  des  eaux  ,  dans  do 
parages  assez  élevés  en  latitude  ;  mais ,  en 
général ,  elles  ne  quittent  pât  b  RégPOB  de» 
Tropiques,  et  l'on  citera  toujours  comme 
un  événement  extraordinaire .  ia  prise  ou  la 
rencontre  d'une  Ttmu  /raerAr  en-dcsm*  de 

trente  decrrcs  <Ic  Lxtitudc,  de  Fan  M '4e 

l'autre  côte  de  IXquatcuf. 
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l'appellent,  il  ne  trou  voit  dans  une  nourriture  aussi  agréable  qu'abon-  1791. 

dante,  un  remède  assure  conire  les  suites  funestes  d'un  long  séjour  FtvniEa. 

dans  un  espace  resserre  y  et  au  milieu  de  substances  à  demi  putrcfiées 

que  1«  chaleur  et  l'humidiié  ne  cesicni  d'alt^mr.  Cet  aliment  précieux  ToRTvttMtJifai. 

lui  est  fourni  par  les  Térms  FInmtàes  ;  et  elles  lui  sont  d*auiant  jîlus  X«T«itwFnKWi 

utiles ,  qu'elles  habitent  surtout  ces  cooiiiéés  ardentes  où  Une  cluJeur> 

pins  vive  accélère  le  développement  de  tous  les  germes  de  corruption.  I 

»  Elles  sont  en  si  grand  nombre  ,  qu'on  seroit  tenté  de  les  regarder 
comme  une  Espèce  de  troupeau  rassemblé  à  dessein  pour  la  nourriture 
et  le  soulagement  des  Navigateurs  qui  abordent  auprès  des  Bas -fonds 
qu'elles  habitent:  et  les  troupeaux  marins  qu'elles  forment,  le  cèdent 
d'autant  moins  i  ceux  qui  paissmt  Ilierhe  de  la' surface  sèche  du- 
Globe,  qu'ils  fo^^nent  à  un  goût  exquis  et  à  une  chair,  succulcnie  et 
substantielle,  une  vertu  des  plus  actives  et  des  plus  salutaires  ^ 

»  La  TtrtM  Frantàe  se  dbtlngne  facilement  des  autres  par  la  forme 
de  sa  Carapace Cette  couverture  supérieure,  qui  a  quelquefois  quatre 
ou  cinq  pieds  de  long  sur  trois  ou  quatre  de  largeur,  est  ovale  et 
entourée  d'un  bord  composé  de  lames  dont  les  plus  grandes  sont  les 
plus  éloignées  de  la  tête,  et  qui,  terminées  à  l'extérieur  par  des  lignes 
courbes  font  parottre  ce  même  bord  comme  ondé  i  le  disque  on  le 
milieu  de  cette  couverture  supérieure ,  est  recouvert  ordinairement  de 
quiuM  lames  où  Écailles  »  d'un  roux  plus  ou  nioni»aoi|ibfe>  qui.  tombent 

Cette  espèce  de  bouclier  ou  de  cuiraste» 
compotfede^iniKpiècMprindi^Ie*,  dont 
l'une,  déforma  convexe,  rccoir.rc  I;  -loi 
de  VaÊÙmti ,  et  lauue.  plus  aplatie,  garnit 
le  fCnttCf  m,  pv-dmiit  et  ptr^darriire, 
des  ouvertures  pour  laisser  passer  la  tête* 
les  panes  et  la  queue  de  la  Terrue  qui  a 
la  faculté  de  retirer  ces  divers  membres 
dam  nniériew  de  ai  Oaofmu,  lonqn'eile 
veut  se  Rienrc  à  l'abri  de  quelque  danger. 
Mais  OB  appelle  plus  parttculièreinciit 
Cmn^tet  la  partie  anpéricun  de  ectw 
enveloppe  :  la  partie  inférieure  se  nomme 
alors  le  Ptamn*  C'est  sur  la  C«raf4se  vp» 
se  0OBVB  rjÊMâSCr  propresnent  dite. 


*  Ce  seroit  sortir  de  mon  sujet  que  de 
fitie  rémiiBénifM  dt  mm»  les  Mcoan  que 

la  Tr^rue  fourni:  à  I3  Mrcirrmr  c!?ns  les 
contrées  où  cet  animal  abwnde  ;  H  est 
pluilMin  maladies  ponr  kafMllas  aoe 
efficacité  est  reconnue  :  on  fûi  des 
bottilluni  de  Tmtt  Francht  que  fflii 
regarde  comme  exceHens  pour  le*  Pul» 
nonlques,  les  Cachctiques  ,  tes  Scorbu- 
tiques ,    &C.    Quelques    IVi'pIr^  '_^\i\:\ritS 

de  VAmfri^Kt  ont  nommé  avec  rauon  la 
Tamre,  le  Brittem  d€  Dha, 

■»  Carapace  est  le  nom  donné  par  la 
plupart  des  Auteurs  à  l'eavcloppe  osseuse, 
dMÎiaée  à  fkaatir  le  corpi  die  la  Ttme, 
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179 1.      souvent,  ainsi  que  celles  de  ia  bordure,  par  l'effet  d'une  grande 
FÉVRIER,    dessiccation  ou  de  quelque  autre  accident,  et  dont  la  forme  et  le 
27.        nombre  varient  d'ailleurs  suivant  l'âge  et  peut-être  suivant  le  sexe*. 
To«TQ»sBMn.  Lorsque  ranimai  «st  dans  t'eau,  la  carapace  pwoit  d'un  bran  clair 
LaToitwFniMic.  tacheté  de  laune.  Le  plastron  e$t  moins  dur  et  plus  court  «fue  U 
cerapece  ;  il  est  garai  communéinent  de  vingt-trois  ou  vingt*  qiutte 
lames  disposées  snr  quatre  rangs  i  et  c'est  à  cause  des  <foux  boucliers 
dont  la  Tortue  Franche  est  armée  que,  dans  quelques  cooirées»  on 
lui  a  donné  le  nom  de  Soldat. 

»  Les  pieds  de  la  Tortue  Franche  sont  très-aîongés  ;  les  doigts  en 
sont  réunis  par  une  membrane  ;  ils  ressemblent  beaucoup  à  de  vraies 
nageoires  ;  aussi  lui  servent-ils  à  m^;er  bien  plus  souvent  qu'à  marcher; 
'  dans  Us  fktis  de  drrriht,  k pnmtr^dà^  { i'internie  )  qui  est  le  plus  court, 
est  /r  snifui  stUgavi  d'm  Mgfi  aigu  et  i^^êteMs  le  second  doigt  l'est 
d'un  ongle  moins  grand  et  plus  arrondi  ;  et  les  trots  autres  n'en  pré- 
sentent que  de  membraneux  et  peu  sensibles  ;  tandis  t\\i*aux  pieds  de 
diMmt ,  les  diux  doigts  intcrieurs  sont  terminés  par  des  ongles  aigus,  et  les 
trois  autres,  par  des  ongles  membraneux  :  au  reste,  il  se  peut  que  la 
Ibrme  et  la  position  des  ongles  varient  dans  la  Tortue  Franche  ;  mais  il 
n'jf  ett  a  Jamais  ça'tm  eTeàga  aux  jiMis  de  denîht,  et  c'est  un  Caractère 
distinctif  de  cette  Eiptoe  ^ 

»  La  têto»  les  pioei et  la  queue,  sont  recouvertes  de  petites  écailles 
comme  le  corps  des  Lézards,  des  Serpeiis  et  des  Poissons  ;  et,  de  même 
que  dans  ces  animaux,  ces  écailles  sont  un  peu  plus  grandes  sur  le 
sommet  de  la  tête  que  sur  le  cou  et  sur  la  queue.  l  a  bouche,  située 
au-dessous  de  Ja  partie  antérieure  de  ia  tête,  s'ouvre  jusqu'au-delà 
des  oreilles  :  les  mâchoires  ne  sont  point  armées  de  dents  ;  mais  elles 
sont  très-dures  et  très-lbrtes,  et  les  os  qui  les  composent  sont  garnis 
de  pointes  et  d'aspérités.  C'est  avec  ces  mâchoires  puissantes  que  les 

*  Le  noiabr«  étt  hnet  varî<Sluhwit  \e$  la  Cûoannt,  ivec  Uquelie  ii  seroit  possible, 

individiu,  mù$  f  «a  génial.  H  parott  et ^ueli^uefou  duigereux,  de  U  confondre» 

étfpendre  ée  l^e.  ■  le»  pieds  de  dmière  {  comme  cenc  de 

C'est,  comme  on  le  voit,  un  Caraeiht  devant  ]  garnis  de  deiu  im^ht.  (Wof»  ci- 

dc  Ia  T.irtiir  Francke  de  n'tvoir  qu'un  t*»l  aptes  l'Article  de  U  Cauume*  ) 

cn^U  ai  au  aux  piedi  de  dcrriirt:  tandis  <)ue 
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Tortues  coupent  l'herbe  sur  les  lapis  verts  qui  revêtent  les  Bas -fonds  1791. 
de  certaines  Côtes,  et  qu'elles  peuvent  briser  des  pienes»  çi  éciaser  ie*  FiviUEft. 
coquillages  dont  quelquefois  elles  se  nourrissent  ».  *7' 

Dampier  tilt  que  la  lortuc  franche  est  appelée  Tortut  verte,  parce  T9«n»»»Mtt, 
que  soa  Écaille  est  pin»  veme  que  celle  des  autre»  Espèces  ;  mai»  ^«TtiiiMnmfc*. 
il  ne  paroh  pa»  que  cette  couleur  vene  appaitieniije  à  l'Écaillé  ,'coiiune 
ce  Navigateur  le  pensoit  j  «iins  quelques  Tvmas,  elle  appartient  k 
la  chair,  et  dans  d'autres,  à  la  graisse  seulement.  Le  vert  de  la  cliair, 
plus  ou  moins  foncé ,  n'est  qu'accidentel  ;  il  dc'pend  de  la  difll-rence 
des  plages  fréquentces  ])ar  les  Tortues  et  de  la  diversité  de  leur  nourriture, 
et  il  n'est  pas  commun  dans  les  mêmes  endroits  à  tous  les  individus. 
La  graisse  de  la  2oriue  Franche  de  i  lie  Rodrigue,  dans  la  Mer  des 
Indes, e»t  ai  verte,  suivant  le  rapport  de  Léguât,  que  cette  ap- 
parence d'onguent  éloigne  d'abord  d'en  manger;  mais' quand  on  a 
vaincu  cette  première  répugnance,  on  la  trouve  délicieuse  e|  préférable  ' 
à  tout  le  beurre  d'EuROPE  :  elle  est  si  fortement  imprégnée  de  cette 
couleur  verte ,  que  les  urines  de  ceux  qui  en  ont  mangé  ont  la  couleur 
de  l'Éineraude  L'Écailie  de  la  Tortut  Franche  est  très -mince,  très- 
transparente,  et  présente  de  plus  beaux  nuages  que  celle  du  Cartt  ; 
mais  son  défaut  d'épaisseur  ne  permet  pas  de  l'employer  i  des  pièces 
qui  exigent  quelque  solidité,  mais  seulement  à  des -Ouvrages  de  placage, 
i  la  Marqueterie.  La  carapace  de  la  Tenw  Frmth  est  plus  aplatie  que 
celle  du  Carets  M  sêie  est  ronde  et  petite  :  la  première  £s])cce  est,  en 
géne'ral,  plus  grande  que  la  seconde.  Le  poids  des  Tortues  Franches  est , 
suivant  Dampier,  entre  deux  cents  et  trois  cents  livres  :  elles  ont 
quelquefois  six  ou  sept  pieds  de  longueur,  à  compter  depuis  le  bout 
du  museau  ju^qu  a  i  extrcmite  de  la  queue  (  et  en  suivant  la  convexité 
de  la  carapace) ,  sur  trois  ou  quatre  de  largeur,  et  quatre  pied»  ou 
environ  d*épaissenr  :  elles  pèsent  alors  près  de  huit  cents  livres.  Les 
peuples  vobins  de  l'ÉTaiOPlE,  nommés  Ch£i.ONOPHAGES  ' 
fMmgevrs  de  Tortw],  se  servoient,  au  rapport  de  Diodors  de 
Sicile,  de  la  carapace  d'une  Tortue,  quelquefois  garnie  encore  de 
ses  Écailles,  pour  naviguer  ie  long  du  Continent*  3i  l'ancieimeté 

•  Vojagt  et  AvtniÊtTtS  dt  Fr*  Ltguot,  Tome  I.*',  p«g«  91. 
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I75>r*  àvL  tc'inoignage  de  DiOSOCB  devoit  en  affoiblir  l'autorité,  je  Pap- 
FévRicR.  puierois  de  celui  de  Dampier,  qui  n'ëioit  ni  crédule  ni  exagtfrateur. 
^7-  «  J'ai  entendu  parler,  dit* il,  d'une  Tonne  Vent  monstrueuse  qui  avoit 
Tortues  DE  Mer.  ét<?  prise  à  PoRT-ROYAL  de  la  Baie  de  CAMPptUK  ;  elle  avoit 
La Toriu* Fnnclie.  quatre  pieds  de  hauteur  du  ventre  au  doi,  et  la  l-ir^cur  de  son  ventre 
évÀx  éi-  six  pied»  ^  :  lë  fils  du  capitaine  Roch  ,  à^e  de  neuf  oh  dix 
ans,'  entroil  dans  la  carapace  de  la  Tvrtwt,  comme  dans  un  bateau,  et 
s'en  serroit  pour  aller  de  la  terre  au  Vaisseau  de  son  père  qui  éloit  4 
l'ancre  \  toix  quart  de  mille  au  large.  On  sait  que  les  Anciens  se  faisoient 
de  fa  carapace  d'une  Tortue,  garnie  de  son  écaille,  un  bouclier  impé- 
nétrable aux  traits  et  à  i'épée ,  et  qu'ifs  en  employoient  pour  en  faire 
des  voijtes.  Une  Tortue  marche  fn  portant  autant  d'hommes  qu'il  en 
peut  monter  debout  sur  sa  carapace ,  et  on  en  a  vu  en  porter  jusqu'à 
douze  et  quatorze.  On  est  assuré  que  les  Tmuts  peuvent  vivre  très- 
long-temps,  peut-être  pins  d'un  siècle^,  quand  on  les  laisse  arriver 
librement  au  terme  de  leur  carrière  ;  et  il  est  probable  que ,  lorKpie, 
dans  des  temps- plus  anciens  et  plus  heureux,  elles  avoient  moins  d'en- 
nemis, et  qu'elfes  pnrvenoîent  à  leur  entier  accroissement ,  qu'aujourd'hui 
if  feur  est  si  rarement  permis  d'atteindre  ,  elles  dévoient  être  beaucoup 
plus  grandes  que  nous  ne  les  voyons  communément  :  poursuivies  d'tles  en 
Iles,  de  Mers  en  Mers,  celles  que  nous  regardons  comme  monstrueuses, 
pourroiènt  bien  !n*êtré  que  des  individus  qui ,  plus  favorisés  que  les 
autres^pàr  le  hasard ,  antoient  échappé  plus  long-temps  à  une  recherche 
qui  est  d'autant  plus  active,  qu'il  est  peu  dangereux,  comme  le  dit 
LA  CsF£0£ ,  de  chasser  les  TwtuSt  et  très -utile  de  les  prendre  *• 

■  Peut-^trc  DamfieT  a-t-il  entendu  parler 
i*  (a  /«rptrur  et  non  de  fa  Urgm  ;  ault 
l'Original  porte  :  Thf  Bclly  m  ftéth^d* 

^  La  Cipidt.  l'âge  Sj. 

*  Quoiqu'il  soit  extrêmement  rare  de 
pêcher  des  Tortuti  àxxvt  Si  SMft», 
à*ni  i»  AltincAf ,  et  dam  VOc^nn  Atfitntiifut 
tur  le*  Côte»  de  FraiKt{  cependant  il  s'en 
fcRcoalre  quelquefoii  par  des  ci»coiiii»nc«s 
singulières  ;  et  un  des  plus  grands  Amphi- 
bie! de  ce  Genre  dont  il  joit  parlé  *  est 


une  Tortat  de  Mer  fût  prrie,  an 
■714,  dott  le  Pmuu  JfAM^ttkt»  à  il 
hauteur  de  l'île  de  Ri ,  et  lut  portée 
vivante  à  l'Abbaye  de  i-MMiur  .  lioiét 
près  de  la  Ville  de  Vmmn*  Cette  Tira» 
pesoit  près  de  huit  oenu  liviea;  la  tlle 
pcjolt  viiiiri-neiif,  et  chacune  des  nageoires, 
cinquaiiie-deux  :  le  toie  seul  se  trouva,  dit- 
On  *  suffisant  pour  fournir  abondamment  à 
dîner  !i  plus  de  cent  personnes,  l  orsqu'on 
coupa  la  tête  de  cette  TtrtMt,  il  en  sortit 
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M  Ce  n'est  que  sur  les  rivages  presque  désertt,  ei  par  exemple  sur  une 
partie  de  ceux  de  rAHéRiQUE,  voisins  de  h  Ligne  et  baignés  par 
le  Grand-Océan  ,  que  les  Tortues  Franches  peuvent  en  liberté 


1791. 

FLVkICII. 

parvenir  à  tout  l'accroissement  pour  ler[uel  la  Nature  les  a  fait  naître ,  ^"^^,^^^^1^ 
et  jouir  en  paix  de  ia  longue  vie  à  laquelle  elles  ont  été  destinée^.  Les  , 
animaux  féroces  ne  sont  pas  les  seuls  qui  ,  dans  le  voisinage  de 
l'Homme  ,  tie  peuvent  ni  croître ,  ni  se  multiplier  :  ce  roi  de  la  Nature, 
qui  souvent  en  devient  le  tyran,  non -seulement  repousse  dans  les 
déserts  les  Espèces  dangereuses,  mais  encore  son  insatiable  avidité  se 
tourne  souvent  contre  eUe-même,  et  lelègiie  sur  les  plages  éloignées, 

fins  dé  huit  ^mcs  de  wig.  Depuis  b 
niueau  jiisqu'ia  bout  de  la  queue,  elle 
avoit  huit  piedj  et  quatre  pouces  de  lon- 
gueur :  la  carapace  que  Von  avoit  con- 
«crvée  dans  |g  inêm»  Ablaye ,  avoir  cinq 
pieds  de  longueur  ;  mais  on  prétend  qu'en 
«éciiaot  elle  avoit  diminué  d'environ  deux 
ponces.  On  tin  de  cette  Ténue ,  en  la 

dcptçaiU  ,  plus  de  cent  livres  de  graijse  quî , 
étant  fondue  et  cxuuite  refroidie ,  avoit  la 
du  beurre .  et  étoit  de  fort 
|{Oàt:  sa  chair  avoit  beaucoup  de 
rapport  avec  ce!le  d'un  jeune  Hiriif;  nv.vi 
elle  avoii  une  odeur  de  Musc  (commune 
à  toutei  tes  TimiÈts  de  Mer)  qui  lu^rlt 
d'aborJ  ceux  qui  en  mangèrent.  (Dici. 
£Hist.  nat,  au  mot  Tomt  Je  Mer,) 

On  a  fogé  que  cette  7èrr««  devoit 
la  même  qu'un  Bâtiment  français  avoit 
apportée»  en  1741  ,  du  Cap-FroMfais  d« 
Stint  -  DomiHgae  t  die  avoit  ^  tenue 
pendant  la  traversée  dani  «ne'  baffle  avec 
de  l'eau  de  mrr  riM'on  rennuveloit  tOUi  les 
jours  ;  on  i;i  nourrissoit  des  débris  de  ia 
cuMne  ,  et  elle  avoit  pris  pendant  l« 
Voyage  une  croissance  extriordinaire.  1  c 
Navire  ajrant  fak  naufrage  après  s'être  en- 
gage dans  le  Ptruus  eTAmhdie ,  la  Tmue, 
qui  ésril destinée  k  toe  mangée  à  l'arrivée 
en  Frtmttt  trouva  son  nlut  dans  la  pote 
TOME  II. 


e.  (Extrait  du  Dkt,  iFHisi* luu,) 
On  voit  que  treize  années  s'étoient  écou- 
lées pendant  lesquelles  cette r«riMd^ajsée 
avoit  dfi  vivre  paisiblement  dana  les  eamt 
qui  baignent  les  îles  de  R/  et  i'Olérom , 
et  forment  les  rades  de  !a  Rcchrih  ,  -Je 
l'île  àiA'ni,  Sic,  et  qu'ainsi  elle  avou  du 
itéiitter  auitriftoeors  de  irebe  hivers,  soi» 
le  Parallèle  de  \6  degrés  Nord.  Il  prut 
cependant  paroîire  surprenant  que  ce  ne 
soit  qu'au  bout  de  treÏM  ans  que  cette 
Torittt  soit  aperçue  pour  la  première  fois 
pnr  fcî  Pêcheuri  (jui  sunt  si  muItipliL-s  sur 
ces  Côtes  :  et  sans  doute,  si  elle  l'eut  été 
plutSl,  ils  n'auroient  pas  nanqaé  de  fat 
guetter,  et  peu  de  temps  se  fât  écoulé 
entre  la  découverte  et  la  capture. 

Ne  doit-on  pas  plvlàt  attribuer  l'appa- 
rition de  cette  Toriat  sur  les  Côtes  de 
fremee ,  à  quelqu'une  de  ces  circonstances 
de  temps  extraordinaires  ^i  enqMment  les 
Torimet  hors  de  ieiur  soute  dans  les  grands 
\'n)-s^es  qu'elles  encr^ireonent  chaque 
année  pour  aller  taire  leur  ponle  !  C'est 
idnd  qu'en  175  a  la  Mer  Jeta  dans  le  Port 

l'.e  Ditfpt  une  Tortue  de  l'Cspèce  de  celles 
qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  Mers 
d*£wr<7>r  •  elle  eneAx  six  pieds  de  longu 
sur  quatre  de  diamètre ,  Ct  JfmwX 
Jniit  et  neuf  cents  livres. 
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I7i>t.      les  Espèces  les  plus  utiles  et  les  plus  douces  :  au  lieu  d'augmenter  ses 

rivRiEH.     jouissances  ,  il  les  diminue  ,  en  détruisant  inuiiîement  dans  de*  individus, 
^7'        prives  trop  tôt  de  la  vie,  la  posiériié  nombreuse  cjui  leur  auroit  d& 

TtolTDISDRMBII.        jQuf  » 

UTwtwrnnchCi  pAMPiER,  pouf  qui  les  Tortues  fiirent  si  souvfnt  une  ressource 
précieuse  dans  les  différentes  parties  du  Monde  qu'il  a  parcourues  » 
et  qui  paroit  eu  avoir  fait  une  étude  particulière  commandée  par  ses 
besoins,  observe  que  la  Twtiu'Vnte ,  notre  Ttrtt»  Franche ,  la  plus 
délicate,  la  plus  saine  de  toutes,  varie  pour  la  qualité  de  la  chair 
et  la  grosseur  de  l'animal. 

II  a  remarque-  qu'à  l'île  BlanCO  ,  dans  la  Mer  DES  ANTILLES, 
vers  12»  de  Latitude  Nord,  les  Tortues  Franches,  la  seule  Espèce 
qu'il  y  ait  rencontrée ,  sont  plus  grandes  que  toutes  celles  l^ui  se 
trouvent  dans  la  Mer  du  Sud  [le  Grand-Océan];  elles  pèsent 
communément  280  ou  joo  livres  s  la  graisse  en  est  jaune  ;  le  maigre, 
Manc  ;  et  leur  chair,  en  tout,  ai  le  goût  le  plus  agréable. 

A  BOCA-TORO,  dans  l'Ouest  quart  de  Sud-Ouest  de  Porto* 
Bel  o  ,  elles  ne  sont  pas  si  grandes;  leur  chair  n'est  pas  si  blanche, 
ni  leur  graisse  si  jaune. 

Celles  des  Baies  de  Honduras  et  de  Campèche  sont  encore 
,  un  peu  plus  petites  :  leur  graisse  est  verte,  et  le*  maigre  est  d'une 
couleur  plus  Ibncée  que  la  chair  de  celles  de  Boca-Toro* 

Les  Tatios  qui  vivent  parmi  les  cayes  et  les  petites  fies  situées 
sur  la  Côte  Méridionale  de  Cuba,  ne  sont  pas  pareilles;  elles  sont, 
les  unes  plus  grosses ,  les  autres  plus  petites  ;  la  couleur  de  leur  chair 
varie;  dans  les  unes,  elle  est  verte,  d.>ns  les  autres,  elle  est  noirâtre, 
dans  d'autres ,.  elle  est  jaune.  Le  PoH  i-RoYAL  de  la  Jamaïque 
est  cans  tous  les  temps  approvisionne  de  ces  diverses  ioriues ,  pa.rce 
que  ,  chacpe  année,  on  expédie  de  ce  Port  des  Bâtimens  de  pcche 
pour  aller  en  charger  aux  petites  îles  où  on  les  prend  au  filet;  elles 
sont  apportées  en  vie  i  la  Jamaïque  ,  et  déposé  dans  des  réservoirs 

*  La  Cifidtt  page  90.  .qu'il  prcMitte  ne  jom  pu  absolument 

Je  n'ai  pu  ne  rcfuicr  au  phiiir  die  tmi»>  Àraiigcret  «nx  Marin*  ;  en  leiir  TC|woche( 

rrire  ce  Fragment  de  VHiitoire  naturrile  avec  quelque  fondement  ,  peilt*êlre*  dt 

étt  QHodruj^dtt  m^ara  t  les  réflexions  dctnitie  «ouvcnt  sans  utilité. 
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pratiqués  avec  des  pieux  ^am  h  mer  où  on  les  conserve  vivantes  :     1 79 1 . 
le  Marché  en  est  toujours  abondamment  pourvu  *.  F£v»i£a. 
Les  lies  D£  LOS  Galapagos  [des  Tortues situées  sous  ^7* 

rÉquaieur,  à  140  lieues  de  la  Côte  du  Pérou  ,  laissent  entre  elles  tortimdb 
de  larges  Canaux  où  les  Vaisseaux  peuvent  passer;  mais,  en  de  certains  UTmtmfnmaie. 
endroits,  l'eau  n'a  pas  plus  de  ,  4  ou  5  brasses  de  profondeur,  et 
le  fond  présente  de  vastes  prairies  Herbe  à  la  Tortue  :  c'est  là  que 
la  Tm^  Fraacke  palt  en  liberté ,  et  nulle  part  peut*£ire  die  ne  trouve 
une  nourriture  plus  abondante  et  plus  facile;  aussi  y  est-elle  prodi- 
gieusement multipliée.  Dampikk  ajoute  que  cette  Tmrtae  est  un* 
sorte  de  Tortue  Franche  bâtarde  :  elle  est  plus  grande  que  toutes  les 
autres  de  la  lucine  Espèce  qui  appartiennent  aux  deux  Continens  ; 
elle  a  communément  deux  ou  trois  pieds  d'épaisseur,  et  sa  caraj)ace 
en  a  cinq  de  iargeur.  Ces  iles  nourrissent  d'ailleurs  d'excellentes 
Tortues  de  Terre  ^. 

On  connoîc  dans  le  GitAND-OciAN  ,  une  autre  7*«rrw  ^M£h 
qui  n*esi  pas  aussi  grande  que  le  plus  petit  CoMt  elle  se  trouve  à 
Tïle  de  la  Plata  [  Ile  d'Argent  '  ] ,  située  vers  i  degré  un  quart 
de  Latitude  5ud ,  à  4  ou  ;  lieues  dans  l'Ouest-Sud-Ouest  du  Cap 
San-LoreNZo  ■  on  fa  trouve  également  dans  les  environs  de  cette 
île  :  elle  vit  de  muasse,  aussi  est-elle  irès-puante ,  mais  elle  est  très- 
grasse.  La  Tortue  de  la  Plata  et  celle  des  GalacagOS  ont,  dans 


*  Dant  plusieurj  Colonies  des  îles  de 
VAmériqur  ,  il  a  été  établi  des  boucheries 
de  Tariues ,  où  la  chair  de  cet  An^hibie 
te  vend  au  poM»  t  comne  die  y  est  tou- 
jours au-dcssnuî  du  prix  df  fa  viande  , 
même  la  plus  commuiie<  elle  a  le  double 
«vvntage  d'ctte  économique  et  safuiûre. 

•»  L'Archipel  des  Galapagos  ,  à  clicval 
sur  U  Ligne  Équinoxiale,  entre  ><>  7  d« 
Lat.  Sud  et  I*  ^  de  Lst.  Nord»  sur  une 
Aeodue  de  80  Ileaes  Sud-Est 'et  Naid« 
Ouest ,  eît  composé  de  trcire  ou  quatorze 
îles ,  dont  quelques-unes  ont  7  ou  8  lieues 
de  longueur,  sur  }  ou  4  de  largeur  :  eiiei 
n'ont  «faiims  liabiiMis  eue  dei  Cuam  cl 


des  T<>r/i.  -  '  Trtrt ,  et  «ont  à-peu-près 
stériles.  Les  Canaux  qui  séparent  ces  îles 
sont  peuplés  d'une  multitude  innombrable 
de  Tmttt  de  AUri  et  ccNct  deTtm,  ifA 
le.  habitent .  non  moins  nombreuses ,  y 
sont  d'une  qualité  supérieure  encore  "k 
l'Espèce  que  nourrit  la  nacr.  (  Vojrcx  d* 
aprèt  les  Tortue}  dt  Ttrrt  dtt  Galapagos.) 

'  Ainsi  nommée,  dit-on,  par  les  Espa- 
gitols ,  parce  que  ce  fut  sur  cette  île  que 
«fïp  frMcis  Draht  partagea  avec  Ks  coni> 
ps[;rnns  le  rit  fie  buiin  iju'iî  avoit  fait  sur 
le  Vaisseau  espagnol  te  Cacafega ,  dont  le 
cfaugcmeiit  comtiitolc  en  ugeiit, 

Nnn  « 
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179t.     lents  htbifudès,  «ne  difierence  marquée  avec  toutes  les  autres  TVfirfj 
Fivaicn.    Frûjukts  t  le  Maie  et  la  Femelle  viennent  à  terre  ensemble  en  pl^ 
^7-       jour ,  et  s'y  reposent  au  Soleil  :  par-tout  ailleurs  «  II  n'y  a  que  ia  Femelle 

Tonri-ESDEMcR.  qui  aille  -4.  terre,  et  seulement  pour  faire  sa  ponte;  encore  n'y  vient- 
La  TonMFnBcii».  elle  jamais  que  durant  l'obscuriic  de  la  nuU  ;  et,  avant  le  lever  de 
l'Aurore  ,  elle  est  retournée  à  i'eau. 

Les  Côtes  Occidentales  du  MEXIQUE  ,  sur  le  Grand-Océan, 
offrent  aussi  une  petite  TmtM  Fraaeke  dont  la  chair  est  un  excellent 
manger.  Je  présume  que  c'est  de  celle- cl  qu'a  parlé  Richahd 
Walter  ,  Chapelain  du  Commodore  Anson  et  Rédacieur  de  son 
Voyage,  lorsqu'il  rapporte  *  que  souvent,  dans  le  voisinage  de  ces 
Côtes,  et  de  celles  du  PÉROU  qui  en  sont  limitrophes ,  on  voit  flouer 
les  'foriutî  en  grand  nombre  sur  la  mer,  et  que,  pour  prendre, 
il  ne  faut  qu  un  peu  d'adresse.  Les  Équipages  d'ANSON  ne  vccurent 
presque  que  de  Tortues ,  durant  quaue  mois  qu'ils  passèrent  en  croisière 
sur  «e»  CAtes  :  pendant  cet  intervalle ,  il  ne  mourut  qpie  deux  hommes 
sur  l'Escadre  ;  et  l'on  ne  put  pas  douter  que  la  chair  de  cet  Amphibie 
ne  soit  pour  les  Marins  une  nourriture  des  plus  saines  ,  et  un  puissant 
curatif  pour  les  hommes  que  le  Scorbut  a  attaqués.  Si  le  sc^jour  du 
Commodore  anglais  sur  les  Côtes  du  Pérou  et  du  Mexique  ,  où  il 
porta  la  désolation,  soit  en  détruisant  les  VriisHaiix,  soit  en  livr.nit  les 
Villes  aux  tianimes  ,  fut  un  fléau  des  plus  désastreux  pour  cette  malheu- 
reuse portion  de  l'AMéRidUB  Occidsntalb;  Û  rendit  du  moins 
un  véritable  service  aux  Américains  et  à  leurs  Maîtres ,  qui  les  uns 
et  les  autres  avoient  la  Tortut  en  horreur  et  en  regardoient  la  chair 
comme  un  poison  :  il  leur  fit  connoître,  par  le  rapport  des  Prisonniers 
qu'il  renvoyoit  à  terre,  que  non-seulement  on  pouvoit  manger  de  la 
Tortue  ,  mais  que  sa  chair  étoit  même  un  aliment  aussi  salutaire  qu'il 
est  agréable.  Ou  pourroit  présumer  que  cette  aversion  eiuacinée  pour 
la  Tortue  piovenoii  de  ce  que ,  dans  le  principe ,  les  Naturels  de  la 
Côie»  ignorant  la  difl^rence  d'une  Twtmt  â  une  autre,  et,  par  la  suite, 
les  Conquérans  eux-mêmes ,  aussi  ignorans  &  cet  égard  que  les  Conquis, 
ayant  mangé  de  quelque  Espice  mal-sauie,  eten  ayant  été  violemment 

*A  VtfH*  mnkttk  WorU,  hiètYun  1740  —  44.  M      Ckf,  VIIL 
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inconnnodiFs ,  îb  avoiMit  compris  touicf  les  Tmues  indistinciemait  tj^t. 
dans  la  proscription  générale  :  il  a  fkÙu  que»  deux  siècles  après  la  F£vrieii. 
Conquête ,  un  Commodore  anglais  soit  venu  ipprendie  aux  Possesseurs  ^7- 
du  PÉROU  ,  que  la  Tortue  n'est  pas  un  poison  ,  et  qu'ils  poufoîem ''"o"'^*'>eM£r. 
avec  sécuri^c^'ajouter  à  leurs  moyens  de  subsistance.  L*To»t»i«rr»nciMr. 

Les  Tortues  de  Mer  propres  à  servir  d'aliment  à  l'Homme  sont 
infiniment  multipliées ,  dans  les  .deux  OCEANS  »  sur  foutM  les  plages 
chaudes  de  TAncien  et  du  Nouveau  Gontirtent ,  dont  les  Parallèles  sont 
compris  entre  les  Tropiques  »  et  où  les  côies  sont  I>asses  et  sablonneuses  : 
on  les  rencontre  même  dans  FAmérique  Septentrionale 
jusqu'aux  îles  de  Bahama  ,  et  aux  Terres  voisines  du  Cap  Méridional 
de  la  FlORID£.  Dans  toutes  les  contrées  des  deux  Mondes  distantes 
de  l'Equateur  de  2  j  ou  i  o  degrés ,  t;int  au  Nord  qu'au  Sud ,  on  retrouve 
la  même  Espèce  de  lorcues  franc  lies ,  \xi\  peu  modiliée  seulement  par 
la  fliUilrence  de  la  Ten^rature ,  et  par  la  diversité  des  heiiyes  qu'elles 
paissent  ou  des  coquillages  dont  elles  se  nourrissent.  Les  parages  où 
elles  sont  le  plus  répandues,  sont  ceux  où  des  fies  inhabitées  et 
tranquilles  offrent  à  la  Femelle  qui  vient  déposer  ses  oeufs  à  terre ,  des 
plages  d'une  montée  facile,  d'un  sable  doux  et  défi^  ,  et  où  la  mer, 
quoique  souvent  à  des  distances  très-considérables  des  îles  favorables 
à  la  Ponte  ,  présente ,  sur  un  fond  uni ,  ces  prairies  subaquées ,  ces 
champs  toujours  verts  d'Algue  marine,  qui  peuvent  fournir  à  la  subsistance 
<Pune  population  nombreuse  de  grands  anfmaux  herbivores* 

D'une  part,  dans  TOciAN  atlantique  ,  les  C6ies  du  Brésil 
offrent  des  Tvrtues  de  la  plus  grande  Espèce  :  sur  le  petit  territoire  de 
Caîenne,  pendant  les  seuls  mois  d'Avril,  de  Mai  et  de  Juin,  on 
en  prend  ,  chaque  année ,  environ  trois  cents.  LaMpR  des  Antilles 
en  nourrit  une  quamité  prodigieuse  ,  et  sans  cesse  renaissante  ,  aux 
environs  de  toutes  les  petites  îles  ,  et  sur  les  îles  même ,  situées  au 
Sud  de  Cuba,  dans  la  Baie  de  Honduras,  dins  ceHe  de  Cam> 
picHE  :  sur  la  Côte  d'APRiQUE ,  auprès  du  Cap  Blanc  ,  elles  sont 
assez  grosses  pour  cpi'une  seule  suflise  i  rassasier  trente  hommes  ;  leur 
carapace  n'a  pas  moins  de  quinze  pieds  de  circonférence  :  aux  îles 
du  Cap-Vert  ,  elles  sont,  dit-on  ,  en  si  grand  nombre ,  que  plusieurs 
Vaisseaux  vieunem  »'en  ctiarger  tous  les  ans ,  et  les  salent  pour  les 
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1791.      transporter  aux  Colonies  d'AMÉRiQUE  :  tafin,  au  milieu  du  mcine 
FfcVBitR,    Océan  ,  dans  îe  temps  de  la  Ponte ,  elles  affluent  en  troupes  sur  i'île 
stérile  de  l'AsCENSAO  qui  pareil  neue  que  les  restes  4'uûe  Terre 
TomToss  oc  Mes.  calcinée. 

LiT«t« Fnochb  D'autre  part ,  dam  G R  AN D •  OciAN ,  le»  C6tes  0,ccidentaIes  du 
Midi  du  Mexique  et  les  C6ies'  du  Pérou  le  disputent  ,  par  le 
nombre  de  leurs  TMuts,  aux  C6tes  placées  sur  les  mêmes  Parallèles 
dans  le  premier  OcÉAN  :  à  cent  cinquante  lieues  du  Contiuem, 

l'Archipel  des  Galapagos  semble  être,  comme  on  l'a  vu,  une 
Manufacture  de  Tortues  de  diverses  sortes  ,  Offcîna  Gentris  Testudinum  ; 
et  une  petite  île  solitaire,  perdue,  comme  uji  grain  de  sable,  au  milieu 
de  ce  vaste  OcÉAN ,  l'île  Chri^TMAS,  leur  fournit  ua  autre  asile 
qiii  sembloit  devoir  assurer  leur  tranquillité  qu'est  venue  troubler  la 
découverte  que  l'universel  COOK  a  faite  de  leur  imperceptible  retraite': 
dans  la  Mer  des  Imdes,  I*ile  Rodrigue  ^,  inlàbitée,  les  îles 


■  En  1777 1  [«  (Skpttnae  Cooa  découvrît 
l*ite  qu'il  nomma  Chrisimas  [NoiflJ,  du 
jour  où  s'en  fit  la  dccou verte  :  elle  eu 
«tuée  entre  l'Archipel  de  la  Secitteet  celui 
des  Jm^itM,  i  i.°  58'  de  Latitude  Nord 
et  tffp."  05'  h  l'Ouest  de  Paris,  c'est-à- 
dire  ,  à  plus  de  I  joo  iicues  de  distamce  de 
VÀméifWt  et  uiMot  det  PAiS/fma,  L1l« 
Christmas  a  environ  6  lieues  de  longueur 
du  Nord  au  Sud  ;  mais  elle  ne  prescrite , 
SUrectcsp.i<:e ,  à  la  suite  d'une  plage  de 
jsUe  ,  que  ce  qu'il  &ut  de  terre  et  de 
rochers  de  corail,  pour  renfermer,  dans 
la  figure  d'un  G  renversé ,  une  Baie  ouverte 
à  rOueic ,  et  «emplie  de  Bancs  et  de  Re>- 
tifs.  Cooh  Y  prit  sans  peine,  à  la  fin  de 
Décembre,  trois  cents  Tartutt  qui,  l'une 
dam  lliiitre,  peaofetit  de  90  è  100  livres  : 
•Iles  ctoient  toutes ,  dit  -  il ,  de  l'Espèce 
vrtf  [  Tf.ey  ivrre  ail  of  ihe  Crfrit  Kiri.l  J  ; 
et  i'cn  sait  que  ia  ioriut  vme  des  Anglais 
est  notre  TwMr  FranrÂe  i  II  «iout»  quil  ne 
croit  pas  que  mille  part  nn  en  trouve  de 
raeUieures.  {Cook't  y>  Ky.  V,  11,  p.  i88,) 


^  L'île  Rodrigue  t  lituée  à  environ  108 

lieues  dans  l'Est  de  Itle  d»  Fntner ,  par 
19  degrés  deux  tiers  de  Latitude  Sud  ,  fut 
pendant  long  •  temps  renommée  pour  la 
tnuliJplicitd  et  Peiccellenc*  de  ses  Tmats 
de  Ttrre  et  dt  Alrr  ;  mais,  dcpui;  trente 
ou  quarante  ans,  celles  de  Aler  semblent 
r*n»ir  abendamiée ,  et  rCspcce  des  Tomes 
sédentaires  est  à' peu-près  anéantie.  En  cher» 
chant  une  cause  naturelle  à  la  disparition 
presque  totale  des  deux  Espèces,  on  a  pensé 
que  pcKt-élre*  d'une  part,  les  Rats  ou 
quelque  autre  animal  de  ce  Genre  t{iii 
avoient  pu  se  multiplier  dans  l'île,  man- 
geaient les  esafi  et  cmpSchoîent  la  repro- 
duction de  rEjpice  Jomli  ilice;  et  que  ,  de 
l'autre,  les  visites  trop  fréquentes  des  Vais- 
seaux avoient  élo^né  de  IHe  fEtpioe  qui 
venoit  y  pondre  :  on  S  WHpfOnné, 
cl  je  ne  rjppeîte  ce  soupçon  que  pour  en 
rejeter  1  idée ,  tant  il  est  odieux  et  don 
paroîire  dénué  de  fondement»  on  «soup- 
çonne qu'une  Nation  rivale,  qui  vDviiit 
avec  peine  que  la  frmte  partageât  son 
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SÉCH ELLES  OÙ  des  Français  ont  formé  quelques  foibles  Établissemens,  I79i> 

et  ces  petites  ties  sans  nombre,  situées  dans  le  Nord-£st  de  Maoa-  FivuiEii. 

GASCAR  et  le  Nord  de  l'île  de  France,  sont  autant  de  letraiies  oj^  ^7* 

prennent  naissance  les  générations  qui  se  succèdept  pour  .peupler,  ce 

grand  Goifè;  tandis  que  d'autres  Peuplades  sortent.  d*un  npmbre  Infini  C^ToMwrnMSrb 

de  petites  îles  semces  dans  le  voisinage  des  Philippines,  des 

MOLUQUES,  de  fa  Nouvelle -Guinée,  delà  Côte  Orientale  du 

Nord  de  ia  Nouvelle-Hollande  *,  des  îles  de  Sa  lomon  &c., 

pour  peupler  la  Mer  de  Chine,  et  cet  immense  Archipel  d'AsiE, 

qui,  dajis  d'autres  temps,  dut  appartenir -au  Continent.  On  ne  peut 

pas  douter  que  les  Tmrtuts  ne  multiplient  égaieiqenjt  da|u  ces  nombreuit 

Archipels  d*ites  Basses  et  d'îles  Hautes ,  situés  au  ,Sttd  de  la  Ligne^ 

au  milieu  du  grand  Océan  qui  a  TAsiE  à  rOrlem,<et  à  l'Occident 

I'Amérique.  Elles  ne  frÀjuentent  pas,  sans  doute,  du  moins  en 

grandes  sociétés,  les  îles  trop  peuplées  de  ces  parages,. o^  les  Naturels 

ont  dâ  f  produire  iet  niMeicfléls'qa^lDé 

Je  Franct. 

*  On  voit  dani  te*  premier  Voyage  de 
Cock  qu'il  a  trouvé  ies  Tortaes  FtMehts 
très  -  multipliée»  nu-  les  Câtet  Orientale* 
du  Nord  de  b  NtmtUt-lMkgd** 

Le  capitaine  Certrrft  vit  f^r-  T-r-.-j , 
ie  al  d'Août,  prèa  de  la  côte  de  l'Ile  3 
Itquelle  il  donni  ton  nom .  et  qui  appar- 
tient à  l'Archipel  des  îles  de  Saloman  (  Lat.  ' 
Sud.  8  dogr.  Long.  Orient.  Paris,  IJ7 
dcg.  j  ]  ;  mais  il  ne  fut  pas  assez  hearem, 
dit-il ,  peur  pouvoir  en  prendre  ;  elles  lui 
eussciu  ttc  J'iin  grand  secours  pour  arrêter 
les  progrès  de  la  maladie  qui  faisoit  tant 
dt  nvage*  k  ton  bord.  (  Voyes  Hawtn" 
woriA't  Compil.  Vol.  I ,  page  58J.  ) 

Lora  Sitrrga ,  le  jeune  Insulaire  dci 
Salomon ,  que  SurvUlt  «voit  pris  à  KM 
bord ,  peiloU  «mvcnt  des  Toriuf/  qui  M 
pèchent  aux  environs  de  ces  île?  Voyct 
Dicouvmit  4tf  froMçaii  dan*  U  Sud-Lst 
,4t  h  NmftUi  Cmmift  ftc,  pag. 


comiaeree  éim  VMe,  s'ctoit  occupée  de 
détruire  un  moyen  de  subsistance  que  la 
Nature  avoit  placé  à  proximité  d'une  Co- 
lonie française  qtd  «B  mirott  un  grand 
avantage.  L'îîe  de  Fr,:r.ce  tire  aujourd'hui 
SCS  TortBtt  des  îles  SéchtlUs  où  ,  chaque 
•nii^  ,  de»  Bttimeiu  vont  en  former 
d'amples  carf^isons  :  elles  sont  d'une 
CMccliente  qualité  »  et  leur  chair»  aprèa 
^*on  en  a  fait  du  fcouitlini ,  se  mange 
encore  avec  ie  même  plaisir  que  celle  d'un 
bon  Aloaton  dont  elle  a  la  saveur,  Dans 
des  temps  plus  anciens  ,  l'île  de  FfMct , 
lorsqu'elle  dioit  encore  111e  Mérite  sous 

la  doniitiaiion  des  IloitanJiis,  eut  dcl 
Tortues  de  Terre  et  de  Aler ,  aSéctccs  à 
ion  sol  et  am(  eaux  qui  baignent  set  côtes; 
mais  les  I-lommcs .  en  peuplant  l'île  ,  ont 
détruit  une  Espèce ,  et  ils  ont  éloigné  l'autre 
qui  s'est  portée  sur  des  plages  plus  tran- 
^illes.  Les  Tmats  ttmttret  et  anin'eca 
ont  été  également  abondantes  à  Itlc  de 
Boni^m  [aujourd'hui  U  Hénmmi]  avant 
^'elte  f&l  babkêe  ;  malt  iet  ntmet  cames 
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1791.      de  ces  Terres,  re'pandus  principalement  sur  les  côtes,  sur  les  plages 
FivRiCB.     accessibles  ,  troubleroient  leur  tranquiUuc ,  et  bientôt  auroitiu  dctruit 
*7-       les  Espèces  ;  ma»  on  est  assuré  que ,  parmi  cet  tles  épanes  ou  groupées , 
ToaTunscMn.  {f  en  est  pliisteurs  qui  n*ont  oSen  aux  Hommes,  aucun  attrait,  aucun 
UTcrtDeFmcbc  moyen  de  subsistance»  capables  de  les  engager  à  y  fixer  leur  habitation; 

et  ces  fies  solitaires  et  désertes  semblent  cire  réservées  par  fa  Nature 
pour  recevoir  les  Tortues  et  en  favoriser  la  reproduction.  On  a  vu  dans 
la  Relation  du  Voyage  dn  c:»pjtaine  Marchand,  qu'aux  îles  las 
MaRQOESAS  de  Mend()(^a,  les  Naturels  emploient  i'Fcaille  de  la 
Tortue  dans  ces  ouvrages  à  jour  qui,  mêics  avec  la  nacre  de  VHuilre 
ptriiin,  ornent  les  bandeaux,  les  diadèmes  artistement  travaillés,  sur 
lesquels  flottent  les  panaches  ondoyans  de  plumes  brillanies  qui  les 
parent  et  les  ombragent.  Le  prix  «pi'lb  attachent  à  TÉcaille  de  la  Tertue, 
ne  prouve  pas  que  cet  Amphibie  y  soit  commun  ;  mais,  en  même 
temps,  il  prouve  que  Tanimal  qui  donne  l'Écaillé  est  connu  dans  ces 
parages.  Le  capitaine  COOK  trouva  les  Tortues  établies  sur  une  petite 
lie  solitaire,  sitiu'e  à  environ  Co  lieues  dans  l'Ouest  de  i'ARCHlPEL 
DES  AMiS,  a  laquelle  li  donna  le  nom  de  TuRTLE  ISLE  [île  des 
Tortues]  :  il  aperçut  cependant  quelques  habitaos  sur  ceîie  île  basse  ; 
mais  elle  lui  parut  si  peu  habitable  par  l'Espèce  humaine,  qu'il  eut  lieti 
de  penser  que  les  hommes  qu*il  y  voyoit  n'y  sont  pas  domiciliés,  que 
ce  sont  des  Pécheurs  qui  s'y  rendent  accidentellement  de  quelque 
autre  Terre  peu  éloignée,  laquelle ,  sans  doute,  ne  leilr  présente  pour 
la  pêche  ni  les  mêînes  facilités  ,  ni  !a  même  abondance 

Quand  on  exatnine  la  situation  de  l'ile  de  ASCENSAO  dans  l'OcÉ  A  N 
Atlantique,  et  celle  de  l'île  Christm  as  dans  le  Gkanu-Océan, 
ia  première,  placée  à  huit  degrés  au  Sud,  la  seconde  à  deux  degrcs  au 
Nord  de  la  L^e ,  l'une  et  Tautre  jetées  au  milieu  de  leur  Océan , 
à  une  disianjce  de  tontes  Terres  qui  doit  parottre  immense,  comparée 
à  la  lenteur  de  la  marche*  des  Tvrtais  s  on  croiroit  que  la  Nature 

•  Le  1  juillet  1774.  à  60  iieues  environ      par  des  Pécheurs  :  il  aperçut  un  gttni 
itnt  l*Oiicsi  ^1  He*  As  Amtt  (Lm.  19.*     nooibie  de  Tmiut  auprii  éu  Banc  de 
49'  Sud  —  Long.  179.'  38'  El$t  de  Piiris  )  ,      Corail  ,  ou  du  Rejsif ,  qui  cerne  cette  île. 
CTmA  découvrit  une  petite  iic  iuMcqui  lui     {Cttk't  i**  Vyfagt,  Vot.  11,  page  14.) 
pwat  n'être  lubitéa  tttnponarBaMnc 

prévoyante, 
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prévoyante,  après  avoir  peuplé  de  ces  AnipHihi'^s  une  p.iriie  des  «791- 
Côtes  des  deux  Continens ,  en  ait  affecte?  à  dessem  à  queitjues  Iles  Févhiem. 
solitaires,  pour  le  soulagement  des  Navigateurs  qui  traversent  l'im- 
mensité  des  plaines  liquides  qui  partagent  notre  Globe  en'  deux  T«KTUMMiMau 
grande»  îles.  LiToctuc  FnnAê, 

'  Les  Tomes  propres  &  le  nourriture  de  l'Homme  p  que  les  Nevig^urs 
ont  trouvées  en  si  grende  «Ixmdance  sur  les  petites  îles  inhabitées  de  > 
la  Mer  des  Indes,  sur  d'autres  semées  dans  ie  grand  Archipel 
d'Asie,  et  sur  quelques  îles  solitaires  ou  sur  d'autres  fbrmt^es  en 
groupes,  dans  le  GrAND  OcÉAN  ,  sont,  ert  partie,  des  Tonnes  de 
Terre  ou  d'Eau  douce,  d'une  Espèce  semblable  ou  analogue  à  celles 
qui  abondent 'Sur  les  îles  Galapagos:  ces  Tortues  sont  donuctUées 
sur  ces  Terres  isolées  et  inhabitées ,  en  même  temps  que  les  Tortmtt 
dt  Mer  peuplent  les  Eaux  qui  séparent  les  SIes  occupées  par  les 
premières ,  et  qu'elles  trouvent  leur  pâture  dans  les  prairies  d' Algut 
qui  tapissent  le  fond  des  Canaux.  Dans  quelques  Parages»  les  Tortues 
de  Afer  viennent  faire  leur  ponte  sur  ces  mêmes  îles  ,  quand  il  s'y 
trouve  des  grèves  d'une  montée  facile  ;  dans  d'autres,  el  1-5  vont  chercher 
au  loin  des  plages  propres  à  recevoir  le  dépôt  de  leurs  œufs»  lorsque 
les  ties  autour  desquelles  elfes  trouvent  à  paître,'  iie  leur  offrent  pai 
des  rivages  inclinés  et  des  terrains  tels  c]ue  l'ex^ent,. d'une. part, 
fimposslbilité  pour  elles  de  gravir  une  c6te  escarpée,  et  de  l'autre» 
la  difficulté  de  traîner  leur  lourde  masse  sur  un  sol  raboteux  et  indgaf; 
Il  est  assez  ordinaire  c|ue  les  Navigateurs  confondent  les  deux  EsjièceS 
dans  leurs  Journaux  où  ils  se  contentent  d'énoncer,  que,  sur  telle 
Ile,  sur  telle  Côte  ,  ils  ont  pris  un  grand  nomlire  de  Tortues  :  mais  les 
unes  et  les  autres  offrent  un  excellent  aliment  ;  et  c'est  pour  les  Marii;s 
ce  .  qu*il  importe  de  savoir.  Ces  observations  plus  multipliées  »  dès 
npports  plus  circonstanciés  et  plus  précis,  de  la  part  des  Voyageurs, 
mettront  les  Nanualistes  eiL  état  de  classer  chaque  Espèce  de  Tmufs, 
soit  celles  qui  ont  à  terre  un  domicile  fixe  ,  ou  celles  pour  qui  une 
île  n'est ,  pour  ainsi  dire,  qu'un  Hospice  où  elles  sont  reçues  poùV 
faire  leur  ponte.  Cette  partie  intéressante  de  la  Zoologie  demande, 
pour  être  éclaircie ,  une  suite  'd'observations  que  nous  ne  pouvons 
attendre  que  du  tem|»  et  du  zèle  des  Navigateurs  pour  le  progrès  de  la 
TOME  11.  Ooo' 
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1791. 
*7' 


Science*.  (Voyez  ci-après  ce  qui  concerne  les  Tortues  de  Terre  et 
d'Eau  douce.) 

COHMS  I«s  Tmvts  àt  ÂUr  des  diffifrenies  Espèces  ont  des  babi- 
TonTunoBMBu  tudes  communes ,  ainsi  qu'une  manière  uniforme  de  âiie  leur  ponie  ; 
LaTMi»rniiclie.  comme  aussi  la  manière  de  les  chasser  ou  de  les  pécher  est  la  même 
pour  toutes  les  Espèces  ;  |e  me  réserve  de  tiaiier  de  leurs  Habimdes  et 


•  Fnmfih  LegiM,  Proieiauit  fbgidf  «  qui 

«éjourna  l'espace  de  deux  ans  (1^91  à 
169J  },  lui  huitième,  «tr  l'île  RoJrigutj 
alors  e(  encore  •ujoiird'bitt  iafcabii^e,  et 
qui  eut  tout  tobir  pour  dire  itt  observa- 
tions ,  c5t  entre  dans  un  9«m  grand  détail 
jur  les  divers**  LspccM  de  Tortues  qui  ,  à 
cette  ^poifue ,  peufriolent  cette  île  et  le* 

eaux  qui  Tcnvironncnt,  Cc  qu'il  dit  dcs 
fadbitudci  naturelles  de  ce»  Amphibies  ne 
dilRre  pas  de  ce'  que  noa$  en  stvont  d'aii- 
fcun  :  mais  comme  nous  sommet  aiWS 
peu  in<!tniît;  par  Ici  rcr iti  des  Voyâgctirs, 
de  cc  ijui  concerne  les  Espèces  de  Toriutt 
fépenduef  dans  la  Mtr  dts  hdttt  et  qu'en 

peut  regarder  cc  que  Lrguat  rapporte  de 
celles  de  Itle  Rodrigue  ,  comme  sppUcaiile 
aux  Tomut  d«  Stei  de  VAreil^tib  ktr4 
de  l'Ut  de  France,  et  autret  de  celte  Mer; 
il  n'est  pu  inutile  d'extraire  de  sa  Relation , 
ce  qui  explique  comment,  dans  un  certain 
tempe  de  ramiée,  les  Navigateurs  trouvent 
sur  la  m?me  île  ,  des  Tenues  Jt  Terre  et 
de»  Tortues  de  Mer ,  qiioii]uc ,  le  plu»  sou- 
vent, ils  négligent ,  lorsqu'il»  en  par^nti 
de  distinguer  les  Eapccea. 

te  Voyageur  commence  par  annoncer 
qu'il  a  trouvé  tur  ille  Rodrigue ,  troit 
Etpictt  dilBrentet  de  7Ww«  de  Terre  i 
mars  il  ne  décrit  pas  chacune  de  ces  Espèce» 
en  particulier .  et  iJ  o'eii  parle  jamais  que 
tous  la  dénomination  générique  de  Tivnrc» 
de  Terre, 

«  J'ai  vu  de  ces  Tortues,  dit-il,  qui 
pèsent  autour  de  cent  livre»,  et  qui  ont 


de  cftahr  pour  donner  à  manger  à 

bon  no*ibrc  de  personnes 

L'Attronorae  la  Caille ,  en  parlant  des 
7«rnre»  itTmt  de  Rodrigue  (  vers  le  nûlicti 
de  ce  siècle  ] ,  disoit  qu'elles  sont  exccl- 
Icnici  ,  qu'elle»  pcjent  jo  à  40  livres  ou 
mcme  jo,  et  qu'il  en  a  vu  une  quipcsoit 
pfait  de  cent  livres.  (  K^w^e  m  Ctf  di 

Bonne- E^pérancf,  inc.  PirB*  I76}jîii-I«t 
page  aji.)  ^ 

«  La  cfaair  de  ces  TWlnit  dt  Terre, 
Continue  Léguai ,  est  fort  saine  et  d'km 
goût  qui  approche  de  celui  An  Moutou  , 
mai»  plu»  délicat.  »  (  On  a  vu  ci-devant 
que  cdles  des  SécAeBet  ont  le  mftae  foAt.  ) 
»  La  graisse  en  est  extrcmement  blanche  et 
ne  »e  fige  point ,  ni  ne  cause  jamais  de 
reppent  «  quelque  quantité  que  Ton  en 
mange  1  nous  l'avons  unanimement  trouvée 
beaucoup  meilleure  que  te  plus  cxcelient 
beurre  de  {'Europe.  S'oindre  de  cette  huile, 
en  im  remède  merveilleux  contre  Ics  fott* 
lures  ,  les  froideurs  et  les  engnurdissemcnj 
de  nerfa ,  et  contre  plusieurs  autre»  maux. 
Le  foif  est-d'Une  déHcatwse  citximc ,  cl  bn 
gros  t  à  proportion  de  l'animal  ;  car  une 
^TwVHT  qui  n'a  que  quinie  livres  de  citair, 
m  le  feie  de  cinq  à  lix  livres  ;  if  est  si 
délicieux  qu'on  peut  dire  qu'il  porte  sa 
sauce  avec  lui ,  de  quei^ie  tnaniire  qit'en 
le  prépare. 

•  Les  «•  de  CCS  Temtt  sont  massift  1 
je  vciix  dire  qu'ils  n'ont  peint  de  mocHc. 
CiMcun  s<iit  que  ce»  animaux  font  de»fieu6i 
ceux-ci)  j'entende  Ici  Tmm  dt  Tort» 
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de  la  Pêche,  lorsque  j'aurai  indiqué  les  Curftctèjres  qui  diMingueni (a  ■79i> 

Caouane,  le  Caret  et  le  Luth.  Fevri». 

«La  plupart  des  Naturalistes  ^[tii  ont  décrit  la  Caouane  ,  dit  -7- 
LA  CÉPL.DE  ,  lui  ont  donné  le  nom  de  Caret  :  mais,  comme  ce  icKT^tsuEMmi. 

nom  est  appliqué,  depuis  long-temps,  par  les  Voyageurs >  à  la  Tortue  La  Ciouint. 
qui  fournit  les  plut  belles  Écailles ,  nous  conserverons  à  celle  dont 


posent  ics  leurs  dans  le  lable  :  il>  sont 
boni  1  mmigcr.  Il  y  a  daiu  cette  île  uoc 
fi  fméit  aboodince  de  ces  Termttt  qne 

l'on  en  voit  quciqucfoii  des  troupes  de 
deux  ou  (rois  mille  ;  de  sorte  que  i'pn 
peut  Uht  pliu  de  cent  pu  sur  leur  dot, 

ou  sur  leur  <  arspjcc  ,  pi)ur  parler  propre- 
ment ,  sam  mettre  le  pied  à  terre  :  clicf  se 
ffMeiaUciit  mr  le  loirdMU  les  Reintlnis, 
«*  M  mettent  û  prit  i'kiiie  de  l'autre ,  qu'il 

semble  f|'je  fa  place  en  soit  pivcc  ■■.  (En 
retranchant  de  ce  que  dit  ici  Léguât ,  tout 
ce  c|tie  l'enihotubstne  et  l'cmgéntion  peu- 
vent avoir  ajoutt;  à  ri"  qu'il  n  vu  ,  le 
nombre  des  Tariuti  d*  Ttrre  de  Rodrigut 
wnn  fort  grand  encore  >  «v-toot  al  on  1« 
comp.ire  a  ce  quil  en  leite aujourd'hui.) 
"  Elles  font ,  continue  •  t  -  if ,  une  chose 
qui  est  singulière  ;  c'est  qu'elles  posent 
toujours  des  quatre  côtés ,  à  qudqoct  pea 
de  leur  troupe,  des  Sentinelles  <[h;  tournent 
le  dos  au  Camp ,  et  qui  semblent  avoir 
foeil  au  guet  :  c'est  ce  que  nooc  avons 
toujours  remarque  ;  mais  ce  mystère  me 
paroH  d'autant  plut  difficile  à  contprcndrct 
que  cet  entmavi  aont  incapables  de  se 
défendre  et  de  s'enfuir. 

■  Nous  avions  aussi  des  7orr«M  dr  ATrr 
en  grande  abondance  ».  {  Il  ne  dit  pas 
"  dans  queKe  saison  il  les  prenoit.) —  «  Leur 

chsir  a  le  goût  lie  celle  du  Bctuf ,  et  la 
poitrine  [  sur  tout  le  plastron]  en  est  admi- 
rable. La  gralNe  en  est  auiiî  bonne  que  It 
moelle  de  VtM  f  comrac  eltc  est  verte  , 
cele  •  un  air  d*on|^ent  qui  <st  d'abord 


un  peu  dégoûtant.  Cette  graissc  non-scu* 
Icment  est  délicieuse ,  mab  die  est  laine 
Cl  purge  doneement  >  les  -Indiens  s'ea 
servent  comme  d'un  souverain  remède 
contre  les  maux  vcncrîeni.  Quand  on  a 
mangé  de  cette  giaitie  (  voudia-t-on  bien 
que  je  le  dise  .' }  l'eau  que  l'on  rend  eil 
d'un  vert  d'Émeraude  admirable  ••. 

(  Ce  n'est  pas  seulement  dans  V/iutf  que 
la  Tortue  est  employée  conune  caratif  dans 
les  maladies  vcnéricriiics  :  le»  Nègres  attaqués 
du  /ïd» ,  espèce  de  vérole  très-commune 
dans  nos  îlei  de  VAmMfite  et  sur  l«s  cSies 
i'Afriqiif ,  vont  à  11  ptrhe  <  et  Animal 
pour  avoir  occasion  dç  s'en  nourrir  ;  et 
ce  régime  les  débanesse.  do  toiu  les  symp 
tÂmes  syphillitiques.  IxiTomutét  Même 
ffroiciu-cllej  pas  le  mime  effet  en  Europe  ! 
Le»  Lépreux  et  lesScori^utiques  du  Permgitl 
vont  auk  tles  du  G^-Kerr  manger- de  U 
chair  de  Tortue  ;  et  ils  parviennent  à  la 
guérison  que  la  Médecine  n'avoit  pu  leur 
procttrar  dans  leur  paya.  ) 

«  Les  Tortues  /h  Alrr  de  RndrlgBf  ,  ajoute 
l^gttml ,  wool  d'une  grosseur  prodigieuse  : 
nous  en  aeont  vu  qui  pesoient  plus  de  cinq 
cenu  livres.  Quand  on  veut  (a*  pieadM» 

on  les  tourne  sur  le  I  ;  ,  f^r. 

»  Les  œufs  de  ces  lut  met  ne  sont  pi<s 
tout-i-frb  aussi  Iwns  que  ceux  des  TàMaes 
Je  Terre  ,  comme  lï  chair  de  l'animal  n'est 
pas  non  plus  aussi  délicate,  lit  sont  de  la 
mCnie  fbnne  (comme  me  balle  de  jeu  de 
paaime  )  (  et  le  bUnc  dejunsctdetaaires 
ne  se  cak  que  ircs-diâkilenuat }  et  1 
Ooo  X 
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i7pj.  il  est  ici  question,  la  dénomination  de  Caouane ,  sous  laqueUe  elle  est 
Flvricb.  cîjjà  irôs- connue  et  uniquement  désignée  par  îes  Naturels  des  contrées 
où  on  la  trouve.  Elle  surpasse  en  grandeur  la  Tortue  Franche ,  et  elle 
ToitTUL!>  DE  Mer.  en  dittère  d'une  matiicre  bien  marquée  par  la  grosseur  de  la  tê-te  *, 
la  grandeur  de  la  gueule ,  l'alongemeiit  et  la  force  de  ia  mâchoire 
supérieure  :  le  cou  est  épais  et  couvert  d'une  peau  I&che,  ridée  et 
garnie  de  distance  en  distance  d'écaîlles  calleuses:  le  corps  est  ovale, 
et  la  carapace  plus  large  au  milieu  et  plus  étroite  par-derrièie,  que 
dans  les  antres  Espèces  Les  bords  de  cette  couverture  sont  garnis 
de  lames,  placées  de  iTianière  à  les  faire  paroîire  dentelés  comme  une 
scie  :  le  disrjue  présente  trois  rangets  longitudinales  d'ecaille^  ;  les  pièces 
de  la  rangée  du  milieu  se  relèvent  en  bosse ,  et  tinissent  par-derrière  en 
pointe  :  la  couverture  supérieure  paroît  d'un  yaune  tacheté  de  noir 
lorsque  ranimai  est  dans  Teau.  Le  plastron  se  termine  du  côté  de 
l'anus,  par  une  $on»  de  bande  un  peu  arrondie  par  le  bout  :  il  est 
gami  communément  de  vingt-deux  ou  vingt-quatre  écailles.  La  queue 
est  courte  ;  les  pieds  qui  sont  couverts  d'écaillés  épaisses ,  et  dont  les 
doigts  sont  réunis  par  une  membrane ,  ont  une  forme  très-a!ongée  et 
rcsseinljlent  à  des  nageoires,  ainsi  que  dans  la  Tortue  Franche;  ceux 
de  devant  sont  plus  longs,  mais  moins  larges  que  ceux  de  derncre; 
et  ce  qui  est  un  des  Caractères  distinctiià  de  la  Canâag,  c'est  que  ks 

à  II  ionqpM,  Uw  éiiiipcaibiQliiiDnit*  ^  ^  pour  pondre.  Je  mmu^ÊKm  ,  M 
sorte  qull  ac  reste  proptemcnt  que  le     passant,  qu'4vant  ia  ponte.  Ht  demeweat 


jaune.  ntujjoun  unit  dans  l'accouplement.»  (  On 

a  Le  fble  de  cet  Tartan  êi  M»  verre  cl>eprè«  que  Dampitr  fixe  de  mine 

presque  point  de  goût ,  et  est  fort  tnal-saln  :  à  ntuf  jours  ia  durée  de  l'uccouplcmcnt.) 

tent  quelque  chose,  c'est  la  mauvaise         (  Voj'cz  Vpj/a§t  tt  Aytniurti  dt  Fr» 

Iiaifc,  PU  une  cepèce  de  Mimgin ;  et  U  LrgHgt.  Tome  L*',  peges  89  à  91.  ) 

di|l  nppen  long-tempt  pprèl  qa'OA         *  Il  est  très  -  probable  que  la  Caouane 


en  a  mangé.  est  la  Tortut  que  Dampitr  a  notnmce  i.o/- 

-  Leur  graisse  demeure  li>{uiJe  ,  quand  gerhtad  [  grosse  tête  ]  :  Broun,  dans  ion 

cHe  est  fondoc  ;  elk  at  d'un  goût  ausat  Hlti.  nai.  de  ia  Jamjjqut,         4^5  «  la 

excelfent  que  celle  des  Toriuts  Je  Terre;  nomme  tht  h>rtgrr  huulTurtlr. 
on  peut  s'en  servir  pour  toutes  sortes  de         •»  1-a  carapace  de  ia  Caouane  a  commua 


ragoAt*,  mit  de  cbôr  que  de  pofaaan.        nfoent  quatre  pied*  et  demi  de  longueur, 

»  Ces  animaux  se  nourrissent  d'herbes  sur  quatre  de  largeur»  ( ûwtitmuin  ^Hb- 
au  fond  de  le  mer.  et  ne  viennent  à  terre     i«irt  tMurrUt.J 
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pieds  de  derrihe ,  ûînsi  que  eevx  de  devant ,  sont  garnis  de  deux  ongles  aigus.      '  79 1 . 

»  La  Caouane  habite  les  contrées  chaudes  du  nouveau  Continent,  Ievrilh. 
comme  la  Tortue  Franche;  mais  elle  paroit  se  plaire  un  peu  plus  vers  ^7- 
le  Nord  que  cette  dernière  ;  on  la  uouve  moins  sur  les  côte*  de  la  T««iw«i»M 
Jamaïque  :  elle  habite  aussi  T Ancien  Monde;  on  la  trouve  même  ^GMne 
très-fréquemment  dans  la  MiDiT£RRAMéE  où  i\m  en  fait  des  pêches 
très-abontbntesauprèsdeCAGLiARi  enSARDAiCNE  et  de  Castel- 
Sardo,  vers  le  quarante -unième  degré  de  Latitude  :  elle  y  pèse 
souvent  jusqu'à  400  liv.  (poids  de  Sardaigne  ). 

2>  Les  lames  ou  Ecailles  de  la  Caouane  sont  pres(jue  ce  nulle  valeur, 
quoique  plus  gravides  que  celles  du  Caret  dont  on  iait  dans  le  commerce 
un  si  grand  usage  :  on  s'en  scrvoit  cependant  autrefois  pour  garnir  des 
miroirs  et  d'auucs  grands  meubles  de  luxe;  mais  maintenant  on  les 
rebute ,  parce  qu'elles  sont  toujours  g&tées  par  une  espèce  de  gale. 
On  a  vu  des  Camtttu  dont  la  carapace  étoient  couverte  de  mousse  et 
de  coquillages,  et  dont  le»  plis  de  la  peau  étoit  remplis  de  petits 
Crustacées. 

5>  T  a  Caouane  a  l'air  plus  fier  que  les  autres  Tortues  ;  étant  plus 
grande  ,  et  ayant  plus  de  torce  ,  elle  est  plus  hardie  :  elle  a  besoin  d'une 
nourtiture  plus  substantielle;  elle  se  «ontente moins  de  plantes  marines; 
elle  est  même  vorace.  Comme  ses  alimens ,  tirés  en  plus  grande  quantité 
du  Règne  Animal ,  sont  moins  purs  et  plus  sujets  à  décomposition  que 
ceux  de  la  Tortue  Frattthtt  et  qu'elle  avale  saiu  choix  des  Vers  A 
Aitr,  des  Alolasses ,  &c.  ,  sa  chair  s'en  ressent  :  elle  est  huileuse, 
rance,  filamenteuse,  coriace  et  d'un  mauvais  goût  de  marine.  L'odeur 
de  musc,  que  la  plupart  des  Tortues  répandent,  est  exaltée  dans  la 
Caouane,  au  point  d'être  fétide  :  aussi  cette  Tortue  est -elle  peu 
recherchée.  Des  Navigateurs  en  ont  cependant  mangé  sam  peine ,  et 
l'tmt  trouvée  très-échaufinte  ». 

Dam  pibr  j  en  parlant  de  sa  l^i^iiktêi  qui  est  la  CamUHt  dit  que 
la  chair  en  est  très-rance ,  et  que  l'on  n'en  mange  que  dans  un  cas  de 
nécessité  [ in  case  of  necessity ]  s  elle  est  noire,  très-fiiamenieuse,  et 
d'une  odeur  repoussante. 

«L'huile  qu'on  retire  des  Caouanes ,  coniiiiue  LA  CÉPf.DE  ,  est 
fort  abondante;  elle  ne  peut  être  employée  poiu  les  alimens,  parce 


Digitized  by  Google 


I 


478  VOYAGE 
1791.      qu'elle  sent  très-mauvais;  mais  elle  est  bonne  à  brûler;  elle  sert  aussi 
I-ivHiia>      à  préparer  les  cuirs ,  et  à  enduire  ies  Vaisseaux,  qu'elle  préserve  ,  dit-on, 
*7*        des  Vers  ,  peut-être  à  cause  de  la  mauvaise  odeur  qu'elle  répand. 
ToKTtiaiiiEMBR.     ^      Ctiouane  lï'esi  donc  pas  aussi  utile  que  la  Tortue  Franche  :  aussi 
ft-t^elle  été  moins  pounuivie»  •-t-elle  eu  rooii»  d*enn.einis  à  craindre, 
et  est-elle  répandue  en  plus  grand  nombre  sur  certaines  Mets.  Natu- 
rellement plus  vigoureuse  que  les  autres  T&rtuest  elle  Toyage  davantage: 
on  la  rencontre  quelquefois  i  plus  de  huit  cents  lieues  de  terre* 

»  Suivant  un  Naturaliste  anglais,  Catesby  ,  on  a  donné  le  nom 
de  Coffre  à  une  Toriue  marine  assez  rare  qui  devient  extrêmement 
grande,  qui  est  étroite,  mais  fort  épaisse,  et  doin  In  couverture  supé- 
rieure est  beaucoup  plus  convexe  que  celle  des  autres  l  ortues  de  Alcr, 
'  C'est  certainement  la  même  que  la  Tmv»  dont  Danpier  fiut  sa 
première  Espèce,  et  que  ce  Voyageur  appelle  GtSsH  Tmut,  Tmat 
i  hâkut  ou  Ctffrt  \  Toutes  deux  stHitplus  grosses  que  les  antres  Tvrtues 
A  Mer,  ont  la  carapace  plus  relevée,  sont  de  mauvab  goût  et  ré- 
pandent une  odeur  désagréable,  mais  fournissent  une  grande  quantité 
(l'huile  à  briller.  Nous  ies  piaçotis  à  la  suite  des  Caouanes  auxquelles 
elles  nous  paroisseiit  appartenir ,  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  obser- 
vations nous  obligent  à  ies  eu  séparer  m. 
la  NuicMw.  Jb  ne  connds  aucun  Voyageur  qui  ait  fait  mention  de  TEspèce 
^  Twrtm  de  Mer  que  la  ClirÈOB  distingue  de  la  (^ntutai,  et  dont 
il  &it  une  Eqièce  séparée ,  sous  la  dénomination  de  Nasicorne. 

<c  Les  Naturalistes»  dit-il  (  page  103  ) ,  ont  confondu  cette  Espèce 
avec  la  Cdouane  ,  quoiqu'il  soit  bien  aisé  de  la  distinguer  par  un 
Caractère  assez  saillant,  qui  manque  aux  véritables  Caouanes  ,  et  dont 
nous  avons  tiré  le  nom  que  nous  lui  donnons  ici.  C'est  un  tubercule 
d'une  substance  molle ,  qui  s'élève  au-dessus  du  museau ,  et  dans  lequel 
les  narines  sont  placées.  La  Nasicorne  se  trouve  dans  les  Mers  du 
Nouveau  Continent  volsiiws  de  TÉiiuateur.  Non*  manquoi»  d'obser- 
vations pour  parler  plus  en  détail  de  cette  nouvelle  Espèce  de  Tumet 
mais  nous  nous  regardons  comme  très-fi>ndés  k  la  séparer  de  la  C^atume, 

•  i)MMff<iT,  «n pariant éei«7>mi-7«rifr«     jim  él«*é«t  pliu  «mndi«  sc^wcliair 

dit  t]u'cllc  est  communtmcnt  ptus  grosse      M  pUIDt<  At 
4[uc  lu  autres  Etpcccs,  ^ue  ton  dos  eu 
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avec  laquelle  elle  a  même  moins  de  rapport  qu*avec  la  Tortut  Franche ,       179  1 . 
puisque  l'on  mange  fa  Nasicorne  ,  tandis  qu'on  ne  se  nourrit  presque  FÉviiita. 
point  de  la  chair  de  la  Caouane.   Nous  invitons  les  Voyageurs  à 
s'occuper  de  cette  Tortue  qui  pourroit  être  la  Tortue  Bâtarde  des  ToBTVESDEMrn. 
Pécheun  d'AMÉRiQUE»  ainsi  qu'à  observer  celles  qui  ne  sont  pas  uMmeorw. 
encore  connue»  :  il  est  tTantant  plus  importent  d'examiner  les  diverses 
Espèces  de  ce*  animaux ,  que ,  quoiqu'elles  ne  sotot  distingué  à 
l'extérieur  que  par  un  très-petit  nombre  de  Caractères ,  ilparoft  qu'elles 
ne  se  mclent  point  ensemble,  et  que,  pur  cons^q^uent»  elles  sonitrè»> 
diHerentes  les  unes  des  autres  ». 

Le  Car£t  ,  ou  le  Bec-k-Faucon  de  Dampier  [  Hn\vk*s  hill  u  Cjret. 
Turtle  J  t  est  une  Espèce  moins  grosse  ,  en  gcncral ,  que  celle  de  la 
Ttrtut  FmKkt  *  t  elle  se  trouve  en  plus  grande  abondance  dans  les 
Eaux  qui  baignent  les  ties  et  la  partie  de  I'Am^rique  situées  sous 
la  ZoneTorride  dans  l'Oci  A  N  Atl  AN  TIQUE.  Les  Cams  aActionnent 
des  tIes  et  des  lieux  particuliers,  tels  que  les  îles  DBS  CaÏMANS  et 
d'autres  îles  basses,  situées  dans  la  Baie  de  HONDURAS  ,  et  ailleurs, 
depuis  l'îlé  de  i  a  Trinidad  jusqu'à  LA  Vera-Cpuz  dans  le 
Golfe  du  MrxiouK  ;  tlks  Irtcjuenient  aussi  les  Baie:,  du  Nord  de 
LK  Jamaïque  ,  ou  eiies  vont  taire  leur  ponte  ;  et  rarement  les  voit-on 
se  mller  avec  les  Tortues  des  autres  Espèces.  On  en  trouve  sur  les 
C6ies  de  Guinée  et  dans  la  Mbr  des  Indes  ;  mais,  suivant  le 
rapport  de  Danpier  >  <w  n'en  rencontre  {amais  dans  le  Grand 
Océan  ,  entre  I'Amérique  ei  l'AsiE,  ni  sur  les  Côtes  et  les  îles 
baignces  par  cette  Mer.  On  prétend  que,  dans  certaines  contrées,  et 
particulièrement  sur  les  Côies  Orientales  et  humides  de  I'Ami  rique 
MÉRIDIONALE  (  la  GuiANE  et  le  Brlsil  )  ,  le  Çarel  se  plaît  moins 
dans  ia  pier  que  sur  les  terres  noyées,  où  il  trouve  apparemment tuie 
nourriture  plus -abondante  ou  plus  convenable  i  ses  goûtt  K 

«  Le  Philosophe ,  dit  LA  CÉrÈDB ,  mettra  toujours  au  premier  rang 

*  La  Tertxe-Carfi  a  été  nommée  par  Detcriptioiu  ne  permet  ftu  de  douter  ^e 

^Iquc5  Namnlittet  ia  Tuilte  :  d'autrci  h  Ctatt  et  U  TkiUè  ne  SOMBt  OM  MVift 

ont  bh  d«  ceiie-ci  «m  Eipk*  icpwéed*  et  même  Espèce  aoiu  dctn  JfaBMÛMtiopt 

U  première;  rroiîi  ce  n'en  rst  pjs  mcmt  différentes. 

uoe  VwMté  i  et  le  rapprochement  dcs         ^  JLa  Lépid< ,  page  iio.  • 
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i^p  I .      la  Tortue  Franche ,  comme  ceHe  qxTi  fournit  la  nourriture  îa  pîu5  agrëaîiîe 
Février,    et  la  plus  salutaire;  mais  ceux  qui  ne  recherchent  que  ce  qui  brille 
préféreront  la  Tortue  Caret  :  c'est  principalement  celle-ci  que  l'on 
ToA-.uc$DeMEA.  volt  revêtue  de  ces  belles  Écailles  qui,  dès  les  siècles  les  plus  reculés  y 
ucweu     ont  décoré  Ie$  pdats  ies  plus  sompnieux. 

a»  Il  est  ftisé  de  recoimoître  Ja  Tmrtvt  Cam ,  au  lubant  des  Écailleï 
placées  sur  sa  carapace,  et  sur-tout  à  la  manière  dont  ellei  sont  dis- 
pose'es  :  elles  se  fecottYtent  comme  les  ardoises  qui  sont  sur  nos  toits*; 
elles  sont  d'ailleurs  au  nombre  de  treize  sur  le  disque ,  et  elfes  y  sont 
placées  sur  trois  rangs  ,\comine  dans  la  Tortue  Franche  :  le  bord  de  la 
carapace,  qui  est  beaucoup  plus  étroit  que  dans  la  plupart  des  Tortues 
de  Mer t  est  garni  ordinairement  de  vingt-cinq  lames.  La  couverture 
supérieure ,  arrondie  par  fe  haut  et  pointue  par  le  bas ,  a  presque  la 
forme  d'un  cœur  :  le  Cam  est  d'ailleurs  distingué  des  autres  Twtwts 
tnarmes  par  sa  tête  et  son  cou ,  qui  sont  beaucoup  plus  longs  que  dana 
it»  autres  Espèces  :  la  mâchoire  supérieure  avance  assez  sur  Tinférieure, 
pour  que  le  museau  ait  une  sorte  de  ressemblance  avec  le  bec  d'un 
oiseau  de  proie  ;  et  c'est  ce  qui  l'a  fait  appeler  par  les  Anglais  ,  Bec- 
à-Faucon.  Les  pieds  du  Caret  ont,  çomme  ceux  de  la  Tortue  Franche, 
la  forme  de  nageoires ,  et  ils  sont  quelcptefois  garnis  chacun  de  quatre 
ongles  39. 

La  dépouille  d'un  Caret  pèse  communément  (rois  ou  quatre  livres  : 
Dampier  dit  que  cependant  tontes  ne  vont  pas  à  ce  poids;  mais 
que,  quelquefois  aussi,  on  en  rencontre  qui  ont  l'Ecaillé  si  épaisse 

et  les  lames  ou  feuilles  si  longues  et  si  larges  ,  qu'elles  pèsent  toutes 
ensemble  juscju'ù  sept  et  huit  livres.  On  estime  le  plus  celles  qui  sont 
épaisses,  claires,  transparentes,  d'un  jaune  doré,  et  jaspées  de  rouge 
et  de  Uanc ,  ou  d'un  brun  presque  noir  K 

Si  le  Caret  est  recommandable  pour  sa-  dépouille  qui  est  recherchée 
par  fe  commerce,  et  payée  à  un  prix  plus  ou  moins  élevé ,  suivant  sa 

*  On  voit  ce  ^ui  a  pu  conduire  à  cm»  do  feu  dessous  ;  elles  se  soulèvent  d'elle»- 
ployer  b  dënomÎMtioit  ée  Tlr/Mp  «i  Ueu  mCmet ,  et  dans  cet  état ,  on  les  déincht 
de  celh»  de  Carrr.  sans  pdn*  avec  ia  main.  (  Voyez  NamMam 

^  Le  moyen  J'ciilever  îes  fcullfc»  rtu  Voyagf  aux  Slei  dt  l'Amiriqur  ,  par  le 
Ciirti     dessus  sa  carapace ,  est  de  mettre     P.  Ltbtu.  Tone  U"  ,  page 

qualitt 
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qualité  et  Ix  beauté  de  ses  nuages  colorés;  il  n'en  est  pas  de  même      179 r. 

de  sa  chair  ,  communément  jaune ,  principalement  le  gras  ,  et  qui  est  FÉvBita. 

un  manger  aii-dessous  du  médiocre,  désagréable,  et  souvent  nuisilWe.  ■*7« 

Dampier  dit  que,  dam  plusieurs  Parages,  et  sur-tout  entre  les  ToirtnaoeMu. 

Sambales  et  Porto-Belo,  le  Catt  en  une  nourriturf  trèf-jnil-     U  Ont. 

saipe  t  qtie  sa,  chair  purge  ceux  qui  se  peraietient  d'en  manger  »  ec  que 

souvent  même  elle  cause  de  violens  vomiuemens*  Le  P*  Labat  '  1 

en  parlant  du  Cant  dé  la  Ai44<TU<i<lus ,  assura  que  cette  Espèce 

a  une  forie  vertu  purgative  :  ceux  qui  en  ont  mangé  se  trouvent 

bientôt  couverts  de  clous»  lorsqu'ils  ont  quelque  humeur  dans  le 

corps  ;  ils  sont  ordinairement  attaques  d'une  fièvre  violente  qui  n'est 

cepeiiiiaiii  pas  dangereuse  ;  c'est  une  crise  salutaire  pour  les  malades 

que  la  vigueur  de  leur  constitution  met  en  éiat  de  résister  à  faciivîié 

du  remède.  Suivant  te  même  Voyageur»  la  chair  du  Qattt  est  moins 

pufgarîve  quand  elle  est  salée;  mais  elle  Test  encore*  Dampier 

attribue  cette  qualité,  qu'on  pourroit  appeler  venimeuse ,  d^  la  chair 

de  certains  Carets,  à  fa  mauvaise  qualité  des  plantes  dont  ces  individus 

se  nourrissent  dans  les  Parages  où  ne  croit  pas  VHirbc  h  la  Tortue, 

et  dans  ceux  où  elle  est  trop  rare  pour  fournir  à  la  subsistance  d'une 

nombreuse  population  :  dans  la  disette ,  le  Caret  se  rabat  sur  la  mousse 

des  rochers  et  sur  quelques  herbes  ou  plantes  sauvages  :  son  Écaille  se 

ressent  alors  de  cette  mauvaise  nourriture  ;  elle  esc  çouverfe  de  taches 

obscures  mais  sans  couleurs;  elle  perd  sa  transparence  »  n*est  même  plus 

susceptib!e  d'un  beau  poli  ;  et,  dans  le  commerce,  elle  ne  peut  soutenir 

la  concurrence  avec  l'Écaillé  des  Carets  qui  paissent  dans  ces  prairies 

toujours  renaissantes ,  toujours  vertes ,  dont  le  fond  de  ia  mer  est  tapissé 

dans  le  voisinage  de  certaines  Côtes.  iVlais  les  œuts  de  la  J  ortue-Caret 

ne  participent  jamais  de  la  qualité  nui^le  de  sa  cluir  ;  ils  passent 

même  pour  être  plus  délicats  que  ceux  des  autres  Espèces  de  Tmaes* 

Tout  le  monde  connoit  les  «Itfiifrena  usages  auxquels  les  Arts  et  les 
Métiers  savent  employer  l'ÉcailIe  de  la  TortuC'Cànt  mA,  de  toutes  les 
Écailles  est  la  piin  belle  et  la  plus  recherchée  :  on  en  fait  des  bottes, 
des  étuis  I  des  peignes ,  des  manches  de  couteau  ou  d'autres  instruroeos 

•  Vt;^»  4MW  Uu  dt  FAmirtqut,  Page  310  et  Miiv. 

TOME  II.  Ppp 
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1791'.     mochanf,  des  garnitures  de  miroirs  et  de  coffrets;  OU  en  orne  de« 
FÉVRIER.      cartels  de  pendule  ,  des  bureaux  à  écrire,  des  cabinets  pour  des  m<?daille8 
ou  des  coquilles ,  et  tous  ces  meubles  que  le  talent  inimitable  de  Bowl 
TobtvudeMeb.  a  saure's  du  malheur  de  vieillir,  attache  à  tant  d'ouvrages  de  fantaiMe 
Leûrab     auxquels  la  mode  ne  peut  donner  qu'une  valeur  aussi  peu  soiide 
qtt*elle-niéme  estpen  duiable  :  la  Scuipnire  ne  dédaigne  pas  d'entouier 
ces  dépouilles  d*an  Animal,  de  bronzes  ciselés  et  dorés  dont  f Écaille 
relève  encoie  l'éclat  par  son  poli  bnHant  j  et  l'industrie  française  y 
e)o«ie  tous  les  ornemeAs  qu'die  sait  nraldplier  et  varier  avec  goût, 
et  qui  font  rechercher  ses  ouvrages  avec  tant  d'empressement  par  les 
Curieux  et  les  Etrangers.  .Ainsi,  le  bouclier  que  la  Nature  avoit  donné 
à  la  Tortue ,  pour  la  mettre  à  l'abri  de  la  voracité  des  Tigres  de  la  Mer, 
de  même  que  les  défenses  qu'elle  avoit  accordées  à  VÉléphant  pour 
repousser  son  ennemi ,  étoient  réservés  à  fournir  au  luxe  de  rAnimal  par 
excellence,  qui  asservit  la  Nature  entière  i  ses  besoins  et  à  ses  plaisirs  *. 
U  Utk         La  GiNQUI&jils  «t  dernière  Espèce  de  Tmuts  dt  Mtr  que  les 
Voyageurs-ayent  observée,  est  la  TORTU£-Lt;TM  qui  paroît  appartenir 
à  plusieurs  Mers,  mais  qui  est  plus  commune  dans  notre  MÉdïtfr- 
RAN££  qu'ailleurs.  C'est  une  de  celles  que  les  anciens  Grecs  ont  le^ 

»  Lorsqu'on  cmpînie  \'F.ci:rUf  Ar  Tprisie  enlèves  sur  le  tour  ,  les  rîpures  même  , 

en  M»(^uelerie ,  et  qu'elle  est  mince  et  sont  etnpiof  és  utiieroent  :  cet  tpàtùtt  M 

1rtnsp«rcnle,  oa  lai  donne  la  eoultor  ipe  fendent  ensemble  «t  fament  une  Écaille 

l'on  souhaite  pur  («  moyen  de  fintilles  teintes  continue  ;  c'est  re  qu'on  appciie  de  VÉcailli 

et  mises  deuoui  ;  nuis ,  pour  cela  ,  on  fi^ndut  :  mait .  daiu  cet  éut  >  ctle  perd 

choisit  i'Écaîllc  de  couleur  buve,  tram-  totalement  sa  transparence ,  «lie  <■>  nom* 


parante ,  sans  Tcinet*  et  non  pas  celle  ne  prend  pis  un  lieau  poli»  et  demnc 

i|ur  en  de  couleur  vinciue  ou  pleine  de  très-cassante. 

nuage*.  .  Nos  Tabletiers  sont  parvenus  i  faire 

Povr  fiiçoiMier  VÉetSUt  à  volenlé,  <n  prendrai  l'Écaille  divetRWtcouleun^H'Hf 

l'amollit  dans  de  i'csu  hriuillantc  ;  et  en  y  incorporent  :  ft  en  la  miiulnnl  ,  elle 

U  mettant  etuuile  dazts  un  moule  de  fer  reçoitdesempreinieiiiebas-rciie&eid'autrea 

cbaidB  dans  h  ntcme  eau  ,  on  fol  «n  Ut  ornemcn*.  et  jusqu'à  des  portraiu  de  profit 

prendre  la  forme  a  l'aide  d'une  bonne  et  de  trott-quartf. 

presse        fer  ,    !c  moule  et  U  prcs<e         Les  plaques  «ns  ta<:hes  et  épaisses  sont 

plongea  (Lms  1  eau  :  c'est  ainsi  qu'un  la  réservées  pour  faire   ce   <^u'on  appelle 

fiiçonne  en  tabatiiMS ,  en  étuîi ,  fte.  VÉfàtk  àtaÊJtiffû  se  noule  ca  tabatière** 

Par  un  procédé  srrn!i!.ilirc  ,  le.^  frJgmrns  en  bonbonnlircS  >  dCC» 
de  l'Écaillé ,  ics  rognures  ,  les  copeaux 
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mieux  connues  ;  parce' qu'elle  babifint  leur  patrie  :  la  carapaçe  d'uue  1791. 
de  ces  Tortues  Au  le  corps  d'iiutrumem  sur  ie<|uel  ils  attachèrent  des  FtvHiei. 
cordes  de  boyaux  ou  de  ineial ,  pour  en  former  la  première  Lyre  ;  aussi  ^7* 
les  Modernes,  à  l'exemple  des  Ancieus , .oac-iU  souvent  appelé  cette  ToutloccMei^ 
Tortue,  Lyre,  ainsi  que  Luth  *.  Ututiw 

«  La  plupart  des  Tortues  marines  dont  nous  avons  parlé, 
GÉPÈD£  (page  Ml),  ne  «'Joignent  pu  beaucoup  des  Région^ 
Équatorwiet  ;  la  Catm»  titatt  cftpendbuit  pas  la  seule  i|ue  1*09  trouve 
dans  une  des  Mers  qui  baignent  tiot  contrées  ;  on  Kncontre  auss| 
la.  MioiTEKIlANÉE  une  Espèce  6it  Cl»  Quadrupèdes  ovipares,  qui 
surpasse  même  quelquefois  par  sa  longueur  les  phi?  grandes  Tortues 
Franches  :  on  la  nomme  le  Luth.  Elle  fréijaente  de  préférence,  at| 
moins  dans  ie  temps  de  la  Ponte ,  les  rivages  déserts ,  et  çn  partie 
sablonneux,  qui  avoisiuent  les  ÉTATS  Barbaresques  ;elle  s'avance 
peu  dans  la  Mer  Aori  atique  ;  et,  si  elle  parvient  xarement  jusqu'à  If 
Mer  Noire,  c^est  qu'elle  dbii  craindra  ie  ïrgid  des  Latitudes  élevéêi. 
Elle  est  diitingHée  de  toutes  les  autres  TVrlur/^  ttiiit  ^i|Sir^:qne 
Terrestres,  en  ce  qu'elle  n'a  point  de  plastron  apparent;  Sf  .ca(rapace 
est  plac  ée  sur  son  dos  comme  une  sorte  de  grande  ci!ira^s.e  ;  mais  elle 
ne  s'clend  pas  assez  par-devant  et  par-derrière  pour  que  la  I ortue  puisse 
mettre  sa  têie,  ses  pattes  et  sa  queue  à  couvert  sous  cette  espèce  d'arme 
(Ufènsive.  Cetlé  couverture  n'est  point  garnie  d'Écailies  couune  dans 
les  aiMves  Tàrtuts  mariMs  ;  mais  cette  »pèce  de  cuirasse ,  ainsi  que  tout 
le  corps,  la  tête,  les  pattes  et  la  queue,  est  levétue' d'une  peau  ifpaisse 
qui,  par  sa  consistance  et  sa  couleur,  resseuil^  â  un  cuir  dur  et  noir. 
Les  pattes,  ou  plutôt  les  nageoires,  sont  dépourvues  d'ongles,  suivant 
la  plupart  de;  Naturalistes.  La  partie  supérieure  du  museau  est  fendue 
de  maniéie  ii  recevoir  la  partie  inférieure  qui  est  recourbée  en  haut. 
Une  Tortue  de  celte  Espèce,  prise  à  Frontjonan  ,  avoit  plus  de 
huit  pieib  de  longueur,  pfés  de  quatte  de  lafgeur,  et  ron  en  retira 
une  grande  quantité  de  graisse  bu  d'buile  lionne  à  brftier  :  une  autre. 
Pochée  au  Port  de  Cette,  étolt  lôngue  de  sept  pieds  cinq  pouces  t 
une  troisième,  prise  à  1 1  lieues  de  Nantes,  au  Nord  de  rEn^onchnie 

'  La  Cifèdt.  Tomo  I."^*  page  iifi.  . 
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1791*     de  h  LOIKB,  «voit  sept  pieds  un  pouce  dé  long,  trou  pieds  sept 

FiVRtER.     pouces  de  large,  et  deux  j  icds  d'épaisseur  :  cette  dernière  pousîoit 
^7-         d'horribles  cris  quand  on  lui  ca5  a  !;i  tête  :i  coups  de  crochets  de  fer; 
TostfEsuEMfa.  &es  huriemens  auroient  pu  être  entendu:»  à  un  quarl  de  iieue  ;  et  sa 
La  uth.     gueule  écumanie  de  rage,  exhaloit  une  vapeur  très-puante  *.  £n  17$^» 
«m  peu        le  mifiett  de  VÈté ,  on  pritanssi  une  assez  grande  Têrtuth- 
Ltttk  snr  ies  côtes  de  Gornwal^»  en  Angleterre. 

»  ^Les  Tortues  de  cette  Espèce  n'habitent  pas  seulement  dans  la 
MÉDITERRANÉE  ;  on  les  trouve  aussi  sur  les  côtes  du  Pérou  et  du 
MfXiQtJF. ,  et  sur  In  plupart  de  celles  d'AFRiQUE,  qui  sont  situées 
sous  la  Zone  i  ornde  :  il  paroît  qu'elles  s'avancent  vers  les  hautes 
Latitudes  de  notre  liémisphcre,  au  moitxs  pendant  leâ  grandes  chaleurs; 
ce  fut  un  peu  après  le  tnilien  de  l'Été  de  1756,  que  fut  prise  celle  dit 
CoRNWALL;  et  caife  de  Nantes  l'aToit  été  le  f  Août  de  l'année 

Aucun  Auteur  ne  nous  dit  si  la  chair  de  la  TortuC'Liak  peut  être 
employée  comme  aliment  ;  leur  silence  à  cet  égard  donne  tout  lieu 
de  présumer  qu'elle  ne  se  mange  point  :  et  si  une  Tortue  dCtrette 
Espèce  nitritc  que  l'on  s'occupe  de  la  prendre,  ce  ne  peut  être  que 
pour  ie  iiénchce  que  doit  procurer  la  grande  quantité  d'huiie  que  1  on 
en  retire  ;  comme  l'on  poursuit ,  également  pour  en  avoir  la  graisse ,  les 
autres  grands  Quadrupèdes  amphibies  i|id  peiqplent  les  rivages  des  Mers, 
et  avec  leK|ue]s  la  Tmut'LMtk  paroSt  avoir  plus  de  rapport  qu'aucune 
TMUf  des  attires  Espèces* 

hm  kabitndu.  J'a  1  indique  les  Caracièrc:  prTticuUers  qui  distinguent  chaque  Espèce 
de  Tortue  de  Mer ,  et  d'après  lesquels  ies  Navigateurs  pourront  facilement 
les  reconnoître  \  j'ai  désigné  le  Parage  que  chaque  Espèce  pareil  «ifec- 
lionner  particulièrement  t  îi  me  reste  à  parier  des  limbicudes  communes 
de  ce  Genre  d'Amphibies }  du  temps  de  leur  Ponte,  «t  de  la  manière 
^  les  prendre  ou  de  les  pécher ,  soit  à  la  mer  quand  elles  flottent  et 
dorment  à  la  surface  des  eaux  ,  soit  à  terre  dans  la  saison  où  elles  vont 
déposer  leurs  oeuls,  soit  dans  les  heures  où,  sur  certaines  îles,  elles 

*  Wutoirt  dt  fAcadémit  du  Stitutt ,  uincc  1719. 
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viennent  paître  fbeibe  des  nvegei  o«  goûter  te  plaisir  de  se  reposer  1791. 
au  soleil.  Wvmt». 

Les  Tortues  (^r  y^/f-r  paissent  Therî)?  sous  l'eau  et  hors  de  J'eau  ;  elles  ^7- 
trouvent  leur  nourriture  principali  ment  dans  les  Algues  qui  forment  Tos-n'Es  te  Mer. 
des  tapis  de  verdure,  des  prairies  au  fond  de  ia  mer ,  le  long  de  piusietirs  tcart  iuUiu<k>. 
îles,  et  dam  certains  Parages  voisins  des  Côniinens  dans  les  dei» 
OcàANS. 

«  Quand  elfes  ont  brouté  VÀIgui  dnibiid,  dit  LA  Ciptox  (page  1), 

elles  vont  à  l'embouchure  des  grands  fleuves  cherciier  Teau  douce  ibns 
laquelle  elles  parois»ent  se  plaire,  et  où  elles  se  tiennent  paisiblement  la 
léte  hors  de  l'eau  ,  ponr  resjMrer  un  air  dont  la  faîcheur  semble  leur  être 
de  lenip";  ti]  temps  ntcc!s:>aire.  Mais  n'habitnnt ,  en  gênerai,  que  des 
Côtes  dangereuses  pour  elles,  à  cause  du  grand  nombre  d'eunenus  qui 
les  y  attendent,  et  des  Cbasseun  qui  les  7  poursuivent,  ce  n*est  qu'avec 
précaution  qu'elles  |^ûient  le  plaûr  de  hamer  l'air  Irais^  et  de  se  baigner 
au  milieu  tfune  eau  douce  et  courante.  A  peine  aperçoivent-elles 
l'ombre  de  quelque  objet  à  craindre ,  qu'el  les  plongent,  et  vont  chercher 
au  fond  de  la  mer  une  retraite  plus  sûre  •  -n. 

Il  est  des  Tortues ,  telles  que  celles  de  l'île  de  PlATA  et  des  GALA- 
PAGOS (ci-devant  page  i^6j  )  ^  qui,  répandues  dans  le  voisinage 
d'une  terre  où  l'Homme  ne  se  montre  que  de  loin  en  loin,  et  dont  elles 
sont,  en  quelque  sorte,  propriétaires  ou  du  moins  usufruitières,  se 
livrent  &  la  sécurité  que  leur  inspire  l'absence  de  leur  ennemi,  viennent 
à  terre  chercher  le  soleil  et  prendre  du  repos;  et  le  Mâle ,  qui  ailleurs 
n'abandonne  jamais  l'humide  élément ,  accompagne  sa  Femelle  dans  ces 
parties  de  plaisir.  On  peut  présumer  que  les  Tortues  que  le  c.i]Mfaine 
Cook  se  procura  sans  peine  sur  soa  ile  de  Christn  as  ,  ^  la  hii  de 
Décembre  qui  n'est  pas  ia  saison  de  ia  Ponte,  sont  de  ia  même  Espèce 
que  celles  des  Galapagos  situées  dans  le  même  Océan  ;  ainsi  que 
celles  que  l'on  trouve  toute  Pannée,  soit  sur  ces  pedies  fies  de  la 
Mer  des  Indes  ,  réunies  en  groupes,  idu  éparpillées,  dans  le  Nord 
de  Madagascar  et- de  l'Ile  de  France,  soit  sur  plusieurs  autres 

•  Qoaoé  iet  Tuma  mt  mtaffM  point,     CbÊâms  ou  ^Iqiie  OiMM  é«  proie, 

elles  cmt  ordinairement  la  tête  hors  de      mfwldJ,  «Hm  s'enfoncent  Uen  tîle* 
r«u ,  à  moios  qu'elles  ne  voient  ^uci<|ue 
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1791.      îl(^s  dcpeiicfantes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Coniinenl,  OU  jetées  au 
FiLvRi&A.     milieu  des  Océans,  loin  de  toute  Terre. 

*7*  C'est  au  Printemps  que  !e  Mâle  de  la  Tortue  témoigne  de  l'afiection 

TOB-raitiM>iER.  pour  sa  Fenielle  ;  il  jelie  w  tête  contre  la  sienne;  et  I»  partie  postc- 
Leuft  MArnttê.  rjenre  de  son  coi|>s.  annonce  par  ses  mouTcmens,  que  la  Nature  appelle 
rAmour  pour  multiplier  TEspèce.  Dans  l'action  de  raccouplement ,  II 
nionie  et  se  cramponne  sur  les  épaules  et  le  dos  de  sa  Femelle ,  i  ia 
manière  des  Quadrupèdes  1  ou ,  pour  le  peindre  mieux,  à  la  &çon  des 
Grenouilles  *.  Les  deux  Tortues  nagent  très- long-temps  dan?;  cette 
attitude  :  des  Auteurs  ont  avancé  ,  sur  le  témoignage  de  quelques 
Voyageurs  à  qui  les  heures  ,  sans  doute ,  paroissoient  des  jours  ,  que 
ces  animaux  restoient  accouplés,  ou  en  Cavalage ,  suivant  l'expression 
des^  Pécheurs ,  pmJoKt  un  nwix  tntitrt  Dampier  borne  i  neuf  jours  le 
temps  de  cette  optfndon  ^  ;  mais  ce  temps  parottra  long  encore ,  û 
on  le  compare  à  celui  qu'il  «it  donné  à  tous  le»  Genres  d'Animaax 
à*j  pouvoir  employer.  Dans  cette  situation  ,  quelle  qu'en  sott  la 
durt'e  ,  le  danger  le  plus  imminent ,  la  vue  de  l'Homme  ,  ne  peut 
décider  le  Màie  à  abandonner  sa  Femelle.  Dampier  a  surpris  des 
Tortues  occupées  à  la  propagation  de  l'Espèce  ;  il  en  a  pris  ,  et  il 

»  Cet  Accouplement  à  la  manicrc  des  s'acc oiipicnt  pas/'Aufr.'-n  rpîi/rr  pld-rrnn  ;  et 
Grenouilles ,  Cit  celui  qu'on  trouve  décrit  ce  que  dit  Damfitr  ,  que  la  l^cinelle  st 
«bas  I*  /Mvf.  .JttUtt*  4»»»  de  'KiAwri»     imlkv  -fHv  ,nspmr,  tndJqiie  de  mtin* 

Bomart.  La  Ce'péde  dit,  d'après  un   Me-  qu'elle  porte  le   Mîle  ,   et  que  le  poidj 

moire  de  Fougtrmx ,        c'est  au  milieu  de  (  cUii.ci  ia  fauant  plonger,  elle  est 

de*  oodcs  ijiie  les  TVmier'/iecouplenl»  ohli^Oc  de' ce  soulever  dfe  temps  en  (empt* 

pUutm  eantn  plattron.  Cet  Accouple-  pour  que  sa  tête  vienne  au-deuus  de  Tcen, 

ment  ressembleroît  à  celui  des  Balebtei  et  qu'elle  puisse  renouveler  l'air  dans  tes 

du  Croïnland  :  suivant  le  rapport  unanime  poumons.  Au  reste  ,  il  se  jtcut  que  les 

des Péchenngro^leiMUis, les  deux  animuat  deux  manières    d'accouplement  apper^ 

fc  laissent  tomber  pcrpendiculiiircmcnt  sur  tiennent  à  des  Espèces  Jiffcrentcî ,  comme 

leur  queue ,  s'approchent  en  se  tenant  sus-  on  croit  que  les  Baleines  de  diflerente 


pendus  drofts  deoi  l'eeu  ,  et  se  serrent    '  Espèce  ont  deux  nunières  de  a^eocoapkr , 

l'un  contre  l'autre  avec  leurs  nageoires  4ui  Tune  qui  est  celle  que  j'ai  indiquée ,  et 

font  l'office  de  bras.  Mais  le  terme  de  l'autre  qui  est  celle  de  l'Homme  et  du 

Caviilage  qui  s'est  f>résentc  le  premier  aux  Singe. 

Msurlns  qui  ont  vu  des  Tortuts      accou-         ■>  Ltguat ,  qui  a  long- temps  observé  tes 

picmcnt ,  rappelle  l'Étalon  ([ni  saillit  la  Tortutt 't.VAt  h'-airlgut ,  indique  également 

Cuvait ,  et  semble  indiquer  qu'elles  ne  Ktitfjvuri  pour  la  durée  de  l'Accouplemeat, 
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tssure  que  le  Varreur  ^  le  moins  adroit  peut  alors  les  transpercer  i  car  1791. 
fo  Mâfe  n'est  point  du  tout  sauvape  et  ne  s'epous^ante  nullement;  tout  Févriei. 
entier  à  i'aiiiûui  ,  il  ne  voit  que  1  ob^et  qui  i  enriamme  :  si  la  i'emelie,  *7' 
en  s'élerant  pour  respirer ,  aperçoit  un  Pêçliettr  qui  l'obierve  et  la  Tontuu  os  Mci. 
menace ,  c'eai  en  vain  qu'elle  fèioit  les  pins  gran^  cfibrt»  pour  s*é^  Lm  Uimdti. 
chapper  ;  ie  Nil^t  la  ceiienc ,  avec  une  force  sup^rteure ,  <hns  ses 
nageoires  de  devant ,  et  l'empêche  de  tvàt.  Quand  on  les  trouve  ainsi 
accouplés,  le  plus  sûr,  dit  Uampier,  est  de  darder  la  Femelle  la 
première  ;  le  Alàle  ne  désempare  pas  ,  if  reste  tendrement  cramponné 
sur  sa  Moitié  expirante  ;  et  vous  ayez  tout  le  temps  de  choisir  la  place 
où  vous  voulez  le  frapper. 

Dans  le  temps  des  amours ,  les  Mâles  se  battent  souvent  pour  la 
possession  libre  de  leurs  Femelles  :  on  les  volt  alorç  s'ayancer  avec 
lenteur  les  uns  contre  les  autres»  et,  comme  îe*  Sgiûrs,  se  battre  i 
coups  de  tite.. 

li  paroît  que  le  tempç  de  l'Accouplement  des  Tortues  varie  dans 
les  differens  pays  ,  suivant  la  température  ,  la  position  en-deçà  ou 
au-delà  de  la  Ligne  ,  la  saison  des  pluies ,  &c.  C'est  vers  ia  fin  de 
Mars  ou  dans  le  commencement  d'Avril ,  qu'elles  se  recherchent  dans 
la  plupart  des' contrées  chaudes  de  l'AntiaiQUE  ,  situées  au  Nord 
de  i'Eciualeur.  Le  temps  de  la  Ponte  doit  varier  comme  celui 
de  l'Accouplement  :  c'est  depuis  le  mois  d'Avril  jiuqu'au  mois  de 
Septem!>re  ,  que  dure  la  Ponte  des  Tortues  sur  les  c6te$  des  îles 
de  I'Amérique  voisines  du  Golfe  du  Mexique  :  c'est  depuis 
le  mois  de  Septembre  jusqu'au  mois  de  Janvier  que  ,  sur  la  côte 
d'IssiM  ,  en  Afrique,  entre  j  et  6  degrés  au  Nord  de  ia  Ligne, 
dles  viennent  à  terre  pour  déposer  leurs  «eufs  :  on  a  observé  qu'elles 
ne  remonient  que  dans  une  seule  saison  i  l'AsCBNSAO,  et  vainement 
en  chercheroit-on  dans  un  autre  temps  :  elles  commencent  &  f  parottre 
à  la  fin  de  Janvier  jusqu'aux  premiers  jours  de  Juin  ;  mais  h  Pdcbe 
n'y  est  abondante  que  depuis  le  1 5  ou  le  20  Février  |usques  à  la 
nii  -  Mai. 

Dampier  remarque,  comme  une  chose  très- surprenante  ,  que,  iw»  v©y>f*i. 

*>  Oa  a^iie  yarreur ,  le  P£cbeur  qui  Tornt  s  U  Vont  est  une  espèce  de  dard 
ic  sert  é«  la  Vam  pour  Impoiiner  1»     dont  U  ivni  donné  cî-ifw  la  d€«cripiioiu 
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1791.  lorsque  la  saison  de  fa  Ponte  approche,  les  Torlues  ,  non  pas  en 
(IVRitH.  totalité  ,  mais  eu  très-grand  nombre  ,  s'éloignenc ,  pour  deux  ou  trois 
.  jnois  y  des  parages  où     i]iMlhé  d«t  herbes  qui  tapiisent  le  îaoA  de  la 

TmimmHn.  mer  les  invite  à  étsbUr  Jeur  résidence  liabituelte  ;  elles  se  poneni 
Umu  Vfly^gM,  souvent  à  de  grandes  distances  de  leur  domïcite ,  et  seulemem  pour  y 
déposer  leurs  «ufs  qu'elles  abandonnent  après  la  Ponte.  Le  Mâle 
accompagne  fa  Femelle  dans  son  Voyage  ,  ei  ne  la  quitte  pas  qu'elle 
ne  soit  de  retour.  Il  passe  pour  constant  ,  ajoute  ce  Navigateur, 
que,  durant  leur  absence,  les  Tortues  ne  mangent  point'  :  ce  qui  est 
certain ,  c'est  que ,  lorsqu'elles  reparoisseni  dans  les  Parages  qu'elles 
afièctionnent ,  elles  sont  extrêmement  maires  ;  la  Femelle  l*esi  cependant 
moins  que  le  Mâle  ;  mais  sans  doute  les  fatigues  de  Tamour ,  jointes 
à  celles  du  Voyage ,  ont  «maigri  cdui-ci  à  un  tel  point  tpie ,  à  son 
arrivée  y  personne  ne  voudroit  en  manger.  Dampisr  oiiserve  eqcore 
que ,  lorsque  les  Tortues  font  le  trajet  pour  aller  pondre ,  elles  sont 
accompagnées  par  une  infinité  de  poissons  ,  et  principalement  de  Goulus 
ou  Requins  ;  et  qu'en  leur  absence  les  Eaux  qu'elles  fréquentoient, 
semiifeni:  entièrement  dépeuplées.  On  ne  voit  pas  quel  peut  être  pour 
les- poissons  Tattrait  <fes  Ttrtnes  :  i  leurs  excrémens  près,  ils  n*onl 
rien  à  en  attendre ,  pas  même  du  frai  qu'elles  ne  répandent  point  au-  ' 
dehors  ;  et  elles  sont  emballées  dans  une  armure  impénétrable  qu'elles 
opposent  à  la  voracité  des  grandes  Espèces  Ichtyophages.  On  pourroit 
croire  que  la  même  saison  qui  détermine  la  Ponte  des  Tonnes ,  décide 
aussi  les  poissons  voraces  ù  se  porter  dans  les  Parages  où  la  iiuiltij)li- 
caiion  actuelle  des  Espèces  inférieures  leur  assure,  pour  quelque  temps, 
.tme  subsistance  fiicile  et  abondante. 

Les  lieux  les  plus  remariptaUes  oi^  les  Tmrtuet  vont  faire  leur  Pcnite, 
sont ,  suivant  le  rapport  de  Dampibr  ,  les  îles  des  Caïmans  daiu 
la  MsR  DBS  Antilles,  et  celle  de  I'AscensaO  ,  au  milieu  de 

i'OcÉAN-ATLANTIQUE  ÉQUINOXIAL  ;  mais  elles  n'y  ont  pas  plutôt 
déposé  leurs  oeufs,  que  toutes  s'en  retournent.  On  ne  peut  pas  douter 
qu'elles  ne  traversent  à  la  nage  une  grande  étendue  de  mer^  car  souvent 
on  a  remarqué ,  dans  la  saison  de  la  Ponte ,  que  toutes  les  Espèces  de 

■  On  ttt  muté  que  les  di^rentei  Ei-     piu*ieuri  mou  aoi  prcndtc  aucune  nour- 
picet  de  Tmho  peuvent  vivre  penéml  tîcuN. 
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Tvrinetg  1  IVxceplion  des  Cânis  qui  rarement  se  ni2knt  aVec  les  1791* 

autres,  se  trouvent  réunies  et  confondues  sur  les  îles  des  Caïmans.  Févries» 

Le  Terrissage  des  Tortues  commence  dans  le  Parage  de  ces  îles  ,  à  I» 

fin  d'Avril ,  et  se  prolonge  jusqu'au  mois  de  Septembre  :  les  unes  To^TUEiDEMt».  _ 

abordent  plutdt ,  les  autres  plus  tard  ;  et  c'est  alors  que  l'on  peut  en  v«/.4,e«. 

prendre ,  et  qu'on  les  trouve  en  abondance.  Celles  qui  y  arrivent 

ont  dû  hvtt  un  trajet  de  quarante  lieues  «h  moins ,  de  ceiit  peut-être; 

cir  cette  première  distance  est  celle  des  poiais  les  plus  prochains  d*oè 

elles  puissent  partir ,  c'est  la  dikiance  des  petites  Sfes  Méridionales  de 

Cuba  ,  à  celles  des  Caïmans  où  la  prodigieuse  quantité  de  Tortuts 

qui  viennent,  dans  cette  «aison,  y  déposer  leurs  ceisfs  ,  ne  pourroit 

trouver  à  subsister  pendant  toute  l'année.  Mais  celles  qui  vont  pondie 

à  l'AsCENSÂO  font  bien  plus  de  chemin  encore}  car  la  terre  la  plus 

prociie»  dn  côté  de  I'Afaiqub  ou  de  eelal  de  TAiiiRiQUl,  te 

trouve  située  à  un  éloigiiement  de  près  de  trois  cenu  lieues  :  et, 

comme  Ton  sait  que,  dans  les  Parages  oà  la  TVrfw  s'établît  à  demeure, 

«lie  se  dent  habituellement  à  proximité  des  rivages ,  on  peut  compter 

que  son  Voynge,  aller  et  retour,  est  d'environ  six  cents  lieues.  Dans 

leGRAND-OcÉAN-i^QMiNoxi  A  r  ,  les  Cauaux  que  laissent  entre  elles 

les  îles  de  Los  G  a  l  apagos  ,  sont  constamment  peuples  d'innoinbral>Ies 

Tortues  I  ranchts  ;  et  c'est  sur  des  Terres  éloignées  de  cent  quarante 

lieues,  sur  les  C6ies  de  TAMéRiQUE,  qu'elles  vont  déposer  leurs 

wa& ,  dans  la  mime  saison ,  à^-peU'près,  que  célfe  où  les  Tàmes  de  la 

Mer  des  AtiTiLLES  viennent  pondre  inr  h»  fies  Dzi  CàImans* 

Ilest  probable  que,  dans  d'autres  ÎParnge^  du  GraNO  OctAN, situés 

à  de  grandes  distances  des  Terres  ,  dans  ia  Mer  DES  InDes  ,  dans 

la  Mer  de  Chine  et  le  grand  Archipel  d'Asie,  le^  Tortues 

de  Mtr  ont  pareillement  des  îles  de  choix,  solitaires  et  triiiiquiKes', 

qu'elles  affêctiomient  pour  y  faire  leur  Ponte;  et  que,  dans  la  saison 

indiquée  par  la  Nature  »  elles  s'y  transportent  des  Purages  éloignés  où 

elles  font  leur  résidence. 

Ce  pèlerinage  annuel  de  la  plupart  de*  T^taes  é  Mir  me  paroît 
mériter  de  fixer  l'attention  des  Naturalistes;  mais  c'est  aux  Navigateur 
à  leur  fournir  des  faits  bien  conçfnfés,  et  en  nombre  suffisant,  pour 
qu'ils  puissent  en  tirer  des  coiuéquences  qui  les  satisfassent.  Il  paroît ^ 
TOME  II.  Qq«i 
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1791.      d'après  les  observations  et  fe  témoignage  de  Dampier  ,  que  cet 
r£vRi£.R.      AmphiLie  va  déposer  ses  ccuts  sur  une  Terre  r^ue  l'on  peut  ap.peler 
pour  lui  une  Terre  étrangère;  qu'il  n'y  séiourne  que  le  temps ab«>luiiien| 
ToMTvUDKMet.  n^'cessaire  pour  la  Ponte ,  ei  qu'il  s'empresse  de  revenir  dans  ses  Eaux. 
v^i|ti.         ^        Tef»  éloignée,  que  tas  cnifi,  abandomys  aux  mIo$ 
de  h  Narare*  attendent  que  Ja  chaleur  da  Soleil  supplée  i  Pincidbation, 
fécoiufe  les  germes ,  et  fuse  éclote  les  Petits.  Mais  quel  est  le  soit 
de  ces  Tortats  orphelines  qui  /  dès  en  naissait»  sont  des-Torrux 
parfaites ,  et  qui ,  n'ayant  point  de  mère  pour  les  guider ,  aussitôt 
qu'elles  sont  sorties  de  leur  enveloppe  ,  s'acheminent  par  instinct  vers 
les  Eaux  auprès  desquelles  fut  place  leur  berceau  *    Sans  doute  elles 
ne  se  fixent  pu  dm»  le  voisinage  de  l'île  qui  les  vit  luître  ;  elles  n'y 
troyvçrolent  pas  la  subsistance  qui  leur  est  propre  :  on  peut  donc 
croire  que  le  même  instinct  quî.  Jes  porte  k  quitter  la  Terre  naule , 
et  à  gagner  l*huinide  élément  «ussit6t  qu'elles  ont  vu  la  lumière ,  les 
porte  nussi  vers  les  Parages  qu'occupent  les  Tortues  mères.  Et  s'il  en 
étoit  autrement,  comment  se  repeupleroient  ces  Parages  où  l'Homtne 
fait  aux  Tortues  une  guerre  continuelle  ,  et  d'où  celles  qui  échappent 
à  la  destruction  s'éloignent  dans  la  saison  où  elles  sont  appelées  à  se 
reproduire ,  et  vont  déposer  sur  des  Plages  loinuines  les  générattoiu 
qui  doivent  les  remplacer  l  C'est  aux  Marins  i  rassennbler  les  traits 
particuliers  de  l'histoire  de  cet  Amphibie  ;  et  les  Naturalistes  »  M  les 
rapprochant,  en  les  combinant,  parviendront  quelque  four  à  connoître 
les  moyens  que  la  Nature ,  toujours  varice ,  quoique  toujpurs  la  même, 
a  su  mettre  en  usage  pour  maintenir  la  populauun  de»  TwtWS,  dans 
les  lieux  où  elles  ne  se  reproduisent  pas. 

Quand  ont  s'est  assiué  que,  chaque  année,  la  plupart  des  Tortues 
voyagent  pour  aller  faire  leur  Ponte;  on  n'est  plus  étonné  que  des 

*•  Cet  petits  «Biniaux ,       Lfguu: ,  ca      plaitir  à  en  porter  queiques-uiu,  à  un 
farlmt  éct  Pctks  éec  grtadet  Tormet  de     àeuA'tfmi  ée  ikne»  sur  is  ntaniagne  ;  et 


/fer  de  l'île  Rodrigue,  c«  pctlu  animaux  d'abord  que  nous  !es  menions  i  terre  ,  ils 

ne  sont  pas  ù  gros  qu'un  Ptultt  sortant  pfcnoient  le  droit  chemin  de  la  mer.  Les 

ée  U  coque ,  édotens  tous  dans  Tcspice  Ttmus  intrclMDt  tiors  plus  vite  que  quaad 

4'ime  beurCf  et  vont  droit  à  la  mer»  elles  sont  devenues 


quelque  chose  que  l'on  fasse  pour  les  en  (  Voyez  son  V»/agt,  .Tomc  I** » 
cmpicher.  Nou«  «vou  quelquefois  pris     91  —  9a.) 
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Navigateurs  ayent  rencontré,  à  pins  de  sept  cents  lieues  de  toute  1791. 
tem  r  des  T«rtm     Mtt  A^  TE^èce  des  Tmrtues  Frmciesi  qu'ils  en  Fiv«ieR. 
ayent  même  trouvé  Sam  des  Parages  assez  élevés  en  Latitude  où  elles  ^7* 
dormoient  paisiljlcincnt  à  h  surface  des  eaux.  II  n'est  pas. prouve  que  TonTi-pîmiMc» 
toutes  parviennent  à  leur  destination  :  on  peut  croire  que  des  coups  Vo/tgei. 
de  vent,  une  mer  agitée,  et  ces  Courans  marins  donr  l'action  inaperçue 
porte  quelquefois  les  Vaisseaux  d.  cent ,  à  deux  cents  lieues  et  plus,  en 
erreur  de  leur  route  apparente,  détournent  aussi  les  Turtaes  flottantes, 
de  U  direction  sur  laquelle  l'instinct  leur  indique  qu'elles  trou-- 
veront  des  ïla^  propres  à  recevoir  le  dépôt,  de  leur  postérité 
et  à  lui  donner  l'existence.  On  a  remarqué  que  presque  toutes  les 
Tortues  que  l'on  rencontre  ainsi  égarées  en  pleine  mer,  sont  endor- 
mies ;  elles  jusiifieroient  donc   le  dicton  trivial  ,  que  qui  dort  dîne  ; 
car,  accoutumées  ù  brouter  ces  Algues  qui  croiiseni  en  abondance 
à  peu  de  distance  des  rivages ,  sur  des  fonds  où  l'eau  n'a  pas  plus 
ét  cinq  ou  six  brasses  de  profondeur ,  elles  .chercheroiem  Inutilement 
au  fond  des  profondes  Mers  ,  l'espèce  d'aliment  qui  convient  à 
leur  nature. 

J'ai  indiqué,  d'après  le  rapport  de  Dampier  ,  quelques-unes  Pmi» 
des  îles  où  les  Tortues  se  retirent  pour  faire  leur  Ponte;  mais  on  ne 
peut  pas  douter  que,  dans  ïes  deux  Océans  ,  elles  n'en  connoisseni 
un  grand  nombre  d'autres  qui  nous  sont  inconnues.  Toutes  les  Tortues 
procèdent  à  ia  Ponte  de  la  même  manière.  Celle  qui  sent  que  le  temps  ^ 
est  venu  de  se  débarraser  de  ses  «euls ,  vient  quelquefois  recoiuiottre 
le  terrain  la  veille  du  fOur  où  elle  doit  coinmencer  sa  Ponte,  ec  revient  ^ 
le  lendemain  pour  l'effectuer  :  elle  est  seule  ;  le  Mâle  ne  l'accompagne' 
jamais  quand  elle  va  à  terre.  Elle  commence  à  sortir  de  la  mer  après 
le  couctier  du  soleil  :  en  approciiant  du  rivage  ,  elle  lève  !a  tête  hors 
de  i  tau  ,  e[  regarde  de  tous  côtés  :  lorsqn  elle  s'est  un  peu  avancée, 
elle  s'arrête  encore  ;  et  si  elle  aperçoit  un  homme,  elle  reprend  aussitôt 
le  chemin  de  la  mer.  Si ,  au  contraire ,  tout  lui  paroit  tranquille  et 
5Ûr,  die  remonte  jusqu'au  dessus; de  la  ligne  de  la  plus  haute  Marée, 
parce  q^e  c'est  1^  qu'elle  se  propose  de  d^oser  ses  oeuft,  quèja  mer 
jfipntaïue  ne  pourra  pas  atteindre  et  noyer;  mais  elle  est  si  pesante 
qu'elle  ne  parvient  à  cette  «fistance  du  rivage,  qu'après  avoir  fait  deux 
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1791.      ou  trois  pauses  dans  le  trajet  •.  Si  l'instant  de  pondre  est  venu;  elle 
rivRi£R.     creuic  le  sable  avec  ses  ailerons  ou  nageoires;  et ,  après  avoir  fait  un 
trou  d'environ  deux  pieds  de  profondeur  et  d'un  ou  deux  {  ieds  de 
TMTvasDKMEK.  largeur,  eu  iurme  de  cône  renversé      elle  dépose  ses  ceufs  dam  cette 
..  rpÊt»,      espèce  de  nid et  les  recourre  avec  le  même  ctbie  qu'elle  en  &voU 
retiré  :  c'est  au  Soleil  et  ta  Temps  de  faire  le  reste    Tout  son  iravUl 
est  terminé  avant  le  retour  de  la  lumière;  elle  s'en  retourne  ansntôt 
vers  la  mer ,  et  emploie  au  moins  une  heure  i  y  revenir.  Elle  vient 
pondre  ainsi  de  quinze  en  quinze  iours  jusqu'à  trois  fois  ' ;  et,  disque 


•  Oùtk  étns  VEntyrbf^  mithSpH 
que  *  quoique  la  Tariur  marche  lentement, 
k  nwiiirc  de  marcher  qui  lui  c*t  pmi- 
culiire .  hit  qu'elle  lue  les  ooff»  auttat 
qnc  te*  «niineiUl  qui  courent  ;  cir  cite  lei 
frotte  contre  terre  ,  scparcmeni  et  l'un 
aprcj  l'autre  ;  en  sorte  que  ,  luriqu'cllc 
pow  uii«  pane ,  elle  n'ifipuie  i'Aotd  que 

sur  roiif;Ic  qui  f-l  le  plus  en  arricrc,  et 
succeitivemei^c  sur  toui  le*  autre»,  jusqu'à 
l*opg)e  de  devant  Le  mourvinent  de  n 
pitle  qui  CM  ronde  et  boriMe  d'ongiej, 
«t  une  espèce  de  rotation  met  semblable 
à  ccUe  d'une  roue  de  chariot ,  qui ,  en 
mmant  •  impriaw  l*iiae  apiris  l'antre  daai 

ia  terre  1rs  iftrs  da  clout  dOBt  ta  ciicaii* 
fcrence  est  bordée  >. 

Il  est  probable  que  cette  obtervation , 
qui  est  présentée  comme  observatiou  géné> 
raie  ,  doit  porter  spécialement  sur  les 
Tartntt  A*  Ttrrt ,  sous  le  rapport  de  l'tisure 
des  ongles  :  car  la  Tcrtat  di  Mtr ,  Tmue 
Franche,  Cacoaite  ,  Cartt ,  &c.  ne  venant 
à  terre  que  pour  jr  déposer  set  ceufs,  les 
trdi  petHt  voyages  qu'dle  fiiit  sur  un  table 
mobile ,  du  bord  de  l'eau  iusLju'au- Jcuus 
de  ia  l^e  des  plut  liauie*  Marées,  ne 
doivent  paa  wlEre  pour  user  «et  onglet  ; 
et  li  >  daiw  çes  voyages ,  ils  éprouvoient 
quelque  uturi.  il»  auroient  tout  le  temps 
de  croîtie  et  de  Kcvenir  à  leur  longueur 


nanirelle  pen&nt  le  reste  de  f  ^année  qua 

l'animal  paue  dans  l'eau  sans  mettre  lepicd 
à  terre}  d'ailleurs ,  une  partie  des  ongles 
daut  iOBt  garnit  le»  pieds  de  la  Tmm  di 
AÊer,  aent,  comme  on  l'a  vu ,  menbta- 

neux  ,  très  peu  jaillans  pu  pointus,  et 
conséquemment  peu  susceptibles  d'être  usési 
«Ile  a  de*  nageoires  plut^  que  des  pieds  t 

ïusii  ne  prcscntc-ic  robservacioii  de  l'/Tw- 

cjnloptdit  mt(lwUfU€  que  parce  qu'elle 
donne  une  Mée  ânes  caKte  «te  la  naiûère 
de  marclier  qui  ait  particulière  à  la  Tortut, 
qui  doit  ttre  commune  à  toutes  les  Espèces 
de  ce  Genre  de  Quadrupèdes  ovipares , 
al  qui  est  toujours  citée  quand  on  veiU 
exprimer  ia  lenteur  de  la  marche. 

^  On  dit  que  quclquet-unt  de  ces  trous, 
et  sur-tout  à  l'île  de  rXwvaiA  o&  l'Espèce 
des  ToTiuts  est  fort  gmisa,  cnt  joiqu'à 
quatre  pieds  de  diamètre. 

'  On  voit  pourquoi  la  Torne,  du  moins 
laTamw  Francht ,  recherche,  pour  7  dé* 
poser  ses  œuis,  les  Plages  qui  lui  offirent  un 
sabie  doux  et  délié  :  cependant,  ce  n'est 
famalt  dans  le  saUe  que  le  Ctret  dépote 
les  siens  ;  il  lui  faut  un  gravier  mêlé  de 
petits  cailloux  :  la  cause  de  cette  diff^ence 
échappe  &  Tobservation. 

*  11  paroît  que  cet  intervalle  n'est  paa 
invariabic)  quctqucfoif*  il  au  de  dbt*SC|ii 
jours. 
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fois,  elle  met  h?.$  jusqu'à  quatre-vingts  ou  qii:ître-vingt-dix  oeu&  ei  '79'' 
pilU  :  la  Ponte  einière  peut  en  donner  jusqu'à  trois  cents  •.  Iévrier, 

Vingt-quatre  ou  vingt-cmq  jours  aprti  la  Ponte    on  voit  sortir  ^7* 
du  sable ,  à  l'endroit  0&  lei  onifi  ont  ilé  dtfpwés»  de  petifei  Ttrtm  TAitunssMu. 
qui ,  comme  |e  Vû  dit ,  s'ea  vont ,  sans  guide ,  tout  doucement  gtffttt  ''a*^ 
Teau  $  mab  malheurensement  pour  elles ,  It  Itme  lei  repome  à  teire 
les  premiers  fouis  ;  les  olseeux  de  proie  sticoiirent  et  en  enlèvent  la 
plupart  avant  qu'elles  soient  assez  vigoureuses  pour  tenir  contre  les 
fîots ,  et  pour  se  glisser  au  fond  ;  aussi ,  de  trois  cents  œuft ,  à  peine 
quelque  Jois  dix  contribuent-ifs  à  reciutci  I  Fspcce,  Les  Tortues  nou- 
velletnent  écioses  sont  dcju.  en  petit  des  Jonues  finies:  mais  leur 
Écaille ,  quoique  dure ,  est  «icore  tonte  blancbe  et  transparmite  t 
en  peu  <te  Jours,  cette  couleur  change  et  acquiert  une  teinte  pins 
Ibncée. 

Cliaque  Tort  ut ,  si  elle  finit  par  une  mort  naturelle,  doit  compter 
dans  ses  descendans  un  grand  nombre  de  géncraiions ,  car  on  assure 
que  ces  Amphibies  sont  long-temps  à  acquérir  leur  dernier  accrois^ 
sèment,  et  qu'ils  ont  la  vie  très-longue  :  les  Eaux  de  la  Zone  Torride 
ne  suiîiroient  pas  à  les  nourrir,  si  les  liommes  ,  d'une  part,  et  de 
l'autre,  les  Oiseaux  aquatiques  des  grandes  Espèces,  les  Cn»codiIes, 
les  grands  L^ards,  les  Rats,  &c.,  peut-être  même  quelques-uns  des 

■  Les  MateloU  imprévoyuu,  et  tou-      ellr  se  d^ruise  :  il  m  fiuit  fis  fOO 
jour»  dUpotcs  i  tout  cunger ,  non  conteiM     bic  en  herbe. 

de*  CBu6  qulli  trouvent  en  si  grande  «bon*       ^  VEn^^dtp^t  h-t* ,  i  Tardcle  Tiifef 

chn  e    dans  le  venire  dcj  Tortues  qu'ils  Je  Mer  ,  porte  à  ijuarurrtf  jouff  le  tempi 

prennent  à  la  mer,  ou  dans  ccUet  dont  n^cuairc  pour  ^ue  la  chaleur  du  Soleil 

Ib  ('emparent  quanè  ellct  vlnment  A  terre  ail  6lt  éclor»  Ici  m&  Ce  temps ,  tant 

]  rjur  y  pundre,  je  permettent  quelquefois  doute,  doit  varier  4idMnt  le  Latitude,  la 

(le  fouiller  les  nids  et  de  le;  vider  des  œufs  saison  de  I*  Ponte  ,  et  peut-être  selon  la 

qui  y  ont  été  déposes  :  on  peut  dire  qu'en  qualité  du  sable  ;  maïs  le  terme  de  ^uaroKit 

cela  les  Marins  entendent  ftMt  MMd  icor  /hh«  peroSin  Uen  lenf  si  noM  le  coin, 

intérêt  :  il  est  bien  fait ,  sans  doute  ,  de  parons  à  celui  qui  est  indiqué  par  tous  les 

jmndre  les  Tmmu  qui  fournissent  un  Voyi^urs  :  nous  voyons  même  qu'à  l'île 


•liment  Mtn  et  ifei  obfett  Je  conuoeicei  M^yhuem,  one  det  He»  du  Cap-fm, 

mais  il  faut  respecter  les  œufs  confiés  à  la  il  ne  fcnt  que  Jis-itpt  jnrs  pour  que  les 

terre,  si  l'on  ne  voit  pas  que  l'E^ce  Tàmwi  sortent  de  ieo» suft.  (fnyrr,  Rt- 

diminue  conti^iablcinciit ,  et  qu'à  la  fia  Uuk»  «Tm  Vyr<ig€  à  i*  MtréhJM*  f-  S*-) 
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179t.      Poissons  à  grnnde  gueule,  ne  mettoient  des  bornes  à  l'excès  de  Ta 
FÉVRIER.     fécondité  des  Tortues  ;  niais  ceux-ci  ,  tandis  qu'elles  sont  encore  petites, 
^7-        et  que  leur  enveloppe  peut  être  dtthirée  et  digérée,  et  les  Hommes, 
TokturidbM^'  quand  elles  sont  parvenues  à  être  dignes  de  leur  att«ition,  se  sontchtrgtfs 
de  réduire  un  excès  de  populadoii  qui ,  i  la  fin ,  eût  pu  devenir 
incommode. 

Pidifc         TOiiT£  la  prudence  de  U  Tvrtue  ne  fa  met  pas  à  Tabri  des  surprises 

de  l'Homme  :  on  la  prend ,  en  général ,  de  trois  manières  différentes  î 
la  première  ,  en  la  retournant  sur  le  sable;  la  seconde,  avec  la  VdffHi 
ia  troisième  ,  avec  la  J-'oHt. 

Pour  employer  le  premier  rnoyen ,  on  observe  le  moment  où  les 
Tortuts  viennent  pondre ,  ou  seulement  reconnoître  le  terrain  oik  elfes 
doivent  ftiie  leur  Ponte.  Quand  on  a  remarqué  sur  le  sable  une  tra.ce 
récentt;  si  la  TwM  tlt,  fait  qu'une  reconnoissance ,  on  est  i-'peu-près' 
assuré  qu'elle  reviendra  le  lendemain.  Mais  si  elle  a  fait  sa  première 
Ponie;  en  revenant  au  même  lieu  quinze  ou  dix-sept  jours  après,  on 
y  trouve  ordinairement  la  Tortue  qui  vient  faire  la  seconde  \  et  si  on 
ne  la  prend  pas  à  celte  fois,  on  a  encore  pour  la  surprendre,  la 
chance  de  ia  troisième  Ponte  *.   Pour  parvenir  à  s'en  emparer  ;  à 
l'entrée  de  la  nuit,  on  met  des  hommes  à  terre,  qui ,  se  tenant  en 
embuscade  et  en  silence  sur  la  Rade,  guettent  les  Tortues  lorsqu'elles' 
sortent  de  la  mer  pour  s'avancer  dans  les  Anses  ou  sur  le  sable.  Ils 
Tont  A  elles,  les  prennent  par  le  côté ,  et  les  renversent  sur  le  dos  les 
unes  après  les  autres  ;  ce  qui  s'appelle  chav'im  la  Tortue.  Cette 
opc'ration  doit  se  faire  avec  prestesse  et  précaution,  afin  que  la  Tortue 
ne  puisse  ni  se  défendre  avec  ses  nageoires  ,  i;i  faire  jaillir  du  sable 
daui»  les  yeux  des  Alatelocs  :  car,  lorsqu'on  veut  s'approcher  pour  ia 
tourner ,  elle  se  défend  des  pattes  et  de  la  gueule  ;  et  lorsqu'elle 
parvient  à  mordre  »  ce  n'est  ni  sans  peine ,  ni  sans  douleur,  que  l'on^ 
réussit  à  lui  faire  Ucber  prise  :  le  Ctttetwiea  cela  plus  à  craindre  que 

*  Si  la  ^im  ou  U  cupidité  raijonnoient ,      maïKjucr,  d'obicrver  leur  marche,  et  de 
il  ponrroit  y  avoir  de  favuii^  à  ne     cpiapter  leon  fctoan  :  on  peut  companr 


prendre  Ict  Tortuts  fae  Jonqu'eiles  ont  k  dune  dei  Tmtus  k  cci\t  Act  Lti/ias  t» 
terminé  teur  Ponte;  cllei  multiplieroient  gtrtnnt ,  qui,  tôt  OU  tard*  n*  peuvCBt 
davantage  :  il  luiiîroit ,  pour  ne  pat  ica     vou«  échapper. 
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la  Tortue  Franche,  et  la  Caouane  ,  plus  encore  que  le  Caret  ».  Une  î79t. 
Tortue  Franche  de  la  grande  taille  est  si  pesante  que ,  suivant  ie  rapport  FIvjuer. 
de  Dampier  ,  deux  hommes  vigoureux  seroieiu  embarrassée  à  la  ^7* 
renverser  ;  il  faut  que  l'adresse  supplée  à  h  fiirce;  quelqudbis  même  ToamvnMn. 
on  esc  obligé  d*eroployer  des  leviers  pour  parvenir  à  la  retourner*  viMck 
L'Équipage  d'une  seule  Chaloupe  peut  cependant ,  avec  un  peu 
d'iiabltude ,  chavirer  facilement  chaque  soir ,  en  moins  de  trois  heures, 
quarante  ou  cinquante  Tortues ,  dont  les  moindres  pèsent  cent  cinquante 
livres,  les  moyennes  deux  cents,  et  quelques-unes,  comme  celles  de 
l'AsCENSÂO,  jusqu'à  trois  cents  et  quatre  cents  livres  :  un  Navigateur 
français  (  Qu£KHOENT )  raconte  que ,  daiu  une  nuit ,  le  34  Février, 
«on  Équipage  prit  sur  cette  île  cent  quarante  Tortues  de  ce  denier 
poids ,  et  toutes  Femelles ,  car  on  s«t  que  le  Mftle  ne  vient  pas  à 
terre 

Les  Tortues  de  Mer,  du  moins  la  Tortue  Franche  et  la  CMMane,  ainsi 
renversées  sur  le  dos ,  ne  peuvent  plus  se  relever,  et  l'on  remet  sans  risque 
au  lendemain  à  venir  s'emparer  de  sa  capture*.  Il  ne  faudroit  cej  end  int 
pas  avoir  la  même  confiance  dans  ie  Caret  :  sa  couverture  supérieure 
plus  bombée,  et  ses  patiea  de  devant  plus  longue» ,  a  proportion  de  sa 
grandeur ,  que  cdies  des  autres  Tutaes  dt  Mèrt  lui  donnent  la  fitcilité 
de  pouvoir,  lorsqu'il  a  été  renversé  sur  le  dos,  s'incliner  assez-  d'un 
cûic  ou  de  l'autre,  en  se  balançant  ou  se  berçant,  pour  que  ses  pieds 
saisissent  la  terre ,  pour  qu'il  se  retourne  et  se  remette  bientôt  sur  ses 

*  Il  est  «luelquefoiidanfereint  de  chercher  ou  mêlé  quelque  dmger  à  «  poursuite  ••. 
à  pretKÎrc  la  t  i/ritf.TiK*.  LiTsqu'on  s'appri T  hr         b  Lej  Matelots  qui  vont  châvirer  Id 

d'elle  pour  la  retourner,  elle  le  dcfenU  avec  Ttriuts  doivent  toujoiut  être  arme*  d'un 

cespiftinetagiieiiJe;  et  il  est  trèf^ifficlle  blton  couKct  aoucoii,  'dont  ils  denneBt 

de  lui  faire  lâcher  ce  qu'elle  a  uui  avec  ses  quelques  coups  sur  la  tctc  de  l'animal ,  pour 

mâchoires.  «  Cette  grande  réiisunce  qu'elle  l'étourdir  «  lon^'il  est  uop  fort  ou  trop 

oppose  à  ceux  qui  vcufeat  la  prendre  ,  dit  iBéchiiit. 

it  Céfèdt ,  p.  I  o  I ,  lui  a  &t  attribuer  une         *  Lahût  £t  ^le  fat  Tortuts  aind  re- 

SOrte  de  intc  hintctc  ;  on  lui  a  reproché,  tournccj  peuvent  ftre  conserver!  en  y\t 

pour  ainsi  dire  >  une  juste  défense  :  on  a  con-  quinze  ou  vingt  jours ,  pourvu  que  l  'on  ait 


damné  l'ange  qu'elie  6it  de  ms  Cmccs  ponir  '  attenrion  4e  1»  arrAier  d'en  de  roer  qtittn 

sauver  sa  vie  :  msis  ce  n'est  pas  la  première  ou  cinq  fois  dans  la  journée  ;  maïs  ,  djni 

Ibis  que  le  plus  fort  a  fait  un  crime  au  plus  cet  eut ,  elles  maigrissent  (  Nouveau  Veyagt 

dftce  <pii  t  rcMrdéMS  juiiimcei»  MutUtd*  fifiNHfw* Tcns L*'  >  3a4)> 
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179 1 .      quatre  pattes.  Si  on  ne  le  tue  pas  sur-le-champ,  on  s'assure  de  fui  ;  on 
I  £v«iEn.    place  tout  autour  de  sa  carapace,  dans  le  vide  qu'elle  [-iîse  entre  ses  bords 
*7*        reîevtfs  et  le  terrain  sur  lequel  on  l'a  chavire,  de  grusies  pitrres  qui 
BfcTowMMn.  l'empêchent  de  se  retourner,  comme  le  pavé  que  l'on  met  sous  ia  roue 
d'une  charrette ,  à  la  montée ,  l'empêche  d«  reciiler.  Oit  dh  que  ici 
Ttrtuet,  lorsqu'elles  sont  ehnl  couchées  sur  le  dos,  tirent  des  soupirs 
du  fond  de  leur  poitrine  »  et  versent  des  larmes  en  abondance,  sans  doute, 
comme  le  Ctrf  aux  «bols.  «  Ptusieun  Termes  (dit  LACiFiOB, 
page  71)  tant  marines  que  terrestres,  font  entendre  souvent  un  sifflement 
plus  ou  moins  fort,  et  même  un  gémissement  très-distinct,  lorsqu'elles 
éprouv  em  avec  vivacité  l'amour  ou  la  crainte.  II  peut  donc  se  faire  que 
les  lortues  jettent  des  cris  lorsqu'elles  s'efforcent  en  vain  de  reprendre 
leur  position  natureUe,  et  que  la  frayeur  commence  à  les  saisir  ;  mais 
on  B  exagéré ,  sans  doute ,  les  signes  de  leur  «fouleur  >*» 

Les  Équipages  des  Bftiimens  qui  vont  à  U  pêche  de  !»  Tmm  sont 
occupés ,  pendant  le  jour,  à  dépecer  et  à  saler  cdies  qu'ils  ont  chavirées 
pendant  la  nuit.  Ils  ne  sont  pas  embarrassés  pour  vivre  sur  la  pièce  : 
celles  qui  n'ont  pas  encore  fait  leur  Ponte,  ont  dans  le  ventre  des  oeufs 
dont  le  nombre  sV-lève  jii'squ'à  p-<  s  de  trois  cents  ;  ces  œufs  sont  ronds 
et  de  la  grosseur  d'une  baiie  de  jeu  de  paume;  ils  ont  du  blanc  et  du 

jaune ,  comme  Ict  «enft  de  Pùute  ;  mais  la  coque  n'en  est  pas  ferme, 
elle  est  mollasse  comme  le  seroit  un  parchemin  mouillé,  et  fon  y 
remarque  tou|ouif  un  petit  vide*.  Ces  ceufi  peuvent  être  gerdés 
pendant  cfuelques  jours  :  un  les  sale,  si  l'on  veut,  on  les  fait  sécher  au 

Soleil  ;  et  après  cette  préparation  qui  les  conserve  long-temps,  ils  sont 
Irès-bons  à  manger On  prétend  que,  si,  pour  faire  cuire  au  miroir, 
suivant  l'expression  des  Cuisiniers,  les  oeufs  frais  de  Tortur ,  on  emploie 
de  l'huile  dans  l'apprêt,  le  jaune  se  cuit  et  durcit  bien,  taudis  que  le 
blanc  ne  durcit  jamais  ;  nuùs  que  si,  au  lien  d'huile,  on  lait  usage  d^ 
beurfe ,  le  blanc  durcit  comme  le  jaune  *•  On  en  fait  de»  omeleiies 

»  Laiai,\oynN»uvtaa  Vpyage  au»  Uet      V Amérique ,  habitées  en  prancfe  ptrtie  par 
A  tÀmMfm,  Toom  I.",  page  J19.  une  Eipèce  d'Hommes        mangent  de 

fcOii«dcielm»lMenmiHlcs(l«l«7«ivar/  tMii. 
ce  n'est  pu  un  mander  (délicat  ;  miis  on         '  DictionnmH  ^Wt^re  W0ardir,  aU 
ca  trouve  le  débit  daat  les  Colonies  de     mot  Tortue, 

qui 
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iquî  paroîfroicnt  assez  bonnes  ù  des  gourmands  de  terre,  et  que  des  179t. 
Marins,  inoins,  délicats,  trouvent  toujoiys  exceilenie$.  Si  l'on  veut  FévriUL 
manger  de  la  I  onue  fraîciie,  sur  le  lieu  même  où  s'eu  fait  la  pèche  ou  *7* 
h  ciusM  f  le  fbto  peut  être  apprêté  et  mangé  sar>le<^ainp  *,  et  Ut  chair  ToaTVHMVn. 
tom  le  climat  de  k  Zone  Tonide,  >peat  rétr»  aa»!v  mi»  -«lù'eUe  ait 
besoiii  d'aire  gardée  loojl^tentips.  On  cerne  le  .pl^tron  dé  la  Tortaig  'ét 
i»  carapace  derieiirtuie  espèce  de  plat  dans  lequel  on  fait  cuire  la  chair, 
nprès  l'avoir  assaisonnée  avec  le  jiiî  de  citron,  le  sel,  le  piment,  le 
poivre  et  le  giroHe.  La  plupart  des  Navires  qui  vont  faire  la  pêche  de 
la  Tortue  aux  îles  DES  Caïmans  (  à  environ  quarante  lieues  dans 
rOuest- Nord- Ouest  de  la  Jamaïque  },  après  avoi^  compI<<té  leur 
chargement,  c*est-i-dire,  apri»  on  mob  et  4emf  <nt  deux  m6if *  de 
«^ovr»  s'en  reionmem  aux  Antillu  où  ib  vendeiic  la  ï&rA»  ta£St 
pour  ia  noinrhure  des  Cultivateurs  noirs  :  la  chair  des  Têtues  tatiu 
n'est  pas  moins  en  usage  dans  les  Colonies  de  I'Amérique  ,  que  la 
Aforue  dans  tous  les  pays  de  I'Europe.  I.a  graisse  de  ces  Tenues 
rend  une  huile  qui  est  jaune  et  propre  à  être  (  rnj  Invée  dan»  les  aliitiL-ns 
lorsqu'elle  est- fraîche;  et  quand  elle  est  vieille,  elle  «ert.  pour  brûler: 
on  peut  leiiDer  d'une  gfosse  T»tue  jusqu'à ««(it»*traûrpfipiies  41ittile. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  ie  temps  de  la  Ponte  qu'on  ^occupé  de 
la  cliaste  de  la  Tar/a»  /  on  ne  lui  éomat  'de-  répit  ;  4t  sans  son 
excessive  multiplication,  depiys  îong-tempsles  Espèces  sero lent  détruites 
dans  les  lieux  où  l'Homme  s'est  t'tabli  :  pendant  toute  t'annce  des 
Pècheufi.  errans  poursuivent  sur  les  flots  les  Tortues  c\u\  ont  cch  if  pe  à 
ia  guerre  de  Terre  ,  et  les  surprennent  lorsqu'elles  dorment  à  ia  surtace 
des  eaux.  Pour  parvenir  à  s'en  emparer  ,  les  Pêcheurs  s'approchent 
doucem^t,  dans  de  petites  embarcations  qu'ils  font  nager  sans  bruit  ^, 


■  li  piroît- cependant  ^'H  en  finit 
«MCptCf  le  <bic  des  TtTtms  ie  Mtr  de 
l'île  Rodrigati  car  Léguât  dit  qu'il  est  fort 
mal-sain,  a  un  goûi  de  mauvaise  fiuilc  , 
et  cauic  des  rapports  long-temps  après 
Véa  en  »  mangi.  (Voyez  «on  l^t^age. 
Tome  !.«' ,  pk  9s  p  Cl  ci-devanc,  la  Noie 
la  p.  476.) 

^  Les  AwciKS  qui  «nt  te  Iji  diescrfptfen 
TO^E  II. 


dei  ^Mi^Airi,  la  partie  du  Monde- emier  où 
W  troave  rfiniie  ime  pfus  gnnde  «quantité 
de  Tortuts  des  diffirrentes  Espèces ,  refuKRt 
il  cet  Ampfli^ie  \i  f.'cvMé  d>ntcnt!re;  ifs 
disent  qu'il  est  sourd.  Il  suffirort,  pour 
■comliattre- cette  opinion  erroMée,-dy«p> 

p    ir  l'ocpcricnc  c  Aa.  Pi-fiturs  mn  ont  la 
pks  grande  attention  à  ne  pis  faire  de  bruic 
^uand  ils  cfacRlnit'  |tf  Tîvfim'cndorDiMt 
Rrr 
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i7pt.      renversent  la  Tortue  sur  le  dos ,  e!  fa  poussent  ensuite  devant  eux  aVec 
Fivmciu     les  mains  Jusqu'à  leur  barque,  ou  jusqu'au  rivage  s  il»  ne  soni  pas 
éloignas  de  U  C^ie. 
TMTvvoeMk*.     On  trouve       la  Relation  du  Voyage  fait  autour  du  Monde  par  le 
fwficL      coiBBodov»  Knson  »  une  autre  nuitil«re  de.  pêcher  b  ZWvf»  <|ue  ks 
Mntelots  angliui  employoient  avec  sulccs  aux  environs  de.i'îie  de 
QciHO,  sur  hi  côte  du  Pérou   (  Lat.  Sud,  environ  y' \]  ,  où  les 
Kf[utpageâ  dè  ITsc.idre,  f^itigdés  d'une  longue  navigation  et  attaques 
du  scorbut,  trouvèrent  trcâ-heureusement ,  et  eu  abondance,  des  Tonnes 
Frondes  qui  leur  fournirent  une  nourriture  des  plus  saines ,  et  opérèrent 
«•  ipeu  de  temps  vm.  giiérison  générale. 

«  Pour.ien  prendre,  mous  noua  servions  de  notre  cbalot^  ( 
Richard  VC^alteu,  témoin  oculaire,  et  auteur  de  la  Relation)  :  un 
Plongeur  adroit  se  plaçoit  sur  l'avant  du  Bâtiment;  et,  à  l'instant  où 
il  ne  se  trouvoit  plus  qu'à  quelques  verges'  de  la  Tortue,  il  se  laissoit 
couler,  plongcoit ,  et  manctuvroit  sous  l'eau  de  manière  à  remonter 
vers  la  suriace  précisément  à  l'endroit  où  reposoii  l'animal:  il  en  sai- 
sissoit  la  carapace  tout. contre  la  c|ueue  ,iei  en  s'appuyiantsur  le  derriéie 
de  la  Tèitar  il  la  Ibrçotiide  s'euibncer  dans  Teau  par  ceue  partie:  l'Ani* 
mal  »  en  se  rëveiUanc ,  se  débattoîc  des  pactes  de  derrière  ;  et  ce 
mouvement  suffisoit  pour  soutenir  sur  l'eau  la  Tortue  et  THomine , 
jusqu'à  ce  que  la  chaloupe  vînt  et  les  péchât  tous  deux 

Une  autre  manière  de  prendre  la  Tortue  à  la  Mer .  est  de  la  darder 
à  Kl  V'iirre  (jui  cit  rinsiriinient  dont  un  l-  sert  pour  cette  péthe  *.  Pour 
y  procéder,  on  se  rend  la  nuit  .avec  un  canot  dam  le»  endroits  où  l'on 


snrrcttL  Mail,  si  ce  témoigiuge  peut  ne 

piroîtrc  pai  dc-cisif,  Ils  dcjcriptioni  qui 
ont,  été  f-iitei  àet  org«4ies  de  l'uujiç  d«;  U 
Tmiu  f  .  prouvent,  uqs  réplique ,  que  les 

Autcuri  ci  Josuj  cite*  rs'uiu  pai  .ippotlc 
awci  de  soin  à  éclaircir  iç  Ua  dont  il  t'agit; 
JJt  se  aottt-pfolMUeinent  contentés  de  i« 
cdojcctura.qne  Ton  pentiver^c  ce  qae  la 

Tmufs  n'ont  aucune  ouverture  cxtrriciire 
a  l'endroit  des  orriitct  :  iiuis  si  on  icvc  ia 

peau  de  la  TWtrvtà  cet  eBdr9Ît>«ù  elle  en 


plot  mince  et  plus  délicate  qu'eiilçiirs,  on 

trouve  SOU5  celte  pcui  les  partie* aBalagues 
à  celles  de  l'organe  a^diii^. 

•  Mesure  i^At^lutfrt  ét  «rob  pieds 

Aiuaa's  V^agt.  Liv.  11,  chsp.  Vllf. 

*  La  Varrt  (du  mot  espagnol  Varra. 
giale.,  perche  )  ejt  un  instrument  de  pcchc, 
cntnpev:  de  deux  piè'  ci  :  tî'une  lumpc  Ac 
sept  ou  huit  pieds  de  long,  de  plu»  d'un 

^otiqs  do  dkôtAtre,  «Mes  semklabla  à  h 
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à  retntfqué  sur  U.  snrface  dé  l'eau  beaucoup  d'herbes  ctMipéei  9  t'en  mt     <79  î* 

indice  certain  qnV  y  a  en  cet  endroit  des  Tortues  qui,  en  coupanrl'bcrbtf  Kvhier. 
qu'elles  paissent ,  en  laissent  toujours  c'chapper  quelques  brins  qui 
montent  à  l:i  surface  et  flottent  sur  l'eau.  Le  Varreut  étant  debotif 'suif 
l'avant  du  canot,  la  Vam  k  ia  main  droite ,  observe  autour  dé  liai  si  qud-^ 
que  Tortue  se  montre:  il  est  assez  aisé  de  les  apercevoir  durant  la  nuii/ 
parce- qu'on  voit  boniilontier  la  aurfîice  de  Teau  1  Fendrolt  où  fa  Twa^t 
Veut  lever  la  t£ie  pour  respirer  ;  et  $1  die  doit  sur  Teau,  ou  qu*un  MâIe 
soit  en  cavalage  avec  sa  Femelle,  Tt^caille  qui  relulc  et  réfféchlt'l« 
lumière  de  lacune  ou  des  e'ioifes ,  fait  apercevoir  aussitôt  ia  Tortue  t 
fl  reste  toujours,  sur  fa  surface  de  la  terre  et  des  eàux  ,  rnême  dans  les 
nuits  obscures,  un  peu  de  lumière  qui  suffit  pour  que  ceux  qui' s0 
couchent  sur  le  ventre,  puissent  voir  à  une  distance  assez  considérable 
autour  d'eux ,  sur^tout  quand  la  mer  est  tranquille.  Dès  que  le  VarrtuP 
aperçoit  ià  Tmt^,  if  IMiqtie  âWc  lé  IxAit  de  la  Vinin/',  ku  Itf «lelot  i|ui 
coriduh  fe  canot,  le-  pcAAc^ée  Î^Korizotî  vèr»>lec{uel- <jeluîb«i  doit  '«4 
diriger  ;  et  quand  il  se  trouve  à  portée  (fe'lÉr  TlMWf'll  li(yÀrM«4feii-il4 
dire,  qu'il  h  frappe  fonemei^t,  et  tra*nsperce  son  enveloppe  avec  l'ex-^ 
trémîie'  de  la  hampe,  sur  laquelle  est  ente'e  la  pointe  de  f^r.  Aussitôt 
que  la  Tonne  se  sent  hicssee,  elle  fuit  de  toutes  ses  ftîrccS,  et  entraîne 
le  canot  avec  une  très -grande  violence  que  Von  modère  eiv  iflant 
graduellement  de  la  corde  attachée  à  la  pointe  de  fer  qui  esc  entrée  dans 
son  écaille  et  y  est  restée  fich^':  le  F'^r'ivirr  qui  a  dégag(<  sa  hampe'  et  * 
l*a  retirée,  s'en  sert  pour  indiquer  au. Pécheur  qtii  eit'ite  ï'arrière  ,dâ 
Canot,  la  direction  sur  laquelle  II  doit  gouverner.  Après  que  la.  Tmrtuf 

hampe  d'dne  hallebarde  ;  et  d'une  pièce  <!e  sonde  djtri       "balllp  )  ,   est  foi^cmeiK 

fêr ,  tÈttit ,     fa  Agtire  d W  grmé  «loir.  amiciM  ad  tailM  mèito  s'itN'MHM  covde'. 

d'environ  quatre  pouces  de  longueur ,  ter-  vneMa'jgè^^i  *Jt  '  ttwcWe  fixement  tf'ià 

minée  au  bfdot  d'ch  haut  par  une  douille  hampfcparun  bout;  Te  l'arreur  tient  l'autre 

<hnl  laquelfe  tme  étt  'èxtréititt^s  de  la  bont  dans  sa  main  ;  et  cette  corde  lui  sert 

hampe  peut  s'engafjcr  à  frottement  :  sur  la  pow  nuMIMar  h  Vmtft  4  b«ini»'lmiflM« 


douille  est  umAé  un  anneau  de  fer,  dans  ^«r  l'eflort  t^u*îl  a  ftit ,  K  a  retiré  la  hampe 
Ic({uel  passe  le  bout  d'une  longue  torde  qui  dé  dedaiu  la  douille  du  Sur  qui  reateficbé 
y  est  arrêtée     un  iiaMé;r«bil««Mrémité     ilaiM  la  dmipa««  de  laTfttw'îet  fe  Me«nr 

de  la  cortlc  ,  dont  la  tot^li-.'  r:t  roi:!'!:'  Mjr       S  JÉIféif ri         '   •  '    '  •'       '*  * 

le  devant  du  canot  (comme  une  ligne  de     ■    '.       •'  >  '      '  , 

Rrr  a 
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175)1.  a  couru  pendant  un  certnin  temps,  ses  forces  s'afToiblissenl,  souvent 
>lvRiER.  même  elle  ctoufiè,  faute  de  pouvoir  revenir  sur  l'eau  pour  respirer: 
quand  le  Fiarr/itr  sent  mollir  la  corde  aiuthéfc  à  la  pointe  de  fer  qui 
TofltHttDBMm;  liont  à  i'aniiml,  U  If,,mii«  peiîi  à  peiil  à  lui,  ei  approchant  «itui  du 
càoot  U  7<Htw  ^u'ii  »  6At  revenir  sur  jl'ca»,  ott  piorte  ou  dn  moiot 
extr«iii«n«ent  aifoiblîey  il  la  piend  par  une. pane,  son  compagnon  par 
Tautre,  et  ils  la  font  enirer  dajis  le  canot  ;  après  quoi  ils  vont  en  chercher 
une  seconde.  II  n'est  pas  nécessaire  que  la  pointe  de  fer  de  la  Varre 
soit  barbelée,  ni  même  que  le  Varriur  fa  fasse  pcnéirer  beaucoup  plus 
avant  que  i'ejjaisseur  de  la  carapace  ;  une  pointe  ii<,se  suffit,  parce 
qu  aussUùt  que  la  Tortue  sent  la  douleur  que  ie  ter  iux  Qccablûttue  en 
perçant  son  enveloppe  jusqu'à  la  chair,  sofi  écaille  se  resierrè  idlemem 
que  Ton  a  bien  plus  de  peine  à  en  reiirer  le  dard  que  le  Vamur  n*en 
a  en  A  Ty.fiire  entrer*. 

.  On  empioii»  ^ussi  pour  prendre  les  Tortues  un  filet  à  largei  naille*, 
connu  spus  le  notn  de  la  Folle,  que  l'on  a  soin  de  teindre  en  couleur 
foncée,  afin  qu'il  soit  moins  aperçu  dans  l'eau  On  choisit,  pour 
tendre  les  Fo/Zf/ près  de  la  côte,  ie-;  esifîroit^  ou  icrr;ui!  est  (Icsnble, 
parce  que  ce  sont  les  terrains  de  ceiic  quaiuc  que  la  Tortue  vient 
cherchejr  po,ur  y  dt'po&^r  ses  ceuls.  On  lend  la  Fdk  sur  te  soir,  et  on 
ia  live  .le  inadn.  Ld  Tmi»  rencontrant  le  filet  lorsqu'elle  se  rend  à 

,   •  Voyez  New.  Veyage  aat  l,  AittUltS, 
Tom.  I.*' ,  p.  }  I }  cl  fuiv. 
^  La  Fcite  at  une  iMppe  OD  aïk  iil«t 

tient  les  mailles  ont  dcpnb  cinq  jusqu'à 
dix-buit  pouces  et  au-detà  d'oavcrturc  en 
CHi4t Ce ltf«(«tt toupie, «tonne le  cliarge 
point  d«  trop  «le  lott,  afin  i|uc.  toujourt 
tendu  molleinenc,  il  forme  da  plis  ou  des 
«tpcces  de  pochei  ,  uai  diM  lo^ciu  horî* 
iMttl.  4Mii. le, leia  iMfiical.  et  qne 
lf<  p  i TTii  (et  sur-ieut  les  pois^otw  plaM 
leU  ie».gr«nde^  Çaiei  )  f'y  pi|vcloppciU 
plotaîténNm^'Dèi  que  le  pumo"  *  >en> 
t  ontrc  le  iilex ,  il  fajc  «(Tort  pOw  ipincp* 
l'obstacle  qui  j'oppoje  à  son  pauige^  et 
4'embarrassc  de  plus  en  piut  daiu  la  nappe, 


en  lorie  qu'à  la  fin  it  demeore  pria  comme 
dam  un  pUge. 
Ce  amit  apparemaieiit  les  moaTcnienr 

îrrc'gulicri  et  cxfTnnrdiniires  que  font  le» 
pomons  dans  les  plis  où  ils  te  trouvent  em- 
pêtrés, qui  ont  6tt  donner  à  c«  filet  i* 
nom  de  Fo/lt  ;  mais ,  dans  ce  cas ,  le  nom 
de  Feu  app.irliciidroit  pluioi  ^ii  p'_M'«,on  ^iti 
ie  devient,  i^u'au  filet  «jui  le  rend  tel. 

Les  filets  de  ce  genre  sont  sédentaires  ; 
le  pied  en  est  assujetti  su  f  nJ  de  la  mer, 
et  1$  reste  se  soutient  à  l'aide  des  Rôties» 
.  Ok  .  appelle  />ffir  wémàUUt  celle 
l*OD  tead  sur  des  piquets  :  ou  lui  donne 
ausii  qu^l^ucliwi  k  nom  de  Rtmw  $ré^ 
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terre,  engage  sa  té  te  ou  une  patie  ^ns  quelqu'une  des  mailles ,  et  ne      >  79  '  • 

trouvant  que  peu  de  rcsistance,  parce  que  le  filet  obéit  et  se  prête  à  ses      rÈvKii  B. 
mouveniens  ,  elle  s'efforce  de  pa-^ser  ,  sVm[)t  [re  de  plus  en  plus  ei  se  "^T' 
noie.  Ou  en  (fouve  quelquefois  quàiie  ou  tiiiq  prises  et  nonces  dans  le  ^«■'«•'«M*»' 
même  filet 

•  '.  . 

Il  M  E  RESTE  &  parler  de  quelques  To  rt  u  es  de  Terr  e  et  d*£au    t  o  »  t  u  e  • 
bouCE  que  l'on  trouTe  dans  les  contrées  où  les  Vaisseaux  abordent» 
et  qui  le  disputent ,  en  quelque  sorte ,  aux  Toraus  dt  Â^er  pour  ici  ^njM .  bomx, 

ressources  qu'elles  présenient  rtux  Navigateurs. 

Dampier  dit  qu'il  ne  connoît  aucun  pays  dajis  le  Monde  entier  La  Ton»e  dcj 
(et  il  avoit  vu  bien  du  pays),  où  les  Tortues  de  Terre  soient  aussi  ^''^^^  ' 
«bondantes  que  sur  les  Sles  Galâpacos  auxquelles  elles  ont  mérité  TwtMCne^utw 
de  donner  leur  nom.  «  Cette  abondance  est  telle,  ajoute -t- il,  que 
cinq  ou  six  cents  hommes  pourraient  y  aubsiiier  plusieurs  mois  sans 
aucune  autre  espèce  de  provision  que  des  Tenues  de  Terre.  Elles  sont 
extraordinaîrement  grandes  et  grasses,  et  d*un  goût  si  agréable  que  fe 
les  savourois  avec  autant  de  plaisir  que  je  pourroisen  éprouver  i  manger 
du  poulet  le  plus  délicat:  quelques-unes  ont  la  carapace  ou  le  ventre 
de  deux  pieds  et  demi  de  large  :  leur  cou  est  long  et  menu,  et  leur 
Uie  est  petite ,  à  proportion  ^u  corps.  Les  plus  grandes  Tûrtues  de 
cette  Espèce  pèsent  de  cent  cinquante  à  deux  <!ents  livies  :  nulle  part 
ailleurs,  îe  n*avois  vu  une  Tarmr  ifr  Terre  peser  plus  de  trente  livres. 
On  m'a  dit  qu'à  l'île  San-Laurenzo  ou  MADAGASCAR^,  et  à 
EnCLISH  ForesT,  île  qui  en  est  peu  distante,  nommée  aussi  DoM 
Mascarin  *,  actuellement  possédée  par  les  Français,  on  trouve  de» 
jl  orfues  de  Terre  d'une  grande  Espèce  :  mais  je  ne  sais  si  elles  sont  aussi 
grosses,  aussi  grasses,  aussi  bonnes  que  celles  des  GALAPAGOS  ». 

»  AW.  Vcjtagt  aux  t.  Antillts ,  T.  «  Le  vr«i  nom  que  cette  île  reçut  k 

page  318.  l'époque  de  Itd&oavcrt»  par  le*  Poftugtli 

^  Cette  Hé  fut  d'Abord  noiTimce  San-  est  AféucanÊàÊt,  du  nom  d'un  Purtugail 

Z-Mtnaj0 ,  par  lei  Portugais,  du  jour  où  de  ia  maison  de  AlastartÂkas  :  c'est  Itle  ém 

ils  en  firent  la  découverte,  en  1491  :  les  BourktH  des  Français  qui  s'y  ^ublirenf 

t  Nations  l'ont  notnmce  y1/«<iVi'/dsr«r,  «i»  ttf^S^.'tt  alijoerdliui  lH*  de  if 


nom  peu  (iifFcrcnt  de  celui  de  AladtcSiS*  JtfimhlH 
^'cUc  a  reçu  dcf  Nacuxd*  du  paya. 
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i^pi.      '   D'après  la  Description  que  Dampiei  z  £die  des  Tortues  de  Tem 
FivmCR.     des  Galapagos,  iJ  semble  qu'on  pourroil  les  rapporter  à  l'Espèce 
*7«       que  T  A  Cépede  nomme  la  Tortue  Grecque  , parce  que,  dit-il, 

.  ToRToM        toutes  les  Tortues  de  Terre ,  celle-ci  esi  la  plus  commune  dans  ia 
'  tt        Grèce  .'         -  * 

d*Eau' POUCE.     «  Les  Têttues  Grecques,  dit  le  Naturaliste  français  {p.  i^J  et  suh.) , 

J4  TMnw  4ct  Kssèmbleni,  k  beaucoup  d'égards,  aux  Tortues  d'Eau  dnee  s  leur  nllle 
varie  beaucoup,  suivant  kar  ige  et  k»  pays  qu'elle*  habitent  

T wiB» Ciw4inb  La  Twr^  Gntfue  ne  va  presque  jamais  à  l'eau.. ....  On  la  trouve 

dans  presque  toutes  les  Régions  chaudes  et  même  tempérées  de  l'Ancien 
Continent........   Elle  se  trouve  aussi  dans  l'île  d'AMBOlNE,  à 

CeYlan,  au  Japon,  dans  l'île  de  Bo  u  rbon  ,  dans  celle  de 
l'AscENSÂo,  dans  les  déserts  de  I'Afrique  :  c'est  sur-tout  en 
1.YBIE  et  dans  les  Indes  ,  que  la  chair  de  Ik  Tortue  de  Tem  est  plus 
délicate -et  plus  saine-què  celle  de  pliirieurs  autres  Tortues. ...  Ce  n'est 

que  d'apuèa  des  observations  qui  manquent  encore,  que  fon 'pourra 
déterminer  si  les  Tcrtues  Terrestres  de  I'AmÉRIQUE  MÉRIDIONA  LE 
(et  aussi  celles  des  Galapagos  et  autres  îles)  sont  difTérentes  de  la 
Grecque....  A  l'égard  de  I'Amérique  Septentrionale  et  des 

îles  qui  i'avotsinent ,  il  paroit  que  les  Tortues  Grecques  s'y  trou  vent  avec 
quelques  légères  difTécences  dépendanies  de  la  diversité  du  clitpat. .... 

Leur  grandeur  dans  les  Contrée*  tempérées  de  I'Europe  est  bien 
au-dessous  >de  celle  qu'elles  peuvent  acquérir  dons  les  Régions  chaudes 
de  riNDE.  On  a  apporté  de  la  Côte  de  Gorom  andel  ,  une  Tortue 
Grecque  qui  étoit  longue  de  quatre  pieds  et  demi  depuis  l'extrémité  du 
museau  jusqu'au  bout  de  la  queue ,  et  épaisse  de  quatorze  pouces  :  ia 
tète  avoii  sept  pouces  de  long  sur  cinq  de  large  ;  la  couverture  supé- 
rieure, trois  pieds  de  long  sur  deux  pieds  de  large  ,  On  conserve 

au  Muséum  d'Histdre.  nacurdie  de  Paais^  la  dépouille  de  deux 
Tortues  Cretques  qui  éloient  aussi  très-grandes  :  ia  carapace  de  l'une 
a  près  de  deux  pieds  cinq  pouces  de  longueur,  et  la  seconde,  près  de 
deux  pieds  quatre  pouces.   Le  Muséum  renferme  aussi  une 

•  VEa^t^^'wAkt£fÊe,  dbnsleT*-     t«.«  Eiptce.  h  Gmftt,  faidiquc  poOT 

b!e,iu  qu'elle  donne  de  la  CUsse  JtsTortu's  Csnctcrc  distinrtif  (ic  rcttr  Fi{>ccc  :  qurlqut 
(      CUtse  du  4.<  Ordre  det  .\Dinuiu} .     ttj^[wrtKt  dt  wactàu grnt  iia  rjUaiilt»^ 
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tête  de  Tortue  de  Terre,  apportée  de  l'île  ROORIGU£  ,  et  <|ui  a  près  de      179  ^• 
dnq  pouces  de  longueur     .    '  Févrieb. 
.  «c  J'ai  connu,  dit  Dam  pi  tu,  irob  ou  quatre  Espèces  de  Twtuts 
Jk  Tem  dans  les  Indes  Occidentales  :  il  en  est  une  que  les  ^,^Vnn* 
Espagnols  nomnent  UiCATB,  qui  vit  habituellemem  dans  les  étangs  ci 
d'eau  douce,  et  en  sort  rarement  pour  venir  à  ferre  ;  son  poids  est  de     ^^u  -  douce. 
dix  à  quinze  livres  ;  ses  jambes  sont  courtes  et  ses  j  ieds  plats  ;  son  cou  TtaifUt 
est  mince  et  long.  V Hécate  ressemble  beaucoup  a  la  Tortue  de  Terre 
des  Galapagos,  avec  cette  différence  cependant  que  celle-ci  est 
beaucoup  plus  groase.». 

La  Temt  ^*ou  ehute  que  Dampier  appelle  VHéaffe  d»  Espagnols, 
pourroît  être  celle  que  LA  CépàoE ,  d'après  le  Naturaliste  anglais 
Brown  ,  a  nommée  TbrrapÈne.  «  On  la  trouve,  dît-il,  aux 
Antilles,  et  particulièrement  à  la  Jamaïque  ;  elle  y  est  commune 
dans  les  lacs  et  dans  les  marais,  oh  elle  habite  parmi  les  plantes  aqua» 
tiques  qui  y  croi&sent.  Son  corps,  suivant  Bhow.n,  est,  en  général, 
ovale  et  comprimé  ;  sa  longueur  excède  quelquefois  huit  ou  neitf 
pouces  :  sa  chair  est  regardée  conune  un  mets  aussi  sain  que  délicat 
.  a»  11  puoît,  continue  la  CépfePE,  que  cette  Toftiu  tut  la  même 
que  celle  que  Dampier  a  cm  devoir  nommer  HéMt.  Suivant  ce 
Voyageur,  cette  dernière  aime,  en  eflfël,  l'eau  douce;  elle  cherche  les 
clangs  et  Îe5  lacs ,  d'où  elle  va  rarement  à  terre  ;  son  poids  est  de  dix 
à  quinze  livres  :  elle  a  les  pattes  courtes ,  les  pieds  plats,  le  cou  long 
et  menu  s  sa>chife  est  un  fort  hoa  aliment  x  loua  le»  Garacières  acnUent 
convenir  à  la  TVm^pinf  ». 

.   Une  autre  Ttff/er^e  l'AMiisiQUS  est  présentée  par  Dampier,  u<Umiiui<t^ 

sous  le  nom  de  TiPre^ene  ;  et  celle-ci  paroît  être  la  Céométrifue  ét  LA 

CÉPÈDE  ,  avec  laquelle  du  moins  elle  a  beaucoup  de  rapport. 

Une  autre  Espcce  ,  dit  le  Navigateur  anglais  ,  est  appelée  Terrapène  *; 
elle  est  beaucoup  plus  petite  que  V Hécate.  Sa  caiapace  est  naturelle- 
ment ciselée  / carvedj  sur  toute  sa  surface,  ouvragée  d'une  luanicrc 
très^remarquable  et  très-agréable ,  et  présentant  de  idéaux  nuages  ^  : 

•  On  lit  Ttitaftn  d»ns  l'Édition  que  j'ai  L'Original  porte  w<U  cloudtd,  littcra-' 

«ouf  lei  yèist;  c'est  «t  dont*  une  fibita  "lemcnt  Hnlmuigéti  -  ' 
d'knfxaàtm,' 
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I7P I .      sou  do$  est  plus  «levé  ,  plus  rond,  que  le  dos  de  celles  dont  j'ai  parlée 
FivMcii.    ivec  lesquelles  iTaïUeuts  celle-ci  a  beaucoup  de  tcssemblatice  par  la 
'7*      forme  ;  et  la  chak  en  est  également  bonne  :  elle  se  pfatt  dans  les 
T  o  M  T  u  B I   endroits  bnmides  et  marécageux  et  sur  les  terrains  qui  les  avoiiiaent. 

^  On  la  trouve  en  grande  quantité  sur  les  côtes  de  la  IsLA  DE  PlNOS 
d'Eau. Doucs.  (située  au  Sud  et  près  de  la  partie  Occideiiiaie  de  l'île  de  CuBA  ). 
La  Ctométnyic.  Lorsque  les  Chasseurs  espagnols  reatonireut  les  Tortues  de  cette  Espèce 
dans  les  bois,  ils  les  emportent  dans  leurs  huttes;  là,  chaque  Chasseur 
ùit  sa  marque  particulière  à  celles  dont  II  s'est  emparé  :  tous  les  relâchent 
ensuite;  mais  ifs  sont"  assuré,  d'après  leur  expérience,  qu'elles  ne 
«'éloigneront  pas  de  l'endroit  où  ils  les  ont  déposées;  ei  lorsque.,  apris 
un  mois  ou  six  semaines  d'absence  de  Cuba,  ils  se  dbposent.à  y 
retourner,  chacun  rassemble  les  Tortues  qui  lui  appartiennent  et  qu'if 
reconnoît  à  mar((uc  :  ils  en  emportent  trois  ou  quatre  cents ,  souvent 
davanfaçe  ,  cju'ils  vendent  et  qui  sont  trcs-honnes  à  maiipcr  ». 

Coiiijja^uus  cette  Terrapene  de  Dampier  ,  au  dos  cievtr  et  rond, 
à  la  carapace  cîsdée,  ouvragée  et  nuée  de  diverses  coalems  f  dont -la 
chair  est  très--esiimée  et  qui  se  tient  dans  les  endroiu  bumîdes  et 
marécageux,  avec  l'Espèce  de  Tmut  que  la  Cépède  nomme  h 
Céoinétnqutî  et  nous  serotts  frappc's  de  plusieuffs  traits  de  ressemblance. 

ce  La  couverture  supérieure  de  la  Tortue  Géométrique,  dit 
LA  CÉpÈDE  (pdg-  ijS  ers;.'!'.'.),  est  des  plus  convexes  ;  les  couleurs 
dont  elle  est  variée  la  rendent  trcs -agréable  à  la  vue.  Les  lames  qui 
revêtent  les  deux  couvermres ,  et  qui  sont  communément  su  nombre 
de  treize  sur  le  disque ,  de  vingt-trois  sur  les  bords  de  la  carapace ,  «t 
de  douze  sur  le  plastron ,  se  relèvent  en  bosse  dans  leur  milieu  ;  elfes 
sont  fortement  striées,  séparées  les  unes  des  autres  par  des  espèces  dé 
sillons  assez  profonds ,  et  la  plupart  hexagones.  Leur  couleur  est  noire; 
leur  centre  présente  une  tache  jaune  à  six  côtés,  d'où  partent  {)lusieurs 
rayons  de  la  nême  couleur  :  elles  montrent  ainsi  une  sorte  de  réseau 
de  couleur  jaune,  formé  de  lignes  très  -  distinctes ,  dessinées  sur  un 
'  iônd  noir ,  et  ressemblant  &  des  figures  géométriques  ;  et  c'est  de  là 
qu'a  été  tiré  le  nom  .  que  l'on  donne  à  l'animaL  On  trouve  cette 
Tortue  en  As'ib  ,  à  Madagascar»  dans  l'île  de  TAscensIo  d'oà 
elfe  a  été  envoyée  «ù  Muséum  d'Histoire  naturelle ,  et  au  de 

fiONNB-EsPÉRANCE 
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Bonn  E  -  Es  PÉRANCE  où  elle  pojid  depuis  douze  jusqu'à  quinze  i79r. 
ceuf»  *.  Plusieurs  TVftfrx  Géométriques  diffèrent  de  celle  que  nous  venons  FIvriex. 
dé  décrire  j  pir  le  nombre  et  la  ■  «fispociliim  des  nyons  jaunes  que       ^7'  ' 
pfâeiMent  In  Écailles ,  par  Téf évadon  de  ces  mêmes  pièees par  une  t  o  r  t  v  s  < 
couleur  jaunAtre  plus  ou  moins  uniftrme  sur  le  pksicon,  et  par  le  peu  .  "  '^^'^ 
de  faillie  des  lames  qui  garnissent  cette  couverture  Infifrieure.  Nom  -  b*E*b-om'c«  i 
ignorons  si  ces  Variétés  sont  constantes;  si  elîes  dépendent  du  sexe  VkQtmUtntp»,- 
ou  du  climat  ,  f^c.  Quoi  qu'il  en  soif,  nous  croyons  devoir  mpporter 
à  quelqu'une  de  ce»  variétés,  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  observations 
fixent  les  idées  à  ce  sujet,  la  Tortue  Terrestre,  appelée  Hécate  par 
Brown     Cetce  dernière»  suivant  ce  voyageur,  estinamniie  att- 
Condnent  de  TAmskiqve  y.mais  cependant  très.^ commune  à  la 
JamaIqus  où  Ton 'en  porte  fréquemment  :  sa  carapace  est  épaisse  «  . 
et  a  souvent  un  pied  M  demi  de  long;  la  surface  de  cette  couverture 
est  divhce  en  hexagones  oblongs  ;  des  lignes  dëliëes  partent  de  leurs 
circonférences  ,  et  s'étendent  jusqu'à  leurs  centres  qui  sont  jaunes. 
Nous  pensons  que  ia  Âerraptne  de  Dampier  peut  être  aussi  ia  même 
Espèce  que  la  Oométri^iu*  Au  teste,  nous  ne  cesserons  de  le  répéter, 
riiistoire  des*  TViVirrx  demande  encore  un  grand  noifibre  d'observadons 
pour  être  entièrement  éc\4^\»  :  nous  ne  pouvons  qii'indiquer  les  places 
vides  I  montrer  la  manière  de  les  eempUr,  et  fixer  les  poinu  principaux  . 
autour  desquels  il  sera  aise  d'arranger  ce  qui  reste  à  de'coDvrir  ». 

C'est  aux  Voy.if^eiîf';  ,  et  principalement  aux  Voyageurs  marins, 
de  satisfaire  à  cet  cgard  au  besoin  de  ia  Scienpe  et  au  vœu  de»  ■ 
Naturalistes. 

La  Tortm  de  Terre  est,  suivant  Kolbb  [au  Kolben]      la      p«i'te Tgrtw 
seule  des  différentes  Espèces  de  T ?riues  observées  dans  les  divers  pays, 
qui  se.  uouve  au  Cap  de  Bonne >£iP£RANC£  :  elle  y  est  trèsr 

»  On  verra  ri-Aprcs  que,  iu'i^^nt  Kolie  U  Gecm/mjue  it  la' et  il  pMeSt 

et  A»  Cai/U,  on  ne  connoît  au  Cap  de  4outeiu  qu«  celk-ci  se  trouve  «u  rA/>. 
Bmu-E^êfm»  qu'âne  mbIc  Eipfee  de        k  Cette  Hécate  n'eu  pu  VHtctte  A» 

Tortue,  une  Ttnut  de  Terre,  qui  n'a  paj  Espagnols,  cdfe  ^  Dmpv»  qui  ctt  b 

p]M  de  qu«tre  pouces  de  dfsmètre  et  pJsc  Terrapint  Ae  Brtwn.  fVi'^e  supr.i.) 
nuremcm  plus  de  urott  livres:  cette  Tortue        «  Description  du  Cap  de  iioitHe- Espe'- 

ne  prat  pes  étK  ra  Tmr^fhuét  PioyAr*  rmtu,  ire».. 

TOM£  II.  Sst 
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1791.       mullîplic'e.  Sa  ctiair  est  blanche  et  d'un  excellent  goût;  son  foie  et 
FiVRiCR.     ics  ocuii  pdàïeiit  pour  ua  mets  deiicat  ;  mais  la  Joriue  est  si  petite, 
qu'elle  n'a  pas  plus  de  quatre  poucef  de  largeur.  Sa  tite  et  tes  pieds 
ToRTUEt  sont  d'une  couleur  bnine.  Son  écaille  est  n  dure  ,  qu'on  prétend 
^        qu'un  chariot  bien  ciiargé  passe  dessus  sa  carapace  saiu  que  Taninial 
o'Cau- DOUCE,  en  souffre.  Cette  Tortue  a  dans  le  pays  un  ennemi  redoutable  qui  est 
•  L»p«imT*im  y Xig/e  Ossifrage.   Cet  oiseau  enlève  la  Tortue  ,  et  la  laisse  ensuite 
tomber  sur  les  rochers  pour  en  briser  l'étaille ,  d'où  lui  vient  son  nom. 
Une  seule  chute  ne  suffit  pas  ;  et  V Aigle  est  obligé  de  reprendre  la 
Tortue  et  de  la  précipiter  à  plusieurs  reprises ,  avant  qu'elle  soit  assez 
brisée  pour  lui  servir  de  pâture. 

D'après  ce  rapport,  on  devroit  penser  que  la  pedie  Tortut  da  Cap 
estnn  mets  cslimé ;  mais  l'Astronome  la  Caille  qui  a  résidé  long- 
temps au  Cap  pour  y  observer  le  Ciel  de  l'Hémisphère  Austral  dont 
il  a  levé  la  Carte,  a  vérifié  plusieurs  des  faits  avancés  par  Kolbe, 
et  il  n'a  pas  trouvé  cet  Ecrivain  exp.ct  dans  tous  ses  rapports  :  au  sujet 
des  Joriues  du  Cap,  la  Caille  dit  :  «  On  ue  mange  des  Tortues 
A  Tem  au  C  a  i> ,  que  dans  la  dernière  nécessité  ;  elles  pèsent  rsremem 
plus  de  trois  livrés  *  n.  . 
TOTiBe4'Ai>MiNk  Le  Natnralbte  Riche  ,  qui  avoit  été  employé  en  cette  qualité  diiu 
l'Expédition  de  Dentrecasteaux,  et  que  les  Sciences  ont  perdu 
depuis  son  retour  en  France  ,  parmi  les  découvertes  utiles  en  plus 
"d'un  genre  pour  1  Histoire  naturelle,  que  son  2cle  a  su  muliiplitr  datu 
le  cours  du  Voyage,  quelquefois  au  péril  de  ses  jours,  a  observé  dans 
l'île  d'ÀMBOiNË  une  nouvelle  Espèce  de  Tortue,  à  laquelle  il  a  donné 
le  nom  de  TtstuA  ÀmMunsis  [Tmw  ^AkMu]  .*  on  en  aura  la 
Pescripdon  »  qtii  comprend  son  anatomie  complète ,  dans  la  Relation 
du  Voyage  de  Dentrecasteauz  que  le  Gouvernement  se  propose 
de  faire  publier. 

Les  Tortuts  de  Terre  comprennent  encore  plusieurs  Espèces  dont 
la  Description  et  l'Histoire  ne  peuvent  intéresser  les  Marins;  j'ai  du 
me  borner  à  leur  faire  connoîire  celles  qu'ils  peuvent  rencontrer  dans 
les  pays  où  ils  abordent. 

*  Vq^tMCapdeBomn-Etf/rMet,  &<,  Page  35  t. 
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Oa  troaren  sans  doute  que  j*ai  dépassé  dans  cet  Article  les  liiniies  1 79  u 

€|tte  l'ai  d&  m*iitipQser  dans  des  Notices  ;  mais  la  Tmui  est  pour  lo  Fivmsa. 

Navigateur  un  animal  si  précieux  soiis  tant  de  rapports»  que  fai  pcoié  *7' 
qu'en  faveur  de  J'imérét,  on  pardonneroit  la  longueur* 

J'ai  dit  que,  le  même  jour  que  le  Solide  avoit  aperçu  une  sovmsimi. 
Tortue,  il  avoit  vu  de»  Souffleurs ,  suivant  l'expression  du  Journal 
t>B  Route» 

La  dénomination  de  Souffleur  ,  qui  se  trcove  souvent  employée 

dans  les  Journaux  des  NaT^ateurs*  n'indique  point  une  Espèce  par- 
ticulière de  Poisson  ;  c'est  un  nom  générique  ,  ou  collectif,  donne 
par  les  Marins  à  tous  les  grands  animaux  de  Mer  ,  phciformes  ,  de 
i'Ortire  dts  Ciiauts ,  qui  ont  un  ou  deux  cvenfs  dans  la  partie  supé- 
rieure de  ià  téie  :  tels  sont,  la  Baleine,  le  Cachalot,  le  Narhwcd , 
VOurque,  Y  Épie  ét  MtrétCrSnimd,  le  Afumà»  ,lt  Dauphin,  &c.  )Les 
Cl/eaf  dt  Mtr,  quoiqu'il  ayent  <fes  évcnis  sur  les  parties  latérales  du 
cou ,  ne  doivent  pas  être  rangés  parmi  les  StMfitms  qui  tous  sont  de 
l'Ordre  des  Cétacks  t  ces  demieis  ont  le  corps  lisse  et  dépourvu 
d'écailFes  ,  la  nageoire  de  la  queue  disposée  horizon  1 3 feinent ,  et  les 
parties  de  ia  génération  en-dehors  ,  et  aussi  apparentes  que  celles  des 
Quadrupèdes  {  au  lieu  que  les  Chiens  de  Mer  ont  ,  au  contraire  ,  la 
peau  chagrinée  y  la  nageoire  de  la  queue  verticale,  et  les  pardes  de 
I9  génération  cachées  dans  llntérieur. 

.    Les  Evenis  sont  des  ouvenuresqui  servent,  en  même  temps,  de  passage 

à  l'air  que  les  Souffleurs  respirent ,  et  d'organe  à  l'odorat ,  excepté  dans 
les  Marsouins  et  les  Dauphins  qui  ont ,  à  la  fois ,  des  évents  et  deux 
petites  ouvertures  ou  narines  à  l'extrctnité  du  museau.  La  propriété 
qu'ont  les  Soujfienrs ,  de  souffler  et  de  lancer  l'eau  eu  l'air  avec  bruit , 
est  due  à  la  force  des  poumons  ,  à  la  figure  singulière  du  larynx  ,  et 
à  un  gros  umscle  qui  éi^màM  Taciion  de  cet  organe  t  la  direciioa 
de  ce  jet  est  tantôt  verticale,  lantdt  oblique ,  taiu6t  horlxoniale,. suivant 
que  la  tête  de  l'animal  est  plus  ou  molus  abaissée  par  la  contraction 
de  ce  muscle.  Quoique  les  Souffleurs  puissent  tester  quelque  temps 
sous  l'eau  sans  respirer,  comme  le  fait  un  Plongeur,  mais  plus  long- 
temps que  celui-ci,  parce  que,  dans  ces  animaux,  la  circulation  du 

Sss  » 
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«79 1.     sang  esc  établie  par  fa  (omrounicacion  du  veines  aux  artèica  sam  passer 

FrvHiLR.    'pjur  les. poumons ,  il  est  néanmoins  certain  qu'ils  périroient  si  l'air  leur 
-7-        manquoil  absolument  :  c'est  ce  qui  arrive  à  l'égard  des  individus  qui 
SotFrm'MS.     tombent  dans  lei  filets  ;  s'ili  ne  peuvent  se  ck barrasser  ,  ou  si  le  PêcheUT 
tarde  trop  iong- temps  à  les  relever ,  ils  meurent  d'asphixie. 

Le  2  Mars  (  43.»^  S.  —  enviioa  48.»  iO.)  à  200  lieues  dans 
le  Sttd'Est  de  TEmboachure  de  Rio  de  la  Plat  a,  «les  Pitnis  se 
montrotent  en  grand  nombre  i  la  vue  et  aux  enviions  du  Vaisseau, 
et  l'on  vit  le  premier  Albatros* 

On  a  lu  dans  fa  Relation  du  Voyat^e  »,  la  Description  que  le 
chirurgien  Robi.ft  nous  a  donnée  de  deux  Albatros,  ou,  suivant 
'l'expression  des  Marins,  de  deux  Moutons  du  Cap  [de  Bonne- 
Espérance  ]  ;  on  peut  y  comparer  la  Description  suivante  que 
YEmyckpédie  mêth9£que  a  donnte  d'apris  un  individu  qui  avoit  éU 
envoyé  du  Cap. 

«  Li*À/Batr9f  »  le  plus  gros  des  oiscnux  palmipèdes,  est  reconnoissable 
i  sa  massive  corpulence  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Mouton  du 
Cnp  ,  en  le  cuni|)arani  à  ce  quadri!]iécle  pour  sa  grosseur;  OUÏS,  suivant 
l'Ordre  nuihodique,  ses  Caractères  sont  d'avoir: 

»  Trois  doigts  devant ,  tous  joint»  par  des  membranes  entières ,  et 
point  de  doigtt  de  derrière; 

»  Les  fambes  avancées  vers  le  milieu  du  corps ,  hors  de  Pabdoniea 
et  plus  courtes  que  le  corps  ;  le  bec  comprimé  par  les  côtes  ; 

»  Le  bout  de  la  mandibule  supérieure  crochu,  et  celui  de  la  maa* 
dibule  inférieure  connue  tronqué. 

»  Il  faut  ajouter  à  ces  Caractères  ,  que  le  bas  de  la  jambe  est  de-gartii 
de  plumes  ;  que  le  bec  ,  comme  celui  de  plusieurs  oiseaux  marins  ,  est 
composé  de  plusienn  pièces  qui  semblent  artîcuiées  et  jointes  par  des 
sutures. 

»  L"AIkatns  a  près  de  dix  pi^s  d'envergure;  le  sommet  de  la  télt 
d'un  gris-roussâtre  i  le  reste  de  la  tèn,  la  gorge,  le  cou  et  tout  le 

*  Ci  devant,  Tome  i.",  p^.  i3  àio. 
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pied  lont  tou$  6\r]^é$  en  avant,  et  que  le  vie,  dit  que,  dans  un  des  rndtvidus  «ju'H 

doigt  du  milieu  a  prè»  de  sept  ponces  de  a  obKrv^,  le  bec  étoit  Ugèrment  ttiiu  dt 

loniEuetlr.  'Mur  pUt  ,-  c'«ft  b  tmtit»  dt  rMK 

<  On  voit  que  ce  Voyageur  donne  k         *  ^'«jagt  é  fUl  4ê  Ttmeti  Toa*  I.«r, 

VAlkauM  tin  bec  tavUut  dt  thaa  »  «t  ^pagt  £7. 
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dessom  dtt  corps,  blancs;  les  plumes  du  dos- et  les  plumes  scapu-  1791* 
lalfes  *  y  rayées  tnuisversalcinent  èt  mouchetées  de  uoiralre  sur  fond  Maas. 
biaiic{  le  cronpkm  et  les  couvertures  du  dessus'  de  la  ([uetie,  dW  ^' 

'beau  blanc;  les  grandes  pennes  des  ailes,  noires  ,  et  les  moyennes,  AtiATtoi, 
ainsi  que  les  pennes  de  la  queue ,  blanches  ;  le  bec  d'un  jaune  pâle 
et  décoloré  i  la  pattie  nue  des  jambes,  ies  pieds,  les  doigts,  leurs 
membranes ,  les  ongles ,  couleur  de  chair  \ 

»  Cette  Description  (comme  il  est  dit)  a  été  faite  d'i^rès  un  Aîkatrês 
envoyé  du  Cap  de  Bonme-£sféramC£  ;  il  y  avoit  dans  k  même 
envoi  un  autre  Aibtuns  dont  tout  le  pliunage.  émit  d'un  brun  cendré  , 
et  qui  parut  cire  jeune  «. 

Bernardin  Saint-Pierrf  décrit ,  en  général,  V  AibatroT  i 
«un  oiseau  plus  gros  cju  niie  Ou  ,  ai\  bec  couleur  de  chair  *,  aux 
ailes  irès:eiendueï ,  inciccs  de  gris  et  de  blanc    »,  . 

La  Description  que  fiuFFON  nous 'a  donnée  de  VA^wns  diffère 
sur  quelques  poiiiu  de  celle  de  i'EiicjfchfééUi  métèodl^ue  et  de  celle  de 
RoBLBT  :  chacun  des  Observateurs  a  décrit  l'Individu  qu'il  avoit 
sous  les  yeUKï  et  l'on  peut  conclure  de  quelques  dilTéraMM  que  l'on 
remarque  entre  les  Descriptions,  à  l'cgard  du  plumage,  que,  s'il  n'y 
a  |)as  plusieurs  Espèces  d'AHatrts,  il  peiu  y  avoir  des  Vanétës  dans 
rtspèce. 

«  Le  fond  du  plumage  de  cet  oiseau,  dit  BuFFON  ,  est  d'un  blanc 
gris-brun  sur  le  manteau ,  avec  de  petites  hachures  noires' au  dos-  et  sur 
les  ailes  où  ces  hachures  se  multiplient  et  s'épaississent  en  mouchetures } 

•  De  xn^Jb;  «noplate  1  le*  plionei  du  fEm^fMt  mMaSifiu,  aiiiif  ^«  ie'Z)crw 

Ittut  des  ailes.  t'tonntkht  £ Histpir*  iMUurtlU ,  nous  peignent 

^  La  DcKription  qui  ae  lit  dans  le  et  btc  d'un J^ât  fSle  tiddttitréi  mût  jfiA' 

I>M#»»»in  JfHi$t^  MMwrtUt  ne  diffère  ime  tfu  le»  Deicfipilont  «M  M  Ûiei 

pas  de  celte  de  V EnQclopt'Jie  inéUimSftU  t  sur  des  individus  mtris  ;  le  bec  peut  être 

mais  ValmcHt  Bomarr   y  ajoute  que  les  covlftir  dr  chair  dariÂ  l'animal  v\yani ,  tel  < 

narines  sont  près  de  la  tète  ei  ont  une  f[ue  Umutràm  Satm-Pirrrr  a  été  â  portée 

ibfiae  connue  »  que  les  wfà  éakff»  da  de  l«  voir  t  SMt  qui  •  vu  l'MdiiMl  «n 
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1 7p  1 .  vue  partie  des  grandes  pennes  de  Taiie  et  de  l'extrémité  de  la  queue 
Mam>  sont  noires  :  la  tête  est  presse  et  de  fî^rine  arrondie  :  le  bec  esf  d'une 
structure  semblable  à  celle  du  bec  de  la  Frégate ,  du  Fou  et  du  Cor-' 
moTM  *  i  il  est  de  même  composé  de  plusieurs  pièces  qui  semblent 
«rticttiées  et  jointes  per  des  satures ,  «Tec  un  croc  surajouté ,  et  le 
bout  de  la  partie  inférieure  ouvert  en  gouttière  et  couune  ttontpié  ; 
ce  que  ce  bec ,  tris-gnnd  et  tri»»fbrc,  a  encore  de  lenurquable,  et 
en  quoi  il  se  rapproche  de  celui  des  PhrHs,  c'est  que  les  narines  en 
sont  ouvertes  en  ferme  de  petits  rouîeaux  ou  étuis ,  couchés  vers  la 
racine  du  bec  dans  une  rainure  qvii  ,  de  chaque  côte ,  le  sillonne  dans 
toute  sa  longueur;  il  est  d'un  blanc  jaunâtre,  du  moins  dans  l'oiseau 
mort  :  les  pieds  ,  qui  sont  épais  et  robustes,  ne  portent  que  trois  doigts 
engagés  par  une  large  membrane  qui  borde  encora  le  dehors  de  chaque 
doigt  externe  s  la  longueur  du  corps  est  de  pris  de  trois  pieds  «  et 
l'envergure  att  moins  ét  dix  pieds  K 

»  U Albatros  est  le  plus  gros  des  oiseaux  d'eau ,  sans  même  en 
excepter  Cvrrpf.  Indépendamment  de  sa  très-forte  taille  ,  il  e^t  encore 
remarquable  par  plusieurs  autres  attributs  qui  le  distiugutnt  dt-  toutes 
les  autres  Espèces  d'oiseaux  ;  ii  n'habite  f{ue  les  Mers  Australes ,  et  se 
trouve  dans  ttmte  leur  ^  étendue ,  depuis  la  pointe  de  i'ÂFRlQUE 
jusqu'à  celles  de  I'AmArique  et  de  la  Novvelle-Hollamde  : 
on  ne  l'a  jamais  vu  dans  les  Mers  de  THémispbère  Boréal ,  non  plus 
cpie  le  Manchot  (  dont  ii  sera  ci-aprês  parlé } ,  et  quelques  autres  qui 
paraissent  être  attachée  à  cette  partie  maridmedn  Globe ,  où  l'Homme 

*  On  trouvera  ci-aprèi  la  Deicripcion 
ée  ce*  iroi*  oifewx  t  on  •  itt  ««U«  de* 
fétrtU. 

^  JVtbime  ^ue  Buffm  donne  cette  rnc- 

«Ure  ,   (ttt  Tnairtt   Je    r/rr  r-Wr      H'sprr":  le 

rapport  des  Voyageun  iaglin  :  Look  dit. 
«B  «flbt,  éuu  h  RebiiMi  d«  «m  fciwcr 

Voyage  [Hawktiworth's  Comyil.  Vol  !l , 
page*  ^6  et  £7 } .  que ,  vers  60  degrci  de 
Ltntud*  Sud  et  77  degrci  &  rOwM  du 
Méridien  de  Paris  (à  environ  110  lieues 
dus  le  S.  O.  du  Cap  de  H<n»  ) .  M.  Bmnks 
tm  ^ucl^ues  Atiatros  i  que  ces  oiseaux 


^toient  plus  gros  que  ceux  que  Von  avoit 
pris  au  Nord  du  Détnit  dt  U  Mtirt  ;  «c 
que  Pun  des  danien  tué*  avoh  M»  pitit 

deuil  pimtrs  d'envergure.  —  Il  dit  ailleurs, 

et  c.  FoTsier  te  confirme,  qu'on  tui  An 
AibfUfns  de  dis  fitds  d'envergure.  Mais  ces 

u  première  répond  à  9  pî<-<îj  6  pouc« 
de  Frtmct ,  et  la  seconde  1^9  pieds  4 
pouces  f  %  «M  xvil^,  àtt  dflUK  AUtlm 
observés  per  RfUet,  l'un  avoit  9  ^cdt, 
et  Vman  9  fieds  4  poecn  d*cinrii|uiie. 
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ne  peut  ^cre  les  inquiéter,  où  même  ils  sont  demeurés  très-iong-  1791. 
temps  inconnus.  C'est  au-delà  du  Cap  de  BonN£-£spéràNC£  ,  vers  Mars. 
le  Sud ,  qu'on  a  vu  les  piemien  Àlkunsg  et  ce  n'est  que  de  no*  jouis  ^' 
qu'on  let  t  reconnu»  assez  disdncieinenc  pour  en  indî^icr  k»  Variéiâ  -  amataiw. 
qut,  dans  cette  grosse  Espèce,  semblent  être  plus  nombreuses  que 
dans  les  autres  Espèces  majeures  des  Oiseaux  et  de  tous  les  Animaux. 

»  Avec  la  force  de  corps  dont  i!  est  pourvu  ,  V Albatros  sembleroit 
devoir  ctre  un  oiseau  guerrier  ;  ci  pondant  on  ne  nous  dit  pas  qu'il 
attaque  les  autres  oiseaux  qui  crouent  avec  iui  sur  ces  vastes  Mers  ;  if 
paraît  mâne  n'être  que  sur  la  défensive  avec  les  ÂÊmam  *  qui , 
lOttjoun  baigneuses  et  voraces ,  l'inquièient  et  ie  faaicèlent  ^  ;  il  n'a^ 
laque  pas  même  les  granA  ptiisioiu ,  et  ne  vit  guère  que  de  peâtt 
animaux  marins,  et  sur-tout  de  AtMiSfues,  ou  Poissons  mous ,  et  de 
Zoty^A^/rj mucilagineux  qui  flottent  en  quantité'  sur  ces  Mers  Australes; 
il  se  repaît  aussi  d'œufs  et  de  frai  de  poisson  que  ies  courans  charient, 
et  dont  on  renconure  quelquefois  des  amas  d'une  grande  étendue.  On 
n'a  lamais  trouvé  ^ns  l'estomac  de  ceux  de  ces  oiseaux  que  l'on  a 
ouverts»  qu'un  mucilage  épais  et  point  du  tout  de  délwjs  de  poissons. 

»  Ces  oiseaux ,  comme  la  plupart  de  ceux  des  Mets  Australes , 
effleurent ,  en  volant ,  la  Sttiface  de  la  Mer ,  et  ne  ptennent  un  vol 
plus  c-Ievé  que  dans  le  gros  temps  et  par  la  force  du  vent.  Lorsqu'ils 
sont  à  de  grandes  distances  des  Terres ,  ils  se  reposent  sur  i'eau }  quei- 
quefoi»  même  on  les  y  voit  dormir*». 

Lb  capitâinb  Cook  et  MM.  Forstsr  ont  renconiré  ft 
observé  des  ÂiAéons  assea  différais  les  uns  des  autres  «  pour  qu'ils 
ayent  cm  devoir  les  regarder  comme  étant  des  Espèces  distinctes}  mais 

BuFFON,  d'après  les  propres  indications  de  ces  Voyageurs,  pense 
que  ce  pourroient  bien  n'être  que  des  Variétés  d'une  même  Espèce. 
Les  Journaux  des  Anglais  indiquent  distiuciement  trois  Espèces 

d'Albatros  : 

'  Autre  Oijeau  aqunûiae  Jont  on  trou.  le  rentre  ;  il  n'a  d'autre  resiource  que  de 
•Tcn  k  Dcicr^lioB  daa*  I»  mit»  6»  cm  ptoogm  wa  corpi  dant  l'eau ,  .et  4'oppos«r 
Kdikct.  à  Nn  «nafloai  m.      MddU*  ilflat  (a 

s  Clki  tk&catde  rtUMpar  par«4cMoi»    viaa  a*  mtmp»  fplt»  de  k  ftfM  nciilir. 
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1791. 
Mars. 

AUATKOfc 


JJ Albatros  gris-moucheté ,  dont  on  a  lu  ci-dessus  ia  Deicripuonj 
UAIkaMs  brun-foncé,  ou  covieur  de  cbocoUl; 
UAlkatros  gris-knm* 

Ce  dernier  que  G.  Fobster  xumaait  So^y  [couvert  dé  Suie]^. 

le  Ramoneur ,  et  que  les  Matelots  anglais  appefoient  .^^'"'^^'^  ~  • 
[  FOiseau  Quatre]  ,  pnrce  que  le  gris  de  son  plumage  est  trt^-I  ruii  , 
est  plus  petit  que  les  deux  premiers  *.  BUFFON  incline  fortement  à 
croire  que  celte  différence  de  uille ,  et  celle  que  i  on  remarque  dan» 
la  teinte  du  plumage  ,  tiennent  à  la  difierçnce  des  âges;  et  il  regarde  - 
comme  cgalemcnt  probfsUe  que  »  des  deux  premiers  Alhatras ,  l'un 
gris-mwtitti  et  rentre  knat-finui,,  celu»-«i  est  le  Mile,  et  rsutré  là 
Femelle.  «  Ce  qui  nous  fait  insister  sur  ces  pr^inpiions  »  dit  notn> 
Naturaliste ,  c*e$t  que  toutes  les  premières  et  très-grandes  Espèces,  tant . 
dans  les  animaux  quadrupèdes  que  dans  les  oiseaux ,  sont  toujours 
uniques  ,  isoitfe»,  et  n'ont  que  rarement  des  Espèces  voisines  ;  en  sorte 
que  nous  ne  compterons  qu'une  Espèce  d'^^/^^m  jusqu'à  ce  que 
nous  'Soyons'  mieux  informés  ^  ». 
■  Une  opinion  de  Bupfon  a,  sans  doute  y  par  eUe-m^me  un  assex  - 
grand  poids  pour  qu'elle  n'ait  pas  besoin  d'être  ëtay^e;  }e  me  per> 
mettrai  cependant  de  l'appuyer,  par  surabondance,  du  rapport  de 
G.  EonsTER  lui-même  qui ,  après  avoir  indiqué  trois  Espèces  Al- 
batros,  nous  dit  pourtant  que,  dans  la  première  fptmtive  que  fit  le 
capitaine  COOK  pour  ia  recherche  d'un  Comineni  Austral  ,  étant  i  , 
j(5  degrés  ~  de  Latitude  Sud,  et  ij>  degrés  à  l'Est  du  Méridien  de 
Paris  ,  «on  prit  en  un  seul  jour  à  l'hameçon  ,  amorcé  simplement 
avec  un  morceau  de  peau  de  mouton  en  laine,  neuf  Aibêtm  dont . 
quelques-uns  avoieot  environ  dix  pieds  (  aogfaîs  )  d'envergure  ;  le 
plumage  des  plus  jeunes  paroiswit  fbrt  mélangé  de  plumes  brunitres» 


•  C  Forstn's  V'»yage  mmi  tàe  WwU* 
"Vol.  I.",  page  9r. 

II  M  Audroit  pai  donner  tiof»  d'cK- 

tnuion  à  cette  obïcrv,nion  ►  i-t 

cublir  en  priBCÎpe^<ii/ra/,  <{ue  ic«  pretni«re» 
CMrèi-pMHiet  Eipèccfcont  twi^mmfaifKtt 
car.  et       «(•«ni  pour. les 


Trrrftttts,  pourroit  bien  ne  I  cire  pis  pour 
ic{  Animaux  Mariât  -.  on  «  vu  que  i  on 
com^*  phtttenrt  grand»  EipècM  deTir- 

turs  Ae  Mer  ;  et  Ton  verra  r^uc  Ton  compte 
amsi  plusieungruidci  Espèce»  PAofats, 
et  mfane  pbisican  de  CÎuuiu* 

tandis 
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tandis  que  celui  dfs  individus  qui  av  oient  acquis  tout  leur  accrois';ement  I79i> 
étoit  presque  entièrement  blanc  ;  seuietneut  leurs  ailes  ctoicnt  noirâtres  »  Mam. 
«I  Ie$  plumes  scapulaim  éloiait  nyéH  «t  j^mtmiu  de  lignes  pojn- 
VHHh  de  noir  •  ».  G.  Fohster  «cnible  donc  ici  reconnoîiie  que  It 
d^éwBSiB  couleur  du  pfunnge  lient  uniquement  i  la  diffiîif  nce  d'Ige 
det  indtvi^ 

Nous  retrouvons  cette  même  unitc  d'Espèce  dans  les  Albatros  qu'a 
obs.erv»^s  le  capitaine  J.  Hf.NRY  Cox  ,  commandant  le  Brig  le 
M  E  R  c  Li  R  V  ,  efi  T  -tSç  ,  dans  sa  traversée  d'ANGLETERREa  laCHiNE, 
parie  bud  et  i  i,st  de  la  Nou  V£LL£-HotLAND£.  Ce  Navigateur 
relftcha  à  la  pedie  île  Saint»Paul,  située  i  17  lieues  dans  le  Sud- 
Sud'Ouest  de  Itle  d'ÀMSTBaoAtt  »  par  38  degrés  deux  tien  de 
Latitude  Sud ,  et  à  environ  mille  lieues  dans  i'£st  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  :  il  y  vit  les  Albatros  rassemblés  en  grand  nombre,  et 
"là  pliipnrt ,  est-i!  dit ,  sont  enttertm<nt  blancs ,  à  l'except';cr.  de  Vrrtrémhé 
de  chaque  a'iU  ;  ils  s'y  trouvent  méiés  avec  les  Quihaviahucîsos ,  les 
Sihn-B'irds  [Oiseaux  d'Argent'],  les  Mothtr-Cany  s  Chicken  [les 
PMibtf  éc  la  mère  Carey  J  ,  et  un  autre  oiseau  qui  ressemble  à  un 
MiUm 


»  C.  Fm»^*  VtgMge  fmmd  tkt  W01U. 

Vol.  I.<' ,  pge  87. 

^  J'ignor«  quelle  Eipècc  d'oiseau  ut  le 
ShwTSinlt  ce  met  ne  ae  trouve  ni  énu  le 
ÇycfopaJia  de  Chi^mlrers  ,  nî  dans  le  Dn  iloa, 
»f  Arn  4ti$J  Scienca.  (  Voir  les  Nome»cU' 
mn  anitfeisei.  ) 

'  Voyez  Description  of  tht  lilanJ  calUd 
S.'  Pauio  ty  tht  Ûuich  ,  and  hy  iht  F ngJhh 
Amsterdam.  John  Htnty  Cox.  Pubiishtd 
ft»m  ht  s  Mm*  AkM,  iMiyiiipIew  (Fait 
partie  de  son  Recueil  de  Memoirs ,  &c.  ) 

N,  Bt  \jtx  Hollandais  qui  découvrircQt 
ce*  deux  fles,  en  1^97.  avofent  impoié 
à  nie  du  AW  Je  nom  dlle  à'Amsirrdnm, 
et  celui  de  Saint-Paul  i  l'île  du  Sud  ;  rl 
a  pin  à  quelques  Géographes  anglais ,  e{ 
rua  m  tût  poiurquoi ,  de  tmipoKr  c«i 
TOME  II, 


iiena,  et  Appeler  IHe  Ai  JVM  ît«  Afii». 

Paul ,  et  celle  du  Sud  Amsterdam  ;  et  cette 
transposition  •  été  adoptée  aises  généte- 
lement  par  lea  Nevigaeenn  de  cette  Ne» 
tion  :  cependant  le  L.'  Reiern ,  dans  fa 
Carte  générale  du  |.*  Voyage  de  CoOKt 
publiée  en  j  784 ,  et  Arnmmtti ,  dam  w 
ffmi»  Carte  et  daai  Mn  Pluitsphèrc ,  en 

1790  et  1794  ,  ont  conservé  les  dcnomi- 
nations  dans  i 'ordre  anciennement  fixé  par 
lea  Hotlandeif .  et  je  ne  voit  «uctin  amif 
qni  puisse  dctcrmîner  i  l'intervertir.  L*île 
qui  est  désigner  ici  par  le  nom  de  Saiat' 
Patd  eit  donc  le  j^ot  métidieaab  det 
deux  îles. 

iMitA  Amfttrdtm.  37*,  ^j'  ! )  Lenpi.  (  7j*.  ii« 

Ttt 
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1 79 1.         Les  Albatros  furent  une  véritable  ressource  pour  le  capitaine  Cook  , 
Mars.      dans  les  deux  courses  hardie»  qu'il  fit  ven  le  P61e  Austral  ;  et  il  a  cru 
devoir  nous  tniismeitre  la  manîè»  dont  on  les  apprêtolt  :  un  Navigateur 
KtMXMu    qui  a  éprouvé  des  besoins ,  se  plaît  à  préparer  des  jouissances  à  ceux 

qui  doivent  le  remplacer  un  jour  4ans  la  carrière  qu'il  a  parcourue, 
ce  Nous  écorchions  les  Albatros,  nous  dit-il,  et,  après  les  avoir  laissé 
tremper  pendant  vingt -quatre  heures  dans  de  l'eau  de  mer,  nous 
commencions  par  les  faire  cuire  à  demi  ;  ou  les  faisoit  cuire  ensuite 
à  la  braise,  avec  un  peu  d'eau  douce,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  bien 
attendris ,  et  on  tes  servoit  avec  une  sauce  piquante  :  ainsi  apprêté  , 
V Albatros  étoit  trouvé  trés'bon  ;  et ,  servi  en  concurrence  avec  une 
pièce  de  Porc  frais ,  souvent  il  obtenoit  la  préférence  *  ». 

Ces  gros  oiseaux  se  trouvent  par  toutes  les  Longitudes  sur  toute 
iVtendue  des  Mers  de  i'Hcmispiicre  Austral,  du  moins  sous  les  La- 
titudes élevées  :  ils  fre(juentent  les  petites  portions  de  terre  fetees  dans 
ces  vastes  Mers  Antarctiques,  aussi  l)ieii  que  la  Pointe  extrême  de 
I'AmÉrxqUE  méridionale,  d'une  part,  et  de  l'autre,  celle  de 
I'Afriqu  £  ,  quoique  ces  deux  Pointes  soient  situées  sous  des  Parallèles 
très-diflSsrens  :  mais  il  parolt  qu'on  ne  les  rencontre  nulle  part  en  plus 
grand  nombre  qu'entre  les  îles  de  glace  des  Mers  Australes,  depuis 
le  cinquantième  degré  jusqu'à  fa  Glace  solide  et  continue  qui  borne 
la  navigation  dans  le  Sud  des  Continens,  d'un  côté,  sous  le  soixante- 
cinquième  ou  Je  soixante-sixième  Parallèle,  et,  de  l'autre,  seulement 
sous  le  soixante  -  onzième.  Le  capii  n-ie  CoOK  tua  un  A!b(2iros  à 
plumage  brun  vers  le  soixante-quatiicnic^  degré  un  quart ,  et  des  ie 
cinquante-troisième ,  il  en  avoit  vu  un  grand  nombre  de  di^'rentes 
conteurs}  il  en  avoit  même  rencontré  au  quarante-huitième  degré.  It 
est  très-ordinaire  de  commencer  à  en  voir ,  à  peu  de  distance  du  Cap 
de  Bonne -EspiRANCE,  sous  le  trente -quatrième  Parallèle  :  le 
capitaine  MARCHAND  en  a  même  vu  constamment,  quand  il  venoit 
chercher  la  Côte  d'ArRlQUE,  depuis  3  5  degrés  jusqu'à  25  degrés  et 
demi  ;  et  ce  n'est  qu'à  cette  dernière  hauteur  qu'ils  ont  abandonné  le 

••  Cooh's        Voyage-  Vol.  It ,  pngc  t-j.      îrt!«  le  nom    Algjtr^t ,  comme  un  indice 
^  Damf  'uT  ,  dans  la  Relation  de  iun      du  voi»iAagc  du  Cap  de  Uvnnt  ■  Eift'ranic, 
Vv^S*  tOMwti»  Nbaitt  éciignc  VA/tMrttt 


Digitized  by  Google 


D£  MARCHAND. 


Solide  *.  Mais  si  quelquefois,  peut«étre,  les  jUhatros  se  portent 
encore  plus  près  de  b  Zone  Tociî^Ie  dans  ces  Pacages  ;  ce  ne  doit 

être  que  dans  des  circonstances  de  temps  très-extraordinaires;  et  Von 
peut  regarder  le  Parallèle  du  Tropique  Austral  cotiune  la  limite  la 
plus  reculée  de  leur  excursion  du  côté  du  Nord. 

Ls  ;  Mars  (  j/.'  ^  S  47.*  O.  ),  on  vit  des  HhmtMu  dk 

Mer,  qne  les  Marins  nomment  aussi  GvÊUtus  pu  Crûseitn,  et  dont 
on  a  déjà  lu  la  Descrqition. 

Dans  l'intervalle  du  j  au  i  1  Mars  (jusqu'à  40.»  s.  — 
5  6.°  O.  )  t  'e  Vaisseau  fut  couitauuneat  entouré  de  Pétrels  gris  et 
bruns  et  £  Albatros  ;  et  l'on  aperçut  quelques  O'UiOtix  de  Tempête  : 
les  ttiu  et  les  autres  ont  été  décrits. 

Du  II  au  I  3  Centre  40  et  41."  i  S.  —  entre  et  57.*  O.  )  , 
on  rencontra  des  paquet-  de  GoÉMON  ,  et  l'on  vit  un  CaNARD 
Lourdaud,  un  Pigeon  bi  a  nc  Antarctique  ,  unPiNCOtilN 
(  AlAiNciiOT  J,  des  Mout  iTii  et  queiquei  iiALLiMts. 

Les  Marins  donnent  le  nom  de  GobsmoN,  GoiMOK,  on 
GoVESMONi  à  certaines  plantes  noueuses  et  longues  qui  croissent 

en  grande  quantité  dans  le  fond  de  fa  mer  ,  jusqu'à  une  demi  -  lieue 
de  dislance  du  rivage  :  elles  sont  souvent  ent relr'cérs  les  unes  dans 
les  autres ,  par  le  mouvement  des  eaux ,  ds  uianicre  à  former  une 
barrière  que  les  Vaisseaux  quelquefois  ne  rompent  qu*avec  quelque 
difficulté  i  on  rencontre  de  ces  sortes  de  filets  sur  la  pointe  du  Ca^ 
de  Bonne -Espérance  et  ailleurs.  DWres  fb»,  la  Mer,  par 
mouvement  de  ses  vagues ,  arrache  ces  plantes  et  les  rassemble  sur  les 
Côtes  où  on  les  j)rend  pour  fumer  et  échauffer  les  terres  ;  ces  plantes 
ou  herijes  flotiantes  ,  appelées  Sûrt ,  sur  les  Côtes  de  France  situées 
sur  le  GOLI  E  de  Gascogne  au  Nord  c!e  fa  rivière  de  BORDEAUX, 
sont  des  Lsptces  de  Varec  ou  de  Fucus,  et  sont  aussi  nommées 
A/gue ,  SoTgajo ,  Sargasse» 


1791. 
Mars. 
2. 

Amatroe. 


II. 


GoAieti. 


*  Vojrcs  ci^dmiit  ic  ^mw/  àt  Rmt^  du  17  w  %%  Mai  tjfti* 


Ttt  â 
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1 79 1 .         Les  Marins  distinguent  deux  Espèces  de  GcémM  ou  ^ Algue  :  l'un 
MAi!5.       se  de-tache  du  fond  de  la  mer,  où  ii  a  pris  son  accroissement;  ef , 
'3-         porté  à  la  surface  par  sa  légèreté,  quand  il  a  quitté  ie  fond,  il  forme 
BvâiiMt.      sur  l'tau  des  paquets,  des  couches  d  iieibes,  de*  îles  flottantes,  que 
les  vagues  transportent  et  ballottent  ;  c'est  celui  que  les  Anglais  nom> 
ment  JVtf«FVn/  [Herbe  de  Mer]  :  le  CfiéoÊon  de  Tauire  Espèce,  qui 
est  un  gnuid  Facur,  crofc  sur  les  rochers  dont  le  fond  de  la  mer  esc 
formé  en  plusieurs  endroits ,  et  «uxqneb  il  est  adhèrent  ;  sa  tige  qui 
s'élève  i  travers  le  fluide,  vient  flotter  à  la  surface  où  elle  ptrott 
quelquefois  comme  plante'e,  et  où,  d'autres  fois,  elle  rampe  et  ser- 
pente :  les  Anglois  aj)i-ie!Ient  celui-ci  Rock-ïï'ced  \  iicrfie  ou  Algue 
de  Roche].  Le  capitaine  COOK  rencoiura  et  (ravtirsa  dti  champs  de 
Goémon  de  cette  seconde  espèce  en  quittant  la  Gâte  dn  Nord-Est  de 
la  T£ftR£  DE  KerGITBLEN  ,  que  le  Navigateur  Anglais  a  qualifiée 
avec  raison  d'Ile  de  ia  DisoUuhmj  mais  qui  n'en  doit  pas  moins  porter 
et  conserver  le  nom  du  Navigateur  Fiançais  qui  Ta  découverte ,  entre 
48.*  I  et  4,8.»  i  de  Lat.  S.  —  entre  66."  f  et  68."  à  l'Orient  de 
Paris.  «  Après  que  nous  fûmes  dégage's  des  îles  et  des  rochers  qui 
garnissent  la  Côte  du  Nord-Est,  dit  le  capitaine  CoOK,  nous  aper- 
çûmes de  vastes  couches  de  Goémons  ou  Aiguës  de  Roche ,  qui  parois- 
soieni  couvrir  lou'  Pespace  de  mer  que  nous  ivkMis  1  tnveiser.  Je  savois 
que  ces  plantes  marines  tiennent  par  leur  pied  aux  bancs  ^  roche  du 
^nd  de  la  mer  sur  lesquels  elles  prement  naissance  ;  souvent  j'av<w 
trouvé,  en  sondant,  une  profondeur  d'eau  considérable  sur  des  Bancs 
qui  portoient  des  productions  semblables;  et  il  étoit  rare  que,  dans 
les  mêmes  endroits  ,  je  n'eusse  pas   aussi  aperçu  quelques  rochers  à 
fleur  d'eau,  et  d'autres  excédant  la  surface.  Il  est  toujours  dangereux, 
quand  on  se  trouve  dans  ie  voisinage  a  une  Terre  inconnue,  de  risquer 
ie  passage  sur  des  parties  de  mer  couvertes  de  ces  plantes  marines* 
surrtout  lorsque  la  mer  est  calme ,  ei  que  les  eau»  n*ont  pas  assez  de 
mouvement  pour  briser  sur  les  pointes  de  rocher  qui  peuvent  être  près 
de  la  surface ,  et  pour  en  signaler  la  position  :  on  ne  doit  tenter  de 
,  les  traverser  qu'ajircs  s'être  assuré»  par  une  visite  préalable ,  que  le 
passage  est  sans  danger  *  ». 

•  Cm4'«     y^t.  Vol,  I.*' ,  fligt  fi. 
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Le  cai^ii^  Henry  Cox  dit  que»  dan*  h  traversé  d'AMGL»-  >79i* 
TERRE  à  la  Chine,  par  l'Est  de  la  Nouvells -Hollande, 
«)or$qtt*U  eut  la  vue  de  l'île  Saint-Paul  ,  il  rencontra  une  astet 
pande  ^MUhë  de  ces  Algues  de  Roche  [ Rock-  Wteds ]  que  M.  BaNKS  Qmkua», 
nomme  Fucm  CigMtkusi  maU  que,  iusqn'alon,  il  n'en  avoii  poim 
aj)er(^u  »>. 

Ces  Goémons  OU  Alguts  de  Roche  se  rencoiurent  quelquefois  à  de 
grande*  dbtances  de  toutes  Terres.  Coox  «  dans  son  Voyage  autour 
du  ^Pôle  Austral ,  dtant  parvenu  i  cinquante  degnfs  de  Latitude 
MéfidicMiale ,  à  enviroo  deux  cent  quaiie-vingis  lieues  an  Sud  du  Cap 

de  BoNNE-'ESPiR  ANCE  ,  rencontra  des  touffes  de  l'Espèce  de  GoémoH 
de  Roche  qui  est  appelé  Bambou  de  Mer  [  Fucus  buccinalis  Linn.y.  On 
sonda  ;  mais  on  n'eut  pas  de  fond  avec  une  ligne  de  cent  brasses. 
«  La  vue  de  ces  Fucus ,  dit  G.  Forster ,  et  celle  de  queitjues  Af anchois 
qui  s'e'toieni.noontr^s  en  même  temps ,  sciubloient  favoriser  l'espérance 
de  découvrir  bieni6c  quelque  Terre;  car,  jusqu'à  présent,  on  étoit 
demeuré  convaincu  que  les  plantés  marines  »  et  oolanuneot  les  Algues 
ét  Rceàe,  telles  que  celtes  que  nous  voyions,  cl  aussi  les  AiimûtSt 
n'étoient  jamais  trouvés  A  une  grande  distance  des  Côles  :  Ottis  nom 
expérience  (  et  d'autres  sans  doute  la  confirmeront)  prouvera  q  u'on 
ne  doit  nullement  se  fier  à  ces  indices  ;  et  que  l'opinion  que  les 
Marins  se  sont  formée  à  cet  égard,  n'est  qu'un  préjugé  dangereux 
qui  se  sera  établi  d'après  quelques  preuves  accidenteUes  en  sa  faveur , 
et  à  l'abri  du  nom  de  quelque  Navigateur  célèbre  qui  aura  déduit , 
d'un  fait  isolé ,  une  conséquence  générale.  Les  observations  que  Toa 
fera  dans  la  ^uiie  sur  i'étai  daM  lequel  se  présentent  les  AfgMts  ét 
Rockt  et  les  pièces  de  bols  que  l'on  rencontre  iotlint  au  gré  des 
venis ,  pourront  conduire  à  des  conséquences  mieux  fondées  :  car, 
puisque  les  j  lames  ont  dû  être  arrachées  des  rochers  sur  lesquels 
elles  levèrent  et  prirent  leur  accroissement,  on  peut,  en  les  examinant 
mvec  attention ,  conjecturer ,  d'après  k  dégrë  de  fraîcheur  qu'elles 
offrent,  ou  d'après  le  progrès  de  la  putréiTaciion ,  combien  de  temps 
ces  plantes  ont  été  bàilotiées  par  les  vagues,  combien  elles  en  ont 
employé  â  se  rendre  au  point  o&  on  les  trouve  s  on  peut  donc,  mais 
sau  doute  dans  des  cas  trèsp-iaresi  en  tirer  quelque  induetlon  »  qu'il 
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ne  faudroU  pas  regarder  comme  iu»  Donnée  certaine,  sur  îa  distance 
où  l'on  doit  être  de  la  Terre  ;  mais  on  ne  doit  pas  négliger  de  faire 
entrer  dans  ce  calcul  de  probabilitc  ,  comme  élémens  nécessaires,  la 
direction  cl  la  force  des  veats ,  des  vagues,  des  couram,  ainsi  que 
d'autres  circonstances  accidentelles  *  ». 

Canard  II.  NE  m'a  pts  été  posstUe  de  démêler  quelle  e«t  i*E>pice  particu- 
o  u  *  D  AU  ».  1. ^  Canard  qm  le  capitaine  Ch  AN  A  L  désigne  dans  le  Journal  m 
JtOUTSpit  le  nom  de  Canard  Lourdaud.  On  lit  dans  la  Relation 
du  second  Voyage  de  CooK  par  G.  I  orster,  que  les  Anglais 
virent  dans  Christmas -Sound  [  la  Baie  de  NotL,  à  fa  Côte 
Aléridionale  de  la  Tekkk  DE  F£U  ]  ,  un  oiseau  que  l'on  prendroit 
pour  un  Cammi,  $11  n*éloit  plus  gros  que  ce  Palmipède,  et  n'avoit 
les  ailes  beanconp  plus  courtes  :  les  Matelots  le  nommèrent  Race- 
Ham  [Cheval  de  Course] à  cause  sa  giande  TÎiesse;  mais,  dit 
FORSTER  ,  les  Anglais  lui  avoient  donné  aux  îles  Falkland 
[  Malouin'es]  le  nom  de  LoggerheaJ-Duck  ,  [  Canard- J.ourJaud  ] 
liuFFON  croit  devoir  rapporter  cette  Lspcce  d'oiseau  au  Genre  des 
Manchots  '/  mais  te  Canard  rencontré  dans  ce  parage  par  le  Solide  , 
ne  pouvoit  pas  appartenir  à  ce  Genre;  car  il  a  été  vu  daiu  les  airs 
et  le  Afdnekêt  ne  vole  pas.- 

.   Les  Cmardr  de  Mer  sont  assez  divernfiés  ;  et  il  n*est  pas  rare  d'en 

rencontrer  quand  on  navigué  &  peu  de  di  imce  de*  Continens,  et 
sur-tout  de  l'Enihouchure  d'un  grand  I  leuve  :  à  l'époque  où  le  Sor.IDE 
aperçût  son  Canard-Lourdaud ,  il  n'étoit  pas  éloigné  de  plus  de  soixante 
lieues  à  l'Est  des  Terres  qui  sont  situées  dans  le  Sud  de  IlJO  DE  LA 
Plat  A.  Le  Canard,  en  général:,  esc  un  oiseau  si  connu,  et  les  Ctamét 
des.  diwnes  Espèces  ont  entre  euit  use  si  grande  conformité  de  bec, 
de  pieds >  d'allure  et  d'habitudes,  qu'une  Description  particulière  de 
cet  ciseau ,  paroltroit  ici  superflue  :  les  Marias  seront  aussi  amplement 

Le  Journal  de  Reute  cooncc  umplc- 
«ent  qu'on  •  vu  wt  Càiuml  -  Lmirdmid  i 

mx'n  fc  Cipit  iine  Cfi.vt/]/  m'a  dit  qu'il  2 voit 
été  vu  à  une  mcz  grande  éicrmlion  dant 
l'dr. 


f  79  I . 
Mars. 

'3- 


•,Voycr  C.  FersttK's  Vey/ige^  VoL  I.", 

.  i>  IHtù  Vjtt].  II,  page.  49]. 
■  Vo]r-  ciopcèi  ii  fiatdt  fut.  MàêtkuM 
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DE  MARCHAND. 

qu'agréablement  dédommagés  de  la  bricvetc-  de  cet  Article ,  s'iU  veuiem  1 7P  <  i 
lire  l'HUtoire  de  ces  Palmipides  tncée  de  h  main  dé  Bcffon.  Mars. 

ij. 

C'est  dsns  la,  posidon  que  )e.  viens  d'indiquer  qne  le  Solide  i^'^con  »  anc 
vit  le  premier  de  ces  Obeaux  blancs  qui  ont' line  si  grande  ressem-  AnTAtcrmuit. 
biance  avec  le  Pigeon,  que  le  capitaine  AIapchand,  usant  du  droit 
des  Voyageurs,  d'imposer  un  nom  av.\  n  h  maux  qui  n'en  ont  pas 
encore  reçu,  crut  pouvoir  ie  nommer  PiGEON  blanc  Antarc- 
tique. On  peut  voir  dans  la  Relaiion  du  Voyage  (Tom.  1",  page 
13  à  itf  ) ,  la  Description  dëuUl^e  que  le  capitaine  Cm  AN  A  t  et  f« 
chirurgien  Roblet  ont  donnée  de  ce  singulier  oiaean  dont  le  bec 
A  la  conformarion  de  celui  des  GallinacëeSs  dont  les  pieds  ne  sont 
point  palmés  ,  qui  n'est  donc  pas  un  oiseau  aquatique  ,  et  que  cependant 
on  rencontre  à  un  si  grand  cloignement  de  la  Terre  qui  doit  le  nourrir, 
qu'il  a  chaque  jour  une  distance  bien  grande  à  parcourir  pour  venir 
y  cliercher  sa  pâture. 

Cet  oiseau  rappelle  celui  dont  le  capitaine  COOK  et  GsORGE 
FoRSTER  ont  parlé  dans  la  Description  de  la  Terre-des-État9 
et  (fes  îles  de  New  Year  [du  Nouvel  An]  ipii  en  dépendent. 

ce  Nos  Naturalistes  ,  dit  CooK  ,  y  trouvèrent  deux  nouvelles 

Espèces  d'oisraux  : 

}>  La  première  est  à-peu-près  de  ia  uiile  du  Pigeon  ;  son  pltt« 
mage  a  la  blanciieur  du  lait.  Lei  oif  eaux  de'  cette  Espèce  trouvent 
leur  pâture  le  long  du  rivage  v'oà  ils  se  nouniaent  vraiseml>iable^ 
ment  des  poissons  renfermés  dans  les  coquillages  «  et  d'animaVPK  pourris, 
car  ils  ont  une  odeur  des  plus  désagréables.  Lorsque  nous  en  vîmes  pour 
la  première  fois,  nous  les  prîmes  d'abord  pour  des  Pétrels  de  Neige; 
mais  aussitôt  qu'il  nous  eut  été  possible  d'en  attraper  un ,  nous  fûmes 
désabusés;  ils  ne  ressemblent  à  ces  Piirels  que  par  la  taille  et-par  ia 
couleur,  et  Us  n'oat  pas  les  pieds  painés.  La  seconde  Espèce  est  nit 
Cor/ieu,  à-peu-près  de  la  grosseur  d'un  Hérm,  &c.  *  »* 

»  Voyez  CeoA's  2,*  Voyagt.  Vol.  II,  dois  prévenir  «pic  le  paragraphe  entier  jr 

px(;e  205.  ^  Comme  quelque  Lecleifr  %  été  omil. 

pourroit  chercher  ccue  citation  dans  la         Le  capitaine  Cotit  dit  qu*il  iruuva  ce 

TradHCtw»  francise  de  c<  Voyage,  je  m^e  plieM,  q^u'ii  dcttgne  par  /«  Hmartl 
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179 1.       £0  compwuil  cet  oSsetu ,  te!  que  Cook  le  ^^eri( ,  avec  îe  Plgtm 
Mams.     ilane  Àntamîqitt  da  capitaine  Marchand,  on  croit  d'abord  recon- 
< }'       noicre  que  c'est  le  même  oiseau  ;  mais  cependant  quelques  obiervatioiis 

PicBOM  ttANc  peuvent  donner  fieu  de  douter  de  l'identité  d'Espèce  : 
AniARCTiftUE.  j  (^QOK  dit  que  c'est  un  Oiseau  de  R'ivâire  ;  mais  le  capitaine 
Marchand  en  a  rencontrr  plusieurs  de  l'Espèce  du  sien  , 
à  cinquante  ,  soixante  et  soixanie-dix  lieues  de  toutes  terres  ;  et 
BoocAiNTtLLX  eat  avoit  tu  deux  foi»  assez  loin  an  large.  — 
a.*  Le  capitaine  CoOK  dit  que  cet  oiseau  a  «dw  des  phs  dhè- 
griaiksi  et  au  contraire,  le  Pigmk  Uêêk  ^Aifemlfae  du  SoLiDi 
non-seulement  n'a  oucm  goit  de  pobsva  el  de  marécage  ;  mais  même 
t'est  un  bon  manger,  et  sa  chair  peut  être  comparée  à  celle  du  Pluvier.  — 
5.'  Le  Navigateur  anglais  ne  fait  pas  mention  de  la  conformation  du 
bec  dans  l'oiseau  qu'il  a  observé  :  mais ,  puisque  cet  oiseau  se  nourrit 
de  coquillages  et  d^M^H^ae  ptmrts,  il  ne  doit  pai  avoir  le  bec  d'un 
Gatthuteée,  d'un  oiseau  grMhm,  comme  l'oiseau  du  Solide  s  son 
bec  doit  être  fort,  et  tenir  de  celui  d'un  Oisem  de  fnU  ou  de  quelqu'un 
de  ces  Oiseaux  aipiatiques  ItAtyepiagts  dont  il  parott  avoir  les 
incHnaiions. 

Alais  George  Forster  nous  donne  une  Description  du  même 
oiseau,  qui  diffère  de  celle  de  CoOK ,  sur  un  point  essentiel  :  et  sans 
doute,  sans  faire  injure  au  plus  célèbre  des  Nav  igateurs  ,  il  est  permis 
de  croire,  quand  il  s'agit  d'un  point  d'Histoire  naturelle,  qu'un 
savant  Natuialiste  a  pu  mieux  observer  que  lui. 

«  Nous« trouvâmes ,  dit  G.  For&tëk  ,  un  oiseau  «Tune  Esp^ 
inconnue  :  il  est  de  la  grosseur  d'un  Pigeon,  et  son  plumage  est 
parfaitement  blanc  ;  il  appartient  à  la  classe  des  Oiseaux  d'eau  qui 
ne  s'éloignent  pas  tiu  rivage  '  ;  ses  pieds  sont  à  demi  palmés  [ half  webbedj  ; 
ses  yeux ,  ainsi  que  la  racine  de  son  bec  ,  sont  entourés  de  plusieurs 
petites  glandes  ou  verrues  blanches  :  l'odeur  qu'il  exhale  estai  infecte, 
si  repoussante,  que  nous  ne  fômes  pas  tentés  de  goûter  de  sa  chair, 

Oittau  iknc  [tht  New  whitt  Birdj ,  sur  Fowl;  litténiiemcnt ,  dcJ  Oiseaux  d'eau 
jon  ff«  4e  Cttfgk  {Vi»  Sdm ~ Fkrrt'X  qaliMrirJfwf  i  jii/;  eVit-à.rfire,  qui  n« 
Uid.  p.  nagent  pu,  qui  ne  plongent  pM«  qui  tu 

•  L'Orignal  dit  :  ej  wadUg  Waierz.     sienjtent  sur  ict  bords  de  la  mer. 

quoiqu'assurément 
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quoiqu'assurt'inent  ,  à  celte  époque  de  notre  Voyage,  le  besoin  i79>- 
d'alijnens  frais  nous  rendît  peu  difticilei  sur  le  choix  *  ».  Mars. 

Aimi ,  i'oiseau  décrit  par  Forster  a  les  pieds  à  demi  palmés  t  '5* 
ce  premier  Caractère  suffit  pour  le  séparer  entièrement  de  notre  '')^^ARcn4vb^ 
P^to»  Antami^  dont  «  le  pied,  dit  Roblec,  retseinUeroit  à  celui 
de  ia  P»iUe,  si  ies  doigts  n'iioient  pas  pioporUonnément  plus  gros  : 
ils  sont  au  nombre  de  trois ,  placés  antérieurement,  Ci  détachés  les  uns 
des  autres ,  sms  aucune  membrane  intermédiaire  ■>•>.  Forster  ne  fait  pas 
cotinottre  la  conformation  du  bec  ;  il  dit  seulement  que  In  racine  du 
bec  (et  ies  yeux  )  sont  entourés  de  petites  glandes  ou  verrues  blanches  : 
on  trouTe  en  ceci ,  quelque  coniônnhé  entre  les  deux  oiseaux  ;  car 
ROBLXT  dit  que  «  /r  Arr  du  Pigeon  Antarctique  a  I»  foune  de  celui 

des  Gallinacées  que»  dans  le  mîiieu  sont  ses  narines  recou* 

vertes  par  une  espèce  d'ccaiile  qui  sort  de  la  racine  du  bec  ;  et  que 
cette  racinr  est  entourée  de  petits  mamelons ,  du  centre  de  chacun  desquels 
sort  une  pente  plume  Ces  mamelons  qui  donnent  naissance  à  des  plu- 
inules  ,  peuvent  être  ,  en  quelque  sorte  ,  assimiles  aux  verrues  blanches 
tfe  Toiseatt  de  Forster;  mais  il  paroft  pas  que  le  Plgwk  M" 
tarttifue  ail  de  ces  mêmes  mnies  autour  des  yeux ,  car  Roblet  , 
dont  les  Descriptions  sont  très-circonstaociëes ,  qui  a  décrit  avec  déuil 
les  yeux  de  son  oiseau  ,  et  qui  nous  dit  que  «c  l*iris  paroît  noire  et  la 
cornée  grisâtre ,  et  qu'au-dcssotis  des  yeux  est  une  membrane  grisâtre,  dégarnie 
de  plumes  f  comme  dans  nos  Poules  communes»,  n'eût  pas  manqué  de 
faire  mention  des  verrues ,  si  cet  oiseau  en  avoit  autour  des  yeux. 

Forster  est  d'accord  avec  Cook  sur  Vodéttrfkidè  et  Ixt^iportaMt 
quVxhale  Toisean  cpi'ils  ont  décrit,  et  qui  est  telle  qu'un  bomme 
affamé  en  rebuterott  la  cbair  :  nous  avons  vn,  au  conttairs,  que 
celle  du  Pigeon  Antarctique  est  un  bon  manger. 

Toutes  ces  raisons  peuvent  décider,  je  le  pense,  â  regarder  les 
deux  oiseaux  comme  appartenant  à  des  Genres  difTcrens. 

Du  reste ,  je  soumets  ces  observations  et  ce  jugement  à  l'examen 
des  Ornithologistes. 

•  \oyn  G.  Fortttr's  yojfogt  r»»nd  iht  \%  Traduction  ftançaiit  i\x  2A  Vtfoge  di 

WmUU  VoL  II,  pi  518. —Cene  Dcsaip.  £M.  Toiw  IV,  pige  f <  d«  r£éitia» 
lioe  éaniiée  par  Fwtm  cit  rappoftfo  éaw 

TOM£  II.  Vvv 
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179!.         C'est  aussi  le  1  3  Mars,  vers  42  degrés  de  Latitude  Sud  et  57 
Mars.      degrés  de  Longitude  Occidentale,  à  environ  i  jo  lieues  dans  l'Est 
*3'       de  la  CÔTE  DÉSERTE  de  I'Amériquë,  que  le  SOLiDE  renconua 
Mamckqti  les  premiers  Manchots  sous  le  nom  de  Pingouins. 
PiHGvu»».  Reladom  des  Navigatetiis  coaiôndent,  et  mal-à-propos ,  lei 

Aftinckots  avec  les  Phtgetibu  :  les  premiers  habitent  exclu^emeiit  les 
climats  du  Sud  »  et  Je»  seconds,  exclusivement  les  climats  du  NORD; 
les  Pingouins  du  SoLIDE  étoient  donc  des  ManCHOTS  ». 

Ces  Oiseaux  sont  presque  les  seuls  possesseurs  ,  et  les  possesseurs 
paisibles,  de  ces  Terres  disgraciées  qui  terminent  I'AmériqUE  au 
Sud  :  la  tranquiiiiie  dont  ils  joliissent  par  l'absence  de  l'Homme, 
n'est  troublée  que  de  loin  en  loin  par  la  visite  rooinentanée  de 
quelque  Vûsseau  européen  ;  et  c*est  »  sans  doute ,  à  Tabandon  qui 
semble  leur  avoir  été  fait  par  la  Nature  des  Terres  glacées  où  ils  se 
rassemblent ,  que  l'on  doit  attribuer  l'inconcevable  multiplication  de 
ces  Palinipcdes  du  Sud,  auxquels  on  est  tenté  de  refuser  de  même 
qu'à  ceux  du  NoRD  ,  la  qualification  d'Oiseaux  ;  car ,  comiue  le  4it 
BuFFON  ,  l'Oiseau  sans  ailes  est  le  moins  Oiseau  qu'il  soii  possible^ 
«  Les  Mmukuts  et  les  l^i^gmàtu,  continue  ce  célèbre  Naturaliste, 
paraissent  Aire  la  nuance  entre  les  Oiseaux  et  les  Poissons  :  en  efièt, 

•  La  Aoglab  emploient  féBéidement  et  ^'tfaisl  le  nom  de  robMii  i^fîoic 

le  mot  PfTfgiiin  ,  qui  ie  prononce  Pingouin ,  T^U'élancfir.  Mais  on  peut  leur  opposer 

pour  dcùgncr  l'un  et  l'iutrc  Genre  :  il  une  difficulté  qui  a  de  quoi  les  cmbinuscft 

doit  être  tndalt  par  ASaitdut  lenqull  c'ctt  qiw  le*  oiieuix  mu  ailes  da  Nml, 

i'jgit  du  Genre  qui  appartient  à  l'licmi-  de  mémo  que  ceux  du  Sud ,  ont  loui 

«phère  Aiutrsl  »  et  par  fingutia,  loriqull  également  la  t(tt  ncire.  On  pourroit  plutôt 

en  quetrfon  de  cdtfl  qoi  tabife  fHM-  croire  que  le  mot  Pengwin  des  Anglais  eM 

sphère  du  Nord.  venu  du  mot  latin  I^ngutdo ,  graino»  et 

il  paroît  que  c'est  Thomas  CanJi sh      ,  qu'il  dé.ugne  l'cxccsiive  graisse  qui  enve- 

en  i}86.  donna  aux  Altnchots  ie  nom  ioppe  le  corps  de  ces  deux  Genres  de 

de  FngmM,  Les  Érudiu  anglali  le  Mat  Ftimipidet  ;  cette 'dtjrnolope  «a  moin» 

exerces  îur  l'étymologie  de  ce  nom  qvi  a  savante,  j»ns  doute,  moins  travaillée  que 

été  trwuponc  des  oiseaux  sans  ailes  du  la  première,  mais  elle  pcut  pwohre  plus 

NtnJ  à  cens  du  SmJ,  perce  quVu  premier  naturelle  et  plus  f lute. 
aspect,  les   uns  et  les  autres   semblent  Je  me  dispenserai  dans  cet  Article  Je 

appartenir  au  même  Genre  :  Us  ont  trouvé  citer  par  -  tout  les  Pages  des  Relations  et 

^iic,  dam  1»  Langue  du  Pajn  Jt  Calit,  le  des  Ouvrages  que  j'ai  contnllé»  s  il  fcudioit 

mol  Aa  tonifie  la  ttle ,  et  Cmi»  ,  fcliae  *  fMtqiw  im»  Note  jpar  liipw  ds  TeHie.- 
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ib  ont,  au  lieu  d'aîles,  de  petits  ailerons  (que  «fuelques  Voyageurs 
ont  appelés  des  moignons  )  que  l'on  diroit  couverts  d'écai!les  plutôt 
que  de  plumes  ,  el  qui  leur  servent  de  nageoires  ,  avec  un  corjis  uni 
et  cylindrique ,  à  l'arrière  duquel  sont  attachées  deux  larges  rames  , 
plutôt  que  deux  pieds.  L'impossibilité  d'avancer  loin  sur  terre ,  la 
fatigue  même  dé  s'y  tenir  autrement  c[tte  couchés;  le  besoin,  i*habU 
tttde  (Titre  presque  toujours  en  mer  ;  tout  semble  rappeler  an  genre 
de  vie  des  animaux  aquaticpeSs  ces  oiseaux  informes,  étrangers  aux 
région?  de  l'Air  qu'ils  ne  peuvent  fréquenier  ,  presque  également 
bannis  de  celles  de  la  Terre,  et  qui  paroissent  uoiqueineac  apparoir 
à  i'cieinent  des  Eaux  ». 

Mais  ces  deux  Familles ,  les  Pingouins  et  les  AfaacAois ,  doivent 
être  dbtinguées  l'une  de  l'autre ,  de  même  qu'elles  sont  séparées  dans 
le  tableau  de  la  Neture,  non-seulement  par  les  Caractères  qid  leuc 
sont  pardcullers ,  mais  aussi  par  la  difTérence  des  climats  qu'elles 
habitent.  Nous  venons  de  voir  tracés  par  Buffon,  des  iiabitudes 
et  des  Cnrarttres  communs  aux  deux  Genres;  oljservon»  à  présent 
ceux  qui  appartiennent  spécialement  à  l'un  ou  a  l'autre. 

I.*  Le  Mmiàu,  suivant  l'expression  de  WiLLOGHST,  e'tf  kt 
^les  tWÊnrttsdt  rhn  f«/  /nri/if  ttn  ùpptli  pltmet  et  comme  on  peut 
spécialement  lui  donner  le  nom  d'Oiftath-uuX'ûiks,  on  pourvoit  aussi 
en  s'en  tenant  au  premier  coup-d'ail ,  l'appeler  VOiseau-sans-ptumes  '  : 
en  efiet  ,  non-seufement  ses  aileron»  pendans  semblent  couverts 
d'écaillés   ,  sans  aucune  penne  qui  accompagne  ces  appendices ,  mais 


•  L'Eiicyi-.'npfiJïe  mâlsor!l(juf  ,  après  avoir 
établi  les  Caractères  du  Manchot ,  qui  ioni  : 

«  Quitte  doiguiont  les  ifob  miMaiiii 
sont  joints  ensemble  par  des  membranes 
entières .  et  le  postérieur  est  sépiré  ) 

•  Lei  jtmb«splacé«*iioii(.à.&it  dtenUra 
et  cachées  (tins  l'abdomen  j 

■  Le  bec  droit  ; 

»  Le  bout  de  It 
craelitt ,  et  celui  de  h  i 
cDimie  tronqué  • , 

Décrit  t«  lilei  et  le  plumage  de  l'Oiieau 
dam  ht  tentes  mimm  i 


"  Les  ailci  rcucmblent  à  des  n^geoîrcs 
cartilagineuses  pendantes  de  chaque  côte  du 
corps  ;  cibs  sont  couvcvtet  de  phnet 
courtes ,  serrées ,  ctroitcs ,  roides ,  disposée! 
comme  des  écailles  dont  elict  ont  l'appa- 
(caee  s  les  plumes  qni  couvrant  le  corpi 
sont  aussi  furt  courtes  .  très  -  serrées , 
étroite*,  i  tufui  »c»-gros,  et  elles  ont 
un  Iwilluic  au  tiutra  <pii,  sous  ce  poini 
de  voe  ,  les  nppMche  des  pimna  des 
GHhu. 

^  Ce  n'est  qu'en  f  regardant  de  très-près; 
m,  ««ne  leioGow»  du  Mici«wop«»  qv'on 
Vfv* 
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1791.      tout  son  corps  n'est  revêtu  que  d'une  espèce  de  </i/vrf  press<f  ,  offrant 
Mau.       toute  l'ajiparence  d'un  poil  serré  et  ras,  sortant  par  pinceaux  courts, 
'3*       de  petits  tuyaux  iuisans  et  qui  fonneiu  Comme  une  coite-<le-mulles 
«lAiiciioTa  impénéttMn  à  IW  •  :  c*e«c  ce  qui  a  hit  dire  à  Fnizisii  nns 
"ftffiTTfiin.    modificMioii ,  parce  ipi'il  n'avoît  pas  observé  .ranimai  avec  des  yeiix 
de  Zoologiste,  <[iiele»  Aimtàtts  (qu'il  nomme  Pingouins)  sonicon- 
Tcrts  d'un  poil  tout  semblable  au  poil  des  l.oups  marins 

Le  Pingouin  ,  à  la  vérité  ,  a ,  comme  le  Manchot ,  les  ailes  très-» 
courtes  et  très-droites  ;  mais  on  ne  peut  se  méprendre  à  ieur  forme  , 
oi  les  qualifier  de  moignons  :  il  a  le  vol  très-court;  mais  enfin  il 
Tole,  il  peut  v«/risrr  du  moins»  et  le  Mmukat  ne  vole  en  ancnne 
manière.  I«e  JKHgauht  a  d'ailleurs  le  corps  fev£tu  de  t^iuMesyùmus, 
courtes  1  la  vérité  ,  et  infiniment  courtes  aux  ailes  »  quoique  ce  soient 
//es  pennes;  rriais  les  unes  et  les  autres  présentent  sans  équivoque  l'ap- 
parence de  la  plume,  et  non  celle  de  poil,  de  duvet  ni  dVcailles. 

Voilà  donc  une  première  distuiciion  fondée  sur  des  ditiérences 
essentielles  dans  la  conformation  et  dans  l'usage  des  ailes  ,  de  même 
que  dans  la  nature  et  la  qualité  du  plumage ,  et  une  séparation  bien 
établie  entre  les  prétendus  PlMgmiiiu  du  Sud  ,  qui  sont  des  MéUuiHt, 
et  les  Pitigoubu  du  Nord  qui  seuls  sont  des  Piagouint, 

2."  Nous  trouverons  une  seconde  différence  caractéristique  ,  si 
nous  comparons  les  j)ieds  de  ces  Oiseaux  :  le  Aianchot  a  çuûtre  doigts^ f 
dont  les  trois  antérieurs  sont  joints  par  une  membrane  entière;  et  le 
quatrième ,  ou  postérieur  ,  est  séparé  des  autres ,  et  très  -  court  i 
les  JHagomns  ont  bien  aussi  trob  doigu  antérieurs  Joints  par  une 


reconnciît  ijuc  les  ■'  Jcj 
de  vrai«i  petite*  plumei. 

•  A  rcxamcM ,  rOmitliQl^gicie  1 
Ac  vi-'riubics  plumes  dant  CCI  pincMllB 
couru  sortant  àt*  «uyiiii»  luÎMns. 

k  yojagr  à  la  Mtr  êa  Sud,  Paru ,  ■  731  • 

*^4  ".  page  74- 

«  Il  faut  observer  <|ue  le  qnafrièmf  ,!i  !fi 
des  sMaitthots ,  est  très  court  i  c'est  ce  qui 
peut  (tt*  mm  a  ÀlAppé  nac 

Voyageun  fui  «at  pàclt  <fejc«»«lieiiiii  :  «« 


peut-être  ceux  qui  ont  été  VUS  par  Cêek  et 
farutr  diilcrcot  -  ils  «Ut  autrei  ,  cii  ce 
^ii'U»  B'vnt  point  de  Mgt  difriht , 
'CtMame  ces  deux  ObKrvikicurs  le  disent  ; 
nuit  ce  doigt  cxïMc  dan»  if  où  AlMtkou 
coniméf  au  Mutée  de  ftantr.  l'uti  des 
Ttrrtt  Alég*(U»i^kti ,  et  les  deux  autres 
du  Cap  de  baniu  -  Eifitanct.  Lis  ir.  is 
Alanckatt  de  la  NouvtUt-Guintt  reprckeiitcs 
diai  le  Voyage  de  JÎMUMf  ont  aunî  cineun 
«a  doigt  poMdrlcar. 


Digitized  by  Google 


DE  MARCHAND. 


tnemlirane  entière  ;  mais  ils  n'wt  jpas  mime  de  vestige  dt  doigt  postirieur, 
3."  Une  autre  différence,  encore  plus  cssenuelle  ,  c'est  qiie  ,  dan* 
ies  Espèces  du  Pint^ou'm ,  le  bec  est  aplati  sur  ks  côces  ou  dans  le 
sens  de  ia  hauteur  ,  »iHonné  de  cauneliures  sut  ies  deux  taces  ,  et 
tclevé  «n  lMn«  «eiticsle  1  an  Hea  cpe ,  dao»  le»  £ipè««»  «lu  AhmekM, 
le  bec  ««  cylindrique»  effilé  et  potani.  .       .    ■  ' 

Tout  iei  veyageun  qui  -ont  décrit  iet  dtetn  sens  aike  de  fHémi- 
sphère  austral,  Narborough  ,  Dampiek  ,  Anson,  Biron  ,Bou* 
GAlNVlLLE  ,  Pernetty  ,  CooK  .  FoRSTER  ,  &c. ,  «'accordent sur 
la  qualité  du  plumage^  sur  ie  n  mi  rL  dvs  doigrs  ,  sur  k  ficrure  du  l>ec 
des  oiseaux  qu'ils  ont  rencoi^trcs  ;  tous  les  ont  dccnis  ,  à  cpelques 
légères  difiiîpeiKes  près,  «out  les  mÉnes  tiaitt,  et  cet  «nitt  «ont 
diffifrens  de  ceux  ^  PJagnûnt  du  NoiD  :  «iud  tous  l«$  i^gMiitif 
def  Voyageurs  au  Sud  sont  des  ManeàMs  qid  «oat  «éeliement  séparé» 
des'  véritables  Pingouins  Septentrionaux  ,  autant  par  des  différences 
essentielles  de  conformation ,  que  par  la  diuance  des  climats  :  et  «  de 
même,  dit  BuFFON  ,  que  ceux-ci  occupent  les  plages  du  Nord 
les  {ilus  Septentrionales ,  sans  s'avancer  que  iott  peu  dam  ia  Zone 
lenpéiée ,  ies  MtadMs  lenipItMeiit  'de  même  les-vaete*  Mets  AuSiralé»^ 
se  trouvent  sur  la  plupart  des  |K>rtioi»  de  terre  jonécs  dans  cette  Mer 
immense,  et  s'élaldissent ,  comme  pour  dcmîer  asile,  leî  long  de  ces 
foriiiidahlts  Glaces  qui ,  après  avoir  envahi  toute  la  Région  du  PAle 
Antarcuc}ue  ,  s'avancent  déjà  jusque  soiu  le  soixante  «t  4e  cin^an* 
ttèuie  Parallèle».  »  .  \\ 


1791. 
Mars. 
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Nous  TROUVONS  par-iout  les  MoMchts  au  Sné  du  Tropique  du  MAxcneri. 
CAPKicomME ,  et  en  d'aunnt  plus  grand  itombrb,  qu«  ia  Lailtudé 

est  plus  élevée  et  ie  climat  plus  glacial.  Les  Tecres^ili-las'  Jfavigaii(uti 
ont  fait  la  plus  abondante  récolte  de  ces  oiseaux  ,  car  le  terme  «cTe 
récolte  convient  ici  ,  puisque ,  pour  en  ramasser,  on  n'a  qu'à  se  baisser*^ 
ces  Terres,  dis-je,  sont  principaleii»ent  k  Terre  de3  États  ,  la 
Côte  DÉSERTE,  celle  des  Patagons,  le  DàTROi7  0£  Ma-^ 
CE  LL  A  M  <,  d'autres  pàities  de  rUémi^phère^ltt  Suo ,  «u^nibiltt  éontttféi 
ou  moitis  fréquentées',  les.  lies  de  M'AJlil^àM  j'ila.'Pvit  HV  Ht 
KBftCUE&KN  r  ecles  lisières  de-ia  CLtacc  P1X9  <pii  tffhifile  ioMmer 


• 
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la  cnloae  du  Pôle  Antarctique.  Quelques  fragmcns  de  f^nes  ou  dt 
rochers,  seines  au  milieu  de  ce  dcscrt  de  glace,  tels  que  i'iie  5aint- 
Pi£RRE  [la  Ceorgja  de  CooK  ]  et  les  Terres  Australes  de 
Sandwich»  terres  désolé,  désertes,  sans  verdure»  ensevelie*  sous 
ysas  odg»  étemelle,  offrent  quelque*  tristes  inles  eux  Afaaekùts  et 
reçoivent  leuis  mâ&  dam  la.  saisou  de  la  Ponte  :  «  C'est  là  »  dit 
BuFFON  ,  que  nous  les  voyons,  avec  quelques  Pt'treh ,  habiter  ces 
plages  devenues  inaccessibles  a  toutes  les  autres  Espèces  d'Animaux, 
et  où  les  seuls  Oiseaux  semblent  réciatner  contre  la  destruction  et 
i'anéajiiissemem  »  dans  ces  lieux  où  la  nature  vivante  a  déjà  trouvé 
son  tombeau  ». 

.  Les  Jkùuichts  se  renconireiu  non  •seulement  dans  toutes  les  Men 
Australes  et  sur  toutes  les  Terres  qui  y  sont  cparses ,  mais  on  les  voit 

aussi  à  des  Latitudes  moins  élevées,  dans  le  Grand  OcÉAN  et  dans 
rOcÉAN  ATLANTIQUE:  on  ies  trouve  dans  fa  Baie  de  DusKi  et 
les  autres  Baies  de  la  Nouvelle-Zélande,  concurremment  avec 
ies  Cormorans ,  les  Albatros  et  les  Alouettes  ;  et  ils  habitent  aussi  les 
Baies  et  les  petites  îles  répandues  sur  le  contour  de  la  NOUVBLLB- 
Ho L  LANDE  :  on  les  voit  réunis  en  grandes  peuplades  dans  les  environs 
du  Cap  de  Bonne-Espérance;  et  il  Âut  qu'ils  se  soient  portés 
jusque  dans  les  Mersd'AsiE,  si  François  Pyraro  de  la  Val 
nous  fait  un  rapport  exact  quand  il  les  place  dans  les  Attols  des 
Maldives  ,  où  ils  sont  si  nombreux,  que,  en  exagérant  sans  doute, 
il  dit  qu'il  est  impossible  de  faire  un  pas  sans  écraser  les  ceufs  et  ies 
Petits  »  et  sans  lire  obligé  d'écarter  les  Mires  et  les  Pères  pour  s'ouvrir 
un  passai^.  Mais  on  n'a  pas  de  peine  à  croire  que  PritARD  les  a 
VHS  aux  Maldives,  quoique  cet  Archipel  touche  à  l'Équateur  par 
sa  partie  Méridionale,  puisque  Sonnerat,  Observateur  éclairé ,  les 
a  bien  trouvés  dans  la  Nou  VELLE-GuinÉe  qui  louche  également 
•4.  la  Ligne  par  sa  })artie  Septentrionale  :  et  l'on  ne  supposera  pas, 
S9ns  doute ,  que  celui-ci  ies  ait  confondus  arec  quelque  autre  Espèce 
dfoiseau;  car  le  A^tacàot.  a  des  caractères  si  particuliers,  et  que 
6oMN<RAT  a  détaillés  dans  la  Description  qu'il  en  a  faite»  que  les 
enciens  Yoyagears.  seuls  pouvoient  les  confondre»  comme  ils  l'ont  6it» 
tv«c  ies  JPmgêuUu  qu'ils-  coimotssoient'dan*  M  Mers  du  Koad  avant 


*II  ptroît  que  le  nombre  dct  atud  varie  dtns  le  même  nid,  nuii  |e  ptiH 

suivant  lu  Latitudes  :  sur  les  Terres  Aus-  deux,  jamais  un  seul, 
traies ,  il  est  rare  que  la  nichi-e  en  présente  Cette  époque  de  Septembre  et  Oc- 

pliM  d*ilB{  ma»  il  n'en  «c  pas  de  même  tofcM,  indiquée  par  IfW,  a  été  adoptée 

sur  la  pirtte  Méridionale  de  l'Afrique  où  saiu  modification  parti  plupart  des  Auteurs, 

les  Manchtu  sont  très  -  répandus  :  Ps^i*  pour  i'cpoque  de  b  Ponte  des  AJaac/iou  ; 

{Tmmr  If.  Pég.       dt  tct  Vvf*^)  dît  wui  il  parott  qu'elle  vtrie  aeton  les  lietnr, 

que,  sur  l'île  de  la  >tf<t//r///af  qui  e^'   i:ui'c  et  wns  doute  sulvini  les  Latltudcj;  car  on 

dam  le  fond  de  la  Baie  /îa/ir,  à  peu  de  voit  dans  le  uoïsicme  Voyage  de  Cotk 


daM  fEitda  Cap  de  Mumt'Esp/-  (  Remarques  d^jtmtm»»)  »  qpis  c'cit  à  k 

rancf  ,  il  trouva  les  Alantktis  rassemblés  6n  de  Décembre  que  les  /fdwrilaiïpondciil 

«n  lîèa-fraad  nomb^}  je  aoldu  haut  de  inr  la  Trrrt  de  KrrgtuleB,  et  chaque 

l'Be  élofl  couvert  de  leim  nldi  dans  lesquels  '  lanelle  n'y  pond  qu'tm  enif  :  c'en  k  cette 

iltreimbeailCOf^d'enibet  de  Peuu;  il  y  époque  que  Cook  avoit  quitté  rctie  Tmt* 

jwoit  iniiMM  timt  «Mi6  Ml  ttei*  fciit*  «i  c'étoit  akn  letempsde  la  PcotCk 
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que  la  Navigation  se  fut  portée  à  l'extrémité  opposée  du  Globe.  '791* 
Alais  ,  si  l'on  en  excepte  ces  points  avances  ,  on  peut  dire  avec  Mai* 
Reinold  FoRSTER,  qu'en  générai,  ie  Tropique  du  Sud  est  I4  '3- 
limite  que  les  MmciMs  n*ont  guère  Iranchie  :  le  gros  de  Jeun  Espèces 
affecte  les  heuies  et  froides  Latitudes  des  Terres  et  des  Men  Australes , 
où  leur  corps  est  capable  de  résister  à  b  riguenr  dek  climan  glacÀ 
du  Pôle ,  sous  une  tr^le  cidfaase  dé  plumes ,  de  cuir  dur  »  et  de 
graisse,  que  fa  Naiure,  <an«;  doiue  ,  prend  soin  d'alléger  poUT  la  leur 
rendre  supportaljle  <ous  le  C  iel  de  la  Zone  iirîilante. 

Si  l'on  veut  absoluznent  supposer  que  tous  les  Voyageurs  exagèrent  ; 
en  réduisant  à  la  moitié  ce  tpi'ïls  ont  dit  de  la  prodigieuse  multiplicité 
des  Mlaeàfts,  on  les  trouvera  encore  étonnanmient  multiplia,  sur* 
tout  si  l'on  fait  atientwn  que  la  Ponte  de  ces  demi-oiseaux  n'est  jamais 
que  de  deux  ou  trois  oeufs  au  plus ,  et  communément  d'un  seul  *. 
Narborough  r:>p porte  qu'étant  descendu  dans  une  île,  à  vue  du 
PORT-Diiiht  sur  1  1  CÔTE  DES  Patagons  ,  on  prit  trois  cents 
Alancheis  dans  l'espace  d'un  quart-d'heure;  et  que,  si  la  chaloupe  eût 
pu  les  contenir ,  on  en  etft  pris  tout  aussi  facilement  trob  mille  :  on 
les  chassoit  devant  soi  comme  des  troupeaux ,  et  chaque  coup  de  bâton 
en  abttioit  «n.  JOHN  VOOO  ipii  naviguoit  de  compagnie  avec 
Narborough  ,  nous  dit  que  c'est  vers  la  fin  de  Septembre  ou  le 
commencement  d'Octobre  ^  que  les  Aiauksts  couvent  leurs  «u6  »  et 
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i7pi.      qu'alors  on  en  pourroit  prendre  en  assez  grande  quanutc  pour  ravi- 
Mam      tBîUcr  mte  Flotttt  :  à  se»  feiour  ui  Port-Desiré  ,  soa  Équipage 
'3'       nunassa^  •p>iiie-t-il ,  ceqt  aiU«  oeufs  (  et  chaque  couple  de  AfmehfS 
MMcaon.    n'en  a  qu'un  ou  deux  !  )  dont  quelquesHm»  furent  gardés  à  bord  prés 

de  quatre  mois  sans  qu'ils  se  g  itassem.  On  lit  dans  un  autre  Voyage 
tu  DktrOIT  J3E  Magellan,  que  le  Vaisseau  s'avança  vers  la 
grande  iie  DES  Pingouins  (  que  l'on  nommeroit  aujourd'hui  des 
Manchots)  ,  afin  d'y  prendre  de  ces  oiseaux: en  effet ,  l'on  y  ea 
trouva  une  si  prod^ieuse  quantité  qu'il  y  auroit  eu,  esi-U  dit,  de 
.quoi  en  pourrov  phts  de  vingt-cinq  Navires,  et  on  en  prit  neuf 
cents  en  deua  heures.  Nous  voyons  dans  la  Relation  du  Voyage  de 
Drake,  que,  sur  une  île  du  même  Détroit,  les  Éqiii|iaj,es  de  ses 
Vaisseaux  en  tuèrent  pour  kur  jirovision,  trois  mille  en  un  jour.  Le 
capitaine  CooK  ,  en  parlant  des  Alanchots  qu'il  vit  juches  sur  ses 
Terres  Australes  de  Sandwich  ,  dit  qu'ils  étoient  en  si  grand  nombre 
qu'ils  peroissoient  former  nne  croAte  sur  le  socher  :  U  ne  les  trouva 
pas  moifts  multipliés  sur  la  TEftKB  RE  KesgueliN;  c'étoit,  dit- 
il,  la  seule  reisource  que  nous  offrît  cette  Terre  de  Désolation ,  mais 
cette  ressource  étoil  inépuisable.  Les  peuplades  des  environs  du  Cap 
de  Bon  N  E-Esl'ÉRANCE  ne  le  cèdent  point  en  nombre  à  celles  qui 
sont  L'tabites  dans  des  Latitudes  plus  cievées  :  et  dans  le  voisinage 
même  de  la  Ligne  Équinoxiale  ,  aux  Attols  des  MAi;.piV£S, 
Fr.  PrRARD  qui,  après  son  naufrage  sur  ces  ties,  j  &l  un  long 
séjour ,  nous  a  dit ,  comme  on  Ta  vu ,  qu'il  ne  poutoit  faire  un  pas 
sans  écraser  les  «eufi  ou  les  Petits  d'un  Aùuichot.  ^ 

Ce  n'est  pas  seulement  sur  les  rivages  ,  sur  les  îles  et  les  rochers  qui 
les  bordent ,  que  les  Alanchots  établissent  leur  résidence,  du  moins  une 
résidence  accidentelle  :  lorsque  ,  dans  les  Latitudes  voisines  du  Pôle  ,  les 
l^acei  sur  lesquelles,  ils  sont  gîtes  viennent  &  se  détacher  de  la  grande 
masse  et  \  floiier  au  gré  des  vejvtt  et  des  Coiirans«  |fs  voyagent  avec 
le  glaçon  qui  les  porta ,  et  sont-  ainsi  transporté»  i  d'immenses  distmices 
de  toute  Terre  :  ils  peuvent  égaletnent  aifer  très- loin  à  la  nage ,  et 
passer  plusieurs  îours  de  suite  à  la  mer  sans  piendre  terre  nulle  pan  *  : 

>  On  peut  conclure  de  re<  obiervations      du  Pâle  Au<tral  ,         la  rencontre  its 
^ue  nota  fournit  k  Voyage  «UCÏM  «itoyr     Mtatlmt  n'ai  foint  un  indice  certain  , 

i'Eicmeat 
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l'Élément  liquide  convienl  même  beaucoup  mieux  que  l'Éfcment  i79'. 
solide  au  naturel   et  à  la  structure  de  ces  Atiij  liiliies  :  à  terre  ,  Mahs. 
{«ur  marche  est  lourde  etletiie;  j>our  avancer  et  se  soM^enir  sur  '3* 
ktiis  pieds  courts  et  posés  &  Farrièfe  dpi  ventre  ,  il  fzm  qu'Us  se  iiAKCBm 
tiennent  flelMut,  leur  corps  retiressé  en  iigiw  peipendicuialie  avec  le 
ccAi  et  la  tête  *:  dans  cette  attitude,  dft  Narborough  »  on  les 
prendroit  de  loin  pour  de  petits  eufans  avec  des  tabliers  blancs  ;  et 
Dom  Pernetty  les  peint  mieux  encore  par  une  comparaison  qui 
ne  poLivoit  j)as  être  auisi  bien  saisie  par  un  Navigateur  anglais  :  ce  A 
les  regarder  de  cent  pas  ,  nous  dit  ce  Religieux  ,  on  ies  prendroit  pour 

des  Enfans  de  choecw  en  sniplis  et  en  camail  noir ,  Iç  .capuclion  # tir 
la  1^  ^  «H 

Mais  autant  les  AHautiùts  sont  pesans  et  gaucbes  i  Tente ,  atttuit 
il  sont  vifs  et  prestes  dans  l'Eau  :  ils  plongent  et  restent  long-temps 
plongés;  et  «  quand  ils  se  remontrent,  dit  G.  tOBSTER  ,  ils  s't'îancent 
en  li^ne  droite  à  la  surface  de  l'eau,  avec  une  vitesse  if  prodigieuse^ 
qu'il  est  très-ditliLile  de  les  tirer  ».         :  .      ,        •  : 

Quoique  les  Navigaieun  de»  Mers  Australes  i|e  soient  pas  parfid* 
tentent  d'accord  sur  la  ^laliié  et  le  goût  de  la  cfaalr  én- Aiauelttf^  i 
tous  conviennent  nnanimenent  qu'elle  offre  une  ressource  des  plus 

comme  On  U  croît,  île  k  ^rafilnilé  im  fixant  //iM»t  ,  Pingouios  ou  OUeaii» 

1  erres  ,  Jur  tnut  dans  leî  parage»  où  ilt  Enfans.  —  t}'Ovaglit ,  dtns  jon  Hiaorka 

peuvent  é-tre  porte»  au  loin  sur  Ici  ^acet  :  Rthtiene  d<l  Rtgno  di  dit  ^ Cki{)/ ] ,  dit 

en  a  va  auni  i|ut  c'est  à  1  }•  (ieiic*  d*  b  qut  VOitemi-Ei^^  «K  «infi  «OMmé  pare* 


rûre  ,  que  le  SaBdt  tperçut  lei  pmidcn  qu'if  reuemhlr  î  un  Enfant  emmaillotté 

JUaiîcAotSt  qui  a  set  hru  hors  de  ses  fangci. 

•  «  Un  6h  rapporté  par  fitgi»,  elett  Sahant  l'Abbé  Je  la  CdBt,  qri  viten 

lesailcruu  des  Manckots  leur  servent  grand  nombre  de   Manchots  lu  Ciip  de 


4e  temps  en  temps  de  pattes  de  devant ,  et  Btmu  -  E^férmtt  et  daos  ses  eonrosu  j 
qu'alors  marckmt  i  quatre .  ils  vont  plus     •  Ceu  «ti  qid  «t  droit  sor  lei 


vîiei  miif,  suivant  toute  appamic*.  cela  pieds,  qui  a  de* aîferatn  lii^ plumes ,  qui 

n'arrive  que  lorsqu'ils  culbutent,  et  ce  lui  pendent  comme  des  manches  barrées 

s'est  point  une  véritable  marche  ^£»^a/ >.  et  rayccs  de  blapc  :  il  ne  vole  point, 

k  Dmaifitr  dit  qu'ib  marchent  debout,  mait  il  ae  camonoe  .dani  dea  coini,  aqii 


laissant  pcn  Jrc  leurs  nageoires ,  comme  si  se  mêler  avec  les  ai^trcs  Oisciiix  :  il  tient 

c'éloientdes  bras,  en  sortt  que,  de  loin,  de l'ilomme , de  l'Oiseau  et  du  poisson  >. 

on  les  prendrait  pour  de*  J^fn/w.  -~  (  V^jfégt  mt  C«f^  Jt  SagBt-Jùfinmte, 

Le»  Espagnols  le;  appeileai  Kiigthu*  ott  Fsge  tM,  note*.] 

TOME  II.  X«« 
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179  t.  précientes  et  dès  plus  abondantes ,  dans  ces  tristes  climats  où  la  Nature 
Mars.  est  morte.  Nous  lisons  dans  le  Journal  du  Winter  ,  un  des  Vaisseaujc 
'3*  de  DraKE,  séparé  de  sa  Flotte,  que,  <-ur  une  île  du  Détroit  DE 
Mamcnot*.  Magellan  ,  on  ût  une  grande  provision  d'oiseaux  ^de  Manchots) 
dont  la  chair ,  est-H  dit ,  estamsi  b^lhe  à  manger  que  celle  des  Oies 
d'ANGLETERXE.  D'un  autre  ctté,  Dampish  parle  de  leur  cliair 
comme  d'un  médiocre  manger ,  ma»  il  ajoute  que  leurs  œufi  sont 
un  mets  excellent  *.  L'avis  du  capitaine  COOK  est  conditionnel  : 
«  Nous  vîmes  ,  dit-i! ,  des  quantitt's  prodigieuses  de  ces  oiseaux  am- 
phibies sur  quelques  petites  îles  dépendantes  de  la  TERRE  DES 
États  ;  nous  en  assommions,  selon  nus  besoins  ,  avec  un  bâton  :  je 
n'assurerois  pas  que  c'est  un  manger  délicat ,  parce  que  la  disette  où 
nous  étions  de  tout  autre  aliment  frais  pouvoit  nous  rendre  peu 
difficiles,  mais  je  dirai  ce  qui  esc  certain ,  c'ett  que  nous  les  trouvions 
excellens  ».  SpILBERG  et  WoOD  trouvoient  aussi  la  viande  de 
Afanckot  d'un  excellent  goût.  On  lit  dans  la  Relation  du  chevalier 
Richard  Hawkins,  qui  découvrit,  en  1  594.,  la  Virginie  de 
HawKINS,  qui  auroit  du  conserver  son  nom ,  et  qui  est  plus  connue 
aujourd'hui  sous  les  noms  d*Ues  Malouines  ou  îles  FALKLAND, 
on  lit  que  le  Ma»eht  a  un  goût  de  poisson,  mais  qu'il  est  meilleur 
que  le  Pbngtw  des  îles  Scilly  [les  SORLINGUES];  qu'il  est  si 
gras  qu'il  faut  Técorcher  pour  le  dégraisser  avant  que  de  {'apprêter  ; 
qu'en  tout  c'est  un  manger  passable,  rôti,  bouilli,  ou  au  four,  mais 
qu'il  est  meilleur  rôti  :  Hawkins  observe  aussi  que  ,  lorscju'on 
desline  les  Manchots  à  être  sak-s  ,  on  doit,  en  leur  donnant  la  chasse, 
ne  frapper  que  sur  la  tête ,  pour  éviter  de  meurtrir  la  cliairi  il  ajoute 
que ,  d'ailleurs ,  les  coups  dont  on  les  frapperait  au  corps ,  amortis 
-par  l'élasdcité  de  leur  matelas  de  plumie  ou  duvet,  et  de  leur  enve- 
loppe de  graisse ,  ne  suf&roient  pas  pour  les  tuer.  II  détaille  ensuite 

■  L'Abbc  Jt  la  Caille,  dans  son  Voyag*  transparent«  et  comme  une  gcléfli  Sot  6rt 

au  Cay  dt  Bennt '  Esjiérantt ,  décrit  l'œuf  bon  à  manger,  et  meilleur,  uns  compa- 

da  Alaatkot  de  cette  partie  de  tAfriqur  :  raison ,  que  celui  de  Paule  ;  mais  le  jaune  • 

m  J*M  mmgé,  dtt-il>  de  ces  œufs;  îlitont  iHigoût  de  marécage  :  la  coque  est  par^- 

pîiij  fjrnj  ^-peu-près  tlii  dtniFfe  ,  et  plus  tcmrnt  KUnrfic  ;  qacl^efoiti  cUc  CK  blew 

ronds  que  les  ceufs  de  l'on/t  ;  le  blanc  par  espaces  », 
même*  longue  l'œaf  ctt  dnici ,  cM  tTuo  Weu 
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la  manière  de  les  saler  :  aussitôt  qu'ils  sont  al  attus,  on  feur  coupe  fa 

tête  pour  les  faire  bien  saigner  afin  que  h  chair  en  soit  plus  blanche  Mab». 

et  se  conserve  mieux  ;  on  les  fend  par  le  milieu;  on  les  lave  plusieurs  *3* 

fois  dans  de  l'eau  de  mer ,  et  on  les  saie  ;  après  les  avoir  laissés  six  iUsctuits. 

beuns  duu  le  sel ,  on  les  met  ea  pnaae  pendant  huit  heuces ,  pour 

iiiire  bien  égouner  i'een,  et  le  sang  qui  pourroh  ^ne  resté;  on  kl 

sale  de  Douveeu  dans  la  cique  [  baril  ]  ;  et  ainsi  salés  ils  peuvent  ètiû 

conservés  bons  à  manger  pendant  plus  de  deux  mois  :  Hawkins  en  « 

fit  saler  quinze  ou  seize  tonneaux  ,  et  cette  provision  épargna  beaucoup 

Je  bœuf  saié  de  l'Équipage.  Le  poids  ordinaire  des  Manchots  de  la 

grande  Espèce  est  de  quinze  à  seize;  livres ,  et  il  s'en  est  trouvé  qui 

en  pesoient  jusqu'à  trente;  b  diaic,  dégagée  de  le  giftiaae  et  de  tout 

ce  qui  ne  sè  mange  pas  »  peut  être  évaluée  à  la  moitié  du  poids.total 

de  l'individii.  Le  gofti  de  poisson  que  Hawkins  paioii  reprocher  à 

cet  oiseau  ,  n'est  pas  généralement  reconnu  ;  quelques  Voyageurs 

observent ,  au  contraire  ,  comme  une  particularité  remarqualiie ,  qu'il 

n'a  aucun  goût  de  poisson ,  «  quoique ,  suivant  toute  apparence ,  dit 

BuFFON  ,  il  ne  vive  que  de  pîche;  ei  si  on  le  voit  fréquenter  dans 

les  touflbs  de  Gnunen ,  Tunique  et  dernier  reste  .d«  le  végétation  qui 

subsiste  sur  des  Terres  glacées ,  c'est  moins ,  comme  on  Ta  cru ,  pour 

en  fa  ire  sa  nourriture*,  que  pour  y  totouver  un  abri  nu  Dom  Pekn  ktty 

qui ,  dans  son  ss-iour  aux  îles  Malouinf.s  ,  n'a  pas  éprouvé  la  disette 

des  vivres ,  parun  taire  plus  de  cas  du  /Mû'whjt  que  les  autres  Voyageurs: 

«  La  ciiLur,  dii-ii ,  en  est  noire  et  a  un  gout  musqué  '';  nous  en  avons 

mangé  pIuMears  fois  en  civet»  et  nous  la  trouvicms  aussi  bonne  que 

celle  du  lAhfre  ».  D*OvAGi.lB  dit  aussi  que  ceue  chair  ett  fort 

Manchù'.s  n'est  qu'une  terre  cxtrcTnement 
line,  d'un  rouge  jaunâtre ,  mclce  de  petits 
point»  Itrilhn»  comme  cem  éa  Mica et 
qu'on  la  prendroit  pour  de  l'Aventiiriiif. 

La  for  lut  dt  ma,  comme  on  i'a  vu, 
«nui  un  goât  aun^,  «t  a  chur  b'm 
est  pas  moiiu  excellente  i  on  s'y  accoutume 
bientôt  4  et  l'on  fiuit  par  ae  «'({w  plus  sper-> 
cerair»  * 

X»t  a 


»  On  a  éprouvé  que  ce  jrrnrc  fî'Oiscau 
peut  vivre  assez  long-temps  «ans  manger; 
on  en  a  conwrvé  4e  vivant  pendant  ^piatone 
et  quinze  jours,  sans  qu'ils  prissent  aucune 
e^cce  de  nourriture  :  l'cnorme  quantité 
ée  f^nitie  dent  Ils  «oitt  cbergét  nrfRt  à  les 
iustciiter  pendant  quelque  temps  ;  et  quand 
ils  sont  amaigitU  à  un  certain  poiut,  ib 

D.  /Vrwfjr  «bicm  fM  la  fient*  éa 
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175^1.  bonne  à  manger;  iv.zh.  ,  suivnnf  <;on  rapport,  elle  esi  blanche  :  la  chair 
Man&  vaiieroit-elle  4  individu  a  individu!  Cela  n'e&i  pas  probable  ;  mais 
'i'  die  peta  varier  d'ane  Espèce  à  une  antre»  et  raremftni  le*  Voyageurs 
les  diitlngnent  daos  leun  Reiotioni;  sa  coulenr  peut  dépendre  anssi 
de  la-  nature  de$  Terret  que  les  Mmuàtu  fréquentent»  et  de  la 
qualité  des  poissons  qui  fournissent  à  leur  subsistance.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  et  quelque  diversité  qu'il  y  ait  dans  l'opinion  des  Voyageurs  sur 
i'excelienct:  du  /Vîanchot ,  comme  aliment;  il  est  certain  qu'il  se  mange, 
et  que  c'est  même  un  aliment  très-sam  quand  li  est  mange  sur  le 
lieu  et  sans  avoir  été  g^rdé  dans  le  sel  ^.il  sera  tmijoiin  préférable, 
et  avec  raison  ton|ouis  préféré ,  &  du  bouf  salé ,  encaqué  souvent 
depuis  phis  d'une  année»  et  dont  un  sel  corrosif  a  détrint  les  sucs 
et  décomposé  la  substance  ;  aussi ,  tous  les  Vaisseaux  qui  abordent  à 
quelqu'une  des  Côtes  ou  des  îles  habitées  par  ces  demi-oiseaux,  ei 
dtiuiccs  de  tout  autre  rafraîchissement ,  ont-ils  grand  soin  de  s'appro- 
vi»ionner  des  œufs,  si  c'est  ie  temps  de  la  Fonte,  et  de  la  chair  de 
ces  anhnatut, ,  donr  la  chasse  est  d*aâlett«»  pour  PÉqui]>age  un  passe- 
temps  et  un  amusement  utile  qui  lui  fait  supporter  plus  patiemment, 
dans  un  climat  rigoureux ,  les  incommodités  et  les  privations  qui  en 
sont  inséparables. 

L'arme  5  feu  seroif  inutile  dans  cette  chasse  :  l'espèce  de  cuirasse 
ou  de  cotte-de-maille> ,  dure,  luisante,  et  comme  écailieuse,  dont  les 
Mamhots  sont  revêtus,  et  leur  peau  forte  et  épaisse  comme  un  cuir, 
fésisient  invînciblemeni  au  petit  plomb  ;  la  baiie  seule  peut  pénétrer 
jusqu'au  corps;  mais  ils  se  laissent  ap|»rocher  de  si  près  qu'un  bâton 
suffit-  pour  en  faire  un  vaste  abattis ,  et  le  nombre  encore  n'en  paroît 
pas  diminué.  kA  mesure  que  voLis  en  approchez,  dit  Peknettt, 
ils  vous  regardent  en  penchr.iu  la  tête  sur  un  côté,  puis  sur  l'autre, 
comme  s'ils  se  moquoient  de  vous  :  quelcjucfois ,  cependant,  ils  fuitnt 
quand  on  n'en  est  plus  qu'à  cuiq  ou  pieds  de  distance ,  et  courent 
à-peu-près  comme  une  Oit  :  s'ils  sont  surpris ,  et  que  vous  les  at- 
taquiez ;  ils  courent  sur  vous  et  tâchent  de  se  déAndre  en  vous  donnant 
des  coups  de  bec  aux  jambes  :  ils  rusent  inême  pour  y  réussir ,  et 
feignant  de  fuir  à  côté  ,  ils  se  retournent  promptement,  et  piricent  si 
serré ,  qu'ils  emportent  la  pièce  quand  on  a  les  jambes  nues.  On  les 
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terrer  «t  déposer  lennaDftdnis  ét»  troo»,  dhoatt  fraitfi ,  h  Femelle  l'cnlme  pour 

afin  d'avoir  moins  froid  ;  tjndis  que  ceux  faire  si  ponte  :  la  Nntiire,  quoique  soumi; c 

qui  le  sont  |K>rtés  juiqu'â  rÉt)tuicur,  à  des  principes  gcn^raux  ,  semble  ic  plaire 

devfoicnt  pondre  en  plein  ilr  atr  la  pierre  dan*  lei  encepdom  ;  et  «]ui  veut  la  tuivra 

inie.  aiîn  rl'avoir  moiiw  chaud  ;  mats  on  dans  sa  inarrhe ,  est  averti  i  chaque  pu, 

voit  cependant  que,  san»  avoir  ^rd  an  que,  d'après  l'obacrvation  d'un  fait.  Il  ne 

climat, dwii les /l/tf/.£i'«s,  aous la  Ligne, et  Âne  paa  se  presser  de  coaclurc  à  la 

k  b  Tipt  di  KagatUa  ,jÊt^y  degrfit  de  aMÙti. 


llANciiOTa, 
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voit  communément  en  troupes,  quelquefois  m  nombre  de  quartiitei  179^. 
ranges  en  bataille,  qui  vous  regardent  passer  à  une  vingtaine  de  pa<.  Mahs. 
Des  qu'en  fuyant  à  l'eau  ,  ils  en  trouvent  assez  pour  couvrir  seulement  '3' 
leurs  épaules  et  leur  cou  ,  Us  s'y  enfoncent  et  nageât  avec  tant  de 
vitesse  ({u'aoctiik  ponson  ne  pourroit  les  snivic  i  s'ils  rencoDtretit  queic{ue 
d>stacle,  ils  s'dancent  quatre  ou  cinq  pieds  bois  de  Teau,  et  replongent 
ensuite  pour  continuèr  leur  route  ». 

On  a  vu  que  les  Manchots  fréquentent  dam  ces  toofiès  de  GrameA 
qui  affrontent  les  hivers  les  plus  froids  ;  ils  y  trouvent  une  espèce 
d'a&ile  qu'ils  partagent  avec  les  Phoques.  Pour  niciier,  ils  se  creusent 
des  trous  ou  des  terriers ,  et  choisissent ,  à  cet  eâet ,  une  du»e  ou 
une  plage  de  sable  :  le  lerrain  en  est  par-tout  si  criblé  ,  que  souvent» 
en  marchant,  on  y  enfonce  jusqu'aux  genoux  ;  et  si  le  Jliioukot  se 
trouve  dans  son  trou ,  il  se  venge  du  Passant  en  le  saisissant  aux  Jambes 
qu'il  pince  bien  serré.  Il  paroît  cependant  que  ce  genre  d'établissement 
n'est  pas  commun  à  toutes  les  Espèces  de  Afanchofs,  et  que  tous  ne 
déposent  pas  leurs  œufs  ,  ou  leur  œuf,  dans  des  trous  :  car  on  a  vu 
qu'aux  Attols  des  MALDIVES,  on  ne  peut  fiiirc  un  pas,  dans  le 
temps,  de  la  Ponte ,  sans  écraser  les  flenfi  ou  ks  Petits  ;  les  MmdMs  y 
poiMlent  donc  à  terre  ;  et  AnoersOM  i  en  parlant  des  Afantkots  que 
le  capiuineCooE  trouva,  dans  son  troisiirae  Voyage»  sur  la  Terma 
o  E  Kerg  u  fi LEN ,  dit  qu'ils  déposent  leurs  «uft  sur  la  pierre  sèche  *. 

J*At  PRÉSENTi  les  Caractères  généraux  de  ce  ptemier  Genre 
^OiseMÊX  sdiu  ûikft  et  j'ai  indiqué  leurs  Imbitades  communes  i  je 
passe  aux  Caractères  particuliers  qui  distinguent  chacune  des  Espèce» 
suivant  la  division  que  les  Ornithologistes  en  ont  faite. 

»  On  pourroit  croire  d'abord  «pie  les  Latitude  Australe  ,  les  «tufi  se  drposent 
Alanthots  des  climats  glaces  doivent  s'en»      également  sur  la  ttrrc  ;  et  dans  d'autres 
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1791.  Première  Espèce.  Le  Crand-M anchot. 

Mars.  Cette  preimire  Espcct;  >e  irouve  au  Hort-DesirÉ  sur  la  CÔTE 

13.  DÉSERTE    de    l'AMr'îiQUE    M  F  H 1 DIONALE  ,    Sur    celle  DES 

Manchots.  PaTAGONS  ,  tiani  Ici    iles  du  DÉTROIT   DE   M.AGELLAN  ,  daiU 

L«u«miM»«à«t.  les  ÎJ«  Malouines,  à  nie  Saint -PiEftRfi  [  Gborgia  4e 
Cooc];  elle  s*est  même  portée  à  la  Nouvelle*Z£i,and£  ,  à  U 
Nouvelle-Hollande*  et  jusqu'à  la  Nouvelle-Guinée 

et  elle  est  également  répandue  sur  toutes  les  peiites  îles  qui  dcpeiuîent 
des  îles  principales  :  c'est  la  plus  grande  du  Genre  ''.  î  es  Manchots 
de  cette  Espèce  ont  communément  vingt- cinq  à  trente  povices  de 
hauteur ,  mais  il  patoît  qu'ils  parviennent  à  un  beaucoup  plus  grand 
accroiasemeni  ;  G.  Fomster  en  a  mesuré  plusieurs  de  trenie-neuf 
ponces  (  anglais) ,  et  qui  pesoient  jusqu'à  trente  livres.  Dom  Perm  EttT 


s  SfatTM  •  trouvé  [«  granÂ  Mimhot  à 
la  Nettptlh  Cnln/t.  (Vojrcz  I  >^  j^r  à  la 
N<niv<Ut  Guiuft,  P^gc  178  et  Planche  180.) 

Il  diffère  si  peu  de  icKii  des  Trrres  Ah^- 
gtlLutiquts,  (]u  on  ne  peut  le  regarder  que 

CBBune  h  mïme  Eipice  qui  l'est  étendue 
de  U  Pointe  de  V/Mtifut  jiuqu'à  la 

NowtlU-Cuiatt, 
^  VEa^top/A  wétkMÊt^  ionnt  la 

Description  suivante  du  Grand  Manchet  : 

m  Sa  longueur  est  de  troii  piedi)  sa 
po««eur  pane  d'une  Oit  :  cet  «beau 
ett  ,  comme  tout  le$  Manchon,  «Tiino 
forme  alongce  ;  et  sa  peau  bouiTM  ressemble 
à  un  sac  sur  lequel  on  a  adapte  un  cou  et 
Une  lëte:  toutes  les  pliimeiiont  courtcf, 
étroite; ,  serrées  le?  unes  contre  !e$  autres, 
lustrées  et  arrangées  comine  des  écailles 
de  poiston  :  cette  diapeiitioii  est  encore 
plus  sensible  sur  les  ailes  où  les  plmnes  i[>nt 
plus  petites  et  piu*  counci  %  elles  ne  font 
que  l'office  de  convcnuret ,  et  Teile  ett 
absolument  dénuée  de  pennes;  elle  res- 
aemble  k  une  nageoire  pendante  du  bas  du 
cou  à  l'orifûit  de  b  queue ,  le  long  de< 
câ«jt  du  coiyt  i  ello  eu  fan  dmili»  ef 


absoiumcntiaatilt  pour  le  vol,  Acuité  dont 
tous  les  Mm^un  sont  privét.  Cdoi'.ci  • 
la  tête,  le  devant  du  cou,  le  haut  de  la 
poitrine  d'un  gris  noirâtre  ;  le  dos  d'un 
gris  bleuâtre  \  les  ailes  rayées  longitudioa- 
ïemcBt  de  ligna  d^m'gito  nelribm  foncé, 
et  .ilterr.Jittv  cmcnt  d'un  gri?  pfus  cliir  ;  de 
chaque  côté  de  ta  tête  en  arrière,  descend, 
«n  it  portant  en-devint,  une  yaie  d'alHwd 
large  et  d'un  jaune  fonrc,  ensuite  étroite  ' 
et  fbiblisiant  de  couleur  ;  cette  raie  s'élargit 
de  Nouveau  en  approchant  de  la  pohifais 
sur  le  haut  de  faqudle  die  t'étcndt  ell* 
encadre  la  gorge  et  le  devant  du  cou  ;  le 
dessous  (lu  corps  est  blanc  :  le  bec  est 
beaucoup  ptus  long  à  proportion  que  dans 
Icî  sutret  Miinrhôis  ;  il  est  arrondi ,  droit , 
rcntlé  vers  l'extrémité  de  sa  piirtic  supé- 
rieure, et  un  peu  Courbé  en  bas  à  lapofailt 
de  cette  m^me  partie;  noir,  de  sa  baie  aux 
deux  tiers  de  sa  longueur  ;  il  est  d'un  rouge 
fannStrc  dans  le  iin^lns  :  les  pieds  sont 
fort  courts  ;  le  tarse  est  gros;  il  est,  ainsi 
que  les  doigo,  couvert  d'écaillés  noires, 
fiirt  serrées  et  preitéo  Ici  unes  contre  les 
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dit  que  le  plus  gros  qu'il  au  vu  prendre  sur  les  MalouiNES,,  179 
avoit  enTiron  deux  pieA  dix  pouces  dé  bauienr.  Le»  Hollandih  qui  Mam. 
les  premten,  en  1  f  98  »  connurant  ces  obeanx  quHls  lenconirèrefit  au  *3* 

PoRT-D£51RÉ  de  la  CÔTE  DES  PATAGONS,  les  avoieilt  peints  Manchot*. 
tels  à-peu-près  que  les  Voyageurs  modernes  les  ont  décrits  :  ces  sin-  '^C"**'**** 

guliers  oiseaux,  diseni-ils  ,  sont  sans  aiks  ,  et  ii'oiu  à  la  place  que 
deux  espèces  de  membranes  qui  leur  tombent  de  chaque  cote,  comme 
de  petits  bras  ;  leur  cou  est  gros  et  court  ;  leur  peau  dure  et  épaisse 
comme  la  cidr  du  Cuian  <»i  les  uoiive  txois  ou  qnaire  ensemble 
dans  un  mm  :  les  jeunes  sont  du  poids  de  dix  ii  douze  livres;  mais 
les  gros  en  pèsent  jusqu'à  seize  t  et  »  en  général ,  ils  sont  de  la 
taille  de  l'Oit.  Bougainville  en  parle  dans  les  ternies  suivans: 
—  «  Nous  distinguâmes  trois  Espèces  de  Afcinc/iots  dans  les  îles 
Malouines  :  la  première,  remarquable  par  sa  taille  et  par  la  beauté 
de  sou  plumage ,  ne  vit  point  par  familles ,  comme  la  seconde  qui  est 
la  même  que  celle  demi  on  trouve  la  Description  dan*  la  Relation  du 
Voyage  d'ANSON  :  ce  Aùmeht  de  la  première  Espèce  aime  la  solitude 
et  les  endroits  écartés  :  son  bec  plus  Icmg  et  plus  délié  que  celui  des 
Afmeivts  de  la  seconde  Espèce ,  les  plumes  de  son  dos  d'un  bleu  plus 
clair,  son  ventre  d'une  blancheur  tîblouissante ,  une  palatine  jonquille 
qui  part  de  la  tête  et  va  terminer  ces  nuances  du  blanc  et  du  bleu  ,  pour 
se  réunir  ensuite  sur  l'estomac  ,  sou  cou  très-long  quand  il  chante ,  son 
allure  assez  légère ,  lut  doimeni  un  air  de  noUeise  et  de  magnificence 
ûnguiière  v»,  D.  Peen  ettt  qui  a  décrit  également  le  CrmiAfmuket  des 
MalOUJNEs,  après  avoir  parlé  de  la  nature  de  ses  plumes  ,  de  ses  aile* 
rons ,  de  son  bec  ,  &c. ,  dit  :  «  Il  paroît  d'abord  dépourvu  de  cuisses ,  et 
ses  pieds  patins ,  comme  ceux  des  Oies ,  semblent  sortir  immédiatement  du 
corps  aux  deux  côtes  de  sa  queue  qui  n'est  qu*un  prolongement  des 
plumes,  à-peu-près  comme  celle  du  Cmard,  mais  beaucoup  plus  courte: 
H  cou,  le  dos  et  les  nageoires  [les  ailerons  ]  sont  d'un  gris  bleuâtre, 
raélé  par-ioui  d'un  gris  perlé  s  le  venue  depuis  le  cou  est  blanc.  Les  vieux 
ont  autour  des  yeux  une  bande  blanche  mêlée  de  jaune ,  qui  ne  ressemble 
pas  ma!  à  des  lunettes;  cette  bande  s'étend  ensuite  des  deux  côtes  le 
long  du  cou  où  quelquefois  elle  est  double  ,  et  ,  passant  auprès  des 
nageoires,  va  aboutir  aux  pieds  qui  sont  d'un  gris  iioii<iiie,  et  dont 
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Mam; 
13. 

Manchots. 


les  doigtt  sont  fort  gros.  Son  cri  est  celui  d*iin  Ane  qui  bnit  m. 
G.  FORSTER  d^rit  la  mime  Espèce  que  le  capitaine  Cooc  trouva  en 
possosion  de  l'île  Saint-Pierre  quand  il  en  fit  la  leconnoissanoe. 

«  Leur  ventre,  dit-il,  est  énormément  gros,  et  recouvert  d'une  épaisse 
couche  de  graisse  :  chaque  côté  de  la  tcte  présente  une  plaque  ovale 
d'un  javsne  brillant  ,  ou  couleur  de  citron  ,  bordce  de  noir  :  tout  le 
do&  et  ia  partie  supérieure  de  ia  tèie  sont  d'un  gris  noirâtre  ;  le  ventre , 
à  cwnmencer  du  dessoua  des  nageoires  jusqu'en  bas ,  et  lout  le  devant 
du  corps ,  sont  blancs  S  Ces  oiseaux  sont  si  peu  làrouebes  qu'ifs 
restoient  immobiles  devant  nous  ;  s'ils  fiiyoient ,  nous  les  attrapions 
aisément  à  la  course,  et  on  les  ahattoii  à  coups  de  bâton.  Je  pense 
que  c'est  l'Espèce  que  Pennant  désigne  par  le  nom  de  Pattjgûnian 
Penguin  [  Pingouin  Patagon  ]  ;  et  je  suis  porté  à  croire  que  ce  sont 
les  mêmes  que  Ici  Anglais  ont  vus  sur  les  îles  Falkland  [  Ma- 
LOUINES] ,  et  qa^  ont  nommés  ou  King-Penguiiu ,  Puigouius 

jaunes  ou  Pingouins-Ro^  »» 

Deuxième  Espèce.  Le  Manchot  moyen  K 

•t  De  tous  les  Caractères  d'après  lesquels  on  pouirolt  dénommer 
cette  seconde  Esptce  de  Manchots,  dit  BuFFON  ,  nous  avons  cru 
ne  pouvoir  énoncer  que  la  grandeur,  parce  que  les  autres  Carac- 
tères, quoique  senùble»  ,  ne  sont  peut-être  pas  constans ,  ou  ne 
sont  pas  excliMifi*  Il  pourioit  être  appelé  Manchot  du  Cap  de 


■  Bu^n  dit  que  cette  Description  àc 
Fortttr  convient  pariiiitcinent  au  AJaitchot 
ée  II  ftewXbn  Eipice.  en  obMmnt  toute- 
fois qu'une  teinte  HesiStrr  {  au  lifu  At 
gris  Bùiritrt  )  est  répandue  stir  son  manteau 
cendré;  et  que  le  jaune  4e  la  gorge  est 
plutôt  Citron  *\\i'OTangt  ».  En  rétablissant 
le  texte  tel  qu'il  cK  dam  i'Origioid,  Fwsitr 
Ti  M  trouver  é^ord  tor  le  second  point 
avec  DoKgainville  :  Bafom  a  été  tronopc  par 
la  Traduction  françaii«  qui  n  rendu  par 
OroHgi  ,  le  Lfmon-Coiour  [couleur  de 
Chrati  ]  que  Fertitr  a  employé  dans  m 
Description ,  (  Voyc?  C  Forstcr'}  Voy^t 
rfund  iht  Werld.  Vol.  II.  P.  jiS.  ) 


^  L'Encydop'-iile  mnhjitiiitc  donne  la 
Description  suivante  du  Alançhot  moyen  : 

•  n  dt  Ik-peU'frèa  de  ta  groneur  d'un 
Canard ,  mais  d'une  fi^rnie  h\cn  plus  alon- 
gée  :  le  des«u  de  la  tcte.  le  cou,  le  dos 
et  le  cvonpion  sont  noirâtres  )  les  jouei  et 
la  gorge  sont  d'un  gris  sale  ;  le  dcssiu  dtt 
corps  est  blanc  ;  les  ailes  sont  aowes  eo 
dessus,  bordées  de  blane ,  et  en  dessous 
diei  sont  Uancbitres  variées  de  noir  ;  h 
qttcue  Mt  noirâtre  ;  le  bec  est  de  cette 
dcriiicrc  couleur  coupée  vers  ia  moitié  de 
h  longueur  par  une  bande  transversale 
jaunâtre  ;  les  pieds  sont  noirs 
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BoNNR-FsPÉR  ANCr.  OU  des  H OT T E. N TO  1  5  ,  part'-  rjiie  cette  Espèce 
est  irès-aiulijplice  a  i  exutiniie  de  i'AFRIQf  i.  ;  in;us  elle  se  trouve  bien 
ailleuis  qu'au  Cap  ,  et  paroîi  le  xcneonirer  également  aux  Tersbs 
Maoellamiques.  Nous  avons  pensé  l'appeler  Manchot  X  ,  >|ianchots. 
COLLIBR  :  en  eflet,  le  manteau  nofr  du  do»  embrasse  le  devant  du 
cou  par  un  collier  (  en  forme  d'accent  circonflexe)  et  laisse  tomber 
sur  les  flancs  deux  longues  bandes  en  inanu-re  de  scapulatre.  Mais 
cette  livrée  ne  parnît  K-ien  constante  qiu-  dans  le  Mâle  ;  fa  Femelle 
porte  à  peine  quelque  trace  obscure  de  ce  collier  :  tous  deux  ont 
Je  bec  coloré  veo  ie  bout ,  d'une  bandelene  jaune  ;  mais  peui-âtn 
cr  trait  ne  se  marque^r-il  qu'avec  l'âge  :  ainsi  noua  5<»iaieiL  réduhi  A 
les  Indiqtier  |hv  leur  taille  qui  «m,  eu  effet,  moyenne  dan* leé .Genre, 
et  ne  s'élève  guère  au-dessus  d'un  pied  et  demi.  Du  resie ,  tout  le 
dessus  du  corps  est  ardoisé;  c'est-à-dire,  d'un  cendré-noirâtre,  et  le 
devant ,  avec  les  deux  côtés  du  corps  ,  sont  d'un  beau  blanc  ,  excepté 
le  collier  et  les  bandes  qui  forment  le  scapuUire  :  le  bout  de  la 
mandibule  inférieure^  du  Itec  paroît  un  peu  trod^é  t  le  quatrième 
doigt ,  quoique  libre  i  et  non  engagé  dans  k  membrane»  est  Manmoim 
tourné  plus'  en.avant  qu'en  arrière  :  l'aileron  est  tout  plat  et  semble 
recouvert  d'une  peau  de  cliagrin  ,  tant  les  pinceaux  des  jilumes  qui  le 
revêtent  sont  petiis ,  roid?5  f»r  pressés;  les  plus  grandes  de  ces  plumuies 
n'oAt  pas  six  lignes  de  longueur  ^  et  l'on  ne  peut  en  compter  plus  de 
ceiu  k  I*  première  rangée  de  l'aile  •  ».       '  ^ 


■  Suffim  rapporte  k  cette  mctne  Espèce 
le  Mémtktt  tatktti  de  Briison,  wttâ  que  le 
Mûntkot  à  collirr  de  la  NêurtHt-Gl^iè  Ct 
le  Mtmkoi- Papou  de  SnnntraU 

Suivant  \' Ltn^clopétiie  méthodique,  •<  ie 
Mwkknt  tacàtté  de  BmMmt,  *t  trowra 
comme  fe  J^laKchor  moyen  dsns  les  Mcri 
Australe*  ,  a  les  mcnicj  dimensions  que 
cdoi-ei ,  et  ■'«n  di/fèfe  que  par  le  plumage: 
ic  dessus  (!c  ta  iLtc  ct  (lu  cou  ,  le  dos  ce  le 
ctuupion  iont  cuuvcru  de  piuroei  à  tuyaux 
l'un  noir  btillint ,  I  bwfceKTiM  aoir  looias 
histré  et  potniillcci  de  fii>«Uanc  ;  de 
ciMfiM  côté  de  l«  tête  CM 
TOMC  II. 


Manche,  qui  part  d'auprès  de  l'origine  du 
bec ,  passe  par  dessus  les  yeux .  sïicnd 
Ensuite  vert  l'occiput,  et  va  de  là  joindre 
le  blanc  des  câtct  du  c0U  :  le  dctsous  du 
corps  t*t  blanc ,  ic  hm»  fie  ^Quitrine 
eft  invené  par  OM  bande  mii^tr^r  cowbée 

en  art  ,  niii  jVtcnd  tout  le  long  des  côtes 

jusqu'aux  pieds.  Le  reste  de  la  Description 
eK  semblable  k  cdie  éa  Maad^myff», 
relativement  aux  fn£mes  parties.  Ces  deux 
Oiseaux  <uiu-iU  Mites  et  Fcmeitcs  !  une 
VarMtér  ou  fonàemvMkéinMfftetil  Ht 
sont  fort  coqfiftuMld 
de  Smk'JSfpémK*  >< 


Manchot», 
LeM)n«i:»l  itiofcn. 
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'79''  Quelques  A'oyageurs  comparent  ceue  Espèce  de  Alanchots ,  pour  la 

Mau  ttîlle,  à  Jios  \Au$  gru$  Canards,  d'autres  à  une  petite  Oiet  leur  poi<b 
'I*  est  de  huit  à  dix  iîvres  :  leur  peau  est,  comme  celle  de  iou«  lc$ 
Afaatàêts-0  exircmement  duiei  et  si  dure ,  est-il  dit  dans  un  des  Voyages 
qui  ont  strvi  à  l' éiablissment  de  la  Compagnie  hollandaise  des  Iodes- 
Orientales  ,  qi 'à  peine  un  sa!)re  leur  pouvoit-il  rien  couper  que  [a 
icte.  Du  reste  ,  leurs  mc£ur$  leurs  habitudes  naturelles  soiu  les 
mêmes  que  celles  des  grands  Maackols» 

Cette  Espèce  moyenne  est  tris  -  multiplii^e  ra  Cap  de  Bonne- 
E5F&RANCE  et  dans  ks  parages  voisins»  ilia  Baie  de  Saldana  » 
à  la  AooA.iXA  DS  San-Bras,  et  sur  toute  ia  partie  Méridionale 
de  ia  Côte  d' AFRIQUE  :  il  paroit  qu'^^He  se  trouve  aussi  dans  les 

Baic5  de  la  NOUVELLE-ZÉLANDE  ,  à  la  NOWELLE-HOLLANDE 

et  jusque  dans   la   NoU  VELLE-GuiNée. 

On  croit  recomioître  ce  même  Manchot  d'Espèce  moyenne  dans 
la  . seconde  > •  de  «elle^  que  BouGAiNViLLB  décrit  aux  îles 
MALoyiieks,  cpi  est  Ja  même  que  celle  d*ANSON,  fa  même  que 
•celle  de  NAn8i>ROilCM  :  la  taille,  la  grosseur,  les  couleurs ,  tout 
est  confom»  à  la  Desetlptioa  qu'on  vient  de  lire.  Cette  Espice 
paroît  être  aussi  h  même  que  celle  que  G.  Forster  désigne  comme 
fa  plus  commune  au  Détroit  de  Magellan  et  à  la  Terre  des 
£  1  ATS  }  elle  est ,  selon  lui ,  de  la  grosseur  d'une  petite  Oit  ;  et  il  petise 
que  c*est  celle  que  les  Anglais  ont  sumonunée  aux  ties  M  ALOtriKFES', 
Jumpîng'Jack  :  ib  viennent  quelquefois  en  troupes,  dit Na r borough  , 
au-devant  des  chaloupes,  et  on  les  assomme  i  coups  d'aviron. 
Le  MtBciboi-  Troisième  Espèce.  Le  Manchot -S auteur. 
Siaiciir.  BouGA IN  VILLE  3  fait  de  ce  Afanckot  qu'il  a  trouvé  atu  îles 

Malouines,  la  Description  suivante: 

«  La  troisième  Espèce  habite  par  familles ,  coaime  la  seconde ,  sur 
de  hauts  rochi^rs,  où  ils  pondent.  Les.  Caractèi;es  qui  les  distingueiu 
des  deux  autres ,  sont,  leur  petitesse ,  leur  couleur  lauve,  uti  «oupèt  de 
plumes  de  couleur  d'or ,  plus  courtes  que  celles  des  Atpittes*,  et  qu'ils 


/Arm.  aiiui  naitliQé  parce  <)u'il  lui  p«nd  longues,  flexibles,  douocj  au  toucher, 
derrière  U  tcic  uiie.«ffîc«<l«  pctit«.iigrcne    .tmiiécite*  mtt  àtm  kl  mmtt,  erdififi** 


Digitized  by  Google 


DE  MARCHAND. 


ÏÎ9 


relèvent  quand  ils  sont  irrités ,  et  enfin  ,  d'autres  peiices  plumes  d6 
même  couleur  qui  fcur  servent  de  sourcils  :  on  les  nomma  Pingouin- 
Sauteurs  {tx  nous  les  jitMruiu  rrms  aujourd'iiui  M  A  NC  H  OT-S  A  u  T  r  U  RSl; 
ils.  ne  se  transporient  que  par  sauts  et  par  bonds.  Cette  Espcce  a  ,  dans 
I01IM  «a  conieiunce  »  pltu  ile  YÎvaciié  .que  le»  deux,  antre»  * 

BuvFON  avoii  d'iboril  jaintoU  cet».  £ipc«e'  de  AimKht'wv»  fa 
dénoninaiion  -de  ASmclM  Ht^  de  Sibérie  ;  mais.»  vu ,  dit-il ,  la 
grande  diviiion  que  paroît  avoir  faite  la  Nature  des  Pingouins  au 
Nord  et  des  Afanchols  au  SuD  ;  et  M.  DE  BOUCAINVILLE  l'ayant 
reconnu  et  décrit  aux  îles  iVlALOUlNES,  nous  pensons  qu'il  ne  se 
trouve  pas  en  SiaÉKiE,  mais  seulement  dans  les  îles  Australes  ». 

Ce  gnnd  Naturafisie  nom  donne  la  Descripticoi  juibranie  da 

«  Ce  Afanchot  n'a  guère  quW  pied  et  denti  de  hauteur*  du  >>ec 
aux  pieds  ;  et  à-peu-près  autant ,  quand  ,  la  tcte  et  le  corps  droit ,  iX 
est  pose  et  assis  sur  le  croupion  ,  ce  qui  est  son  attitude  de  nécessité 
à  terre  :  ii  a  le  bec  rouge ,  ainsi  que  i  iris  de  l'œil  sur  lequel  passe 
une  ligne  d'un  hianc  teint  de  jaune ,  qui  se  dilate  et  s'cpanouijt .  eq 
arrière  en  deux  petites  toufifes  de  £let»  faérisstf»,  iesquel»  se  reliveni 
sur  Je»  deux  cAtés  du  sommet  de  la  téte  :  cette  partie  est  noi[(e  ou 
d*un  cendre  noirâtre  trit-fôncé,  ainsi ;<|«10  la  gorge,  la  face,  Je  dessus 
du  cou,  du  dos  et  des  ailerons  :  le  reste,  c!esi-à<dife  i  =IOKlt  .le  devant 
du  corps,  est  d'un  bianc  de  neic^e  ».        '  -  , 

ht  quelques  ligues  plus  bas  ,  il  ajoute  : 

oc  C'est  «  suivant  coule  apparence ,  ce  Aiincht'SMtur  à  aigrette  et 
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de  devant  en  arricrei  •  Co  MHs  plumef , 
«lit  Smfi»,  qu'on  noiu  apporte  du  Ltt»mÊi 
par  hWc  de  MdrttUb ,  étoientrechercliéei 
en  Fraitct  dit  le  temps  de  nos  pretix 

Cîicv.ilien  qui  l'en  f^ïssîent  Aes.  p^nirhe^  ; 
aujourd'hui ,  par  un  usage  plus  doux,  cllci 
aerveitt  à  orner  la  tite  et  rehauner  Is  teille 

de  nos  Belles  n.  Le»  aitjrftre*  tju'on  forme 
(le  cc«  plumes  ,  embellissent  ce  relivent 
dgeiemml  fat  CQÏfilM  des  Bdlet ,  1*  < 
Gaenjera.  le  tqibin  dct  Salniu. 


«  L'Àigrttif  ,  dit  Bougiin-ilfe  ,^  eu  ttm 
oiseau  assez  commun  aux  îles  AltUeuints  s 
nom  le  prinies  pour  un  HMn ,  etnoua  ne 
conn6mei  pas  d'abord  la  niMliï  de  tel 
plumet.  Cet  Oiseau  commence  ji  pécHe 
au  dédia  du  jour-  ii  aboi<;  de  temps  en 
lewM  connue 

Qiiacfrupi-dc  fies  jM,i!.^ainfi  {  l'^a^ 
autour  Â»  AJonitt ,  page -71.  /'«-4-") 

Yyy  a 
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i7pi.      à  bec  ronge  que  le  capitaine  COOK  indique  dans  les  passages  suivant 
Mars.       de  la  ReJalioa  de  son  Voyage  autour  du  Pôle  Austral  »  :  —  ce  Jusqu'ici 
■3'        (  12  Février  1773,         J3  degrés  de  Latitude  Sud,  et  68  degrés 
Makcmots.  trois  qmrtt  à  l'Est  d«  Pakis,  à  eoviion  60  lieues  d«iis  le  Sud-Ouest. 
Le  Manchot,  TsRRB  PB  Keugublem  que  CooK  ne  connoiisoii  pas 

encore  ] ,  le  Vaisseau  avott  été  consiaroineni  entouré  d'un  grand  nombre 
de  Pingouins  [  Manchots  J  qui  ^parurent  être  différens  de  ceux  que 
nous  avions  vus  dans  le  voisinage  de  la  Glace  ;  ils  éioient  plus  petits 
que  les  autres  ,  et  avoient  le  bec  rougeâtre  et  la  tcte  d'une  couleur 
tirant  sur  le  brun  ».  —  Et  à  une  autre  époque  du  même  Voyage 
(  le  X  Dëccmbfe  de  la  mime  ann^e ,  vers  46  degrés  «a  liers  de 
Latitude  Sud  et  178  degrés  jtf  minutes  à  l'Est  dé  Paris  ,  i  environ 
120  Jieues  du  milieu  de  l'île  Méridionale  de  la  Nouvelle- 
Zélande  ),  il  dit:  «  Nous  aperçûmes  plusieurs  Pingouins  [ Manchots] 
i  bec  rouge,  qui  accompagnèrent  le  Vaisseau  pendant  plusieurs  jours». 

Je  me  permettrai  d'observer  que  ,  dans  les  deux  passages  cites  par 
Bu  FF  ON  ,  CooK  dit  bien  que  les  Manchots  qu'il  a  rencontrés  ont 
le  bec  rougé  ;  'mais ,  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  de  ces  passages ,  il 
ne  dit  qu'ils  ayent  «iif  aigrtm}  et  ce  dernier  Caractère  est  si  remar- 
quable ,  si  spécial ,  qu'il  n'est  guère  permb  de  supposer  que  CooK 
eût  omb  d'en  faire  mention  ,  si ,  en  effet ,  ces  Manchots  à  bec  rouge 
avoient  eu  la  tête  orne'e  d'une  aigrette  r  on  est  donc  fonde-  à  douter 
ffjp  co  ^nit  le  Aîiinchot-Sîiuteur  de  Bou  G  A  IN  V  l  L  L  F.  ;  t  e  [  cnirroit 
cire  une  autre  Espèce  de  Alancltot  que,  jusqu'à  présent,  aucun  autre 
Navigateur  que  CooK  a'auroit  eu  occasion  d'observer. 

Cè  Memekvt  de  la  Tbrre  des  États  et  des  Terres  Magel- 
LANIQVES  que,  suivant  le  rapport  de  G.  FORSTBR  (ci-devant 
page  }|8  ),  les  Matelots  anglais  avoient  nommé  Jumping- Jack  ,  ne 
seroit-i!  pas  plutôt  le  Manchot-Sauteur  J'observe  que  Jumping  iigniûe 
s.iulant ,  qui  saule  ,  et  Jack  (  diminutif  de  John  )  ,  Jnnnol  ,  Petit- Jean , 
et  aussi,  en  gênerai  ,  le  Mûle  d'un  oiseau  de  volière  :  Lutte  cpithète 
de  Saattur ,  jointe  à  un  sobriquet,  est  tout-i-fâit  du  genre  des  dé- 
nominaiiofis  que  Je  génie  des  Matelots  a  coutume  de  créer 

*  Je  ferai  rcRiinper  Mttt  ^  k  di-     «iii^y<t  ptr  let  Aiighit*  quand  il  l'a^ 
nomiiMiiîon  de  «AirÂ  en  uses  volomicn  dVmanmuIquialaftGtilitoal'fMlNtaidedB 
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Le  capitaine  COOK ,  dans  son  troisième  Voyage  ' ,  a  trouvé  réunies 
tur  la  Terre  de  Kercuelen,  à  la  fin  de  Décembre,  les  trois 
premières  Espèces  de  Aianchots  dont  on  vient  de  lire  les  Descriptions:  '3* 
celie  qu'il  appelle  la  aoisièine ,  ei  qui  est  un  Manchot  à  aigrette  ,  ne  Maucbot*. 
pourroh-cUe  pas  itre  TEspèoe  de  ÂimdM'SewÊtv  et  i  mgrtnt  de 
BotiGAlNTiLLE  !  on  en  jugent.  Je  vais  traduire  les  Descriptions 
des  trois  Espèces  »  telles  que  CooK  les  a  insérées  dans  sa  Relation; 
il  prévient  qu'elles  lui  ont  été  fournies  par  AndersON  ,  Chirurgien- 
iiinjor  de  la  Résolution  ,  qui  nHinit  aux  connoissances  propres  de 
son  Art,  des  connoissances  asse^  étendues  en  14istoire  naturelle. 

•c  Les  Pingouins  [ Manthots  J  sont  infiniment  plus  multipliés  sur 
le  TERits  j>B  K£RGUELEM  que  les  ofaeuix  de  tout  autre  Genre  s 
l'en  ai  distingué  trois  Espaces. 

»  La  première ,  ou  k  pins  grande ,  est  la  même  que  nous  avions 
déjà  vue  dans  l'île  Georgia  [Saint- Pierre  ];  c'est  la  première 
Espèce  de  Bougainville  ;  mais  il  ne  paroîf  pas  qu'elle  soit  aussi 
solitaire  qu'il  nous  la  représente  :  la  tête  est  noue  ;  la  partie  supé- 
rieure du  corps ,  gris-de-ptomb ,  et  la  partie  inférieure ,  blanche  ;  les 
pieds  sont  noirs  x  deux  larges  bandes  d'un  beau  |aune  prennent 
naissance  aux  deux  c6tés  de  la  tlie ,  descendent  b  long  du  cou , 
et  viennent  se  rcnointrer  et  se  confondre  au-dessus  de  la  poitrine  : 
le  bec  est  en  partie  rougeitre,  cc  il  est  pins  long  dans  cette  £q>èce 

que  dans  les  autres. 

»  La  seconde  Espèce  a  à  peine  la  moitié  de  la  taille  de  la 
preiniiie  :  la  partie  supérieure  du  corps  est  «Pua  grb  noirâtre  ;  le 
sommet  de  la  tite  est  marqué  d'une  tache  blanche  qui  va  en  s'élar- 
gissant  de  chaque  c6ié  :  le  bec  et  les  pieds  sont  |aunlires  :  M.  Sonn  B  rat 
a  donné  une  Description  exacte  de  ces  deux  premièves  Eqiices.  (  Vtjnp 
à  k  N«u»tik-Ctmét ,  pag^  i8t ,  i8a.  PL  1 13 ,  1 1 5,  ) 


umn  :  c'eu  ùaû  qu'ib  app«Hcnt  Skip-Jatk 
«M  Espèce  ée  poisson  du  genre  du  Céutré, 
«pie  nous  nommons  fc  Situitur  J<  îa  Carelinr, 
OU  Fpissn  vm  de  la  Vîrpmi*:  c'est  le 
CaMmim  Sàbétrit  éc  Xànt/  ck  éa 


*  Le  troisième  Voyage  de  n'étoit 
jm  encore  ftit^amJ  Bmfm  compoa  tea 

Histoire  narvTflle  des  Oistaux  ;  H  n'eût  p« 
mantjué  de  l'arrêter  sur  (es  observations 
itÂaimmm,  ^  ■■niNiitfo  6m  cbsBfer 
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1-91.  »  La  troisicine  Fsjiccc  que  nous  trouvâmes  sur  cette  Tcnc  ,  n'avoit 

Mars.      été  vue  ju$qu'alor$  par  personne  d'entre  nous  :  sa  longueur  ëîi  de 
'3*       vingt-quatre  pouces  et  sa  largeur  de  vingt  :  la  partie  supérieure  du 
MAHcji«Tfc  corps  et  la  gorge  sont  noirs  :  toutleresio  est  blanc»  si  Ton  en  excepte 
^SMt^r^  le  dessus  de  ia  téte  qui  est  orné  d*un  are  d*un  iieau  jaune,  renversé 
sur  le  derriire ,  et  terminé  de  chaque  côté  par  des  plumes  longuet 
et  souples,  que  l'oiseau,  à  sa  volonté,  peut  dresser  pour  en'fomer  une 
crête  ou  aigrette  ». 

II  me  semble  que  si  l'on  compare  ce  dernier  Manchot  à  celui  de 
la  troisième  Espèce  de  B  o  u  c  A 1 N  v  i  L  LE  et  de  ia  troisième  de  B  U  FFON , 
on  trouvera  entre  eux  quelques  traits  «le  ressemblance  qui  pourroient- 
faire  présumer  cpie  ce  ne  seroîent  que  des  Variétés  d'une  même 
Espèce. 

<(  Les  deux  premières  Es[)cces ,  continue  Anderson,  se  frou- 
voient  ensemble  sur  la  j)lage  :  quelques-uns-  des  Grands,  rassemblés 
par  pelotons ,  se  prumenoient  entre  les  autres  qui  cioient  plus  nom- 
breux ,  et  que  quclquefiiis  on  voyoit  je  porter  à  d'assez,  gi  aades  liauteurs 
sur  -les  flancs  des  collines.  Ceux  de  la  troisième  Espèce  fàisoieni 
huide  à  part{  ib  s*  formoient  en  grotipes  sur  les  parties  extérieures 
du  Havre.  C'étoit  afcr$  (lin  de  Décembre)  te  temps  de  la  Ponte,  et 
nous  eûmes  occasion  de  nous  assurer  qu'elle  n'est  que  d'un  seuJ  Ctuf, 
blanc,  et  plus  gros  que  celui  d'un  CitnarJ. 

M  Ces  trois  Espèces  de  Mamliots  ctoient  si  peu  farouches  ,  qu'ils 
sa  laissoient  approcher  d'assez  près  pour  que  l'on  pût  en  prendre  à 
la  main  autant  que  l'on  en  vouloit  *  », 
LeMMchetitac    Quatrième  Eq>èce.  Le  Manchot  À  bec  THONQui. 
tiMi^  Le  bec  des  Maatkots ,  dit  Buffon  ,  se  termine  généralement 

en  pointe  :  dans  cette  quatrième  Espèce,  l'extrémité  de  Ja  mandibule 
inférieure  est  tronqut  e 

»  Suivant  Edwards  ,  il  est  gros  comme  une  O/r;  son  bec  est  ouvert 
jusque  sous  les  yeux ,  et  ii  est  ruuge  ainsi  que  les  pieds  ;  la  face  est 

•  VoytàCaai's  ji^  yiyfOgt,  Vol»  I*p>gS       pour  faire  de  ce  Afancfinr       nrrit'fau  Gtitrt, 

37-8U.  et  ii  a  applii{ué  à  c<ft  Oucau  le  ncMn  Utia 

^  Cette  MMle  éWSrence  de  ItmiMfilii/f  '  éeCkftnwMs^ 
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d'un  brun  obscur;  tout  le  devant  du  corps,  blanc;  le  derrière  de  1791. 
la  tête,  k  haut  du  cou  et  le  dos,  d'un  pourpre  terne,  et  couvert  Mam. 
de  très-petites  plumes,  roides.  et  serrées  ,  et  ressemblant  plus  à  des  '3* 
écailles  de  Strpeni  qu'à  des  plnnies  :  les  ailes  sont  petites  et  plates  Maucboti. 
comme  des  planeheties ,  Branes  et  couvcnes  de  plumes  si  petites  et  ^«MMKhMibK 
si  roides  qu'on  Jes  prendfoit ,  à  quelque  distance ,  pouf  (lu  cliagrin  :  '**"^* 
i!  n'y  a  d'apparence  de  queue  que  quelques  soies  courtes  et  noires  au 
croupion  ».  » 

Quoique  cet  oiseau  qui ,  comme  on  le  %'oit ,  présente  les  Carac- 
tères principaux  des  Mmtkots ,  se  trouve  décrit  dans  la  Relation  d'un 
Voyage  au  Cap  de  BoNNE^EspÉRANCB ,  cependant  Edwards 
n'assure  pas  qu'il  soit  de  cette  panle  méridionale  de  TAfiiiqus 
plttt6t  que  du  DiTftOlT  DS  MAGELLAN.  ^ 

«  Telles  sont,  dit  Buffon,  les  quatre  Espèces  de  Manchots 
que  nous  pouvons  présenter  comme  connues  et  bien  décrites  :  si  ce 
Genre  est' pli»  Dombreox ,  ainsi  que  parott  Tinsbnier  Q*  FOMTER , 
chaque  Espèce  nouvdle  vienib^  naturellement  prendre  ici'sa  phce.a».' 

Quelques  autres  -sont  settlement  indiquées  : 

1.**  Suivant  PlRARD  DE  LA  Val  ,  on  trouve  sur  quelque-unes  Amm  Cipj«c* 
de  ces  petites  îles  sans  nombre,  nommées  les  Attols  des  M  a  l  -  ""'^"*'* 
I>1V£S,  une  in\i!îi!ude  prodigieuse  de  Alunchots  :  les  Insulaires  n'en 
mangent  point ,  et  touteibij  ,  ils  sont  bons  à  manger  :  leur  plumage 
est  blanc  et  noir,  «et  ifs  tmU  gtos  tmm  m  Pigeon,  On  ne  connolt 
jusqu'à  présent  aucune  Espèce  de  Aimek^  auskî  petite  que  le  Pigttm  t 
cependant  on  trouve  à  la  côte  duBaiilL  p  soualeaom-deCALCAMAR» 
une  semblabie  petite  £spèce  d'OUtaux  uau  tfifer. 

•  La  Deicripiioii  éu  MMekot  i  iee     te  devant  du  cou  et  tout  le  iteiiolu  du 

froffyw/ telle  qu'on  l.\  fit  diins  VEnc^'.lfiJit  tirp'  jont  bijnci  ;  Ici  aile*  pirfiitement 
miiÀ«Jifiit,  dificre  peu  de  celle  «jve  *enai>lable«  à  celles  des  autres  AiaacAttf, 

m  donnée  dlipiès  Edmviit  t  .  aoot  hnmè$ ,  bordées  de  Mme  deiu  leur 


"  Le  AfaKfhot  li  ifc  tron^a/,  y  ntoldit,  partie  inférieure;  la  queue  «t  noire,  le 
eità-peu-prci  de  la  gro«eut  de  Wie  Joints-     bec  est  rouge  ;  les  picdi ,  les  doigts  et  leur* 


ritjue  :  le  devant  de  le  tête  et  la  gorge  sont    .membraocs  sont  d'un  rouge  terne  i  les 
de  couleur  brune;  le  dessus  du  cOltj  le     onglca  sont  hauu  é,      «  . 
doi,  le  cronpion  sont  d'un  bran  jpoufpeéj  , 
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1791.         a.°  André  I  hf.vet,  dans  i'Ouvrage  iniituié  ,  Singularités  dt 
Mars»      la  France  Antarctique ,  dit  qu'il  trouva  dans  Itle  i'AsCEMSÀO, 
'3*      ^  oiseaux  qu'il  nomme  Apqnars  ou  Aponats,  «lesqueb,  diu 
M*«cHOT«.  il,  ont  petites  ailes,  pourquoi  ils  ne  peuvent  voler  \  ont  le  ventre 
hMn%  EipteH  |){g|ic ,  k  dos  noir ,  le  bec  semblable  î  celui  du  Comunm  ;  ei  quand 
iiMii4|ato.  ^  crient  ainsi  que  des  Pourceaux  '  ».  On  ne  peut  guère 

douter  que  ces  Apottars  ne  soient  une  K.spèce  de  Manchots. 

3.  »  Wallis  trouva  au  PoRT -Famine  (Côte  Septentrionale 
du  DETROIT  DB  Maorllan  )  une  Espèm  d'oiseau,  de  la  grosseur 
d'une  OU,  que  ses  Matelots  appelèrent  Racb-Horsb  [Cheval  de 
Course  ]  ;  et  ceux  de  COOK ,  dans  son  Voyage  autour  (du  Pâle  An* 
tarciique,  ayant  trouve  ce  même  oiseau  dans  Ch ristmas-SouND 

il  [la  Baie  de  NoizL,  à  la  côte  méridionale  de  la  Terre-DE-Feu  ] , 

lui  imposèrent  le  même  nom,  parce  qu'il  court  sur  l'eau  avec  une 
prodigieuse  vitesse ^  en  la  frappant  de  ses  pieds,  ainsi  que  de  ses 
•îles  trop  petites  pour  qu'elles  puissent  lui  servir  à  voler,  et  plus 
propres  à  &ire  l'office  de  nageoires  oti  de  rames  ^  Mais  quoi<pie  les 
Camctèies  de  cet  oiseau  semblassent  indiquer  ha  MmdM ,  G.  Fo  rstbr 
n'a  pas  cru  devoir  le  comprendre  dans  aucune  des  Espèces  connues  : 
Il  ressembleroil ,  dit-if,  au  Canard,  s'il  n'éioit  plus  gros,  et  n'avoii 
les  ailes  infiniment  plus  ])etites  ;  son  plumage  est  gris  ,  avec  tjuelques 
plumes  blanclies;  le  bec  et  les  pieds  sont  jaunes;  et  l'on  remarque 
i  la  lointure  de  chaque  aile  deux  callodt^  noneuseï ,  éievto  »  i  au  , 
et  pareillement  jaiines.  Nos  Matelots  l'appelolent  RâU'Hum ,  inats , 
•ux  Iles  Falbland  [  Malouines  ]  ,  les  Anglais  lui  avoient  donné 
ie  nom  de  Logger-Head  / Canard-Lturdaud] . 

4.  »  Enfin,  d'autres  Voyageurs  (  l'Équipage  du  Vai-tçcau  le '^STager  , 
de  i'Lscadre  d'ANSON  )  rapportent  que  sur  la  côte  de  Chily  ,  dans  le 

•  Je  ne  connois  que    Fm:piim'iHe  et      s'rst  formée  Ar  !i  r-'pMité  dit  vo\  <îe  cet 
Prenttij/  qui  ayent  parle  du  cri  ou  du  chaal      Oiteau ,  lui  applique  cet  veb  de  VîrgiU  : 
éu  JUMcàM  et  de  celui  de  la  premtàte  R^t  OU  mtét» 

Espèce  ïeulemcnt  :  le  premier  se  borne  \        Oeîrr  et  jacato .  n  ttstas  afiiMU  lagiaS  1 
dire  qu«  ic  cou  de  ce  Alanekot  est  trèt-Iong  -.      «  H  fuit  sur  l'onde ,  plus  vite  le 
^uand  H  clitniei  le  second  «fit  que  le  cri     mh,  plut  rapide  que  h  flicbs  dôac'k 


Sud 


du  Mwultot  est  celui  de  l'Ane  qui  brait.         ViMM  dgab  CSik      vmtl  », 
G.  Ftffitr  pour  peindre  l'idée  ^'il 
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Sud  de  l'île  Chilôf.  ,  et  en  approchant  du  DtxROlT  dl  Ma-  1791. 
OELLAN  ,  011  trouve  une  Espcce  d'Oie  qui  ne  voie  point ,  mais  qui  Mahs. 
court  sur  les  eaux  aussi  vîie  que  les  autres  volent  :  cet  oiseau  a  un  duvet        '  ï  • 
très-fin  qae  les  femmes  am^ceines  ^em»  et  4<wt  fUcs  font  4es  cou-  Mamcvoti. 
verinres  qu'elles  vendent  avx  Espagnols. 

«e  Si  ces  pAticDlatitâ  sont  exactes,  obferve  Buffon  ,  elles  indi- 
quent dans  ce  Genre  une  Espèce  moyenne  entre  les  Oiseaux  à  grandes 
plumes,  et  les  Afanchots  ï  plumes  tcnilleu'if'i  qui  rt-s-ifinbleiit  peu  à 
un  duvet,  et  ne  paroi&sent  pas  susceptibles  d'être  tiltre»  ». 

BUFFON  a  ii4  notre  guide  pour  disiinjruex  et  signaler  les  divenes  fiMewmt. 
Espèces  de  AUatàtUi  nous  le  suivrons  aussi  pottr.iy»pfendre'à.fec'oii-- 
noître  les  dilGîrentes  E^èces  de  Ptngtains» 

«  Les  Pingouins  {avec  lesquels  les  Navigateurs,  dans  leurs 
Relations,  ont  trop  souvent  confondu  les  Afanc/io/s]  nos  Pingouins  du 
Nord,  dit-il,  paroissent  habiter  de  prctcieiice  les  Mers  Arctiques, 
quoiqu'ils  en  descendent  pour  nicher,  jusqu'à  i'iie  de  WlGHT  (côte 
Méridionale  d'ÀNGLETERRE }  :  néanmoins  les  îles  FsRÔE  et  ies 
c6tes  de  Nokwégb  paroissent  ^tre  leur  terre  natale  dans  TAncien 
Continent}  aîn«  qne  le  Grô£NLANd  ,  le  Labrador  et  Terre» 
Neuve  dans  le  Nouveau. 

«  Ils  sont ,  comme  îfs  Afanchots  ,  entièrement  prives  de  la  faculté' 
de  voler,  n'ayant  que  de  petits  Ijouts  d'ailes,  ^.unies  ,  à  la  vvrite' , 
de  pennes,  mais  si  courtes  qu'elles  ne  peuvent  servir  qu'à  voleter. 

w  Les  i^ngauin s  t  cornai  les  Manchets,  se  tiennent  presque  conti- 
nuellement &  la  mer,  et  ne  viennent  guère  à  terre  que  pour  nicher, 
ou  se  reposer  en  se  couchant  iplat,  la  marche ,  et  même  la  position 
debout,'^  leur  étant  également  pénibles,  quoique  leurs  pieds  soient 
lin  peu  |)lus  clevés  et  placés  un  peu  moins  à  l'arrière  du  corps  que 
daai  les  ATanchots. 

yy  Enfin  ,  les  rapports  dans  le  naturel ,  le  genre  de  vie ,  et  la  con- 
formation mutilée  et  tronquée  ,  sont  tels  entre  ces  deux  Familles , 
malgré  les  différences  caractéristiques  qui  les  séparent ,  qu'on  voit 
suffisamment  que  la  Nature ,  en  les  produisant ,  paroit  avoir  voulu 
rejeter  aux  deux  extrémités  du  Globe,  l«a  deux  extrêmes  des  formes 
TOME  II.  2ss 
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du  C-nre  volatile  ;  de  même  qu'elle  y  reléguoit  ces  grands  Amphi- 
bies ,  extrêmes  du  Genre  des  Quadrupèdes ,  les  Phoquts  ei  ies  Morses; 
formes  i(nparfaite«  ei  tronquées  ,  incapables  de  figurer  avec  des 
modèles  plus  parfâhs  an  milieu  du  tableau,  et  frétées  dam  le  lointain 
sur  les  confins  du  Monde  ». 

J'ai  indique  précédemment  (pages  523  \  les  Caractères 

gt'ntraiix  qitt  séparent  les  Pingouins  des  Afanchots  :  il  me  reste  à  faire 
connoitre  les  Caractères  particuliers  qui  distinguent  les  diiTcreates 
Espèces  de  Pingouins  *. 
LcPui^cuiixxin-     Première  £spèce.  Le  PiNCOUIN  COMMUN. 

«t  Quoif|ue  l'atte  du  PtBgaui»  de  cette  première  Espèce  ait  eocoie 
quelque  longueur,  et  qu'elle  soit  garnie  de  petites  pennes,  on  assure 
néanmoins,  «lit  Buffon  ,  qu'il  ne  peut  point  voler,  même  assez 
pour  se  dégager  de  l'eau  :  il  a  la  tête  ,  le  cou  et  tout  le  dessus  du 
corps  noirs*;  mais  la  partie  intcrieure  ,  plongée  dans  l'eau  quand 
il  nage ,  e^t  entièrement  blanche  :  un  petit  trait  blanc  se  trace  du 
bec  à  l'œil ,  et  un  autre  trait  pareil  traverse  obliquement  i'aile 

»  On  a  vu  (ci-devant  page  524.  2.°)  que  les  pieds  du  Fiitgwin 
n'ont  que  trois  doigts ,  et  que  cette  conformation ,  ainsi  que  celle 
du  bec ,  le  distinguent  bien  sensiblement  du  Manchot  :  le  bec  de  ce 
premier  Pingouin  est  noir ,  tranchant  par  les  bords  ,  très-aplati  par 
les  côtés  qui  sont  cannelés  do  tiois  sillons  dont  celui  du  milieu  est 
bi^nc  ;  tout  ù  côté  de  son  ouverture ,  et  sous  le  velouté  qui  revêt 


*  Suivant  V Eniyîl  yt'Jk  nhkoAiqut ,  Ici 
Piiig«iiins  ont  pour  caractcrcs  gcncraox  : 

Traii  Joigti  dcvnt»  tous  joims  eiucmble 
ftx  iti  membranes  eadàet ,  et  point  d« 
doigu  de  derrière; 

Lc(  jambei  pltcées  tout-à-fiût  derrière 
et  cichc'es  dans  l'abdomen  ; 

Le  bec  wg\%û  pur  les  côtés,  ouincié 
tnntvfmlefflent,  et  plus  long  qu'éptû. 

^  Suivant  YEtgf^fiJk  nMitélfu,  *  w 
Fitigouin  est  bcaucoiTj»  moins  gros  <jMe  fe 
Canard  domeuique  ;  sa  longueur,  du  bout 
du  bec  à  celui  de  la  ^eue ,  eii  de  quatone 
poiK«$  «n  «pani  il  t  un  pitd  anz«  poucei 


et  demi  de  vol  (  IVp.iiiiiur  du  corps  com- 
prise); les  ailes  pliccs  ne  s  étendent  pas 
tout'>à-&it  à  II  moitié  de  la  (ongueitr  de  sa 
queue  ». 

*  i.e  nom  an^ai*  de  Ft*g»im  n'estdoac  pas 
formé  des  mots  gallois,  Pt».  tête,  et  Cwi», 
blanc .  puis<{uc  cet  Oiseau  du  Hmi  a  la 
ikut  noirt.  (  Voyez  ci-devant  page  511 , 
note  ) 

'  V Eaçychp/dit  m/tAo/Bpu  non*  peint 
avec  plus  de  détail  le  plumage  de  ce 
j\}afuk»i  cemmsiM  .-  «  La  lite,  le  dessus  du 
cou  et  le  doi  sont  noirs ,  ainsi  que  les 
scajmbimf  les  couvcnaret  du  deifu»  d«i 
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lâ  base  du  Lcc  ,  les  narines  sont  ouvertes  en  feiuci  longues.  La 
Femeile  n'a  pas  ie  petit  trait  blanc  enue  le  bec  et  l'wil ,  mais  sa  gurge 


1791. 
MaM: 


est  blanclM  'i' 

Le  PingMàn  se  trouve  également  dans  les  parties  SqpteDtrioiules  de 
rAMÉRlQUS  et^  r£UROr£;  il  vient  nicher  à  ces  !lei  nombreuses  J^^^'"'^'' 
et  groupées  au  Nord  et  à  l'Ouest  de  J'ÉCOSSE»  aux  îles  Féroé  , 
aux  Shetland  ,  aux  Orkney  [Orcades],  aux  îles  Western 
[Hébrides];  il  s'engage  même  dans  LA  Manche  et  dcsctnd 
jusc^u'à  i'ile  de  WiGHT  où  il  grossit  ia  foule  des  Oiseaux  de  Mer 
qui  peuplent  ces  grands  roclaers  ,  jetés  k  I»  pointe  Occidentale 
de,rîle,  et  que  les  Anglais  ont  nommés  tjhe  Nbedles,  les 
Aignilles  *. 

On  ignore  dans  «jnel  asile  les  Pingouins ,  et  particulièrement  celui* 

ci  ,  passent  l'Hiver  :  on  ne  les  voit  point  à  la  Mer ,  on  ne  les  voit 
pas  à  la  Côte  ;  eti'c:!  .i  sujjposc  qu'ils  se  retirent  dans  des  cavernes 
de  roctiers  ou  ils  restent  dans  un  état  de  torpeur ,  sustentes  unique- 
ment paf  la  graisse  dont  ils  sont  abondamment  cluu|gés  ^.  Ces  oiseaux  ^ 
déjà  si  singuliers^  demi-oiseaux,  puisqu'ils  ne  volent  pasi,  demt- 
poîssonSi  puisque  l'eau  plutôt  que  Tair  est  leur  élément,  ofiHroient 
donc  une  singularité  de  plus ,  celle  de  participer  de  la  nature  de 
certains  Quadrupèdes  terrestres  fjui  pj'îjent  l'Hiver  enterres  ,  dans 
l'engourdissement ,  et  sans  qu'aucune  nourriture  soit  nécessaire  pour 
soutenir  leur  existence  ,  pour  ainsi  dire ,  suspendue.  Nous  sommes 
jusqu'à  présent  assez  mal  insiraifs  des  moeurs  et  des  liabitudes  de  ce 


ailes  et  celles  de  h  queue  ;  une  raie  blanche, 
fort  éttoitet  ''ctend  de  l'origine  du  bec  à 
l'œil;  la  porj^c  et  le  bauî  du  devant  du  cou 
sont  d'un  brun  noirâtre;  tout  le  reste  du 
dessous  du  cofpscit  blanc  t  faite  est  com- 
posée de  vînft-liuir  plumer  tipnt  !.i  conteur 
don)ii>ante  eu  le  noir  ;  les  moyciuies  sont 
cependant  termincei  de  blioc  ,  ce  qui 
forme  une  raie  tr.insversale  de  cette  couleur 
sur  le  milieu  de  l'aiici  la  ^ueue  est  noirâtre 
et  un  peu  poltuiut  tebec  cstnolr,  i3h>nné 
de  deux  rainures iqr  le  demi-bec  supérieur, 
et  de  deux  witrci  sur  l'inférieur  dont  la 


rainure  la  plus  proche  de  la  tète  est  bUnche  : 
les  pjad» ,  les  doigU  «t  Wun  manbiaqaa 

Sont  noin  ... 

*  Us  s'approchent  que^uefois  des  Cûtcs 
de  Fntuee,  oik  peut-tire  ils  sont  poussés 

par  des  coup*  de  ^ellt.  On  le!  trouve  de 
temps  à  .autre  ,  dans  l'hiver ,  pannt  la 
Oiseaux  de  Mer  qu'on  apporte  dans  les 
mari  hcs  de  Paris  :  vn  en  reçoit  de  Dit^tti 
( ElUjftlopéJi*  melkodl^Hf.) 

■  k  nBfittOH  dit  qu'ils  font  leur*  nidi  iuim 
les  trous  des  rochers  escarpés  ;  q«e  les  oeilfc 
tout  blancs*  tacbctés  de  nair. 

'Zzz  a 
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Genre  d'Oîsenux  :  les  Mers  du  Nord,  abandonnées  à  des  Pécheurs, 
MAiis.       plus  habiles  à  saisir  h  proie ,  que  propres  à  l'observer ,  quoiqu'elles  soient 
'3'       plus  anciennement  frcquentces  que  celles  du  Sud  ,  noussont  bien  moins 
PiNceoiM^    connues  sous  le  rapport  de  (eurs  productions  et  des  dÎTcn  Genres 
URnseviiicra.  qut  Y  appartiennent;  nous  les  connolffoiu  si  jannJs  des 

Dampier,  des  Coox,  des  Bougainvillf  ,  des  Forster  ,  des 
LA  PÉROUSE  ,  âcc.  y  portent  le  flambeau  de  l'Observation  vers  le 
Pôle  du  Nord,  comme  ils  l'ont  porté  vers  i'extrémiié  de  l'Hémi- 
sphère du  Sud. 

On  peut  rapporter  à  l'Espèce  du  Pingouin  commun  i'£s  a  rokitsok 
[ou  PetHi^île]  des  Groenlandab  * ,  espèce  de  JHongttn  qui  a  les  ailes 
d*ttn  demi-pied  de  long  tout  au  plus ,  si  peu  fournies  de  plumes  «{u*!! 
ue  peut  voler  ;  et  dont  les  pieds  sont  d'ailleurs  si  loin  de  TaTant- 
corps,  et  si  port<5s  en  arrière,  que  l'on  ne  conçoit  pas  comment  il 
peut  se  tenir  debout  et  marcher.  «En  effet,  dit  Buffon,  r?.tfitiide 
droite  e>t  jicniLIe  pour  le  Pingouin;  il  a  la  marche  lourde  ei  'eiue, 
et  sa  position  ordinaire  est  de  nager  et  de  iioiter  sur  i  eau,  ou  d'cire 
couché  en  repos  sur  les  roche»  ou  sur  les  glaces  ». 
i*GfiniiF!as<Hiîn.    Deuxièiue  Espèce.  Le  Grand-Pingouin  *, 

La  taille  de  ce  Pingouin  approche  de  celle  de  l'Oir  imfstiqut ,  ce 
qu'il  faut  entendre  de  la  hauteur  à'  laquelle  ii  porte  sa  tlie,  et  non 
de  la  grosseur  et  du  volume  de  son  corps  qu!  a  beaucoup  moins 
d'<5pais5eur.  "11  a,  dit  BuFFON  ,  la  tète  ,  le  cou  et  tout  le  manteau 
d'un  beau  noir ,  ea  petites  plumes  ,  mais  douces  et  iuitrees  comme 
■du  satin  :  une  grande  tache  blanche,  ovale ,  se  marque  entre  Je  bec 
et  roril  j  ei  le  rebord  de. cette  tache  s*é[ive,  comme  en  bourlet,  de 
chaque  côté  du  sommet  de  la  tite  qui  est  fort  aplatie  :  le  bec ,  dont 
la  coupe  ressemble,  suivant  l'expression  d'EDWAitDs  ,  au  bout  d'un 
large  couielas  ,  a  ses  côttf«  aplatis  et  creusés  d'entaillurcs  :  les  plus 
grandes  pennes  des  ailes  n'ont  pas  trois  pouces  de  longueur;  et  l'on 
;uge  aisément  que,  dans  cette  proportion  avec  la  masse  du  corps, 
elles  ne  peuvent  lui  servir  pour  s'élever  en  l'air  :  il  ne  marche  guère 

■  ■  HiiToirrg/Haafe  dti  y0j>agt$,T.^X\X.  les  Anglais,  Northern  Ptnguin  ;  aux  îlcs 
tJk,  û'i' ,  pag.  4;.  /frinr*  Coifugtl  et  Pinph, 

■>  NoiBiné pair  les  Stiéiiaii,/V)r^A>;ptir 
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plus  qu'if  ne  voîe  .  et  il  demeure  toujours  »ur  l'eau,  à  Texceptiou  du  179 
lenips  de  la  Ponte  ci  de  la  Nichée  '  ».  Mars. 

L'Espèce  est  peu  nombreuse  :  du  moins  ces  Grands  Pingouins  ne 
se  montrent  «{ue  nreiiwiit  sur  les  Côtes  dé  NORwiGE  s  ils  ne  viennent  ^>^v"^ 
pas  tous  les  ans  visiter  les  iles  Fcrôe  ,  et  ne  descendent  pas  plus  au  ^^^'^''ff^ 
Sud  dans  nos  Mers  d'EUROPE.  On  ignore  sur  ({uelfe  plage  ils  se 
retirent  pour  nicher.  Ils  sont  plus  abondans  sur  le  Banc  DE  Terre- 
Neuve  que  par- tout  Ailleurs;  et  c'est  de  ces  parages  qu'ont  été 
apportés  ceux  (jue  l'on  conserve  dans  les  Musées  de  t  RANCE. 

L'Akpa  des  Groenlendais ,  oiseau  grand  comme  U  Canard,  avec  le 
étt  MMT  it  k  vmtrt  bUmc ,  et  qui  ne  peut  ni  eturir  ni  M/!rr  j  paroît  se 
rapporter  i  l'Espèce  du  Cnud  JHagttm  K 

Troisième  Eqièce.  Ls  PETIT  P1NGOIIIN  ou  le  PLONGEON  UPeiiiPiiiKouta. 
SE  Mer. 

Je  ne  fais  qu'indiquer  cet  Oiseau  :  Huffon  ne  pense  pas  qu'il 
doive  appartenir  au  genre  des  Pingouins  dont  il  n'a  pas  le  bec  ,  mais 
plutôt  à  quelque  Espèce  de  Plongeon  *  :  ii  a  été  observé  dans  la 


*  L'EMCclop/die  mAàmBft»  iient  mm 

"  H  n'est  guère  maint  gros  ijac  VŒt 
Jemtstiijiie  ;  sa  longueur  eit  de  pièf  de  dcm 
pieds  :  il  a  les  ailes  trop  courtes  pour 
i]u  elles  puissent  lut  servir  à  voier  ;  elles 
B'«iit  chiciuie  que  neuf  pouce*  et  demi  de 
longueur  :  la  ictc  ,  U  gorge ,  le  cou ,  le 
doi  et  le  croupion  sont  couverts  de  piumcs 
d'un  iifa-iniB  noir,  et  douces  m  toncbcr 

comme  la  joic  :  une  tirhe  Wanehe  ovale 
eu  située  entre  le  bec  et  l'œil  de  chaque 
c6ié  de  h  tête  ;  le  desiolu  du 
blanc  :  IVile  en  composée  de  trente  pennes 
dont  te  noir  eit  U  conteur  dominante»  et 
dont  les  iMOf  MB«t  tant  wrmliiécf  de  Unie  : 
It  plient  «It  mire  et  linit  en  pointe  :  le 
bec  est  nohrStre  .  sillonné  de  huit  rainures 
Mr  le  demi  -  bec  supérieur  ,  et  de  dix  ,  «{uel- 
qnefoU  de  omc ,  tw  Plnlifrleiir  t  le*  piedi, 
ici  doigt*  t  Icnr*  mcmbnnn  khk  noln  ». 


Cet  jHfa  n'approche  de»  terres  >.\uc 
dans  les  grand»  Oroidi  ;  mai*  alon  ii  en  vient 
«n  ii  grand  mmbre  ,  que  les  «einc .  qui 
coupent  Ici  îles  d'alentour  semblent  cou- 
vertes d'un  brouillard  noir  ci  cpais  :  alors 
les  Grdcnlandais  les  poussent  ver»  Iji  Cutc  , 
de  âçon  k  les  prendre  avec  ta  main.  On 
se  nourrit  d'Aipa  dans  les  mois  de  Février 
et  de  Majrs  >  du  moins  à  l'Embouchure  de 
JUff  •  ifAwr  /  car  ib  M  M  trouvent  p«i 
ini-lifFcrem ment  par- tout  :  leur  chair  cjt  la 
plus  tendre  et  ta  plus  nourriitante  de  toutes 
cdlet  det  Oiaeawt  de  Mer  ;  et  leur  dmct 
sert  à  garnir  des  vestes  d'hiver.  (  Hiu.  g/n, 
yqymgu.  Toro.  XIX.  Édit./a-4.«  P.  46.} 
*  ^vnrnfEniytlep/ditmt'ihcdiqut,  «k 
longueur  du  pttit  Pingeyin,  du  bout  du  bec 
à  celui  cic  i;i  (jucue  est  de  quinze  pouces , 
son  vol  de  onze  pouceti  et  MS  ailes  pliéct 
s'étendent  «vlran  à  la  moitié  de  lo  lon- 
giMurdcM  4|neue  >  iet  fevtict  lopMcarci 
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MÉDi  I  ERRANÉE ,  dans  le  voisinage  de  l'île  de  Candie  ;  et  le 
Gciue  des  Piagouins ,  que  tout  nous  représente  indigène  des  Mers 
du  Nord  ,  n*a  pas  dû  «tesctadre  jusqu'à  la  Latitude  de  cette  Mer 
initf rienre  :  je  conviens  »  cependant ,  que  cette  raison  seule  ne  me 

LcPeiiiFSnsoiitii,  paroîtroit  pas  suffire  pour  l'exclure  de  la  Famille  de»  Pmgouins,  si 

d'ailleurs  il  en  a  tous  les  Caractères  ;  car  nous  voyons  que  celle  des 
Al.-n:hûts ,  indigène  des  Mers  du  Sud,  a  bien  envoyé  des  Colonies 
jusque  sous  U  Zoue  brûiautc,  aux  Maldives  et  à  la  Nouvelle- 
Guinée 


«I 

McubttSi. 


J*AI  ANNONCÉ  «fue,  le  même  four  où  le  Solide  aroit  vu  les 
premiers  Afanekots,  il  avoît  aussi  aperçu  des'MouETTfiS  :  ce  second 
oiseau  ne  présente  pas  aux  Marins  le  même  intérêt  que  le  preinter  , 
car  i!  n'est  d'aucun  usage  ;  mais  ifs  n'oublieront  pas  que  les  objeis 
qui  août  pas  avec  les  besoins  du  Navigateur  des  rapports  immédiats 
d'utilité  ,  doivent  encore  occuper  leur  curiosité  et  fixer  leur  atten« 
tion ,  et  que  ce  n*est  que  de  leurs  Observations  rapprochées  et  com- 
parées ,  que  les  Savans  peuvent  obtenir  ce  qui  manque  pour  remplir 
des  pages  de  l'Histoire  de  la  Nature  qui  sont  encore  en  blanc. 

11  n*est  guère  possible  de  séparer  les  Mouettes  des  Goélands, 
et  «ur-tout  pour  les  Navigateurs  qui  communément  ne-  peuvent  saisir 
que  i^s  diflerencca  nurquces  ,  et  à  qui  souvent  les  nuances  légères  , 
les  demi-teintes ,  doivent  échapper. 

ce  Ces  deux  noms,  dit  BuFFO^f ,  tant6t  réunb,  et  tant6t  séparés, 
ont  moins  servi  jusqu'à  ce  jour  i  distinguer  qu*à  confondre  les  Espèces 


tortf  rouvcr'.cs  Je  plumes  nôtres;  îcs  jniies 
et  louics  les  p.irtict  infcrieurcs  sont  d'un 
beM  Uaac  t  it  y  »  an  mit  poiniUK  de 
blanc,  de  chd({ue  côte,  entre  te  tlcmi-bcc 
nipérieur  et  l'oui  :  ici  pennes  det  ù[es  iont 
at^rea,  ici  moyennei  émit  icnninni  iCe 
blanc  à  leur  cxirémhc  i  \*  queue  est  noire 
et  finit  en  pointe  :  le  bec  est  noir ,  et 
chacune  de  set  portions  est  marquée  de 
deux  rainures  :  les  pieds  sont  noirïtrcs  ». 
■  StUm,  cit-Ji  dit  dam  VEngxUfiJi* 


me'tiôJi^iit,  Be/ûH  ,  d'après  lequel  ^^  ptupart 
des  Ornithologistes  ont  parle  de  cet  Oiseau, 
Tavoit  obterve  dans  fa  mer  de  Crèttt  b 
(lifTfrciicc  Je  fcttc  plaide  à  telles  où  it 
trouvent  les  Oiseaux  du  même  Genre  a  pu 
6ire  douter  que  caSui^  fflt  en  cf&t  an 
ri»g0yin  t  mais  «  comme  il  a  cic  vu  et 
oWrvé  depiuic  par  lirisii-n ,  et  qu'il  l'a 
rangé  pami  k*  Pingouins  ,  il  OB  fUTOit 
pM  qu'il  doive  rcticr  de  doute  »  cet  ^pid. 
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comprises  tîans  l'une  des  plus  nombreuses  Familles  des  Oiseaux  d'Eau. 
Plusieurs  Naturalistes  ont  nommé  Coiiands  ce  que  d'autres  ont  appelé 
Mouettes;  quelques-uns  ont  indifféremment  ap]iliqué  ces  deux  noms 
comme  synonymes  à  ces  mêmes  olseanx...«..Il  paroît  (  en  général  )  que 
Je  nom  G9Hmé  désigne  les  plus  grandes  Espiccs  du  Genre ,  et  que 
4^Ini  de  MwMt  ne  doit  éire  appliqué  qu'à  celles  qui  sont  plus  petites.... 
Avant  que  d'entrer  dans  la  distinction  de  ces  diverses  Espèces»  nous 
indiquerons  les  Caractères  géiiér.nix  et  les  habitudes  communes  ttt 
Genre  entier  des  GoHauds  et  des  Alouettes  *. 

»  Tous  ces  Oiseaux,  Goéiands  et  Mouettes ,  sont  également  voraces 
et  criiids:  on  peut  dire  que  ce  sont  les  Vautours  de  la  Mer;  ils  la 
nettoient  des  cadavres  de  toute  espèce  qui  flqttent  à  si  surface ,  ou 
qui  sont  lejetés  sur  ses  rivages  :  aussi  lAcbes  que  gourmands ,  ils  n'a»* 
taquent  que  les  animaux  foibles  et  ne  s'acharnent  que  sur  les  coipe 
morts.  Leur  port  ji'noble  ,  leurs  cris  importuns ,  leur  bec  ir:inc}iant  et 
crochu  ,  présentent  les  images  désagréables  d'oiseaux  sanguinaires  et 
bassement  cruels;  aussi  les  voit-on  se  battre  avec  acharnement  en{re 
eux  pour  la  curée;  et  même,  lorsqu'ils  sont  reniênnés,  et  que  la 
captivité  aigrit  encore  leur  bumenr  féroce  »  ils  se  blessent  sans  motif 
apparent,  et  le  premier  dont  le  sang  coule,  devient  la  vicdme  des 
autres;  car  alors  leur  fureur  s'accroît  ,  et  ils  mettent  en  pi^es  le 
malheureux  qu'ils  avoiem  itiessé  sans  raison  K  Cet  excès  de  cruauté 


*  Il  est  difficile  d'indiquer  très*«sicte> 
ment  le*  nomi  qui  ,  djns  les  Langues 
étnuigcrcs,  correspondent  à  ceux  iKGoilaad 
et  de  AStmn»,  cwdÏNidtu  dan  un  mlm 
Genre. 

Le  mot  latin  Lanti  { du  grec .  JUbv*  ) , 
fom  k  CtUmi,  «tCtarm  pour  la  Mmmu, 
paroisseni  ëtrciMezgéncratementadoptcs  ptr 
Ici  Naturalistes  dans  leurs  Numcnciaturct. 

Les  Voyageurs  anglais  employent  plot 
spécialement  Gaantt  pour  le  Coe'/amt,  et 
Gn/f,  Afiiu'et  Sta-A'Uw  pour  la  Aloutitt  :  et 
CCS  derniers  noms  sont  communément 
précédé*  dViM  épithitt  ^  CMctérÎM 
X'ïagine,  Suivant  l'£iigwAy^  miika^Ht, 


les  Anglaia  «ppclfene  Muii  la  Gtûtud, 

Sdcob  et  Stcgtt, 

L«  Ggtlamd ,  en  italien ,  se  nomme 
Otm ,  Ota  MMràw  et  Cttttd»  ,  tx  la  AUatm , 
CttVia ,  «l'où  les  matelots  fran(,iis  de  la 
Midutnanit  ont  fait  Gaàian  i]ui  est  sur 
cctie  Mer  h  dénominitian  oammuns  ans 
C^flandi  et  aux  Mouttttt. 

Coétduui,  en  hollandais  Kixk  AîtW, 
J'indiquerai .  en  traitant  d«  ciiaquc  £*• 
pèce ,  le  nom  particulier  sfu'elle  •  ref a 

dans  dis  erscs  I  angucs. 

Un  pourroit  croire ,  d'après  ce  que 
dit  id  AiJ&jr  ^iie  U  voracité  de*  Gtëêndt 
et  le  ktfljn  fioaiinuel  «{ul  Mmbio  les 
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ne  se  m:»ntftste  gucre  (jue  dans  It-s  grandes  EsjHccs  ;  insis  toutes, 
grandes  et  petites  ,  étant  en  liberté,  s'cpient,  se  guettent  san&  cesse 
pour  se  piller  et  se  cf^rober  réciproquement  la  nourriinnt  ou  la  proie  ; 
tout  conTieat  à  leur  voracité  ;  le  poisson  fois  ou  gâté ,  la  cbair 
sanglante,  récente  ou  corrompue,  les  écailles,  les  os  même,  tout 
se  digère  et  se  consume  dans  leur  estomac  ;  Us  avalent  l'amorce  et 
l'hameçon  ;  ils  se  précipitent  avec  tant  de  violence  ,  qu'ils  s'enferrent 
eux-mêmes  sur  une  pointe  f|ue  le  j)ècheur  place  sous  mi  Hareng , 
une  Pilamidc ,  ou  quelque  autre  poisson  fixé  à  une  pianciie  ;  et  cette 
manière  n'est  pas  la  seule  dont  on  puisse  les  leurrer. 

»  Les  CoHmés  et  les  Mwnus  *  ont  également  le  bec  trancbant,. 
alongé,  aplati  par  les  côtés ,  avec  la  pointe  renforcée  et  recourbée  en 
croc,  et  un  angle  saillant  à  la  mandibule  inférieure  :  ces  Caractères 
plus  apparenset  plus  prononces  dans  les  Goélands ,  se  remarquent  néan- 
moins dans  toutes  les  Espèces  de  Metiettcs ;  c'est  même  ce  qui  les 
st-])are  des  Hirondelles  de  Aîer  qui  it'ont  ni  le  croc  à  la  partie  supérieure 
du  bec  ,  ni  la  saillie  à  l'inférieure ,  sans  compter  que  les  plus  grandes 
HirméeUes  it  Mtr  le  sont  moins  ciue  les  plus  petites  MtuetM-,  De 
plus  les  Mùumts  n*oni  pas  la  queue  fourchue  mais  pleine.  Tout  les 
Cvilaaâs  et  Mouttia  ont  la  |ambe  ou  plutôt  le  tarse  fort  élevé  :  leurs 

presicr ,  lu  portent  k  se  manger  même  entre 

CUV  ;  miis  on  rf\mf   r<?!te  prtcumption 


quind  on  lit  le  rapport  de  i'Auteur  de 
VOrmtk^t  de  VBuythfidk  mAMi^at 
(le  D.'  ASauJuyt^,  qui  .1  ti  ng-tcmpî  observé 
les  Cv*iattds  dans  la  MtiiiitTranie ,  et  no- 
lemmeRt  pcn«Iant  nn  violent  conp  de  «ent 
qui  chargroit  en  Côte  et  chajsolt  devant 
lui  de»  nu^  de  cet  oiseaux ,  que  le  vent, 
let  ffoti  et  It  fiihn  conjurés  précipftoient 
vers  le  riv:ige.  Les  nombreux  spcctWeHrs 
iiordiii'. /U  la  '^'f  .  ou  leur  lançotcnt 
tics  pierres  ou  ici  liroient  à  coups  de  fiuil  : 
qoetquei  GoHtuét  tomboient  de  tempi  en 
temps  dans  les  flots  ;  Ic>  jiutrcs  cntounMrnt 
un  instant  l'oiseau  mort  ou  blessé,  en 
redoublent  leur»  cris  ordlneirei  ;  mtb  ib  iVn 
étolfgnoleni  bical6i*  ou  d'eme-mCmei,  «■ 


emporta  p«r  le  vent  :  il  ne  parut  jsauis' 

«ju'ili  cherchassent  à  en  f.iire  leur  pâture  ; 
et  quand  la  force  du  besoin  eût  pu  pro> 
vaquer  en  eux  ce  sentiment  contre  niturk , 

tt-5  oiseaux  sont  trop  mal  armes  pour  qu'ils 
eurent  pu  rcuuir  à  procurer  cet  aâireux 
soulagement  à  le  fium  qui  les  tourmentait. 
•  SuKant  \' E»cyrlop<Jir  mctkodiqut  • 
«  Les  Goélands  (  en  général  )  ont  la  partie 
ïnCrieure  de  la  jambe  dégarnie  de  plumes  \ 
quatre  doigts  eux  piedi.  dont  ks  trois 
antérieurs  sont  réunîs  par  une  membrarte- 
qui  les  lie  ,  et  ie  postérieur  tu.  libre , 
mais  Ibrt  court  :  leur  bec  est  lisse ,  elongé . 

apl.'ti  <ur  les  f  Stcs ,  crochu  à  son  extrémité, 
la  portion  inférieure  est  anguleuse  en 
ileitetti  pria  de  le  pointe  :  ils  ont  les  ailes 
tris-naples  «t  plut  (ongues  qitcbqneu*; 

trois 
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trois  doigts  antérieurs  sont  engages  dans  une  palme  pleine,  et  celui  i/pi» 
de  derrière  est  dégage ,  mais  très-petit  :  icur  tête  est  grasse  ;  xi:»  U  Mari. 
portent  mal  ei  pi«sc|ne  «ntte  iet  épûd» ,  loil  qu'^'ottidicni  ou  <|a*ib       *i*  . 
soient  en  repos  :.  ib  couiènt  atiez  Yiie  sur  lct/tivi^,  et  Toknft  Go'^*"»' 
encore  mieux  ui-^esius  des' flou;  ienrs  longues  ailes  qui«  lotMiuVItes  Homant. 
son  pliées ,  dépassent  la  queue ,  et  la  quantité  de  plumes  dont  Jeiir 
corps  est  gariTt  ,  fes  rendent  trè5-!fi>T;ers  ;  ils  sont  aussi  fournis  d'un 
duvei  lort  cpais  qui  est  d'une  couleur  bleuâtre  ,  sur-tout  à  l'estomac: 
ils  naissent  avec  ce  duvet ,  mais  les  autres  plumes  ne  croissent  que 
Urd»  et  ils  n'acquièrent  complètement  leun  coideuiS|  c'cst-ià-dîie, 
le  Jbeau  Mine  sur  le  corps,  ec  lë  noir,  on  gris-bleufttie  sàr  le  «anietu , 
qu'après  avoir  passé  par  plnsienis  mues  et  dans  iaoe  tooisiènie  annéel 
M  lis  se  tiennent  en  troupes  sur  les  rivages  de  la  mer  ;  souvent  on 
les  voit  couvrir  de  leur  multitude  ies  écueils  et  les  falaises  qu'ils  font 
retentir  de  leun  cris  importuns,  et  sut  lesquels  ils  semblent  fourmttter , 
les  uiu  prenai^t  leur  vol ,  les  autres  s'abatiant  pour  se  reposer ,  et 
toujours  en  ité»¥gtÊB4  nombre'  :  en  général  ^  il  n'est  pas  4*<^wni  plu» 
commun  sur  les  cAtes»  et  Ton  en  rencontre  «n  mer  |usqu'i  cent  lieuet 
de  distance;  ils  fréquentent  les  îles  et  ies  contr^  voisines, de  la  tuer 
«bns.  tous  les  climats  ;  Us  NavigMtm  lis,  sni  twffét  par-tvit  \  '  Les 

h  rîre  grosie.  fe  cou  court  :  \U  paroiuent  (Tautm  diflcrences  entre  elles  qoé U  tûlie 

plut  gros  «(u'ils  ne  le  tout  en  cfict,  per  et  leimulcursdn  pliiin^  ;  c«  n\»  pro> 

UqiMiiid|éd*iiliime«eti*épuMewda4uv«t  prement  qu'une  tmàp  Etfica-  tvee  à» 

éant  ili  mm  couver ti.  Variétés. 

>  Les  Afoueius  sont  des  Oiseaux  de  Mer  •  Les  Cct/aaels  et  ies  AîeufUis  Forment 
I  pieds  piiimcs  ,  du  même  Genre  ijue  les  Un  Genre'  d'oiseaux  qu'on  peut  appeler 
Coilands  :  mais,  en  général,  on  appelle  C'y 'CT.y>o/;'/r/.- il  n'est  aucune  Terre  COnMie» 
Geitandi  les  Espèces  de  ce  Gcnrr  i'-v  plus  du  Nord  -ti:  Midi  ,  de  l'Orient  au  Cou- 
grandes ,  et  AUutttu  celles  qui  sont  pius^  chant,  sur  iaquclie  les  Navigajtcj|)ii^ (le  Ici 
petiiei  :  BafiHtéiKn*  te  nom  de  GMtub  *ftnt  trouvés  ;  il  finidroit  Ain.  fla  Coaie 
«ux  F.spèces  dont  la  taille  est  au-dessus  de  complet  de  Gcogrjphie  ,  st  l'on  vooloït 
celle  du  C  anard ,  et  il  appelle  Aînttus  ,  appeler  tous  tes  lieux  où  ils  soiU  ébblij. 
«pus  ftt  obc«iB  plus  petiu  qui  «ont  ée  co  Le  caplorino  Cttà  ék  ipm  iet-Mfwtm 
aicme  Genre  [  Gullt]  se  trouvent  sur  l'île  de  Ntw-Ytar, 

Qnoi^  la  Orisitiioiogisliu  ayenc  établi,  à  la  Ttrrtdts  ^mm »  «i»qH«iiilé«i4nnom- 

dutlcur  Nomenclitinopfiiacars'Eipfaof.  beable,  qn'H  laffit dé trOeUerlew  repos, 

deCr0r/<t«</!f  et  plusieurs  Espèces  de /l/ovmr<,  pour  que  lair  en  aoit-olitaitiei  :  il  ajoute 

on  peut  dire  (|ue  toutes  cet  Eipico»  a'oiU  ^'clies  iuâb^uoicaties  f^ns  p«r  (car  fiento 
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1791.      plus  grandes  Espèces  paroissent  attachées  aux  Mers  du  ISORD  :  dam 
>\Kns.      ies  Mers  Glaciales,  on  les  voit  s«  féonir  en  gnmd  nombre  sur  le» 
*  )•      cadavre»  des  Sakhus;  Ils  se  tiennent  sur  ces  nuuses  de  corruption 
GoiLAHM  ^ao,  en  craindre  i'ittftction;  ils  y  «assonvissent  leur  voçaciié,  «t  en 

tirent  en  même  temps  l'ample  pâture  qu'exige  la  gourmandise  innée 
de  leurs  Petits.  Ces  oiseaux  dt'iioseiu  à  milliers  leurs  ccufi  et  leurs 
nids  jusque  sur  les  Terres  glacées  des  deux  Zones  Polaires;  ifs  ne 
les  quittent  pas  en  Hiver  ;  et  peu  sensibles  au  cbangement  de  toute 
température ,  ils  restent  toute  l'année  dans:  les  lieux  où  ils  ont  pris 
naissance*  ■  .        1  . 

»  Il  en  est  de  naâme  sur  nos  oAtes  ée  F&A  N  CE ,  où  l'on  voit  plusîenrs 
Espaces  de  ces  oiseaux  en  Hiver  comme  en  Été  :  on  leur  donne, 
5ur  J'OcÉAN  ,  le  nom  de  Âfanves  ou  Miaules,  et  celui  de  Gabims 
sur  la  MÉDITERRANÉE  :  ]).ir-tout  ils  sont  connus,  notes,  par  leur 
voracité  et  la  désagréable  imporliuiité  de  leurs  cris  redoublés  ». 

Quelle  que  soit  Ifi  voracité  de' ce  Genrft  d'oiseanx  ,  ils  paroiisenl 
en  tout  temps  tHkmis ,  et  ils  sont  toujours  maires  :  et  comme  lenr 
cliair  n*est  pas  bonne-  à  manger ,  et'  que  leur  .plumage  n'a  que  peu 
de  valeur ,  on  dédaigne  de  ies  chasser  ;  le  produit  ne  paieroh  pas  la 
poudre  et  le  plomb  que  l'on  consommeroit  à  les  tuer.  Il  paroît  cependant 
qu'on  ne  les  rebute  pas  gént ralcineni  par-(out  :  on  lit  dans  le  Recueil 
4(s  Voyages  du  Nord.* ,  que ,  pour  les  rendre  mangeables,  on  les  expose 
«  lair  pôuknt  quelques  jours  ,  pendus  par  les  pattes,  la  téte  en  bas, 
afin  que  l'huile  ou  la  graisse  de  Butine  donc  ils  sont  gorgés,  sorte  de 
leur  corps ,  et  que  le.  grand  air  en  61e  le  mauvais  goût  ;  si  l'on 
on^ettoit  ces  préparatifs,  est-il  ajouté,  on  n'en  pourroii  goûter  sans 
vomir.  Les  Groenlandais  qui  ,  comme  on  sait  ,  boivent  l'huile  de 
Bûicine  k  pleine  coupe,  doivent  en  retrouver  le  goiit  avec  plaisir  dans 
la  chair  de  ces  oiseaux  :  aussi,  comme  ce  Genre  al  oncfe  sur  lesJTerres 
du  GRÔENI4ANO,  la  chasse  n'en  est-elle  pas  nc^ligcc  par  les  mal- 
heureux babitans  de  cette  Région  glaciale;  elle  est  même  un  de  leurs 

ilont  elles  «coibloicDt     wrvir  comme  d'un  gomnc-rninc ,  venant  de  VhJe,  et  de 

moyen  de  iêkmctlum  «scràfens  'Mut  TodMir'Ia  plus  déstgréable). Voycs £mi4V 

plus  puant  que  l'Aita  f<riit/a  ;  appelte  j,/  Viyagr.  Vol.  II,  pagt  19 j. 

vuigairciMnt  AUrde  du  D'uJkU  (  «q»écc  d«,  ;  •  Tome  iJ,.  pafte  89. 
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extrckes  habhaels^et  la  Langue  grôenUndaise  exprime  pàr  un  seul 
mot  ,  ûkpalliarpok,  cette  phrase  :  //  part  pour  la  chasse  du  Goéland*'.  Les 
Euro|)cens  quî  n'ont  pas  pour  i'huiie  de  Bakme  un  goût  aussi  décide 
que  (es  GrôetiUndais ,  n  uni  jamais  pensé  qu'on  pût  manger  du  Lioêtand; 
et,  si  quciqudôb'if*«nt  essayé  d'eu  goûter  ,  ib  .n'en  ^ont.'ilé  qitt 
mieux  .ttfmrés  qo'it  n'étoir  «pas- mangefiUs  Les  Sanmgsr  dey 
'Antilles,  au  rapport -Ai  P.  Dutirthb,  en  jugenttavitement  £ 
te  il  y  a,  dit-il ,  quantité  de  pelles  tlettes  cpîi  «ont  si  lemplies  de  ces 
ofseMix,  que  tous  les  Sauvages,  en  passant,  en  chargent  leurs  pirogues 
qui  bien  souvent  en  tiennent  autaiit  qu'une  chaloupe  :  c'est  une  chose 
plaisante  de  ieur  voir  accommoder  ce  gibier;  ils  jettent  l'oiscau  toutenuci 
•dans  le  feu ,  sans  le  .vider  ni  le  pfu^nei: ,  et ,  sa  jiiiiiiieifoinBt.à'ieliiûler, 
il  se  Ibrme  tout  antoar  d*  :s6n  corps  une  croAie  dans»ila(pnlie>ii  se 
cuit  Quand  Us  l«  veulent  nufiger ,  ils  lèvent  la  croûte ,  p«b Couvrent 
l'oiseau  par  ia  moitié  :  je  ne  sau  quel  moyat  ils  emploient  pour  le 
garantir  de  la  cornjption  ;  mnis  je  leur  en  ai  vu  mao^r  qui  étoieiM 
cuits  depuis  huit  jours;  ce  qui  est  d'autant  {)ius  surprenant,  qu'on 
sait  que  ,  dans  les  Antilles  ,  il  ne  faut  pas  douze  iieures  pour  iàire 
corrompre  la  plupart  des  viandes  du  pays  '  jat 

Mais  si  fes  oiseanx  éoi  Genre  des  CtUmidk  et  éiik\JliMitt*s  ne 
présentent  aucune  ressodrca  «pinine  aliment  A  des'NavigMentsi.eara- 
péens;  BouGAiNviLLE  nous  rtpprcnd  comment  on  peut  les  employer, 
sinon  immédiatement,  pour  pêcher  le  poisson,  comme  l'on  y  dresse 

*  Egide,  —  Diction.  Grienland. 

^  CVjt  une  opinion  ctiblic  parmi  Ici 
Marins,  c]ue  les  Coi'lands  et  les  Mouttut , 
qulit  confondent  sucs  conummémeni  <Im» 
Une  scufe  F?[i«cc ,  ne  peuvent  être  em- 
ployés comme  aliment  i  et ,  *i  quelquetois 
kl  MmcIoCi  en  nungtbl  pir  fimiâisie ,  c'en 
untqucmcnt  parce  que  ct\  Oiseau  n'entre 
pat  dans  la  composition  de  leur  Ration  de 
Mer  ;  irai*  peut' fire,  avec  moiiu  <k  pré- 
vention ,  trouve roit-on  t]uelque  exception 
à  t  urc  ;  noui  iiiom  dans  ia  Relation  du 
-Voyage  de  lUHimrd  Hiafluiu  ,  qu'il  ne 
trouva  pi«  diaiu  It  Démit  dt  ÂÊfgtttMt 


les  GoilauHs  et  Ici  Mouettes  en  mifi  niaiule 
quantité  que  les  AJanchots  ;  •<  cependant . 
ajoute-t-il  ,  noua  primes  ajsez  de  jtuats 
'  Mkmmt»  fumr  tmu  rigdtt  peMait  notre 
séjour  ;  et  c'est  un  des  mnOim  nmifirt  dont 
j'eye  i^mùt  gu&ti  ». 

*  Cette  imniive  ^apprétw  le»  olfesuit 
sans  les  vider  ni  (c?  pdimcr  ,  n'est  pas 
farticulièrc  aux  Sauvages  des  Annlitt  j  on 
a  VU  feî -devant  page  404)  qu'eNe  Cit 
en  nw^c  chei  \e%  Kamncbadalcs  ,  poar 
6ire  cuire  l'oiseau  Feu  da  ■  KàmuriatHat 
Hist.  gent'u  de*  'Autdlisl  'Tontt  II, 

Aaaa  a 


»79'« 

IJ. 

ColLAtfD.* 

ot 

>i0VKTTCC. 
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'79'*      certains  Palmipèdes  ,  du  moins  pour  connoître  ,  d'aprèç  h  pcche  qu'ils 
Maks.       ont  faite  pour  eux-niênies  ,  cjuelie  Esjîcce  de  poisson  li  est  possible 
l|.  ^  procurer.  Nous  lisons  ce  qui  suii  dans  ses  Détails  sur  i' Histoire 

Ca<bAWD«  iiatwttk-  des  Uts  A^otAus  ^  :  «  Une  quantité  de  Mamt*  on  Muitttes, 
Moi>rT7Ej,  <l««ôufettis  tiès^varlées  et  iris-agréabies ,  de  Cadatù  et  dtÉquerrm  ^« 
presque  tout  gr»  et  vivant  par  familles ,  Tiennent  planer  «tr  les  eaux, 
et  fendre  sur  le  poisson  avec  lUie  .  vitesse  extraordinaire.  Ils  nous 
servoient  à  reconnoître  les  temps  propres  à  la  pêche  de  !  •  S'^r-finr  ; 
il  suffisoit  de  les  tenir  un  moment  susjiLiuius  ;  et  ils  rend  i'  ni  ,  eiuore 
dstis  sa  forme ,  ce  poissou  qu'ils  ne  venoient  que  d  cngiouiir.  Le  reste 
de  Tannée,  ils  se  ooùrrissent  de  grnbtmi  et  aunes  mentiÊUlu  *,  Us 
.pondebu  antour  des  tftaiigs,  sur  des:  pboies  vertes  assez  semblables  aux 
Jnl^iqiiitrs,  une  grande  quaniiiitf  d'eeufi  très-bons  et  trc»-sains  «». 

Ainsi ,  ni|>us  voyons,  d'après  ce  rapport  deBouGAlNViL|.B,  que, 
si  la  chair  des  Goi/ands  et  des  Mouettes  n'est  pas  bonne  à  manger, 
du  inoins  ie?  auù  en  vunt  rrôs-hons  ;  et  ce  n'pît  pa?  une  resiource  à 
ne'gli^cr  :  car  leur  excessive  abonaance  ,  duiis  ia.  saison  de  la  Ponte, 
peut ,  dans,  un-  cis  de  disette ,  la  rendre  Intéressant  pour  tout  le  monde , 
et  leur  bonne  qualité  la  rend-,  dans  tous  les  cas,  infiniment  précieuse 
pour  les  maladhs  et  les  convalesceosi  On  lit  dans  le  Journal  de  le 
Maire  et  Schouten,  que,  quelques  Matelots  étant  descendus 
sur  une  île  située  dans  les  environs  du  Détroit  qui  a  conservé  le  nom 
du  premier  de  ces  Navigateurs,  ils  trouvèrent  ia  terre  presque  entiè- 
rement couverte  des  œufs  d'une  Espèce  de  Alouette  :  u  On  pouvoit, 
est-il  dit,  étendre  la  main  dans  quarante-cinq  nids,  sam  changer  de 
place;  et  chaque  nid  contenoit  trois  ou  quatre  oeufs  lui  peu  plus 
gros  que  ceux  des  Vanneaux  ^  j*» 

*  Vayaft  aaioar  du  Mo»J< ,  &c.  Chap.  lej  fragracns,  pouttlèret,criblumctaiifrM 

]V ,  page  68  de  i'^ic  /a-4.0  rcbuis  des  drogues  ou  matièlM  An^iles. 

■  Le  Cjnî/irJ  est  !c  Cor  fat  J  \  fric  de         On  appelle  v1/riM£///<-j,  uiic  <]tuiuité  de 

£tii»i.  —  L  'Squtrrti  «st ,  sans  doute  ,  un  pciiics  monnoies  ;  ci  de  m&oe  une  ^uuttité 


du mtme  Genretoui* Mnnonnp  ée pciHipoiiMBii 

.<ic  trouve  pu  dutf  la,  NamcaclMMSlt  Alf  ^  Voyez  ce  Journal  àtns  \t  P.tcutU  Jes 

U/nithologislc;.  .,      ,                       '  ,  Vcyagtt  qui  mi  tarwi fMir  rt'tailiurmtat  de 

«  Le  petit  fomaa,  le  fretin..  i»,  Ctugn^nie  fiMaHfy(0  drs  J^dtt  Oritih 

LetÊpidcn  Dro^iitctcppclleiiljrdifiii^  féUf,  Tome,  IV,  pag^pj^^.; 
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Dans  r^numération  qu'on  va  lire  des  différentes  Espèces  de  ces 
oiseaux  ,  les  plus  grandes  seront  comprise? ,  comme  il  a  été  dit ,  soiu 
la  dénomination  de  Goélands ,  et  les  petites  ious  celle  de  Moutttts  '. 

Première  Espèce.  L£  Goéland  à  manteau  isoir»  nommé 
quelqueibi»  «culement  Go£lano  noia  et  d*atttres  fds  Noir- 
Manteau  \ 

«Nous  lui  donnons  la  première  place,  dit  Buffon  ,  comme  ih 
plus  grand  des  Goélands  :  il  a  deux  pieds  et  quelquefois  deux  pieds 
et  demi  de  longueur  :  un  grand  manteau ,  d'un  noir  ou  noirâtre 
ardoisé,  lui  couvre  son  large  dos;  tout  le  reste  du  plumage  est  blanc: 
son  Lec  ,  fort  et  robuste ,  long  de  trois  pouces  et  demi ,  est  jaunâtre 
avec  une  tâche  rouge  à  l'angle  laillant  de  la  mandibule  infifijenre  t 
ia  paupière  est  d'un  jaune  aurore  :  les  pieds ,  avec  leur  -membrane , 
sont  d'une  couleur  de  chair  blanchâtre  et  conune  farineux  *• 

»  Le  cri  de  ce  grand  Goéland  (  BUFFON  en  a  gardé  un  vivant 
toute  une  année  )  est  un  son  enroué  ,  tjua ,  qua ,  qua ,  prononce  d'un 
ton  rautiue  et  répété  fort  vite  ;  mais  l'oiseau  ne  le  fait  pas  entendre 
fréquemment  ;  et ,  lorsqu'on  le  prenoit ,  il  jetoit  un  autre  cri  dou- 
ioureux  et  trè*-aigre  ». 

Deuxième  Espèce.  Le  Goéland  X  manteav  gris,  appeUé  ^*  ^'''"<'  ^ 
par  quelqu»  Auieu»  le  Goéland  cendré* 


MânMa»  gril. 


*  Il  paroîtf  comme  on  vn,  que  ici 
OmitliologiiMs  Mint 

de  rc5crvcr  le  nom  de  Gcihinds  aux  Espèce» 
dont  la  uille  tA  au-dcMUi  de  celle  du 
Cnmd  nm/nrn  ,  et  d'appeler  MimttH», 
tou)  les  Oiseaux  plus  petits  qui  sont  de 
ce  mtee  Genre  :  c'est  aiiui  que  1«  C«iUt»d 
ftùt  «tt  deveitti  U  pe  ti  te  MnnK  cnàrér,  &c. 

^  En  Suédois ,  Homaoka,  —  En  Danois , 
Swart'Bag ,  Blaa-Alaagt.  —  En  M(>rwt- 
gieo,  Hav-AJoAst.  —  £n  Lapon,  Gairo, 
— >  En  Islandais  ,  Swart  -  Bakwe.  <—  En 

Gfaenlandiii  ,   Kin'Uir'ursua'.,  — Quelques 

Auteurs  i'appeiient  UrtuiiU  Alntii*  Rtâ- 
ginutm 


VEnçycUpédit  m/tioJifUf,  a  un  peu  piua 
de  deux  piedi  de  ieog  et  cinq  fdë^-iVn- 
vcrgure  :  un  manteau  d'un  noir  ardoisé  lui 
couvre  tout  le  dessus  du  corps  depuis  ie 
bnit  du  dcM  jusqu'à  l'origine  de  h  queue  ; 
les  couvertures  du  dessus  des  ailes  ei  les 
pcnaesfOMde  la  même  couleur,  mais  les 
pennes  WBt  teraiiidct  de  l>tanc  ;  cenc 
dernière  couleur  eM  ceHe  de  tout  le  reste 
du  plumage  ;  \»  psi-pirrc  crt  d'un  jnune 
saiirané  :  le  bec  est  punaue  ;  on  y  voit  deux 
tacbet  en*dc«MMu  mt  les  cMti  prie  de 
l'anj^Ie  saitlant,  l'une  noire,  l'-uitrc  rouget 
les  pieds  sont  d'une  couleur  de  cbair  bian* 
clnUe,  Ictonglci  nairs»» 
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iTpi.  «  Le  gris-ccndrc  ctendu  sur  le  dos  et  les  tfpaufes  est  une  livrée 

Mar?.  commune  à  j)(usiei!rs  Espèces  de  /Houesus  ,  et  qui  distingue  ce  Goélmd: 
«3'  il  et  un  peu  moins  grand  que  le  prcccdciu  ;  et  ,  à  l'exception  de  son 
CofLAw».  manteau  gris,  et  des  échancrures  noires  aux  grandes  pennes  de  l'aile, 
i«  G».i.rui  i  {]  ^  vcAmit  tout  le  reste  du  plumage  blanc  t  l'oeil  est  brillani,  et 
l'iris  jaune  comme  dans  l'Epenrier  :  les  pieds  sont  de  couleur  de  chtir 
ftVide  :  le  bec  qui ,  dans  les  jeunes  ,  est  presque  aoiiiue ,  est  d'un 
jaune  pâle  dans  les  adultes  ,  et  d'un  beau  jaune  presque  orangé  dans 
les  vieux  :  il  y  a  une  taclie  rouge  au  renflement  du  demi-ljcc  inférieur, 
Catacicre  commun  à  plusieurs  Espèces  de  Goélands  et  de  Moutttes 
Celui-ci  fuit  devant  le  précédent,  et  n'ose  lui  disputer  ta  proie;  mais 
il  s*en  venge  sur  les  Afmuttis  qui  lui  sont  inférieiues  en  ftrce  ;  U  les 
pille ,  les  poursuit  et  leur  fait  une  guerre  continuelle.  U  fréquente 
beaucoup ,  dans  les  mois  de  Novembre  et  de  Décembre ,  les  Côtes 
cil*  France  situées  sur  la  Manche,  où  on  l'appelle  Croî-AJiiiuLml 
et  Bien -manteau,  comme  l'on  appelle  Noir-manteait  celui  de  la  première 
Espèce  ». 

Son  cri  ordinaire  est  qui-ou,  bref  et  aigu ,  et  répété  seulement  par 
intervalles  :  son  cri  d'efTrot  ou  de  colère,  r/tf,  fia,  ta  sifflant,  et  répété 
Ibrt  vite  1  son  cri  d'amour,  irès-aigu  et  perçant,  peut  être  exprimé 
par  le  root  quitute  ou  pitute »  tantôt  bref,  et  répété  précipitamment, 

tantôt  traîné  sur  la  finale  cute. 
CoihniiWHii,       Troisième  Espèce.  Le  Goeland  Brun  '*. 

Cwtl»»'»!*'»  «  Ce  Goéland  a  le  plumage  d'un  brun  sombre  uniforme  sur  le  corps 
«lu  Porc  EtnMi.  minier ,  à  l'exception  dtt  ventre  qui  est  rayé  transversalement  de  brun 


*  VEntjftiêféMe  mitkoJi^tit  donM  )• 
Dcicripiioa  twinuiic  da  GaélMdèmaÊUm 

grti  ! 

«  Il  n'en      faiit-A4ait  tl  grw  ^  1« 

(IciLau!  i':  rrjntrau  neir.  H  a  d'un  cendré  j»Ti$ 
ce  que  ic  premier  a  d'un  noir  ardoiM;  ; 
cVst-i'dire  le  deui»  du  c«(|w  depnti  le  dot 

iuS(|u'i  ia  nnijs.mcc  c!c  l.i  (jucuc  ,  ainsi  que 
ic%  couveitures  et  le»  pennes  des  ailes  ; 
cependant  plaiîean.  penne*  dei  «tlosont 
lacbMceide  noir;  elles  sont  tooteitcnninMt 


de  bime,  et  le  bord  de  l'aile  ttt  entic- 

remcnf  de  cette  roulcur  qui  est  aiis^i  celle 
de  tout  le  reite  du  plumage  :  le  bec  est 
jeoniire  (  «»  partleangulcme  en^enouc  cf< 
rouge  :  les  j-ic<ls  'Ojit  couleur  ée  rfiarr 

En  Ao);iais.  brown-Gull.  —  Darti  le 
pejrt  de  Cuntndl,  Ctutt»  —  En  Danoi(« 
Sild-Maagt—  En  fioTViiéfi,\en,Giil-Forri0g, 
Ejmur.—  Ett  Ijkndais,  Wçfde-BhM*:  ctfc 
pedt  CtiUwd  de  li  mCme  couleur,  Stt- 
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sur  fond  gris,  et  des  arr<nfîe<;  pennes  de  J'atle  qui  sont  noires  :  il  est  1791. 
encore  un  peu  moins  grand  t{ue  le  précèdent;  sa  longueur,  du  bec  Waiis. 
à  l'extrcmité  de  la  qutue,  n'est  que  d'un  pied  huit  pouces,  et  d'un  '3* 
pouc«  de  inoiiit  du  btc  aux  cgaglec  qui  sont  aigus  et  lobnues  :  on  <:«^»fc 
«  obtervë  que  ce  C^t/tiut,  per  toute  rhabitude  du  corps,  e  l'air  4'un 
obeau  de  rapine  et  de  camtge  *•  ou  u  Pouie 

»  Le  Goéland  Brun  se  trouve  sur  les  plus  vastes  Mers ,  et  l'Espèce 
en  paroît  également  établie  sous  les  Latitudes  élevées  du  côté  des 
deux  Pôles;  elle  est  commune  aux  iles  Fëkoë  et  vers  les  côtes  de 
i'LcossE;  elle  semble  être  encore  plus  répandue  sur  les  plages  de 
rOcÉAN  Austral  ,  et  il  paroU  que  c'est  Toiseau  que  les  Navij^taus 
français  ont  désigné  sous  Je  nom  de  Cordonnier  v  que  l'on  ^ 
puisse  entrevoir  la  raison  de  cette  dénomination  ». 

C'est  ce  même  oiseau  dont  il  est  si  souvent  fait  mention  dans  les 
Relations  des  grands  Vo\;iges  des  Anglais,  sous  le  nom  de  PoRT- 
Egmont-Hcn  [Poule  du  Port  -  Egmont  J  ;  ils  en  virent  pour  la 
première  fols  aux  {les  Falkland  [  Maloujnes]  dan«  le  Port  qui 
a  donné  son  nom  i  l'oiseau  ;  «|s  en  lenconiritent  aussi  sur  les  iles 
vcMwies  de  la  Terre  des  États;  dans  Christmas-Souno  [la 
Baie  de  N0£L]  sur  la  Côte  méridionale  de  la  Ter Rf  df.  Feu  ;  à 
i'iie  Georgia  [  rîle  Saint- Pierre  ]  ,  et  à  la  Nouvelle- 
Zélande.  Le  capitaine  COOK  Ta  décrit  f'ans  les  termes  suivaus , 
lorsque,  dans  son  Voyage  autour  du  Vo\c  Austral,  il  en  rencontra, 
Ters  64  degrés  un  quart  de  Lttlnide  Sud ,  et  3  8  degrés  à  l^Orieiu 


•  Ssiniit  VEnrytltfidit  mitMS^,  n  1« 
Ctt'Lirtii  Hrttn  a  dix  huit  poui  tfj  du  boui  du 
htc  à  celui  de  la  queue  :  tout  tun  plumage 
est  bnm ,  plus  foncé  snr  les  |wilcf  supé- 
rieures, inoin<  mmSrt  cn-dc5SiJs  du  rorps, 
Cl  rayé  de  grit  ;  lej  pennes  de*  ailes  et  de 
I«  queue  aont  d'un  bnm  noir;  llris jauoe, 
le  bec  noir ,  les  picdt  jaunâtres  ». 

k  Ahmityt  {EnçreiêpéJit  mt'iifidif.J  feiut 
q«e  oe  peut  être  parce  que  les  Marins 
TDjfmt^cet  oisira  IbnJre  wec  impétuosité 
nu  se  proie ,  «mmt  compeiré  U  oMniète 


dont  il  la  ptrc*  de  iM  ke ,  à  fiMtioii 

d'une  alêne  de  CorJoniiltt. 

BtrwdiH  Sa'm-fHtTu  dit  «{ue  <■  ce  fut  à 
I }  degrés  de  Lit insde  Sud ,  dans  yOeéaa 

Aihir.i'upif ,  qu'il  aperçut  pour  la  prcmicrt 
fois  l'oiseau  que  les    Marins  appcUcni 

ou  CordtKÙfr  s  c'cît  un  oiseau  ,  »joute-t-i1, 
qui ,  dans  son  vol ,  semble  faucher  la  sor* 
face  de  l'eau  ».  (  \'ojfagt  à  l'Ut  d*  fnmer* 
ToBMl.*Sp«ge«é.)  ,  , 
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1791.  de  Paris,  à  sept  cents  lieues  dam  le  Sud -Sud -Est  du  Cap  de 

Mam,  Bonne  •Espérance.  «cNoiis  voyions  iouvvat»  dii-il,  volciger 

'3'  au-dessus  du  Vaisseau  Toiseau  que,  dans  notre  premier  Voyage,  nous 

C«<i.AXM  avions  nommé  Port-Egmont-Hen  *  *>.  (G.  Forster  l'avoit  reconnu 

Go<riiMiiiriiQ.  pour  être  le  Skua ,  la  grande  Meuttlt  du  Nord,  Larus  Cataractes.') 

le  Conteniuer,  ^  ("lette  Mùuate  appartient  aux  deux  Hémisnhcres  et  affecte  les  hautes 

«Li  l«  Poule  '  '  ' 

liu  Port E|aoni.  Latitudes  :  sa  grosseur  est  à-peu-près  celle  d'une  grande  Corneille; 

elle  est  épaisse  et  courte  :  son  plumage  est  de  couleur  de  iirun  foncé , 
on  de  chocolat;  et  Ton  remarque  au-dessons  de  chaque  aile,  une  raie 
blanchAtre  en  forme  de  ^mi-lune.  On  dît  que  ccne  Espèce  d'oiseau, 
qui  est  irès-commuue  aux  lies  Ferôe  ,  et  dans  la  partie  Septentrionale 
de  l'EcossE  ,  ne  s'éloigne  jamais  de  la  terre.  Je  puis  dire  ,  en  effet, 
que  jusqu'alors  je  n'en  avais  jamais  rencontré  à  plus  de  quarante  lieues 
au  large  ;  mais  je  ne  me  rappelle  j)as  en  avoir  jamais  aperçu  moins 
de  deux  à  la  iuis  ;  et  comme ,  à  la  hauteur  où  je  me  trouvois  parvenu, 
je  n'en  voyois  qu'un  seul,  iC  se  pourroit  que  les  tlet  de  Glace  l'eussent 
apporté  de  ibrt  loin  ' 

«  Quelques  jours  après ,  dit  G.  FORSTER  »  non»  vfmes  un  autre 
oiseau  de  la  même  Espèce  planer  long-temps  à  une  grande  élévation 
au-dessus  du  Vaisseau  ,  nous  regarder  du  haut  en  bas ,  et  sembler 
nous  fixer  avec  beaucoup  d'anention  ,  en  tournant  fête  tantôt  sur  un 
côté,  tantôt  sur  l'autre,  ce  qui  tut  pour  nous  une  i.ouveauic,  car,ius- 
qu'i  ce  moment,  nous  avions  vu  les  oiseaux  aquatiques  de  ces  climaa 
n'élever  jamais  leur  vol ,  et  rater  constamment  la  suHàce  de  l'eau  *  », 
Le  capiniîne  CooK  dit  dans  un  autre  endroit  de  sa  Relation  du 
même  Voyage  ,  que  les  Navigateurs  ont  communément  regardé  la 
rencontre  de  cette  Espèce  d'oiseau  (  les  Goélands  ou  Mouettes)  comme 
un  indice  certain  de  la  proximitc  de  la  Terre  ,  mais  qu'il  ne  peut 
confirmer  cette  opinion  :  il  lui  est  arrivé  d'en  voir  dans  des  positions 
où  il  étoit  assuré  qu'il  se  trouvoit  &  deux  cent  soixante  lieues 
d'éloîgnemem  de  toute  Terre  connue  *. 

»  Vojet  HmktswoTth  's  Comjn/.  Vol.  Il,         'G.  F«rstrr'j  y^age.  Vol.  I." ,  ptg.  1 09 
pageaS)»  .  et  ne. 

^  CmÂ*s  *.*  Vymgt.  Vol.  L",  pi^  4|       <  Ctak*t  m  A  Vvt**  Vol.  pq|« 
«  44. 
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L'opinion  des  Marins  peut  cependant  n'être  pas  aljsoUinient  de&tituce 
de  fondement ,  et  être  vraie  eu  gcucrai  :  un  oiseau  qui  se  montre  seul 
a  quelquefois  éié  emporte  par  Je  vent  et  é^ié  à  une  grande  tiMance 
•u  itTfgt  t  tmdii  que  le  gros  de  TEspice  s'arrête  1  «ne  distance  assez 
petite,  pour  qu'il  puisse  regagner  U  terre  arec  facilité. 

Quatrième  Espèce.  Le  GoÉLAND  VA.RIB  ou  le  Grisakd,  nommé 
aussi  Caniard  et  Colin 

«  Le  plumage  de  ce  Goéland  est  fiaché  et  movichetc  de  gtis-bruti 
sur  un  fond  blaitc;  les  grandes  pennes  de  1  aile  sont  noirâtres;  ie  hac , 
noir,  épais  et  robuste,  est  long  de  quatre  pouces.  Ce  CvUùttdvsn  de 
la  plus  granile  Espèce  ;  il  a  cinq  pieib  d'envergure. 

a»  Tous  les  Crisards  sont ,  dans  ie  preoiier  âge ,  d'un  gris  sale  et 
sombre;  mais,  dès  la  première  mue,  la  teinte  s'cclaircit;  le  ventre  et 
le  cou  sont  les  premiers  à  blanchir;  et,  après  trois  mues,  le  plumage 
est  tout  ondc'  et  moucheté  de  gris  et  de  blanc ,  tel  que  nous  l'avons 
décrit.  Dans  le  Grisard  ,  comme  dans  tous  les  autres  Goélands  et 
AUmttes ,  la  Femdle  ne  parok  diffifrer  du  Mile  que  par  la  taille  qui 
est  un  peu'  moindre  *  ». 

Le  Grisûrd  n'est  pas  commun  dans  la  M£j>ITBitRANiE  et  n'ap- 
partient pas  à  cette  Mer  ;  ce  n'est  que  par  accident  qu'il  s'y  rencontre. 
Le  véritable  berceau  de  cette  Espèce  paroît  être  dans  le  Nord*': 


»  En  Angfaîs ,  Grtat  grey  CuH;  dam  ie 
Cwmwall,  WtigtUi  en  HoHandaù.  AlaJtt- 
tnuckt  :  aux  îlei  fHte,  Slm*t  *»  Noi^ 

On  J  vu  (  Cl  devant  page  ^Co)  que  celle 
éemOm  diirainiiwlioii  <le  JXim  et  JXiir, 
que  buffon  Hit  ctre  celle  que  le  Crhard 
reçoit  aux  île»  Ftroe  et  en  Norwégt,  eu 
•ppliquée  par  G,  Fvnttr  au  CUimd  Bn» , 
la  Poule  du  P«ri-rgm,Mu  des  Anglais.  Je 
laisfc  aux  Ornithologistes  ï  vérifier  et  à 
décider  laquelle  dei  deux  ipplicidom  «ftli 
vraie. 

^  Le  Gritard  (eit«il  £t  duu  l'Ençy- 
thfUît  mMtSfiÊt]  ot  tm  peu  moins  gros 
^  la  CtiUmd  à  mauMm  grU  (  a.'«  Jùfict, 
ci-devant  p»^e  557)  ;  «•  longiiear  «u  de  ai 

TOM£  II. 


pouces ,  du  bout  du  bec  h  celui  de  U 
queue  :  tout  ton  plumage  est  varié  de  gris' 
brun  sur  fond  blanc  ;  ie  gru  occupe  le 
milieu  do  cliaque  plume  sur  la  tùc  ,  le 
dessus  du  cou  ec  le  dos  ;  il  est  dispose  par 
nicfl  aor  les  couvcvtnicf  du  dcnui  de  h 
queue,  jeté  par  tarhes  et  par  bandes  trani- 
veruict  sur  les  plumes  scapulairea  et  i«* 
eouverniTei  des  aHes  ;  h  forge  est  Uni- 

chltrc;  l'iris  e'it  pris,  le  hec  noir,  tes  picdt 
blanchâtres  dans  quelques  individus  et  rou- 
gcitrei  dnu  dTantrei 

c  Bugon  dit  qu'il  faut  que  (^pcC*  db 
Grisard  se  soit  portée  bien  loin  «n  mer  :  on 
lui  s  «siuré  en  avoir  reçu  qui  avoicitt  été 
«kvoydt  de  Madi^ttmr* 

Bbbb 
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«79»'     ce  iont  les  premiers  des  Goélands  que  les  Vaisseaux  baleiniers  reacon» 
trent  en  approchant  du  Groenland  j  ib  suivent  les  Pécheun;  et 
'  ^  '       lorsqu'une  Béebit  est  morte ,  et  que  son  cadavre  lumage ,  ils  se  jettent 

CoftAKDf.  ^gjsus  par  milliers  et  en  enlèvent  de  tous  côté»  des  Uraheaux  :  on  ne 
It  Qtt$ui,  j^u^  j-^jj  j^j-hei.  prise  qu'en  les  assommant  La  constituiion  forte  et 
dure  de  cet  oiseau  le  rend  capable  de  sujjporter  les  temps  les  plus 
rudes  ;  aussi  les  Navigateurs  ont-ils  remarque  qu'il  s'mquiete  peu  des 
orages  en  mer  :  il  est  d'ailleurs  bien  garni  de  plumes  qui  paroissent 
faire  la  plus  grande  partie  du  volume  de  son  corps;  et,  en  général, 
il  est  très'maigw. 

«  Il  paroît,  dit  BUFFON  ,  que  Ton  doit  admetue  dans  TEspice 
du  Grisard ,  une  Race  ou  Varic'tc  plus  grande  cpie  l'Espèce  commune, 
et  dont  le  plumage  est  piulôt  onde  que  tacheté  ou  rayé;  cette  Variété 
se  rencontre  sur  le  Golfe  de  Bothnie  (  dans  la  Mer  Baltique  )  ; 
et  certains  individus  ont  jusqu'à  huit  et  dix  pouces  de  plus  dans  leurs 
principales  dimensions ,  que  nos  Critmés  communs  ». 
i«  Cinquième  E^ce.  Le  GoéLAND  À  MANTEAU  gris-brun 

ou  le  BoURGUBMESTRE,  nommé  par  l'Ornitiioiogiste  Brisson  , 
le  Goéland  gris 

«Les  Hollandais,  dit  BuFFON,  qui  fréquentent  les  Mers  du 
Nord  pour  la  pèche  de  la  Baleine  ,  se  voient  sans  cesse  accompagne» 
par  des  nuées  de  Aiwttts  et  de  Coilands  qu'ils  ont  cherché  i  distinguer 
par  des  noms  significatifi  ou  Imitatifi,  et  ils  ont  appelé  celui-ci 
Bufgktrmtster  [  Bourguemestre  ] ,  i  cause  de  sa  démarche  grave  et  de 
sa  grande  taille ,  qui  le  leur  ont  fait  regarder  comme  le  Magistrat  qui 
semble  présider  avec  autorité  au  milieu  de  ces  peuplai  turi^uJentes 
et  voraces. 

»  Ce  Goéland  Bourguemestre  est,  en  effet,  de  la  première  grandeur, 
et  aussi  gros  que  le  CoH^  NtSf~Maateàa  s  il  a  le  dos  grb^bnin , 
ainsi  que  les  pennes  de  l'aile  dont  les  unes  sont  terminées  de  blanc, 
les  autres  de  noir;  le  veste  du  plumage  est  Uanc  ;  la  paupière  est  bordée 

»  Cet  acharnement  leur  a  tait  donner  Cull  ;  en  Holiandais  ,  Bttrghtrmnttr  :  il 

jMT  Ici  Pteimiis  boUmdûi  le  wm  é«  pcroîl  4|tM  c*at  wasA  fe  des  Nor- 

Atédtfimckt  [totte  hétc].  wrgicns  ,   Iç  Shitrro  des  L^pOM ,  Ct  le 

kJùiSuéUui},  en  Anglais, //rm'jyf'  latiarek  dc«  CriknUudtUt. 
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de  roiiEje  ou  de  jaune;  le  bec  est  de  cette  dernière  couleur,  avec  i7';i. 
l'angle  inférieur  fort  saillant  et  d'un  rouge  vif,  ce  qui  lui  domie  AUrs. 
l'apparence  d  avoir  une  cerise  au  bec  *.      .       .  *3' 

»  C'est  le  même  oise«u  que  le  gnuul  Goéimd  des  cAtes  d'ANGLE*  GaiMmL 
TEK  RE  appelé  dans  ces  panges  Ifyrrhig-GvM  [  GcMaul  dis  HaraigSt  ^ 
^ou  PIcheur  de  Harengs]  t  dans  les  Mets  dtt  NoRD,  ces  oiseaux 
vivent  des  cadavres  des  grands  poissons  ». 

On  pourroit  rapporter  à  cette  Espèce  un  oiseau  des  Côtes  du  Ch  1 1.  V 
ei  du  l^ÉROu  ,  dont  le  P.  FeuillÉë  nous  a  donné  la  Description, 
cl  qui ,  par  sa  figure ,  ses  couleurs  et  sa  voracité ,  ressemble  à  ce 
CMuulda  Nord  :  sealemçm»  il  doit  être  plus  petit;  car  les  cenfi 
du  Mwrgnemestre ,  qui  sont  l>Iaocii£cres  et  parsemës  de  quelques  ttcties, 
noiiitres ,  sont  aussi  gros  que  des  orafs  <b  Pmk,  tandis  que  les  «ofi 
de  l'oiseau  décrit  pnr  Feuilléb,  ne  sooi  qu'un  peu  pliis  gros  que 

ceux  de  la  Perdrix. 

Sixième  Espèce.  LeGoÉLANO  À  MANTEAU  CRIS  EX  blanc 
nommé  )>ar  Brisson  ,  la  Mouette  grise. 

«  Il  est  assez  probaUe,  dit  Bupfon  ,  que  ce  G^^md  dont  on  doit 
la  Desctipiion  au  P.  FeuilléB  ,  et  qui  est  i-peu-près  de  la  grosseur 
du  Goéland  k  manteau  gris  (  deuxième  Espèce ,  ci-devant  page  j  î7  )  • 
n'est  qu'une  nuance  ou  une  Variété  de  cette  Espèce  ou  de  quelque 
autre  des  préccdentes,  prise  à  une  période  différente  d'âge''  ».  Suivant 
ï Encyclopédie  Méthodique ,  cette  Espèce  de  Goéland  fréquente  les  C 6 tes 

de  France.  - 

•  VEiu^^MtmiAtMfàtAomu^WDtt-     jiunitret  im%  quelques  indivîdm,  iTune 
criplûm  IÙivaBI«dttG«<9kii^âi)WtMiMiiJKf*      couleur  de  chair  pâle  dans  d'autres 


$nm  :  «  Le  GoeUad  À  inamttMt  gris  et  Hanc , 

«  Il  approche  de  la  grindcur  du  CodUnd      suivant  \' Encychpéiit  méthtJi^ut,  a  un  pied 


à  Knuutam  urir  { ■■'*  Eipècc  .  ci-^Umurt  fiuit  pouces  de  loitf;  :  le  sommet  de  la  tînt 

pajj.  557);  s*  longueur  eit  de  vinjjt  -  un  gris  ;  le  derrière  du  cuu  ,  le  dciMisdu  corpt 

pouces  et  demi  :  ie  dessus  du  corps  est  et  les  plumes  scapuUires,  vancs  de  gris  et 

«oiimt  d'un laantMu  grti-krani  tes  pennei  de  Mme;  I*  forge  et  le  deueus  du  corp< 

des  ai!cs  sont  de  la  mûrie  couleur,  !s  blaiirliîtrcs  ;  !c  bas  -  ventre  et  le  cU'>soi!S 

plupart  lerininces  de  blanc  ;  tout  le  reste  de  la  4ucuc  blancs  i  les  grandes  pennes  des 

dn  plunwge  en  Uane  >  Hrl*.  let  paupières  wlc*  d'un  grb «ombre,  fiord^deioïkiiâtre 

et  le  bec  sont  jiufles  ;  la  partie  anguleuse  du  Ju  i  ût<.' cxtt'ricur ,  le»  m<^\  enncs  bl.irthes  ; 

bec  eu  d'ua  rouge  vif  c  les  pieds  «ont  Ut  deux  petuies  intermédiaires  de  U  «jocue 
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I7P I .        Les  Mouettes  se  distinguent  ainsi  que  les  Goélands  en  plusieurs 

Mars.  Espèces. 

■3*  Première  Espèce.  La  MOVBTTB  Blamche  ,  appelée  quelquefois 

MouttTEj.    Goéland  do  Smtzberg. 
UMoiKticbUncbt.         Mwttt*  Umckt  doni  on  trouve  la  Notice  dans  le  Vvfag/t  au 
Sp'it^berg ,  par  le   captutne  PhI-PPS  [aujourd'hui  lord  M  u 

G  R  A  V  t  ]  ,  ii*a    que  seize   pouces   (  anglais  )  *  de  iongueur  du 

bout  du  Ijcc  à  celui  de  la  queup,  ei  trenie-scjn  pouces  d'envergure; 
ies  aiies  dépassent  [a.  queue  :  bua  plumage  eît  bianc  ea  tolaiiic  et 

s«ns  aucune  tache  ;  le  bec ,  long  de  deux  pouces  ,  est  de  couleur 
de  plomb  ;  les  pieds  sont  d*un  cendré  plombé ,  et  les  ongles  noirs  ; 
le  doigt  de  derrière  est  articulé  et  terminé  par  un  ongle  \  Cet  oiseau 

paroît  être  le  même  que  Marten  ,  dans  son  Voyage  au  Spïf^berg  *, 
a  nommé  Ratsher  [  le  Sénatf'iir  1  :  il  en  a  la  gravité  ,  lorsqu'il  se 
promène  sur  les  glaces,  au  niilieu  desquelles  la  Ijlanciieur  éclatantÊ 
de  sa  robe ,  qui  surpasse  celle  de  la  neige  ,  le  fait  apercevoir  :  sa 
voîx  est  basse  et  forte;  et  au  lieu  que  les  peiiiea  AUrnnts  /ou  JTir- 
■Mtws  ]  semblent  dire  Air  ou      ,  le  Ràtslur  dit  ker  s  on  le  voit 
ordinairement  seul ,  à  moins  que  quelque  prde  à  dévorer  ne  rassemble 
un  certain  nombre  de  ces  oiseaux, 
u Ku-GrsW.      Deuxième  Espèce.  La  Mouette  Tachetée  ou  le  Kut» 
Geghef  * 
Cette  Mouette ,  suivant  Buffon  ,  ne  surpasse  pas  en  grandeur  la 
Aituetit  Blmfie  t  elle  n'a  de  même  que  quinze  pouces  de  longueur: 
le  plumage ,  sur  tm  lônd  de  beau  blanc  en  devant  du  coqis ,  et  de 

d'un  gris  somlire  ,    bnrdécs  tîe  rouwâtrc;  pouces       !on^;e;ir  environ  :  tout  le  pîn- 

iet  Uicralct  en  drtfcrant  ,  en  ce  qu'elles  mage  d'un  blunc  éclatant  :  le  bec  noirâtre  à 

«om  €11  gmidt  ptnie  Utnchct  éu  cM  n  biM»  IctuiSnedaii*  m  pliH  gitnde  loa- 

intcrleur  :  le  bec  jaune ,  noir  a  sa  poinM}l«f  giicur  ,  et  Icgcrcment  touf  hc  de  ronge  ths  . 

pied]  jaunâtres  et  le<  ongles  noirs  (a  pointe  :  tu  pieds  noiritrei 

.  r„  :  .    r-  *  Pote  77  de  la  TMiiciioo  iaMkti 

»  iinvirun  qmnie  pouces  de  Frantt,  ^  ' 

et  Voyagtt  *M  Jmd,  RétUg,  ijt6.  Tvm.  II. 

•>  A  V^agt  10  lit  Ntfih  Polt  tj7it  p«g.  89. 

Ua»i$,  1774,  Gmd  «-4.»,  pag.  187  «  4  E»  An^nene,  su  Pnjri  itCmmtM, 

'  8l}.  TamfÂ;  en  Ecosk  .Kiiiivalit en  Goihiqnd, 

Suivant  i'EtigKl^fiMt  mdilud.t  •foiiiM  MmH  t     Ufnit ,  StrmtU-t^t-Gtg^f, 
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gris  sur  le  manteau  ,  est  distingué  pu  quelques  traits  de  ce  même  gris» 

qui  forment  sur  le  dessus  du  cou  comme  lui  demi-collier  ;  et  par 
des  taches  de  blanc  et  de  noir  mélangés  sur  les  couvertures  de  l'aile: 
le  doigt  de  derrière  qui  est  irès-peiit  dans  toutes  les  Mouettes ,  est 
presque  nul  dans  celle-ci.  \  Le  nom  qui  lui  a.  «îttf  ikinné  par  -les  uXmJtit^ 
Pêcheurs  hollandais  du  CRÔENi.At(D  viem  de  ce  que  »  dans  son  cri, 
elJe  paroft  prononcer  hai-gi^f.  On  a  observé  qu'elle  vole  toujours 
avec  nqpidi^  contre  le  vent,  quelque  violent  qu'il  puisse  être.  Ce  n'est 
pas  seulement  dans  les  Mers  du  NouD  que  se  trouve  cette  Âfouette 
Tache t ce  ;  on  la  voit  sur  les  Côtes  d'ANGLETERRE  et  d'LcuvsF. 

Troisième  Espèce.    La  grande    MouËrTË  C£NDR££.  ou 
MOOBTTB  X   PIEDS  BLEUS. 

<c  La  couleur  blenine  des  pieds  et  d[tt  beci  coittfanie ,  dit  B UFFON , 
dans  cette  Espèce^  doit  la  distinguer  des  autres  .qui  ont  généralemeat 

les  pieds  d'une  couleur  de  chair ,  plus  ou  inoins  vermeille  ou  livide. 
La  Alouette  à  pîe/fs  hieus  a  de  seize  à  dix-sept  pouces  de  longueur  , 
de  la  poiiiie  du  bec  à  celle  de  ia  queue;  son  manteau  e;>t  d'ua  cuidré 
clair;  plusicuts  des  pennes  de  l'aile  sont  échancrees  de  noir;  tout  le 
reste  du  plumage  est  d'un  blanc  de  neige  ■>  ». 


Moiicile  ttnétit 
M  à  fi*4*  Mcui. 


*  La  Aloyttte  Tacktth  (  suivant 
thf*£t  m/ihçJlfMt  )  a  quinze  ponces  de 
longueur-,  deux  piedt  neuf  poucc5  et  demi 
àt  Toi ,  et  MSMlcspliéu  dépassent  l«  queue 
^un  pouce  et  demi  t  la  trie  ,  la  gorge ,  le 
devant  du  cou ,  et  tout  le  dessous  du  corps 
sont  d'uri  trc5  beau  blanc;  le  dessus  du 
cou  est  d'un  cendre  mClé  d'un  peu  de 
blanc;  I*  dm.  le  eroupion  et  lei  pfiimei 
scipiii.^ireî  sont  rendrces ,  les  couvertures 
du  desnis  des  ailes  le  sont  aussi ,  et  de  plui 
variées  de  noiiitre  ;  let  firandc*  pennct  dei 
«ilcj  5ont  ccndrcc? ,  termînccs  de  n<Mr  ,  et 
les  moyennes  sont  variées  de  blanc  et  de 
cendré  :  W  combfnalson  des  couleurs  est 
telle  qu'elle  exigeroit  une  description  dé- 
tailice  presque  pour  chaque  penne  :  la 
queue  «st  composée  dé  douxe  pennes 
Itlaociiei*  tctninéet  de  noir,  excepté  li 


plus  extérieure  de  chaque  côté  qui  est 
cntièrenient  Uencbet  le  bec  en-ndiAue': 
le  bas  des  jambes ,  les  pieds  sont  d'Un  jaaDB 
oKvâirc  et  les  ongle*  noirâtre*  ». 
'  N.  Bw  Lm  Méftnfe-dt  Mme  ^de  noir» 
général  «t  constant  dans  le  plumage  dci 
Aleuettts ,  éprouve  tant  de  variétés ,  que 
souvent  il  est  difficile  de  décider  et  de 
fixer  celle  des  Espèces  indiquées  par  les 
OrnilhologtJtfsàliiqnclIc  un  tndtvidiu  appar- 
tient :  Buffan  a  vu  <•  une  suite  d'individus , 
où  tontes  les  miasiees  dit  plus  en  moins  de 

noir  et  de  Mme  dam  l'aile  ,  5C  innrqucnl 
depuis  la  livrée  décidée  de  Mcuetit  Jachttrt . 
jusqu'à  la  simple  couleur  grise  et  presque 
cniicrcment  dénuée  de  noir  ». 

I*  "  Suivant  l'Entyctty/ifit  m/tàtdifn*  • 
k  granit  JHùatiH  Ctwdféi  à  sehe'  pouces 
de.  long,  trois  ^ed*  cinq  pouces  de  vof. 
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Cette  F.^pCce  jxtioii  ctie  Ili  i)1us  commune  en  AnclI-TFRre  où 
elle  est  dcsi^ute  par  ie  nom  de  the  cammon  Sea-AIew  [  ia  Alouciu 
commune]  ;  c'est  la  grande  ÉmUtulU  des  càim  de  Faancb  situées 
sur  LA  Manche*  On  prendroU  pour  des  Variétés  daiis  l'Espèce  » 
MatMMctiidrée  diffétencts  qui  dépendent  vniqiftment  de  Tige  des  individus  : 
o«ipM«U(M.  dans  la  première  année,  les  pennes:  des  ailes  sont  noirâtres;  ce  n'est 
qu'après  la  seconde  mue  ,  qu'elles  prennent  un  noir  décide,  et  qu'elles 
sont  varit'es  de  taches  hianciies  c[ui  les  reicvent;  aucune  jeune  Afouette 
n'a  ia  queue  blanclie ,  ie  i>out  eu  est  toujours  noir  ou  gris  ;  dans  ce 
même  temps ,  la  ràie  et  le  dessus,  du  cou  sont  manpiiés  de  quelques 
tachés  qiii  peu  \  peu  s'effacent  et  le  cèdent  au  blanc  pur;  le  bec  et  les 
pieds  n'ont  leur  couleur  bleue  pleine  que  vecs  l'âge  de  deux  ans.  ' 

Cette  Espèce  s'apprivoise  plus  difficilement  que  les  autres ,  et 
Cependant  elle  paroît  moins  farouche  en  liberté;  elle  se  bat  moins, 
ce  n'est  pas  aussi  vorace  que  ia  plupart  des  autres  ;  mais  elle  n'est 
pas  aussi  gaie  que  la  peiiie  Aîoucite  Cendrée. 

Les  Marins  ont  nommé  Demi-Lune  une  Espèce  de  Aùmttt  qui 
pourroît  bien  n'être  qu'une  Vanété  de  la  grOKât  AtnMU  Cetdrit ,  ou 
cette  Afouette  elhymême.  Suivant  la  description  que  m'en  a  faite  le 
capitaine  Ckanal  qui  ne  l'a  jamais  vue  qu'au  vol»  et  d'assez  loin, 


fa  Mowtre 
Demi-Lniifk 


et  te»  ailei  dcpa'icnt  b  queue  tîc  trois 
pouces  :  le  dessus  de  la  tétc  c(  du  cou  est 
d'un  blanc  varié  do  «pielquei  tacite*  hranet.; 

le  Jo5  ,  le  crouplaa  ,  Ici  p!uiiK  s  Sl ûp;i!.:ircî , 
les  couvertures  du  dessus  des  ailes,  sont 
cendtrét  ;  ie  reite  éa  cotp*  est  couvert  de 
plumes  d'un  blanc  de  neige  ;  les  pennes 
de  i'iile  sont  variées  de  bluic  >  de  noir 
«I  de  cendré  ;  le«r  dcscripiion-  dtaHi^e 
puieroît  lei  boraei  dias  Ica^elles  nous 
devons  nous  renfermer  r  la  cjticuc  est 
blanche  ;  le  bec  esc  d'un  oliv;i(rc  toncc  , 
^ailre  à  la  peinte  j  le  bas  de*  jambes, 
les  picf{.>  snnt  d'un  bnia  olivitte «  et  les 
ongles  noirâtres  «.  , 

On  peut  remarquer  que  VEa^fdofMit 

ne  du'iiic  p-ii:i:  au  hcc   et  aux  pirrl»  de 

«eue  Altuctu  la  couleur  iUuânt  dont  JHu^m 


a  flic  un  Caractère  distlnciif  de  l'Espcce 
qu'il  surnonome  Aîouttit  mm  juttU  àUus, 
En  compturant  les  deux  I>c$cxvpciiMU ,  qui 
ne  s'atti'rdci-.!  gucrc  i]uc  ^ur  la  taille  de 
l'oiseau ,  ou  seioU  tente  de  croire  que , 
sous  la  mSm*  dénomination  de  gr/uiA 
Aîouttte  Cfntb/e ,  Buffen  et  Mundifift  Ont 
décrit  deux  Eipèces  diâinctttes. 

«  Le*  tacbes.  brunes  au-dettus  du  cou, 
continue  VEnçydtpùSt,  disparoissent  avec 
\'i",e  ,  le  noir  des  pennes  de  i'-iile  se  funce, 
au  contraire ,  et  ia  queue ,  qui  csi  grise  dans 
les  fenjica ,  devient  blanefae  dans  les 
4Mlulces  •>. 

N.H,  Ces  Observations  sont  une  preuve 
Je  plus  de  t*biiulEMniC«da  conlenrspour 
décider  Ws  Espices. 
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cène  Afouette  Demi-Lune  a  ics  pennes  des  ailes  d'un  gris  cendre',  1791. 
l>lancbes  à  leurs  extrémite's,  et  les  couvertures  plus  foncées  que  les  Mars. 
pennes*  Sa  têie  n*est  pas  grosse,  et»  en  volant,  tes  «iles  déployées  ^3* 
forment  exectemeat  un  Croissam ,  dont  rintervalle  de$  cornea  est  Moimw 
rempli  par  U  masse  blaach&ire  du  corps  ;  ce  qui  fâii  paroître  rcnsemble'  Mourt>c 
de  l'oiseau  sous  l'apparence  d'une  Demi-Lune,  et  lui  en  a  fait  donner 
le  nom  par  les  Alartns  chez  c|ui  Its  premières  apparences  décident 
toujours  les  dénominations  qu'ils  emploient  pour  désigner  les  oiseaux 
qu'ils  rencontrent  dans  Jeurs  courses. 

Si  la  taifle  de  la  Mttiette  Demi-Lmif  ne  permeitolt  pa>  qu'on  la 
nppoftit  k  TEspèce  de  h  gnaàt  Mmutâ  CtUrk»  elle  pourrok  peut- 
être  appartenir  à  la  petite  Espèce  du  même  Genre  et  du  même  nom^ 
dont  il  va  être  parlé. 

Quatrième  Esixlce.   La  pei  ITE  Mouettk  CENDRÉt  U  pviiie 

«  La  diiierente  couleur  de  ses  pieds,  dit  BiJFFON  ,  et  une  plus  ' 

petite  taille,  distinguent  cette  Mmttt  de  la  prtfc^nieà  laquelle, 
du  reste ,  elle  ressemble  parfaitement-  par  les  couleurs  du  plumage , 
à  l'exception  d'une  mouche  noire  qu'elle  porte  constamment  aux  c6tés 

du  cou  derrière  l'œil  :  les  plus  jeunes  ont ,  comme  pour  livrées  ,  des 
taches  brunes  sur  les  couvertures  de  l'aile  ;  dans  les  plus  vieilles ,  les 
plumes  du  ventre  ont  une  légère  teinte  de  couleur  de  rose  ;  et  ce 
n'est  qu'à  la  seconde  ou  troisième  année  que  les  pieds  et  le  bec 
deviennent  d'un  beau  rouge;  auparavant ,  ils  sont  livides  K  • 

»  Celle-ci  et  la  Mtueug  Rietist  sont  les  deux  plus  petites  de  tontei 
la  Famille  \  elles  ne  sont  que  de  la  grandeur  d'un  gros  Pigeon ,  avec 
beaucoup  moins  d'épaisseur  de  corps.  Ces  Afouettes  Cendrée!  n'ont 
(|ue  de  treize  à  quatorze  pouces  de  lonpjueur  ;  elles  sont  trcs-iclies  , 
très-propres  et  fort  remuantes;  moins  mi.Lhaates  que  les  grande^  ,  elles 
sont  cependant  plus  vives  ;  elle»  aiangent  beaucoup  d'insçctef.  Elles 
suivent  sur  les  rivières  la  Marée  montante  et  se  répandent  i  quelques 
lieues  dans  les  terres ,  et  le  soir  lédescendent  à  la  mer  »- 

Elles  sont  fort  criardes ,  sur-tout  les  jeunes  ;  et  sur  nos  cdtes  de 

■  '         *  • 

•  En  JtaKen  ,  C*»iiia ,  Calma.  le  bai  de*  jinbci^et  1rs  piedi  SMt  dhtfi, 

^  Suivant  V r.Kt^'chpiiUe  )iutl:  -,ii.]iir .  (c     rouge  otfuf^  %  ie<  «nglet  tu)^u  ■ 
licc  tit  d'un  lOiige  «oinbre  cl  trci  ioncc  ... 
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LA  Manche,  on  les  appelle  fittkis  ATtouOts»  On  les  nommé  mai- 
Tàrtam ,  mot  que  leur  cri  paroti  imiter. 

Les  Momtfj  Caries  poiuroient  bien  être  ces  Mouettes  grises  dont 
il  est  fait  mention ,  sous  le  nom  de  Garaios ,  dans  les  Relations  des 
Voyages  des  Portugais  aux  Indes  Orien'tai  :  elles  se  montrent 
en  quaiiiitc  dans  la  iravcrsce  de  AlADAGAiCAH  aux  .Maluives. 
«  On  voit,  en  tous  temps,  est-il  dit  dans  ies  Voyages  qui  ont  strvi  à 
titaktusewmt  dt  la  Cmp«gtâe  Mhndaitt  det  Indes  OrietaêUes  * ,  on  volt 
quaniic^  d'oiseaux,  comme  des  Mwtttes  ^prises  [  Ie$  Cardias  de» 
Portugais],  qui  viennent  se  poser  sur  les  Vaisseaux ,  et  se*  laissent 
prendre  à  la  main ,  sans  s'épouvanter  de  l'aspect  des  hommes ,  comme 
si  jamais  elles  n'en  eussent  vu  :  elles  éprouvent  le  même  sort  que  les 
Poisson -vo/ans  qui,  poursuivis  par  les  Oiseaux  et  par  les  Poissons, 
se  jettent  quelquefois  daus  les  Vaisseaux  où  ils  trouvent  ia  mort  qu'ils 
vottloient  éviter  ». 

C'est  aussi,  suivant  BUFFON ,  &  quelque  Espèce  semUahle  ou  k 
la  mcme  ,  que  doit  se  rapporter  l'oiseau  nommé  k  l'He  de  LuçON 
(la  principale  des  PHILIPPINES),  TmUfûgm ,  et  qui  est  une 
Afouette  grise  de  la  petite  taille. 

Cinquième  Espèce.  La  Mouette  Rieuse  ^. 

K  Le  cri  de  cette  petite  AJoueiie ,  dit  BuFFON  ,  a  quelque  ressem- 
blance avec  un  éclat  de  rire»  d'oii  vient  son  surnom  de  Rînuej  elle 
paroît  un  peu  plus  grande  qu'un  Figew  ;  mais  elle  a ,  comme  toutes 
ies  Mouettes ,  bien  moins  de  corps  que  de  volume  apparent  :  la  quantité 
de  plumes  dont  elle  est  revêtue  la  rend  ircs-légcre  ;  aussi  vole-t-elle 
presque  continuellement  sur  ies  eaux  ;  et ,  pour  le  peu  de  temps  qu'elle 
est  à  terre  ,  on  l'y  voit  très-remuante  et  très-vive  ;  elle  est  aussi  très- 
criarde  ,  particulièrement  durant  les  nichées ,  temps  où  ces  petites 
Môvettts  sont  plus  rassemtàées  :  la  -  ponte  est  de  six  «eofi  olivitres, 
ucheiés  de  noir  :  les  ^euhes  sont  bonnes  à  manger  *  ». 


t*  AtâtltrAam ,  1701,  Tome  I.",  p.  77." 
*  En  Anolaii,  Laugtiing-Cull ,  Ptwil- 
Gull,  Black-Cd^  I  lesVjcbenn  de  SéMu» 

'  Alaudii/i  a  rcutil  daru  un  nt<.inc  article 


<le  VEwgtckfMe  mt'tAoJi^Mf  Ici  deux 
Af»i$eiiti  RituusAt  Srtsson ,  parce  qu'il  le* 
regarde  «tomme  étant  de  la  même  Espèce» 

"  Leur  Innpufur  cît  HVnA  iron  quinze 
poucci  i  ta  seconde  est  de  ({uelijuc  chote 

La 
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I.a  Mouette  Rieuse  est  commune  en  ANGLETERRE  dans  les  Comtés 
d'EssEX  et  de  StaffoRD  :  elle  frttjuentc  d'aifleurs  les  Mers  des 
deux  Coniinens.  On  la  trouve  aux  îles  de  Bahama  où  elle  est 
connue  sous  le  nom  mexicain  ,  Pipkan;  mais,  comme  toutes  les  autres 
Mwmn,  «bonde  svr-touc  dans  les  contrées  du  NOKD.  Les  P£cheun 
hollandab  qui  les  ont  observées  a».  SriTZBERC ,  les  nomment  K\r~ 
Miws  du  nom  Mtw^  [ MwttttJ  et  de  Kir  qui  exprime  le  cri  de  cet 
oiseau.  Elles  pondent  dans  cette  île  sur  une  mousse  blanchâtre  dans 
laquelle  on  distingue  à  peine  les  œufs  qui  sont  d'un  blanc  sale  ou 
verdAtre,  piqiietc  de  noir  :  ces  oeufs  sont  de  la  grosseur  de  celui  du 
Pig<0n  ,  mais  ion  pointus  par  un  bout  ;  le  moyeu  de  l'œuf  est  rouge, 
et  k  blanc  est  bleuâtre  ;  ils  sont  très-bons  à  manger ,  et  ont  le  mime 
goût  que  les  oeu6  de  VéuauM* 

Les  Mouettes  Rieuses  du  SpiTZBERC  (Mit  les  plumes  ph»  fines  et 
plus  chevelues  qu'elles  ne  les  ont  dans  nos  Mers  :  Buffon  pense 
que  celte  différence  tient  au  climat  ;  comme  il  croit  que  la  différence 
dans  la  couleur  du  bec  et  des  pieds  qui,  dans  ([uelques  individus  sont 
rouges ,  et  noirs  dans  les  autres ,  tient  à  l'âge ,  et  ne  constitue  pas  une 
Espèce  différente,  ni  même  une  Variété  dans  l'Espèce  t  ce  qui  le 
prouve  c'est  que  la  couleur  intermédiaire  s'offre  dans  plusieurs 
individus. 

Sixième  Espèce.  La  MOUETTE  o'HivER  (en  Anglais  Wùavr- 
Mtw  ). 


moins  grande  ;  elles  ont  truîs  piedi  de  vol, 
Cl  leuTS  ailci  plicci  députent  la  queue  de 
deux  pouce*  t  «Hct  «nt  b  tête  et  la  gorge 
nohritres,  le  loor  àu  yem  blaoc .  le  corps 
«t  tout  le  dciiout  du  corpt  d'un  blanc 
autant;  ie  dos,  le  croupion,  les  plumes 
icapulaireSi  cendrés;'  le  bord  de  l'aile 
blanc  ;  Ic^  couvertures  du  deuus  dci  nilcs 
du  rocme  cendre  que  le  dos  :  les  pennei 
des  ailtt  sont,  les  une*  noires  »  les  nitres 

VJric'cs  <]<.'  bl.inc  ,  de  noir,  de  cendre'  ;  il  y 
•  .  à  cet  égard  ,  entre  cet  deux  AUattM , 
des  difllrences  nombreuses  qu'il  «eioit 
long  et  superflu  de  décrire  j  iiiaii  ce  ^ 

TOiftE  II. 


rétablit  le  paraflclc  entre  les  deux  oiseaux, 
c'est  que  l'un  et  l'autre  ont  la  queue  blanche 
et  le  bec  d'un  rouge  de  lang  :  cependisit» 
le  bas  des  jambes  et  les  pieds  sont  de  cette 
dernière  couleur  dans  la  seconde  AUueite  ; 
et  dam  la  première ,  ces  mêmes  parties 
sont  nohîtres.  Cette  diltiîKnce  «t  celle  des 
couleurs  5\ir  fc5  ailes  ne  sont  pas  des  raisons 
suffisantes  pour  séparer  ces  deux  Aîauttttt 
en  deux  Espiee«  distinctes .  sin>>tont  c^uit 
observé  que  les  Aft^unirs ,  ci  en  particulier 
les  Mriuttits  Ctndréet  ,  varient  .  suivant 
t'ige,  pour  la  couleur  du  plumage  des 
■îles*  et  pour  cclU  du  bec  et  des  pieds  >, 
Ccce 
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ce  Nous  soupçonnons,  dit  Buffon  ,  que  l'oiseau  designé  sous 
cette  dcnomination ,  pourroit  Lien  n'être  pas  autre  que  noire  Mouette 
Taihiiée ,  laquelle  paroîï  en  Angleterre  pendant  l'Hiver  dans 
l'intérieur  des  terres  ;  et  notre  conjecture  se  fondé  sur  ce  que  ces  oiseaux, 
dont  la  grandeur  est  la  même ,  ne  différent  dans  les  Descriptions  des 
Naiurallstes  »  qu'en  ce  que  la  Mtmntt  éHrttr  a  du  brun  par^tout  oik 
notre  Mouette  Tadetée  porte  du  gris  ;  et  Ton  sait  que  le  brun  lient 
souvent  la  place  du  gris  dans  la  première  livrée  de  ces  oiseaux,  sans 
compter  la  facilite^  de  confondre  l'une  et  l'autre  teinte  daiu  une  Des- 
cription et  dans  une  Enluminure  *». 


Apitfcs  réaum^ratton  ^des  Espèces  de  GêOtmit  et  de  Mouetus, 
qu*on  a  pu  bien  connohre  et  qui  ont  été  bien  décrites,  il  me  semble 
inutile  de  faire  mention  de  quelques  autres  qu'on  pourroit  diie  être 

seulement  soupçonnées,  et  dont  chacune  vraisemblablement  se  rappor- 
teroit  à  quelqu'une  des  précédentes,  si  la  Notice  qui  l'indique  eût  été 
plus  complète;  mais,  après  avoir  parle-  avec  tant  de  détail  des  Alouettes, 
je  termineriti  ce  qui  concerne  cette  Famille ,  par  faire  connoître  son 
ennemi  déclaré ,  un  oiseau  qui  est  pour  la  Mmutti,  ce  qu'est  la  FrigéU 
u  Likbc.    pour  le  Feit  ;  cet  oiseau  c'est  le  Labbe  ou  Stercoraire* 

''On  rangeroit  le  l^hi»  dit  BuFFON  ,  parmi  les  ilf««r//r/ en  ne 
considérant  que  sa  taille  et  ses  traits  ;  mais ,  s'il  est  de  la  famille , 
c'est  un  parent  dénaturé  ;  car  il  est  le  perst'cuteur  éternel  et  déclaré 
de  plusieurs  de  ses  proches  ,  et  pariiculièrenient  de  la  petite  Mouette 
Cendrée,  Tachetée ,  de  l'Espèce  nommée  Kut-Geghef  par  les  Pêcheurs 
du  Nord  s  îl  s'attache  i  elle,  la  poursuit  sans  rdiche»  et  dis  qu'il 
l'aperçoit,  quitte  tout  pour  se  mettre  ft  sa  suite  :  selon  eux,  c'est  pour 
en  avaler  la  fiente  î  et  dans  cette  idée ,  il  lui  ont  imposé  le  nom  de 
Strund-  Jager  •  /  Sttnwûirt ]  ;  mais  nous  lui  donnerons ,  ou  plutôt 
nous  lui  conserverons,  celui  de  Labbe;  car  il  y  a  toute  apparence  que 
cet  oiseau  ne  mange  pas  la  fiente ,  mai^  îe  poisson  que  la  Mouette 
poursuivie  rejette  de  son  bec  ou  vomit  ;  a  autant  plus  qu'il  pêche  souvent 
lui-même ,  qu'il  mange  ausâ  de  la  graisse  de  BdUiM ,  et  que ,  dans  la 
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grande  quantité  de  substances  qu'offre  la  .Mer  ?.uy.  oiseaux  qui  rhahiceat,  1 79  i . 
il  seroit  bien  étrange  que  celui-ci  iui  fcduii  d  un  mets  que  tous  les  Mars. 
autres  rejecieiit».  'J* 

»  Le  vol  du  Laihe  ,  continue  Bvffon  d'après  Ghister  ,  est 
tràa-vif  »  et  balancé  comme  celui  de  VAunmi  le  vent  le  pins  iôrt  ne 
l'empêche  pas  de  se  diriger  assez  juste  pour  saisir  en  l'air  les  petits 
poissons  que  les  Pécheurs  fui  jettent  :  lorjqu'ili  l'appellent  Lah ,  Lab , 
ii  vient  aussitôt  et  prend  le  j)oisson  cuit  ou  cru  et  les  autres  alimens 
qu'on  lui  jette;  il  prend  même  des  Hartngt  daiis  la  barque  des  Pê- 
cheurs ,  et  s'ils  sont  «lé* ,  0  les  lave  avant  de  les  avaler  :  on  ne  peut 
guère  .l'approcher  ni  le  tirer  que  lorsqu'on  lui  jetie  un  appât  ;  mais 
les  Pêcheurs  ménagent  cet  «seaux ,  parce  qu'ils  sont  pour  eux  l'annonce 
et  le  signe  presque  certain  de  la  présence  du  Hûttng ;  et,  en  effet , 
lorsque  le  1  iihbe  ne  paroît  pas  ,  fa  peciie  est  peu  abondante.  Cet 
ciseau  esi  |  it -que  toujours  sur  fa  mer;  on  n'eu  voit  ordinairement 
que  deux  ou  trois  ensemble ,  et  irès-rareinem  cinq  ou  six.  Lorsqu'il 
ne  trouve  pas  de  pâture  i  la  mer  1  il  vient  sur  le  rivage  attaquer  les 
M9Mttts  qui  crient  dis  qu'il  paroît  1  mais  il  fond  sur  elles ,  les  atteint, 
se  pose  sur  leur  dos,  ec  leur  donnant  deux  ou  trois  coups,  les  force 
à  rendre  par  le  bec  le  poisson  qu'elles  ont  dans  l'estomac ,  qu'il  avale 
à  i'insiant.  Cet  oiseau  ,  ainsi  que  les  Moutttti ,  pond  ses  œufs  sur  les 
rochers.  Le  ALUe  est  plus  noir  et  un  peu  plus  gros  que  la  Femelle. 
Sa  grosseur  est  à-peu-près  celle  de  notre  Petite  Aloucuc  ,  ci  sa  couleur 
est  d'un  cendré  brun ,  ondé  de  grisâtre  x  les  ailes  sont  grandes,  et  les 
pieds  sont  conformés  comme  ceux  des  Mniata,  et  seulement  un  peu 
moins  forts }  les  doigts  sont  plus  courts  ;  mais  le  bec  difière  davantage 
de  celui  de  ces  oiseaux  ,  car  le  bout  de  la  mandibule  supérieure  est 
armé  d'un  onglet  ou  crochet  qui  juroît  surajoute;  Caractère  par  lequel 
le  bec  du  l.abbe  se  r^ipproche  de  celui  des  Piirtls »  Sans  cependant 
avoir ,  comme  eux  ,  ieî  narines  en  tuyaux 

*  l[  ptroît  avéré  que  les  Lahkn  ne  m  ^  Suivant  V Etuy^fi£t méthoAiqtu ^  aie 
nourrifient  point  de  cet  aliment  dégoûtant,  bec  du  L,:bi-e  ctt  prcique  cylindrique  sans 
ce  qui  ne  |>ourroit  être  un  alimcni ,  puis-  deniciure  \  l'extrcmicé  de  4a  portion  iupé- 
qvll.n'cft  qu*UB«  lie*  éfubde  det  met     rieure  est  crochue  ;  celle  de  l'iorérieure 

eit  •rrondie  :  le  im  des  jambes  est  d^uni 
Cccc  a 
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»  Le  Labbe  a  ,  dans  le  port  et  i'air  de  tête  ,  quelque  chose  de 
Mars.      l'Oiseau  de  Proie;  et  jon  genre  de  vie  hostile  et  guerrier  ,  ne  dément 
■î'        pas  sa  physionomie;  il  marche  le  corps  droit  et  crie  fort  haut  :  il 
M«DiTTit.    semble,  dit  Marten  ,  dans  son  Voyage  au  Spiti(herg,  prononcer 
i-fû  ou  jùïutn  quand  c'est  de  loin  qu'on  l'eniend ,  e|  que  s»  voix 
reientit.  Le  genre  de  vie  de  ces  oiseaux  les  isole  nécessairement  et 
les  disperse;  aussi  le  même  Navigateur  observe-t-il  qu'il  est  rare 
qu'on  les  trouve  rasscmhfés ;  il  ajoute  que  l'Espèce  ne  lui  a  pa<  paru 
nombreuse  ,    et  ([u'il  n'en  a  vu  que  lort  peu  dans  les  jiaiages  du 
SpiTZBtRG.  Les  vents  orageux  du  mois  de  Novembre  i  jjt;  poussèrent 
deux  de  ces  oiseaux  sur  les  côtes  de  France  situées  sur  la 
Manche 

On  connott  une  autre  Espèce  de  Lohht  i  longue  queue ,  qui  ne 
diffère  de  la  première  que  par  le  prolongement  des  deux  plumes  du 

milieu  de  la  queue  en  deux  brins  détaches  et  divergens  ;  la  taille 
de  ce  J.ûbbe  est  d'aillcuri  la  même  que  celle  du  précédent  :  il  a  sur 
la  tête  une  calotte  noire  ;  son  cou  est  l>iauc  ,  et  tout  le  reste  du 
plumage  est  gri&  :  quelquefois  les  deux  longues  plumes  de  la  queue 
sont  noires.  Cette  Espèce  se  trouve  en  SltÉRiK,  en  Norwége, 
et  dans  la  Baie  de  HuDSON  où  les  Anglais  Tont  nommée  Mam 
pf  uw  Bltd  [  rOtseau  Homme  de  guerre,  ou  l'Oiseau  Guerrier]  ; 
mais  ils  ont  aussi  donné  ce  nom  à  l'oiseau  Frignit  auquel  il  appar- 
tient à  juste  titre  ,  et  il  doit  lui  être  conservé  exclusivement.  On  a 
observé  que  les  picd^  de  cet  oiseau  sont  rudes  comme  une  lime,  et 
propres  i  fe  soutenir  sur  le  corps  glissant  des  grands  poissons* 

L*  iSMAt»       Je  crois  qu'on  peut  placer,  pour  les  Navigateurs ,  le  NODDY  ^ 

de  plumet  t  îl  fst  à-pcu'près  de  la  grojseur  à  !•  ligne  ,  «li  mob  de  Septembre ,  tnr  k 

de  U^<'//(r  yYfoirr/rr  ;  sa  longueur,  du  bout  rivage  de  la  Stut  près  ParU.wcntnx,  en 

du  bec  À  celui  de  la  queue  ,  est  d'un  pied  retirant  sa  ligne  ,  un  Labbt   qui  s'ctoit 

cva<\  puuccs  ;  ii  a  trots  pieds  et  demi  de  vol  :  précipité  sur  le  poisson  ({ui  y  ctoit  pris  ; 

tout  «on  pliaimge  eit  d'Un  bnn  sombre  et  fl  Cavoh  andé ,  et  l 'étoh  «ccrecbé  iiii- 

fcrnc  ,  moins  foncé  sur  !ci  p^riiti  infc-  même  à  l'haincçon. 
rieurcs  que  sur  les  parties  supérieures  :  le        *>  C'est  U  Moutut  Brunt  de  la  Lvuiuatu; 

bec  et  Ici  pied«  mm  noie»  ».  1«  Ttmm»  de  la  Câûme,  en  langage  de>  • 


•  Une  «atce  vmh ,  tu  homme  pkliaitt     CallUi  ;  VIfyudtUe  dt  Mtr  à  tht  tLacàt 
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à  la  suite  des  Mouettes.  »  Il  ressemble  ,  dit  BUFFON  ,  à  une  grande 
Jiirondelle  de  Mer ,  ou  à  une  petite  Mouette  ;  U  fofme  une  Espèce 
moyenne  entie  ces  deux  Genres  fl'oiseaux ,  car  il  «  les  pieds  de  h 
Abwttt,  et  le  bec  conformé  comme  celui  de  VHinRédk  ét  Mm 
touc  son  plumage  est  d'un  bruA  noir,  Â  l'exception  d'une  piaque 
hianche  ,  en  forme  de  calotte  ,  au  sommet  de  la  icte  :  sa  taille  est 
à-j)eu-prcs  ceile  de  h  çrr^imk  Hirondelle  de  M*r*.  Dampif.R  dit  que 
le  NoDDV  dans  la  Mek  des  Antilles,  est  un  petit  oiseau  noir, 
à-peu-ptès  de  la  grosseur  des  Merles  d'ANGLETSHItE ,  et  qu'il  est 
assez  bon  &  manger, 

Lei  Naturalbtes  fîançais  ont  adopté  le  nom  anglais  Noièf  [un 
Sot,  un  Nigaud  ^]  ,  <[ai  se  (it  fréquemjnent  dans  les  Relations  de 
Dampif.R  ,  de  Cook  et  d'autres  Navigateurs  de  la  Grande- 
Bretagne  :  et  ce  nom  convient  parfaitement  à  cet  oiseau  ,  parce  qu'il 
exprime  son  étourderie  et  sa  folle  a$»urance  ;  on  peut,  en  eflfet,  comparer 
le  A'ii^  &  l*oiseau  Fqu  ,  pour  le  peu  de  crainte  que  lui  inspire  la* 
vue  de  l'Homme,  pour  la-  manière  dont  il  se  laisie  approcher  et  saisir , 
pour  la  sécurité  avec  laquelle  il  se  pose  sur  les  vergues ,  sur  les  agrès , 
sur  les  oeuvres-mortes  des  Vaisseaux ,  et  même  sur  la  main  ou  le  bras 
du  Mufclnt  fjii!  les  lui  présente  •  :  mais  les  Noddys  n'ha!)!tent  fjii*»  des 
îiuls  en  plane  mer ,  des  rochers  dont  Us  sont  les  propriétaires ,  en 


1791. 
Mars; 

«3- 

MoUETTCt. 


du  Nsiunlttte  Cattsi}:  Quelque*  Attlel» 
i'ont  auj5i  nommé  le  Afeittau  fru  [Fatstr 
tnbus] ,  dénomimitjon  irà-iinproprCi  ctr 
tien  ne  Tcuemble  moini  à  im  Mriiuam 

qu'un  NodJy, 


Suivant  MauJuyi  ( En.-x 


Ji^ue )  ,  le  titddy  ■  i'cxtcricur  cl  U  taille 

ae  VHhmMU  dt  AU**,  et  mtow  te  bec 

grtie  et  alongc  ,  mais  il  n'est  pxi  aplati  sur 
le*  cûtci.  »  Ainsi  ,  à  se  tenir  siriciement 
mai  Cmctères  générupet .  le  Nùd^  ttt 
lin  Cvf/ar-/  i  et  p»r  »  taille,  il  en  de  h 
Section  des  AJouttiti  :  il  n'est  guère  plus 
gros  que  la  grtiaJt  Hheai^e  êt  Mer;  ta 
longueur  est  de  quatorze  poucetnctif  lif^nei  ; 
Il  a  prcs  de  deux  pieds  cini}  pouces  de  vol  i 


ce  «es  nlc«  plWes  lont  d^paiaéei  de  fôr 

ligim  p«r  sa  queue  :  le  dessus  de  U  tète, 
est  UaRcbitre  à  ta  partie  antérieure ,  d'un 
gris  Mme  &  U  partie  postcitcurc  ;  tout  le 
reste  du  plumage  est  d'un  bnm  plut  OU 
moins  foncé  sur  les  JiffcrcrtC!  partrcs ,  et 
tirant  sur  le  noir  ou  le  cendre  :  le  bec , 
le  bas  des  faml»et  et  les  pîeds  sont  brans 

II  ne  faut  pas  confondre  le  N»Jdy 
avec  un  autre  oiseau  nommé  NigauJ  en 
Irançab  \  cefui-cl  est  le  ytiù  Ctnmtn, 

'  On  dit  qu'auprès  de  Caîrane,  etailleurs, 
le*  Mateloa  ks  prcnoent  en  se  couciiant. 
sur  la  duneiM  »  et  «n  tcn&tt  la  main  iiir. 
iaquislle  l^iiean  ne  fiiît  pas  <le  façon  de 
ae  poser. 
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1 79 1 .      communauté  avec  quelques  autres  Oueaux  océaniques ,  et  que  personne 
MAHit      ne  leur  dispute  ;  leur  sécurité  est  Vvfkt  de  leur  inexpérience  ;  par-tout 
i|*       où  rHomme  n'a  pas  exercé  son  empire,  les  animaux  sont  paisibles 
MoHsmi»    «t  confhins  ;  et  ce  ne  sont  que  les  malheurs  de  l'Espèce  qui  les  instruisent 
tt  »Mfm    j^  prendre  la  lutte  devant  le  tyran  de  la  Nature.  «  L'Homme ,  dit 
éfoquemment  BuFrON  ,  rHomitie  si  fier  de  son  domaine  ,  et  qui,  en 
effet,  commande  eu  maîire  sur  !;i  Te^ire  qu'il  habite,  est  à  peine  connu 
dans  une  grande  partie  du  vajte  emj)ire  de  la  Nature;  il  trouve  sur 
les  Mers  des  ennemis  au-dessus  de  ses  forces,  des  obsucles  plus  puissans 
q«te  son  Art,  et  des  périls  plus  grands  que  son  courage  :  ces  iNU-rières 
*  du  Monde  qu'il  a  osé  franchir ,  sont  les  écneils  où  se  brise  son  audace, 

où  tous  les  élément  conjurés  contre  lui ,  conspirent  à  sa  perte ,  où  la 
Nature ,  en  un  mot ,  veut  régner  seule  sur  un  domaine  qu'il  s'efforce 
vaiiieinem  d'usuijjcr  ;  aussi  n'y  paroît-ii  qu'en  fugitif  plutôt  qu'en 
maître  :  s'il  en  trouble  les  habitons,  si  même  quelques -uiu  d'entre 
eux ,  tombés  dans  set  filets  ou  sous  ses  harpons ,  deviennent  les  victimes 
d'une  main  qu'ils  ne  ccumoissent  pas  ;  le  plus  grand  nombre,  i  couvert 
lu  fond  de  ses  abymct ,  voit  bientôt  les  frimas ,  les  vents  et  les  orages 
balayer  de  k  surlâce  des  Mers  ces  hôtes  importuns  et  destructeurs  qui 
ne  peuvent  que  par  instant  troubler  leur  repos  et  leur  liljertc.  Et,  en 
eiîet,  les  animaux  que  la  Nature,  avec  des  moyens  et  des  f.tcultcs  làen 
plus  iutbies  en  2]i|)arence  ,  a  rendus  bien  plus  forts  que  nous  contre 
les  flots  et  les  tempêtes,  tels  que  la  plupart  des  Oiseaux  Pêlaglens ,  ue 
nous  connoissent  pas;  ils  se  laissent  approcher,  sabir  même,  avec  une 
sécurité  que  nous  appelons  stupide ,  mais  qui  montie  bien  clairement 
combien  l'Homme  est  pour  eux  un  être  nouveau,  étranger,  inconnu, 
et  qui  témoigne  de  la  pleine  et  entière  liberté  dont  jouit  l'Espèce, 
loin  du  Maîue  qui  fait  sentir  son  pouvoir  i  tout  ce  qui  respire  près 
de  lui  n. 

L'Espèce  des  Noddys  ne  paroît  pas  s'être  étendue  au-delà  des  Tro- 
piques; à  peine  quelques-uns  franchissent  les  lisières  de  la  Zone 
Torride;  mais  ils  sont  très-iu>mbreux  dans  les  lieux  qu'ils  fréquentent: 
i  CaÎENNE  ,  par  exemple,  on  compte  cent  Nùddys  ou  Thouanux 

pour  un  Fou  ou  une  Frt'qate  :  ils  couvrent  le  Rocher,  le  CraND- 
CoNN£TABi.£,  d'où  iis  viewient  voitJger  autour  des  Vaisseaux  ;  et, 
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Ionc{u'on  lire  un  coup  de  canon  ,  ils  se  lèvent  en  niasse ,  et  forment      1 79  i . 

par  leur  multitude  un  nuage  épais  dont  l'air  est  obsciircr.  Ils  vont  faire  Mars. 

la  pêche  en  grande  troupe  fort  au  large  ,  en  compagnie  des  Frégates  et  '3' 

des  Fous  :  on  ne  les  voit  pas  se  reposer  sur  l'eau  comme  les  Goélands;  MouBrrti. 

nuis,  rolint  ensemble ,  ils  s*abiissem  comtoutllenieni  à  la  sufâce  de  ^ 

la  roer>  pour  enlever  les  petits  poissons  dont  les  troupes  en  colonnes 

sont  chassies  et  pressées  pa^  les  vents.  A  en  fugvr  par  le  grand  bruit 

qu'ils  font,  et  que  souvent  l'on  entend  de  quelques  milles,  il  semble 

que  cette  pêche  se  fait  de  la  part  de  ces  oiseaux  avec  beaucoup  de 

plaisir  et  de  gaieté;  mais  Catesby  observe  que  tout  cela  n'a  lieu  que 

dans  le  temps  de  l'Appariage  et  de  la  Ponte  qui  se  fait  sur  le  rocher 

tout  nu.  C*eu  ainsi  que,  dai»rOciAN-4TLANTiQU£  Équinoxial, 

on  les  voit  sur  les  rochen  et  les  cayes  des  îles  dé  Bamama  ,  et  sur 

d'auties  ties  éparses  et  inhabitées  i  Damfika  les  a  vus  sur  le  Groupe 

des  petites  îles  DE  RocA,  situé  à  environ  vingt  lieues  au  Nord  de 

la  Côte  de  CARACAS  :  on  les  trouve  aussi  sur  la  bande  du  Sud  de 

l'île  S  A 1  N  T£-H  É  LÊ  N  E  où  sont  :ejiit.es  dr-  petites  îles,  ou  des  îlots, 

qui  ne  sont  proprement   que  des  rocliers.    Dans  la  saison  de  la 

Fonte,  ^Nodifs  se  trouvent  par  nûlliecs  sur  ces  dernières  fies,  et  c'est 

sur  les  pierres  nues  que  Ton  ramasse  leurs  ceufs  qui  sont  très-bons  à 

manger  :  les  pères  et  mères  sont  si  peu  farouches ,  ou  si  étourdis , 

qu'on  en  tue  tant  que  l'on  veut  à  coups  de  bâton  ;  aussi  quelques 

Voyageurs  les  om-ils  nominés  les  Afovettes  Folles       Ils  doivent 

se  répandre  de  même  ,  au  temps  de  la  Ponte  ,  sur  les  petites  îles 

Tropicales,  et  sans  habiians ,  qui  se  txouveut  jeices  dans  le  Grand 

Hors  le  temps  do  la  Pônte,  ces  oiseaux  n*babiient  pas  la  Terre; 
chaque  Noddy  se  pom  au  large  et  erre  seid  sur  la  vaste  étendue  des 

Mers  que  la  Nature  leur  a  affectées.  Quelques  Navigateurs  ont  assuré 
que  cette  Espèce  d'oiseaux  ne  s'ccarte  jamais  de  la  Terre  de  plus  de 
60  ou  80  lieues;  mais  c'est  une  assertion  plus  que  hasardée,  et  l'on 
trouve  des  preuves  du  contraire  dans  le  second  Voyage  du  capitaine 
COOI  : 

•  XmeUde  Vtjagrs  peur  téoMittaieiu  dt  lu  Cmjmgnit  iWfaulnff  itt  bin  Oritm' 
ida*  Toow  iV.  pife  17. 


Dlgltlzed  by  Google 


57<!)  VOYAGE 

1791.  A  Fa  fin  cîe  Ft  v  rior  de  1774,  P*'^  3  >  ^^Z-  "  ^''i.  de  L.nitiu'e  Sud, 

Mabs.       et  104.  deg.  5j  iiiin.  à  l'Ouest  de  Paris,  li  rtiitontra  des  Pois^on- 
')*       folaiu,  des  Egg-Birds  [  iittà'denent  des  oisenix  d*«euf  ou  1  Tœut  '  J 
Mmwnst.    et  d«s  ASmA^/  /  il  éloit  alors  à  400  lieues  dans  TOuest  de  Mas- 
u  Nod4ir*    Apuska  de  Juan-Fernandez  ,  et  à  1 80  lieues  dans  le  Sud-Esc 
de  l'îie  de  PAquss  ,  la  terre  la  plus  piocliaine  h  ' 

Dans  les  premiers  jours  de  Mars  suivant ,  par  17  deg.  4  min.  de 
Latitude  Sud,  ei  \o6  deg.  18  min.  de  Longiiude  Occidentale,  il 
rencontra  également  des  Noddys  mêlés  avec  d'autres  oiseaux  ;  et  il  eioit 
akws  s  plus  de  100  lienes  dans  f£sl  de  I^Hie  de'PAQUES ,  et  i  une 
distance  beaucoup  plus  grande  de  toute  autre  Terre  connue  *. 

Aussi  cet  habile  Navigateur  observe-t-il ,  avec  toute  raison ,  que 
personne  ne  peut  déterminer  i  quelle  distance  de  terre  les  Oiseaux 
océaniques  se  portent  en  haute  mer:  «  Quant  à  mon  opininn  ,  ajoute- 
t-ii  (et  l'opinion  deCoOK,  appuyée  sur  sa  lor^uf^  e\|  iiience  dïWi 
toutes  les  Mers,  équivaut  seule  à  une  agrc^aiioa  de  preuves  ],  quant 
à  mon  opinion,  je  crois  quW  «Vrr  ««nat  Oùtûu,  de  quelqug  Genre  fite 
te  S9H,  dont  ta  rencmtre  pnUu  ftre  ngaréie  twuH  fiaétt  certtàn  de  la 
fnximité  de  quelfaf  Terre  »* 

Le  Solide  se  trouvoii  le  13  Mars ,  comme  on  l'a  vu,  à  environ 
soixante  lieues  à  l'Est  de  la  CÔts  déserte  de  TAMÉRlQUE 
MÉRIDIONALE,  dans  le  Sud  de  l'Embouchure  de  Rio  de  la 
PlaTA  ;  et ,  depuis  deux  jours  ,  c'esi-à-dire ,  depuis  qu'il  étoit  par* 
venu  à  40  degrés  de  Ladiude  Australe  ,  il  avoit  commencé  i  voir 
quelcjues  Baleines. 

ualunm,        La  Baleine  *  tient  sans  contredit  le  premier  rang  parmi  tous  les 

*  X>4Mv^>/^  dit  que  r£/^-j7/r</ est  un  petit  ci-devant ,  page  411  ,  HitenJtttt  dt  Mrr  ^ 

oifeni  de  couleur  griie  et  de  la  grosseur  Etpèce  nouvelle  indiquée  par  Cook,  ) 

du  Mtrlt ,  et  que  ses  oeuft  étant  fort  gros,  ^  Cook'i  2  A  Vti/ùgt»  Vol.      ,  page  175. 

à  proportitin  de  snn  corpî  ,  les  Avcnnirier»  •  Ibul.  Page  ïjf,. 

VoMnommé  Egg-Uirti  ou  Wistau  à  tŒuf,  *  ï.n  Lxèn,  Balaua,  6>/«;  en  Italien, 

Coak  fiit  aoui  mentloti  d«  V^iff^BhJ  SèteMmitntaptgM/l,'V!allfM9»BtiliMi 

dans  son  rr:  ■  rn^c  N'omi^c  :  il  dit  qu'il  en  Portugais,  ifj/rt/ ,  en  B  iii-ue,          .  en 

trouva  dans  l'ile  de  6^r/jrmdi,  une  «ojrw/fc  Holiandtit  ,   W^iù/ùch   ou   U  iiMs  ;  en 

Ejpite  d'Hvwddb  Ml  A'F.gg-Bird  {m  ntw  Anifth ,  Wittti  eu  Dtmm .  SBehièeKh , 

Sftda  tfTtm  ùt  Egg'SM Jt  {Vof«t  SèMMmd  1  «n  SuMob  ,  ihûifik  :  en 

£tres 
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Etres  vivons  qve  le  Navigateur  peut  rencontrer  à  la  Mer  :  mais,  t~9i. 
quoique  ce  soii  l'Aiiiiiial  ie  jiius  or^'^d  ([u'ait  enfante  la  Nature  sur  M.vss. 
la  terre  et  dam  les  eaux,  je  ne  me  propose  pas  de  donner  à  son 
Article  IVtendtte  qu'il  exigeroii ,  si  je  vouloii  traiter  de  tout  ce  qui  ^AtMum, 
concerne  ce  roi  de  TOcéan;  |e  ne  veux  que  jeter  nn  coup-d'ceit 
sur  ie  Genre  des  Citecées ,  et  arrêter  l'attention  des  Navigateurs  sur 
les  Espèces  qui  méritent  de  la  fixer,  à  raison  de  l'utilité  que  ie  Com- 
merce sait  en  retirer  *• 


Norwcgico.  Hrt^sk  ,  Slnhucki  en  Jiiin- 
dai»,  Vtutdu^i  en  Grôailuidait ,  ArM, 

Attavirksoak ;  en  HoitL-ntot,  TLsia. 

•  \J EncytUfi'ilit  framaiit  in-fl",  VEh- 
tjrcl«pé£nÊtéikwBf*t,  fc  Diemmunr  J'fffr- 

ic'ire  Kdturel/e  ,   Ici    Ertcych^yt'Jies  aar/iiisrs 

et  ici  Ouvrages  de  divers  Naturalutct, 
ceacoumm  hibimer  en  gnutde  penie  c«t 
Aidcle ,  pour  lequel  |c  pàictai  principale- 
ment dans  VHiiioirt  nanrftl*  Jt  t islanJe  tt 
du  Grpfmland  par  AnJtrson ,  ii  qui  nous 
^voiu  iet  détails  les  plut  carieux  et  les 
ph;5  sritrsfiijans  sur  Ici  dîffcrcnitj  Fspcccs 
de  Baitints  du  Nord .-  les  Navigateurs  des 
dtvcnesNMioM,  quiompublK  dei  Vofifet 

où  il  est  ([Ufiîion  de  Cétacits ,  jcr<int  aussi 
coniultis  ,  pour  connoltre  queli  autres 
pangei  fréquenteal  ce*  fmida  AnimWK 
qur  trouvent  rcpindus  dans  la  plu.»  grande 
partie  des  Eaux  qui  envirunoem  les  deux 
Cbmincn*. 

Bufan  que  je  me  plrâ  li  MWvent  à 
transcrire  «  Bb^m  ,  dans  im  moment  de 
distraction  qn'il  a  eu  en  parlant  des  Balnatt 
(  V.'  t.ptMiut  Jt  la  h'aturt)  ,  les  a  confinées 
eu/usifemmi  dont  Ut  Mtn  f  «'  eauMuau  k 
Htt  Serta/. 

«  Le»  Bdtinti,  dit-il.  les  CiUm  » 

Alolars  .  (^.'!r''nhrs  ,  Narhn'jls  ,  et  autres 
pands  Cclaccet ,  appariienntni  aux  AUrt 
SqftntrkiuJtt  t  taadb  que  l'on  ae  tt«niv« 
dans  les  Mcis  Tar.pérétt  et  MémBuuàest 
TOM£  il. 


que  les  Uufuuuiês ,  le*  Dagons,  les  Mar- 
iêida$,  qui  tou  «ont  iafétieun  «oxpremien 

en  fjrsnttetir.  M  semble  donc  ,  au  premier 
coup-d'œil ,  que  la  Nature  ait  opéré  d'une 
maroife  contraire  et  inverse,  puisque  toi» 
les  j)!us  grands  Animaux  Xcrrcsircs  se  trou- 
vent actuellement  datu  les  Contrées  du 
MiM  i  Mdîi  que  nat  itt  plus  grmii  Mi» 
■MU  AUrilu  tfkâKtm  f  air  lu  Régiout  dt 
nvirt  PSU.  Et  pourquoi  cet  grandes  et 
preM{ue  monstrueuses  Espèces  parotsstnt- 
elle*  confinées  dan»  cet  Mers  froide»! 
pourquoi  n'ont-elles  pas  g^gné  sueceisive- 
mcnt ,  comme  les  Elephauj ,  tes  Régions 
ks  ptu» cfaandei  !  en  un  tnot»  pnr^tt  ne 

st  ITOttv<Ht-tU«s  ni  dont  les  Aîrrs  Ttifpi'n'rs , 
nidantcftU*  du  AJidi  !  Car  ,  à  l'exception 
de  quelque»  Caeluivu  qui  viennent  -eiees 
souvent  aux  Açurtt  {  jS"  Latitude  Nord), 
et  quelquefois  sur  nos  Côte» ,  et  dont 
l'Espèce  partnl  le  plus  vagabonde  de  ces 
grande*  Eipcccs  de  Cdtacée»,  tmart  irs 
Mtrts  tou  JmoHétt,  tt  t*t  twttrt  letr 
xf/wt  tna»Ht  idBt  Ut  Mtn  Bwrialn  Jts 

deux  Contintns   Lm  junUMfnce  du 

s/J.'ur  ifi  grdiiitt  itKÏm.jax  daris  In  AIn  s 
Bouaifs  semble  fournir  une  nouvelle  preuve 
de  bt  coniinuiid  dei  Continem  vert  les 
Rcgionj  de  notre  Nord,  et  nous  indiquer 
que  cet  état  de  contiiuiitc  a  suitsisté  lun^- 
temp»!  car»  &c.  • 
AmnAnenlt  Bifi»  qui.  avoh  ai  bien 
Dddd 
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Le  corps  d'une  Buui.re  est  une  masse  t'norme ,  de  soixante, 
soixaiiie-dix  ,  quatre-vij)gt,  et  jusqu'à  ceiit  pieds  tt  plus  de  longueur, 
d'une  circonférence  presque  égale  à  ceue  premitrt  diuiututuii ,  si  eile 
est  mesurée  à  la  partie  la  plus  renflée  *  prcs  de  la  lêie;  et  cette  têie, 
dpnt  l'ouverture  est  d'environ  vingt  pieds,  occupe  à-peu-près  le  tiers 
de  la  longueur  totale  de  cette  masse  animëe.  Un  .Caractère  qui  ne 
se  manifeste  point  au  premier  aspect  »  mais  que  l'observation  a  fait 
connoître ,  dislingue  et  sépare  ce  faux  poisson  de  tous  les  Genres  de 
Poissons,  proprement  dits,  de  tous  les  vrais  [moissons.  La  Eali'mc  , 
noiamiuent  la  Çrmde  -  Baleine  de  Groenland,  dans  sa  lonne 
extérietire ,  et  daiu  l'ensemble  de  sa  figure ,  présente  l'apparence  d'un 
poisson  monstrueux ,  au  corps  enQé ,  au  museau  arrondi ,  aux  nageoires 


lu,  qui  avoit  extrait  avec  tant  Ac  joîn  et 
de  (tiKcmcmeiit ,  toiu  tei  Veyagts  dt  Airr, 
n'ignoyolt  fu  r«ii  iraa?e ,  et  <{■•  l'on 
|>cche  ou  cli.usc  iti  Bidànes  de  grande 
Espcce  ,  daiu  le  Colft  dt  t Iitdt ,  i  l'Eft  de 
Aiadcgasatr .  &t*  entre  li  Ligne  Êquî- 
noxialc  ce  ic  TrcpifUe  Sud  \  i  la  Côte 
Occideniale  à'Afrifu,  vers  jo*  d«  Latitude 
Méridiomk  ;  mot  île»  AmttrJtm  et  Sûiitt- . 
Péutt,  par  38  degrés  i  aux  île*  if&dSmfiH'i 
et  au  DétTM  dt  h  Main ,  par  j»  et  55 
degréi,  &c.  :  et  ces  Bcltiatt,  sans  doute  , 
ne  sont  pn  venues  par  migradett  iei 

AUrs  du  Nord  dans  les  Alers  TfmprTt'rf 
et  dans  les  Aitrt  du  Sud  ;  on  peut 
croira  qtt'elica  ont  peuplé  ces  Mcr«  dm» 
le  mcme  temps  et  de  la  même  manière 
«lue  d'autres  Btdtimtt  ont  peuple.  Ic<  AUrs 
Btriatti  ;  de  aolme  que  dca  Mdacim  et 
des  PhatjBts  peuploicnt  les  AIrrt  du  Sud, 
tendis  ^ue  de«  Plagttn»» ,  peu  dMifren* 
4ci  Mmekm,  et  dWtn*  n^pm  lem» 
blables  aux  prcmierti  peiipitiieiit  kl  Aitr* 
élu  Nord. 

II  est  certain  que  c'est  par  pure  inad- 
vertance que  «  confiné  iei  Bdbhu 
diou  ks  Mm  f9i  tumrm  k  FUe  B4>réJ: 


et  cette  distraction  de  sa  part  pïroîtroit 
inconcevable,  si  l'on  ne  savoit  que  l'homme 
de  nénle,  «baorbé  per  une  grande  concep» 
tien,  peut  quelquefois  ftrc  .«édiiil,  à  la 
première  vue ,  par  une  idée  qui .  se  montrant 
comme  une  conséquence  de  son  système* 
se  glisse,  sans  qu'il  s'en  aperçoive*  m 
milieu  d«*  vérité,  et  finit  à  ses  yeux  par 
se  perdre  dm*  la  feule.  Ahmuquitu ,  per- 
suadé que  la  découverte  du  Nouveau  Monde 
n'a  pas  été  utitc  à  l'Ancien,  ne  nous  a-t-il 
pas  dit  {  Esprit  dts  Lois  ,  Liv.  XXI ,  Chap. 
XXI]  )  "  qu'on  «  plusieim  ibii  déploré 

raveuf»lement  du  Conseil  de  Françoi!  I." , 
qui  rebuta  Chrinopht  Colomb  qui  lui  pro- 
po«oit  les  Inda  t  qu'on  fit  penr-ltie  par 
imprudence  une  clioic  bien  sage  ,  &'c.  ». ,  •  . 
Et  Frnu^nii  t."  n'ctoit  pas  ne  lorsque 
CAriu.f/u  Cçbmt  décooviit  V^hMitit  !  * 
11  semble  que  cet  inadvertances,  ces  distrac- 
tions ,  ces  méprises  des  ginnds  £crivaîm, 
soient  des  e^cci  de  consolations  que  te 
Génie,  en  piannt,  jette  i  la  Médiocfité 

qui  rampe. 

•  DécoufttXt ieV AmMfut ,  iî Octobre  1491.— 
Niltisncede /hnvNv/.**,  aa&ficgibf*  iljf. 
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en  forme  de  bras  ,  à  la  queue  large ,  épaisse  et  Jiori/ontale  ,  &c.  • 
Mais,  dans  l'inférieur ,  son  organisation  offre,  à  l'exception  des  cuis&es 
et  des  jambes,  remplacées  par  une  immense  queue,  presque  toute  la 
charpente  d*iiii  énorme  Quadrap^de»  comme  emprisonné  et  constt 
dans  la  peau  d'un  Poisson  t  ce  ne  sont  pas  des  arêtes ,  mats  de  véritables 
os  I  dont  à  la  vcritc ,  la  substance  est  plus  cellulaire  et  moins  compacte 
que  Celle  des  os  des  quadrupèdes  terrestres;  mais  qui  néanmoins  eît 
de  la  même  nnture  :  dans  cette  charpente  des  os  de  la  Baleine ,  on 
distingue  les  cotes,  les  vertcbres,  &c.  conformées  de  même  que  celles 
des  Animaux  de  la  terre  :  on  remarque  panîculicreiiient  ceux  de  cés 
os  qui  soutiennent  et  meuvent  les  deux  nageoires  placées  en-dessous 
du  corps  près  de  la  tête ,  lesquelles ,  tant  par  leur  structure,  que  par 
Fusage  qu*en  fait  la  Baleine  pour  embrasser  et  emporter  son  BaUineaa, 
ressemblent  parfaitement  à  des  bras  ;  ces  os  sont  coiitnrmds  comme  ceux 
du  bras,  de  la  main  Pt  des  doigts  de  l'homme,  et  sont  soutenus  et 
mis  de  même  en  mouvement  par  diti'crens  muscles  Outre  ces  na- 
geoires OU  cet  bras  vigonreuir,  la  Bélrbu  a  une  queue  large,  épaisse. 


Mam. 


»  Quelques  Naturalistes  l'ont  coinp»rce 
à  une  forme  de  Cordomuer  renveri^. 

^  Cette  cohfbmuié  •ppareats  entre  fct 
os  de  la  Balttnt  ei  les  os  corresponclans  Je 
l'Horiune  et  des  Quadrupèdes ,  s  donné 
lieu  à  une  aingullèm  erreur  a  régne 
long-leiTips  :  et  ,  quoiqu'elle  ait  été  com- 
battue viciorieuiement  avec  iei  annet  du 
nifonflancRt  ce  par  robsenratton ,  it  se 
ponrroil  <|U*dk  ne  fût  pas  détruite  totale- 
nteni ,  et  que  ,  fuyant  la  lumière  Je  i\ 
Philotophic  ,  cilc  se  fût  rcfugicc  dans 
quelque  coin  de  VE»^  où  l'on  trouve 
qii't)  est  plus  commode  de  croire  ^ue  de 
douter. 

On  svoh  f  ttppoié  <|tie  de*  ot  Gittiles  de 

/!,i!ir>ir  qcf  l'on  irouvi  coiifonJus  avec  des 
TCitcs  de  les  tac  CCS  et  d'autres  Aniimux, 
n'avaient  pu  appariatir  originairement  qui 
des  individus  de  VEipice  htimahr  :  et  comme 
le  commun  des  hommes  est  plus  empressé 


de  pnWier  le  rnervcillciix  qtje  Je  chercher 
la  vérité  ,  on  commença  par  ne  pas  mettre 
en  doute  que  ce»  énornes  el  de  B^tmies 
ne  fusicnt  les  rcjtc?  J'unc  R^rr  d'an. 
On  voulut  connoûre  par  le  calcul  quelle 
evoît  été  la  taille  de  VAmmal'Htmmf  mtquef 
ces  os  «voient  dû  appartenir;  une  Vercèbre 
Alt  ia  Doiuée  d'après  laquelle  on  calcula; 
et  Ton  eut  pour  résultat  qtie  let  Cénu 
avoient  dû  avoir  quatre-ringi-dix  ou  mtt 
pieJf  dt  Âameur.  Le  calcul  étoit  bon  ;  car 
la  Baleint  à  laquelle  cette  Vertèbre  avoit 
«ppertenu ,  pouvoit  bien  avoir  de  son  vivant 
quairc-vingt- dix  ou  cent  picJs.  cfe  longueur; 
encore  n'ctoit-elle  pas  un  Géant  dans  son 
Espècci  Malt  si  ce  cateul  ne  prouve  pu 

t^u'îl  ait  c)«.''tc'  Jjiii  les  unriens  temps  une 
Race  de  Céans  de  cent  pieds  de  haut  ;  il 
peut  du  moins  pfOUver  qu'une  vertèbre 
de  la  Baieiae  est  proportionnelle  À  $a  lon- 
gueur, comme  celle  de  l'Momrae  l'est  i 
Dddd  » 
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tennince  pair  deux  ailerons  massifs;  couclice  Iioii^HMitalement  sur  Peau  , 
elle  lui  sert  pour  diriger  sa  course  et  lalemir  sa  dcscunie  lorsqu'elle 
plonge.  Du  lond  de  gueule  part  un  gros  inteîiin  fort  ôpais  ,  fort 
long,  et  si  large  qu'un  liomme  y  passeront  tout  entier  :  cet  intestin 
est  un  grand  magasin  d'air ,  par  le  moyen  duquel  le  Cétacée  se  rend 
à  son  grc  pluï  Itgci  ou  plus  pesant,  suivant  qu'il  l'ouvre  ou  le 
comprime ,  pour  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  d'air  qui  s'y 
trouve  contenue.  La  couche  énorme  de  graisse  qui  enveloppe  les 
Bj/finrs  nllége  benucos-p  la  m:i«e  de  leur  corps  qui  eût  été  trop 
pc'suiue  pour  qu'elle  put  être  mise  en  mouvement. 

Les  observations  nous  manquent  encore  pour  fixer  avec  quelque 
précbion  la  grandeur  des  ^Ififrenies  Espèces  de  Sàlemet  ;  on  en  a 
vu ,  dit-on ,  qui  avoient  jusqu'à  deux  cents  pieds  de  long  :  la  grandeur 
commune  de  la  première  Espèce  paroît  être  aujourd*littî  de  soixante 
i  soixante-dix  pieds  ;  mais  il  est  certain  que  les  Baleines  que  l'on 
prenoit  dans  le  Nord  ,  dans  les  premiers  temps  de  la  Pcche  ,  t'toieni 
beaucoup  plus  grandes  que  celles  qui  s'y  pcchent  de  nos  jours,  parce 
qu  elles  ctoient  plus  vieilles  Ou  ignore  quelle  borne  on  peut  lixer 
à  la  vie  de  ces  énormes  Cétacées  :  si  Ton  counoissoit  orieux  la  durée 
de  leur  àccroissemenc  «  on  pourroit  juger  de  la  durée  de  leur  vie , 

n  Mille  :  il  prouverait  peui-itre  sutii  qne    -  grandeur  du  fictui  paroilsent  tyatfjjtték) 


la  lonjjucur  commune  de  s  naîtinn  dcj  temps 
tnciem»  avant  <{ue  TLipèce  humaine  leur 
«àt  dfclwé  la  guerre .  pouvoir  lire  ét 
quatre-vingt-dix  ^  cent  pieds. 

•  UEncytlopédlt  in-f."  bit  mention  d'une 
JkfeiV  priic,  en  i(Sio ,  sur  FRe  de  Cvnt, 
qui  avoit  cent  pieds  de  longueur  :  on  en 
tira  cent  trente  -  tint)  mille  livres  de  Urd  : 
il  fallut  employer  l'criort  de  dix  -  sept 
honunes  pour  6ire  tortir  du  cerpa  de 
l'Animsl  le  gros  intfstiti  dont  I,i  cipat-îtc 
ctuii  si  gronde ,  qu'un  homme  à  cheval 
anroit  pu  y  entrer  ?  rdpine  du  doi  étoit 

COiTipnfi'c  (le  trcnfc  tlclix  \crulirej.  Cette 
BMnt  cloit  rcmcilc  et  pleine  :  «un  ioetut 
peaoil  quinte  cents  livreii  II  avoit  trente 
pieds  de  longueur.  (  Ce  poids  et  celte 


Qucfijue  c'iii  rmcA  que  soient  ces  pro- 
portions ,  quc-'que  monstrueux  que  soit 
l'Animal  marin  auquel  elles  appartiennent, 
des  Voyageurs ,  aux  yeux  desquels  sans  doute 
une  Btlànt  de  cent  pieds  de  long  n'est 
qutin  animal  des  plus  ordinaires,  omécift 
qu'ils  en  avoient  vu  qui  n'avoient  pu  mollit 
de  neuf  cent  svixitittt  pitiit  dt  hngufUT,  et 
que  l'on  pouvoit  comparer  à  des  îles  flot- 
tantes t  les  Plcliears  du  iKwitf  semblent  avoir 
empnmté  cette  idée  pour  figurer  leur 
kraktn  -  FiiA  [  Poiuon  -  Montagne  J  qui , 
suivant  leur  rapport ,  s'élève  du  fend  de  U 
mer  comme  un  Écueil  ,  et  attire  sur  ses 
flancs  une  infinité  d'animaux  marins  qui 
viomcnt  f  vivre  coiamt  sur  une  îl& 
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puîsqu'en  gcncral  ccTIe-ci  est  proportiowneHe  i  h  première  :  et  si  ,  à 
dcfaut  de  cette  connoissance ,  on  veut  prendre  pour  lerme  de  com- 
paraison la  vie  dei"  grands  Animaux  terrestres  sur  lesquels  on  a  des 
Données  moins  inceru'mes ,  on  peut  pr^umer  par  analogie  ,  que , 
dans  l'état  de  iuttir«V  les  Bakimif  doivent  :vf vie  plusieurs- siècles  ; 
BUFFON  (  V.'  ÉfOfBf  dt  la  ASff/tffr)  dit  que,  puisqik'ttne  Caijte  vit 
deux  cents  ans,  une  Baleine  peut  bien  en  vivre  mille;  mais  depuis 
qiie  les  Européens  ont  découvert  leurs  retraites  ,  il  en  est  iiien  peu 
sans  doute  qui  meurent  de  vieillesse  ».  H  en  est  cependant  qui 
échappent  assez  long-temps  à  la  poursuite  de  leur  ennemi  ,  et  qui, 
nées  peut-être  dans  les  Mers  plus  Septentrionales,  ne  sont  clescendues 
qu'à  un  âge  déjà  avancé,  dans -Méfies  que  fréquentent  les  Pâcbeurs; 
car  il  n*nt  pas  rare  de  voir  sur  les  BaUhus,  des  Ptanies  marines ,  des 
Coquilhges  et  autres  Testacées  »  qui ,  comme  on  le  sait ,  ne  s'attacheiit 
qu'à  des  poissons  ou  autres  nnimaux  de  mer  fort  vieux  ,  dont  !i  jieau 
s'eiant  endurcie  par  le  nombre  des  années  ,  est  devenue  insensfl)lt  : 
Anderson  dit  même  que  les  Glands  de  Mer  ^  pcuètrent  fort  avant 
dans  la  graisse  des  BaUiites ,  et  notamment  dans  celle- d*ttne Espèce  assez 
semblalrfe  à  la  BtJdm  des  Mers  du  Groenland  ,  mais  plus  petite, 
que  l'on  nomme  Nari-Ct^  »  qui  fréquente  hatiitdcilemèni  le  m^me 
parage ,  mais  que  son  extrême  agilité  rend  beaucoup'  pliis  difficile  à 


i7pi. 
Mars. 

•B*iaiNai> 


*  On  p«ut  juger  par  la  dificrence  des 
produits ,  de  Is  di^Kocc  é*  |^d«iiff  de* 
Balt  'sna  de«  anciens  temps ,  f  omparres  avec 
celles  de  nos  jours  :  une  Baltint  de  ta 
fprtiid*  E(pSc«  donne  «Ufonrdlmi  environ 
4ob«rr!qL-cj  d'huile  j  une  Faîrint  aaciCBlie 
donauit  de  60  à  $0  barriques. 

l>  Le  Chm4  de  Mtr  eit  m  Gcm*  de 
Coquillage  de  la  Classe  des  MMyalm , 
qiû  a'anache  en  forme  de  peiH  vue  wet 
fcmblable  à  «m  calice  ée  fleurs ,  sur  Im 
rochers  ,  sur  les  cailloux  ,  les  C'ixjuilic* 
et  !cs  Crustacée» ,  même  sur  les  Plantej 
marines ,  sur  les  Litophytes,  sur  les  Coraux, 
Mr  le  do*  de*  Animaux  de  mer  Cà*eitt, 
et  mr  cdni  de  la  Tmvtt   on  en  vonvc 


encore  dans  les  fentes  ei  sur  les  bois  des 
vieux  Vaisseaux  qfui  fjfjoumeai  lon^Mynp» 
dans  les  Port<  ,  svir  les  digues  et  sur  les 
jetées  antiennes  construites  co  pierres 
d^tecbte  on  en  beità  Raieoient  le  Glaïkd 
dt  Altr  est  setil  ;  on  I<s  trouve  presque 
toujours  groupes  en  grand  nombre ,  et 
unis  par  la  matSiie  qni  ferme  la  coquille. 

Le  Ver  qui  habite  chaqtte  ClaiiJ  a  douze 
jambe*  on  bra*  tonjp  et  crochus ,  garnis 
de  poil*  fuV  lefère  en  fcaui ,  avec  liirit 
autres  petit5  et  qui  sont  infc rieurs.  Andersen 
dit  qu'fl  est  plaisant  de  les  voir  ouvrir  de 
temps  en  temps  la  porte  de  leur  petite 
iiabhaiion ,  éf  ahniger  te  cov  pouriupirer. 
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1791*     prendre  ;  et  il  ajoute  que  \q%  Ckads  que  l'on  y  trouve,  sont  habit«ii 
Mam.      par  des  vers,,  et  fermât. en-dasnis  par  une  petite  pellicule  jaunâtre  : 
'3*      ie  monstre  flouant  est  une  île  poar  tous  ces  petiw<wiîmmx  qui  peuvent 
être  considérés  comme  des  atomes,  si  on  les  compare  à  sa  niasse;  et 

il  est  permis  d^  croire  qu'ils  la  prennent  pour  une  île ,  lorsqu'on  sait 
que  les  Hommes  quefquefûis  ont  clc  trompés  par  la  même  apparence. 
11  n'est  pas  rare  que  des  Navigateurs,  voyant  de  loin  une  iiuUine 
endormie  sur  la  surface  de  l'eau  ,  où  elle  est  comme  immobile  ,  l'ayent 
prise  pottr  un  de  ces  rochers  solitaires  et  arides  jetés  au  milieu  de 
rOcéan  . 

A  N  DE  itsoN  t  d^  son  HisUin  NdtareBe  dt  l'Islmie  it  A  CrSenUmJ, 
.décrit  jusqu'à  quinze  Espèces  de  Baleines  différentes.  On  pourroit , 

pour  les  Pêcheurs,  les  diviser  en  Baleines  à  deux  ,'vcnfs  ,  et  Baleines  à 
vu  seul  eveni .  p:irce  fjue  c'est  un  des  C^aractères  ({ui  peut  être  distingue 
à  une  plui  grande  distance.  La  vcriiaiiie  Baleine ,  Celle  de  Groenland, 
;est  du  premier  Geur«  ;  le  Caetakt  est  du  second. 

Qi}çi.c|ttes  Espèces  ^^fiab^Ms  n'ont  point  de  dents,  et  n'ont  que 
des  laines  barbues,  ou  Fanons^;  telles  sont  celle  de  Gr^kndt  ou  la 
Baleine  Franclie ,  le  Gihbar ,  le  Rorqual,  ta  Jubarte ,  la  Baltine  à  tec, 
le  Ni'rd-CapeT ,  kxc.  D'autres  ont  des  dents;  de  ces  dernières,  les  unes, 
comme  la  Lieorne ,  ont  une  seule  dent  ,  d'autres  en  ont  plusieurs  qui 
sont  placées  uniquement ,  uu  du  moius  pour  la  plus  grande  partie  ,  à 
I«  mlclioire  d'en  bas,  comme  dans  les  Cacàalûttg  ou  également  dans 
les  deux  michoires»  commë  dans  le  Dauphin  et  le  AfarMui»  qui  sont 
rangés  parmi  les  petits  Cétacées  (  ci-<tevant  pages        H-  $69  ). 

La  Baleine  proprement  dite,  celle  qui,  au  lieu  de  dents,  a  la  gueule 
garnie  de  ces  grandes  lames  élastiques  que  l'on  a  nommées  Fanons, 
présente  plusieurs  Espèces  qui  dilTcrent  entre  elles  ,  soit  par  la 

»  Il  est  probable  que  Jcs  Aj/ctsm  tîor-  sur  qucfqac;  C.trtcs  ^ydri^^r ipri'quci  qui  , 

mant  sur  l'eau  dmi  les  panigc5  (ituci'à  d»oi  cette  partie,  fourmiiicm  de  l  t^îei- 

rOiwtt  et  m  Sed^Onett  de»  A(»nt,  ont  AJeines* 

trompé  plusieurs   Navigateurs  qui  ,   les  l*  Plus  connus  sous  le  nom  vulgaire  de 

voyant  de  ioin^  et  se  contentant  de  cette  Baltiati  dont  ou  garnit  les  Corpt  que 

première  vue ,  les  ont  aoiéet  daiu  leurs  portent  les  femmei ,  dont  on  £i|t  de« 

Jouniaiix  comme  Vigitt  ;  et  s  jr  leur  rap-  {nuque*  ..  &c. 
port ,  elles  ont  été  portée»  comme  telles 
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grandeur,  soit  par  la  couleur,  soit  par  la  forme;  mais  ni  les  noms  qui  1791. 
ieur  ont  été  donnés,  ni  les  Caractères  qui  servent  à  les  désigner,  ne  Mams, 
$ont  §ssez  distincts  ou  assez  bien  établis,  pour  que  i  on  puisse  recon-  '3' 
nofire  ec  décrire  chaque  £$[»ie«:aYec  quelque  ceitilude  :  rdfcJ«ivcï««einent 
de  cette  parde  importante  et'  neuve  de  l'HUtoire  baiureife  attend  un  ' 
Ouvrage  qui  ne  peut  être  le  fruit  que  des  connoissances  le»  pluf  ap'^^ 
profondies  et  des  recherches  les  plus  étendues. 

Pour  nous,  en  attendant  que  les  Observations  ayent  pu  être  assez 
multipliées  j)Our  satisfaire  le  Naiiiraliste ,  indiquons  au  Navigateur 
ce  qui  paroit  asse^  bien  connu  dans  les  Espèces  .qui  appellent  les 
Ptcheun  et  fournissent  des  matières  miles  au  Commerce  et  à  Tlndustrie* 

La  Baleine  de  GrOenland,  la  DaUine  Franche,  que  les  !>  r/rin*  Je 
Marins  aj^peilent  aussi  Baleine  de  grami  Baie  ,  et  pour  laquelle  se  font  ^"**''''"''* 
proprement  toutes  les  Expéditions  au  NORD,  est  trcs^grosse  ,  trcs- 
massive  x  sa  loi^gueur  totaie  est  communément  de  soixante  à  soixante- 
dix  pieds'»  et  très^rarement  à  présent  'cette  longuenr  est<<Ue  portée 
|asqu*à  cent  pieds  :  la  tête  i  elle  seule  occupe  un  tiers  de  la  masse  : 
l'endroit  le  plus  gros  de  l'animal  »  et  qui  est  près  de  la  tête  ,  a  en 
diamètre  environ  le  tiers  de  la  longueur  >  ou  en  circonférence  la 
totalité  *. 

Les  yeux  recouverts  de  paupières  garnies  de  cUs,  comafie  ceux  des 
Animaux  terrestres  t  iont  extrêmement  petits  pour  une  si  grande  ilie 
ils  sont  placés  à  dix^huit  pu  viiigt  pieds  de  disttnce  l'un  de  l'autre» 
et  sur  le  derrière  de  la  tête ,  de  manière  que  .la  BoUia*  peut  voir 


■  Je  prétuiM  qui!  y  *  une  fiuite  d'irapres-  du  corpi ,  tst  de  ^g^iiÊb  Mi  nitgt  pledt» 

*îon  dans  !e  Dictipanairr  d'Histoire  naïuTftle  ^  -  Les  ymx  de  la  Salftnf  ,  eîf-il  dit 

où  on  Ut  <{ue  U  Grvtdf  Baltiat  dt  Critnland  dans  V Ea(/tloi>édie  in-f.« ,  paroiucnt  petits 

m,  m  Otttu^fmtt,  le  Hrrt  de  sa  longueur  :  à  i^estléricur  ;  mm  «i-dedam  fls  <eni  plu* 

il  fiut  sans  doute  lire  en  P/dmc'frc  .  car ,  si  groj  que  îa  tttc  c!'un  homme 

c'cloit  U  mesure  de  la  CiTcanfirenct ,  il  Et  dans  un  autre  paragraphe  du  même 

a^enwlvrott  qll^}lle  BMm  de  semnfe  Article,  on  tttt.- LoTCUar  m«//><ij;>/i(# 

pieds,  par  exemple,  n'auroit  pas  sfft  gros  ^ut  cnt*  d'un  B<nif,t  VL,}!t^  vckmVîvr. 

yitdf  de  Dimnitrt  «u  plus  gros  du  corpsi  dessi-ché  n'exrède  pas/«  jfrM«riir4/'M/r#/j  ». 

e»  eiependint  on  •  ven«  ci-après  que  WA-  -  11  p«roîi  difficile  de  eonciljcr  ces  dcu» 

lervalle  des  yeux,  qui  sont  placés  «r I»  DeKripthw» des  yëU» dt^ ft,'Aii!rA«r« 
deiriète  de  la  tétc  et  piit  du  phw  grOf 
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*79**     également  de  côic  ,  en  avant,  en  arrière,  et  perpendiculairement  eu- 
Mari,      dessus  d'elle  :  cette  dermère  sianière  de  regarder  lui  est  nécessaire  « 
'  3*       parce  que ,  ne  pouvaDt  vivre.  long-temps'  sans  respirer ,  sous  les  glaces 
BAwiin.         «Ile  aime  i  se. cacher,  elle  cherche  au-dessus  de  sa  tête  un  endroit 
u  Batehie  4m  qù  la  lumière  qtti  traverse  i'eait  gbotfe»  Uâ  indique  que  |a  .couche  est 
rioeaiuMi,         moins  c'pnisse;  elle  fait  effort  avec  son  énortne  dos  contre  cet  endroit, 
hrtse  la  croûte,  quoique  souvent  l'ejjaisseur  en  soit  de  deux  ou  trois 
pieds,  en  soulève  les  quartiers,  et  se  procure  un  nouvel  air. 

Elle  a  Touïe  extrêmement  fine  et  reconnoît  de  loin  le  danger  qui 
ia  menace  :  on  n'aperçoit  cependant  au  dehors ,  aucun  vesi^  d'oreilles  ; 
mais  si,  derrière  Tvil  et  un  peu  plus  bas,  on  enlève  répidenne«  on 
distingue  une  tache  noire  qui  marque  Je  conduit  auditif  par  lequel  k 
son  pénètre  sans  doute  jusqu'au  timpan  ;  et  il  est  singulier  qu'avec  ce 
peu  d'appareil  cet  organa  soit  si  sensible  :  c'est  par  ce  conduit  que  les 
Pêcheurs  introduisent  un  crochet  jusqu'à  environ  quatre  pieds  de 
profondeur  »  où  ils  rencontrent ,  et  d*où  ils  retirent  la  Co^ttàlk  qui  est 
vn  os  servaitt  à  Torgane  de  l'ouYe ,  qu'ils  nomment  Onïtte  dt  BéieiM, 
et  que  la  Médecine  emploie  comme  absorbant  S 

Sur  la  tête  sont  ouverts  les  deux  tuyaux ,  ou  êvents ,  par  lesquels 
elle  aspire  l'air  et  rejette  l'eau  avec  une  force  et  un  bruit  prodigieux. 

La  iangue  de  ce  Cctacce  est  d'une  substance  graisseuse,  ou  iilutot 
ce  n'est  qu'un  énorme  morceau  de  graisse,  et  si  nioile  que,  lorsqu'on 
l'a  tirée  hors  de  sa  gueule  ,  on  ne  ptnt  plus  l'y  faire  rentrer  ,  quoique 
cette  gueule  présente  quelquefois  plus  de  vlAgt  pieds  d'ouverture ,  et 
([ue  le  langue  n'ait  communémem  que  dix  pieds  de  largeur  sur  dix- 
huit  pieds  de  long. 

Les  mâchoires  de  in  Bdfclne  de  Groenland  ne  sont  pas  armées  de 
dents  ,  mais  la  partie  su])ériL'ure  est  garnie  des  deux  côtés  de  fortes 
lauKs ,  longues  depuis  six  jusqu'à  dix  et  même  quinze  pieds,  larges 
de  quinze  pouces  à  leur  base ,  et  épabses  de  douze  à  treize  lignes , 
en  dégradant  jusqu'à  la  pointe.  Ces  lames  ont  la  courbure  d'une  lame 
de  fanlx ,  sont  pointues  coinme  cet  Instniment ,  et  d'une  substance 

»C«(»idntcOfiiiiHiiiéinentippeMf  Jani     JUi^-muài,  au  Jtfm^f  de  Mnad ouét 

Icj  Apothicaircries  ,  "«is  trcs-imprnprc-  £<ii»f<iBHa ,  Animaux  de  ii'.tr  ircs-Jiii  'rcni 
ment,  i'/rrm  Je  Ttiurau  [Kcijuin]  ou  de      de  la  Séititu,  et  ii«t-diâLrcm entre. eux. 

assez 
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assez  semblable  ù  de  U  come  noire;  elles  sont  flexibles,  élastiques,  ■79i< 

et  les  l)orJs  cxictieurs  en  sont  effilés  en  espèce  de  frange  qu'on  peut  Mam. 

comparer,  pour  la  rudesse,  à  des  soies  de  Sanglier  :  elles  sont  ap])elt?es  'î* 

Fanons  ■  ;  leurs  extrémités  frangces  forment  des  moustaches  à  ia  .***'f','*''**  , 
Bahint  ^  Ces  fanons ,  lorsqu'elle  promène  Iiorizom«ieinem  sa  gueule  crocnuod. 
ouverte ,  fbni  l'office  de  grands  râteaux  avec  lesquels  elle  va  ramassant 
au  lônd  de  la  mer  sa  nourriture  qui  ne  consiste  pas  en  poissons  ;  car 
ce  momtreux  animal,  ce  Poisson -montage,  ne  se  nourrit  que  de 


•  il  eu  assez  ditRcilc  de  faire  bien  en- 
tendre, ni»  le  Hcotm  itvnt  Figure,  ce 
que  c'est  (]ue  les  Fattoni  :  je  triinscris  la 
Description  «{u'en  a  donnée  £»»Mitm, 
4mtt  ton  Introduction  l«  Citiflogjit,  PIm- 
tàn  dt  l'Encyclap.  AUihoAiii,  Ht$tm  N«t. 
Tovn.  I."        parrie.  Ct'iacért. 

■  Les  bdUi»t4  proprement  dites  n'ont 
point  de  dents }  nuis  k  leur  place,  on 
trouve  de  chaque  côté  du  palets,  fies  espèce» 
de  lames  de  corne ,  disposées  l'une  i  côte 
de  Tuitre ,  dim  une  litiiation  panllèle .  et 
appuyées  p.ir  leur  base  sur  un  os  qui  s'cicnd 
sur  toute  la  lougucur  du  palais,  depuis 
l'cxtrcniité  du  museau  jusqu'à  l'entrée  du 
gojirr.  Chaque  lame  ,  ou  Fanon ,  est  com- 
posée d'un  aMcrobiage  de  fiteu  tris  •  np* 
prochds  les  nm  des  autres ,  et  uids  per  une 
substance  gclatineuse  qui  ,  étant  scche  , 
ressemble  »  ia  corne  :  elle  est  trcs-a^latie  . 
un  peu  échancrée  en  &ulx,  et  se  termine 
de  part  et  d'autre  en  un  tiMclient  irré- 
gulitr.  L'un  de  ces  tranc  Iians  est  g.Trni  de 
soies  que  i'on  compare  aux  crins  du 
cfievel,  et  s'apptique  verticelement  sur  le 

lingue  ;  r.nitrc  n'est  point  fran^t'  et  s'instrc 
dans  la  substance  du  palais.  A  sa  base .  le 
FMt»  *  pttts  d'épeiisear;  il  ti*est  point 
appuyé  immédiatement  sur  l'os  qui  passe  au 
milieu  du  palais  ;  mais  sur  une  substance 
bimclie  etfimnc  dont  cet  oi  est  fecouvert 
M  que  Ton  compare  à  celle  des  grncJvesM» 

Tome  ii. 


La  michoire  supérieure  de  ia  Baltine  étant 
ovele,  et  les  Faimu  dtant  situés  de  peri 

c;  d'autre  ,  sur  des  rangées  par.dlèles  et 
transvers.tics ,  on  concevra  facilement  que 
lei  plus  lungues  de  cet  lames  ocaipent  le 
milieu  de  la  lengmiir  dht  prfeit .  et  qu'il 
y  en  a  de  plus  courtes  aux  deux  cxtrémîiéi , 
c'est-à-dire ,  au  bout  du  museau  et  à  l'entrée 
du  gosier  :  les  unes  et  les  autres  ne  tunilicnt 
pns  pcrpcnHinil.iiremenf  sur  l'os  du  yJ^ii  ; 
elles  sont  un  peu  inclinées  en  arrière.  Les 
plus  long!  Fiuu»t  ont  souvent  quinze  pieds 

de  longueur;  ils  sont  (ar^cs  d'environ  <.[UijiZc 
pouces  à  leur  boic  •  et  épais  de  duuic  à 
treize  lignes.  Les  poils  qui  les  terminent 
diminuent  aus>  !  ;);ueur  à  mesure  qu'ils 
s'éloignent  des  bords  de  la  micboirc  ;  de 
sorte  que ,  par  cette  dûpoÀion.  le  piaîs 
présente  une  suiftce  qui  ressemble  à  la  pc.ia 
d'un  animal  ,  couverte  d'un  poil  rude.  Les 
Ftiaans  sont  au  nombre  d'environ  cinq  cents , 
disposés  transversalement  et  dans  une  direc- 
ttun  oMiquc  ,  sur  les  deux  côtés  de  Is 
mâchoire  supérieure ,  et  l'on  voit  de  petites 
lames  dans  les  inicritiees  qui  se  trouvent  sur 

1.1  p.irlic  anxéiiclire  de  la  ni.'ichoirc. 

C'est  trcJ-impropreinctu  que  les  Fa' 
■  sont  quelquefois  appclis  par  te  Vul» 
1 1  les  Céfti  dt  la  Baltint  .-  ces  c&ics 
conviendroknt  mal  à  l'énorme  cbsipenic 
dn  Cétacée. 
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1791.  irès-petits  animaux  marins,  et  principalement  d'une  sorte  d'Insecte 
Mars.  ou  de  Ver,  qui  fourmille  par  pelotons  et  à  millions  sur  le  fond  de 
plusieurs  Mers  ,  spécialement  dans  celles  du  Nord  :  les  Pcthcurs 
BALBinat.  hollandais  ont  nommé  cet  insecte  Wai-fsch-aas  [  aliment ,  pâture  de 
u  B.i«tnt  d»  BaUtne  ].  Ces  petits  animaux  se  plaisent  i  |ouer  avec  les  franges 
qui  pendent  autour  de  ses  mâchoires  :  en  ouvrant  simplement  la 
gueule ,  elle  en  saisit  plusieun  millien  à  la  fois  ;  rejetant  ensuite  l'eau 
à  travers  ses  barbes  ,  les  petits  animaux  se  trouvent  pris  comme  au  filet. 
If  est  probable  cependant  qu'en  balayant  la  mer  avec  ses  longs  rnteaux  , 
Ja  Bdkine  ramasse  pèle-mcle  avec  les  vers  et  les  peiiis  Infectes  rainpaus, 
des  Harengs ,  de  petites  Morues  et  autre  fretin  ,  qui  vont  s'engloutir 
et  se  perdre  dans  cet  immense  gouffre;  mais  il  ne  paroît  pas  r|u'elte 
chasse  ni  recherche  les  poissons  ;  bien  différente  du  Cùtiuitoi  qui, 
après  elle,  occupe  le  premier  rang  parmi  les  Cétacëes  des  plus  grandes 
Espèces,  et  qui  dévore  les  poissons  par  milliers  ;  mais  le  Cachalot  n'a 
pas  de  fanons ,  et  il  est  bien  pourvu  de  véritables  deni?.  A  en  juger 
par  rembon[>'Mnt  de  la  Ba'ciuc  de  Groenland  qui  s'engraisse  beaucoup 
plus  que  tout  autre  animal ,  et  en  considciani  le  genre  de  ses  aliiiiens, 
et  la  quantité  nécessaire  pour  la  sustenter ,  on  doit  croire  qu'elle 
emploie  beaucoup  de  temps  à  prendre  sa  nourrimre.  II  semble 
qu'il  est  de  la  nature  des  plus  grands  animaux  de  ne  se  repaître  que 
d'aliinens  qui  se  présentent  sous  un  très-petit  volume  :  le  Bauf  paît 
l'herbe  menue  des  prés;  {'Eléphant  lui-même  vit  d'herbes,  de  racines, 
de  feCiilIes  ,  r!e  fruits  ;  mais  aussi  ,  ]iour  remjilir  leurs  vastes  capacités, 
il  faut  que  ces  animaux  mangent ,  pour  ain:»i  dire  ,  couuaueiieaient  : 
Us  passent  leur  vie  à  manger. 

Aux  côtés  du  corps  de  la  Sa/fiae»  près  de  sa  tête,  sont  les  deux 
grandes  nageoires  ou  larges  palmes  ,  ou  plutôt  les  bras  dont  il  a  été 
parlé  dans  la  Description  générale  de  ce  Cétacée ,  et  qui  ont  de  six 
à  huit  pieds  de  longueur. 

Sa  queue  qui  est  étendue  et  couchée  horizontalement  ,  comme  il 
a  été  dit ,  peut  avoir  vingt  pieds  de  largeur  i  elle  est  aussi  forte  qu'elle 
est  grande  ;  et  lorsque  Tanîmal  est  couché  sur  le  côté ,  il  donne  des 
coups  si  violens  avec  cette  terrible  queue ,  qu'il  peut  d'un  seul  coup 
renverser  et  submerger  la  plus  forte  chaloupe  :  mais  il  ne  peut  faire 
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aucun  dommage  aux  grands  Vaisseaux  ;  il  a  au  contraire  à  se  gaïamir  «ryi- 

de  leur  rencontre  et  de  leur  clioc  qui  quelquefois  iaii  4  ranimai  de  &i  Maks. 

fortes  blessures,  que  la  mer  paroic  teinte  de  son  sang  sur  un  vaste  '3* 

espace.  On  ne  peut  voir  sans  éconnemeni  avec  quelle  vitesse  cette  ^'■^y^^*' 

•  •  J  .  La  Btlcine  île 

masse  énorme  en  volume  et  en  poids ,  et  mal  conrormée  pour  diviser  Ci«ciiiM4. 
Je  fluide ,  se  porte  en  avant  et  fend  les  flots  de  la  mer ,  à  l'aide  de 

cette  queue  qui  lui  sert  comme  d'une  espèce  de  rame  ou  de  pagaye, 
en  même  temps  qu'elle  fait  l'office  d'un  gouvernail.  La  Balàre  ne  se 
sert  de  ses  nageoires  OU  bras  que  pour  se  diriger  et  aller  <k  coié ,  ou 
se  retourner  dans  l'eau  ;  mais  la  Femelle ,  comme  je  l'ai  dit ,  en  fait 
aussi  usage,  lorsqu'elle  est  en  lîiiie,  pour  embrasser  et  emporter  son 

Le  M&le  de  la  Baleine  a  une  vergf  qu'on  nomme  le  balénas  ' ,  de 
six  ,  sept  ou  huit  pieds  de  longueur ,  et  de  figure  conique  :  la  base 
du  cûne  est  à  sa  racine  ,  qui  a  sept  ou  huit  pouces  de  diamètre  ,  et 
cette  grosseur  se  réduit  à  un  pouce  à  son  extrémité  :  cette  verge, 
renfermée  au  dedans  du  corps ,  est  cachée  comme  dans  un  fourreau , 
et  ne  sort  de  l'intérieur  qu'à  l'instant  de  l'accouplement  :  elfe  est 
composée  des  m^es  parties  que  celle  des  animaux  ruminans.  Les 
testicules  ne  sont  point  apparens  au  dehors.  La  partie  sexuelle  de  la 
Femelle  resseinl^Ie  à  celle  des  Quadru|)èdes  :  l'orifrce  extérieur  paroît 
pour  l'ordinaire  fermé.  De  chaque  côté  de  la  vulve,  est  une  seule 
mamelle  que  la  mère,  dans  le  temps  qu'elle  allaite  sou  BaUintau , 
peut  pousser  en -dehors  pour  lui  en  faire  prendre  le  bout  :  ces  ma- 
melles n'ont  pas  plus  de  douze  pouces  de  diamètre  et  sept  ou  huit 
de  longueur  dans  le  moment  que  la  Batehi  donne  k  teier;  mais,  ce 
moment  passé,  ricn  ne  paroît  :  son  lait  ressemble,  dit-on»  au  lait  de 
yacke  suquel  on  auroit  ajouté  un  peu  de  crème. 

Tout  le  corps  de  la  Baleine  est  recouvert  d'un  cuir  fort  dur ,  de 
couleur  noire,  sans  aucun  poil,  et  lisse;  mais  souvent  if  est  encroûte 
de  coquillages  qui  s'y  attachent  et  y  multiplient  comme  sur  un  rocher^ 
L'épiderme  n'est  pas  plus  épais  que  du  gros  papier  ou  du  parchemin: 

■  Le  nerf  de  II  J?tf/ffW  [  comme  on  dit      usages  <]ue  les  fanons  (  Ckambns's  Cjfth» 
le  nerf  de  llituf] ,  qui  se  tire  de  la  partie     f»Sti }. 

génitale<kr«iiinal,c«leinpli^«liitiatnici       Vofot  «{«^aptii  l'emploi  des  fafloni. 
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1791.      la  peau,  ou  fe  cuir,  est  de  l'cpaibseur  d'un  doigt,  et  couvre  immé- 
MAn5.       dialement  la  grai&»e  qui  esi  cpais&e  de  huit  pouces  à  un  pied.  La 
'3*       graisse  d«t  Bakmes  ne  se  ressemble  point;  du»  les  unes  elle  est  jaune, 
dalei>es.     elle  est  blanche  ou  blanchâtre  dans  d'autres,  et  rouge  ou  rougeitre 
flriMi^'"      ^^"^  quelque»>ttne$  :  la  jaune  passe  pour  la  mellleuie  i  quand  elle  est 
blanche,  on  dit  que  la  Salelm-  est  pâle  et  n'est  pas  dans  un  bon  état 
de  santé;  quant  à  la  rouge  ,  elle  est  la  moins  estimée  ,  peut-être  parce 
qu'elle  cm  la  moins  abondante.  La  chair  qui  se  trouve  au-dessous  de 
la  graisse  est  niaigie  et  rouge. 

Les  excrémens  de  la  BoUine  ressemblât  a»ei  à  du  vermillon  un 
peu  humecté  et  n*oni  aucune  mauvaise  odeur  :  les  Pêche  un  ne 
obligent  pas  de  les  recueillir ,  parce  qtt*ib  sont  recherchés  pour  la 
teinture  rouge  qu'ils  donnent  et  qui  est  durable  sur  la  toile. 

La  B<iktnf  de  Groenland  a  ordinairement  le  dos  d'un  beau  noir, 
marque  de  raies  blanc h.itres  :  cette  marbrure  ressemble  aux  veines  du 
bois;  et  dans  ces  traits  les  plus  épais,  comme  dans  les  plus  minces, 
passent  d'autres  veines  d'un  blanc  sale.  Ce  mélange  i^roduit  un  coup- 
d'oeil  agréable,  principalement  lorsque  le  dos  est  éclairé  par  les 
rayons  du  soleil  :  alors  les  diverses  ondulations  de  blanc  et  de  jaune 
brillent  d'un  éclat  semblable  à  celui  de  l'argent.  Le  dessous  du  corps 
et  de  la  mâchoire  inférieure  est  d'une  blancheur  cîclatanie.  Toutes  ces 
couleurs  sont  tepcnduu  sujetië'S  à  varier,  selon  l'uge  de  ranimai:  on 
en  a  vu  qui  ctoieni  cnucreinent  noirs;  d  autres  tachetés  de  blanc ,  de 
jaune,  et  tfo  brun;  suivant  Ellis  et  quelques  autres  Naturalistes 
anglais,  on  trouve  dans  les  Mers  du  Nord  «Ouest,  des  Bakiwts 
hkaukis.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  d^  Baleineaux  panachés  de  bnin  ; 
et  de  vieilles  Baleines  marquées  sut  le  dos  d'une  bande  blanche  trans- 
versale qui  s'étend  jusque  sur  le  ventre.  Quelquefois  les  diverses 
taches  qu'on  remarque  sur  le  corps  des  Baleines  ,  sont  jiroduites  par 
les  blessures  qu'elles  ont  reçues  ;  car  li  est  certain  qu'à  l'endruit  oix 
elles  ont  été  blessées ,  il  reste  toujours  une  cicatrice  blanche. 

Suivant  le  rapport  unanime  des  Pêcheurs  au  Groenland  ,  les 
Af/riNf/  te  tliessent  perpendiculairetnent  pour  s'accoupler;  le  Mâfe  et 

*  Qnelque*  Auteur»  compiKiit  U  couleor  ée  eu  cxciémeiu  k  celle  A»  Sufrtn  viC 
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la  Femelle,  dans  cetre  siiuation  ,  s'ap})rochent  l'un  de  l'au^rf  ;  ils 
s'embras&ent  avec  leurs  uageoires,  et  restent  accouples  pendaju  une  Mam. 
demi-heure  ou  une  heure.  DuDLsr  prétend  que  Ji  Femelle  s«  renverse       1 3 • 
sur  le  dos  et  replie  sa  queue,  et  que  le  Mâle  se  pose  sur  elle  et  Vtm-  .  BALEt.NF.i. 
brasse  avec  ses  nageoires  *  :  nah,  dit  AndersON  ,  ce  sont  peut^êire 
d'autres  Baleines  qoe  celles  du  GrÔSMLAMD  qui  s'accouplent  ainsi. 

Suivant  DuDLEV  ,  l'accmiplenient  ne  se  fait  que  tous  Jes  deux 
ans.  La  P'cnieile  porie  np^iT  nu  dix  mois  et  met  bas  en  Avril  :  on 
assure  qu'il  n'y  a  jamais  qu  un  Baleineau  par  chaque  portée;  il  est,  en 
namant,  aussi  gros  qu'un  STserTAr, -et  a  jusqu'à  vingt  piecb  de  longueur: 
quelques  Auteurs  disent  cependant  que  quelquefois  il  y  a  deux 
BalfiueMur,  Ciiaque  Espèce  de  Ba/Hne  s*accottple  en  particulier,  et 
ne  se  mile  jamais  avec  les  autres.  On  prétend  que  le  Mâle  et  la 
Femelle,  une  fois  qu'iL  sont  unis,  fidelles  l'un  à  l'autre,  vivent  en 
socictc  et  ne  se  quittent  plus. 

La  Femelle  allaite  son  Baleineau  pendant  un  an  :  lorsqu'elle  veut 
lui  donner  à  teter ,  elle  se  couche  sur  le  câté  à  la  surface  de  la  mer, 
et  le  Petit  s'attache  k  la  numelle.  Les  BéUhmaae  qui  ne  sont  pas 
encore  sevrés  sont  appelés  par  les  Anglais  Shm-Huês  [  courtes  têtes]  j 
ils  sont  excessivement  gras ,  et  donnent ,  dit-on ,  cinquante  barriques 
d'huile  (mesure  d'ANCLETERRE  )  **  ;  les  Mères,  au  contraire,  sont 
alors  très-maigres  :  lorsqu'ils  ont  deux  ans  ,  on  les  nomme  Bêles ,  parce 
qu'ils  sont  cuinnie  hcbcics  d  avoir  quitte  leur  Alcre  ;  ils  ne  dominent 
alors  que  vingt-quatre  ou  vingt*huit  baniques  de  graisse  :  après  ce 
temps ,  on  ne  peut  guère  connohre  leur  âge  que  par  ia  longueur  des 
^nons. 

On  Ut  dans  quelques  Relations  de  Voyages ,  et  quelques  Auteun 
l'ont  répété ,  que  les  Baleines  forment  des  espèces  de  sociétés ,  et  na- 
vii^uent  en  grandes  troujies  :  mais  si  ,  en  effet,  on  rencontre  souvent 
de  ces  phalanges  ,  il  n'en  faudroit  pas  conclure  que  ces  Cétacées 
marchent  toujours  en  corps  d'armée  :  ou ,  il  cette  marche  est  constante, 

•  PtàUt^^àad  Tr0u«iCtm$,  N."  187,  cent  Joixante-Jotne  pinte*  de  France  {im 

•rt.  a>  49  pouces  cubes  )  ;  mais  une  barriijue  ordi« 

^  Il  7  a  dm  barri<}uet       coptiennent  nuire  d'huile  de  £<i/«â|ir  nte  que  de  trente» 

loiaanae-^nre  fdou  à'An^tuim  eu  dcm  deux  gjdoii*,  «u  de  oeut oreate-cix  pintM. 
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1 7p  I .  ii  faut  convenir  qu'il  y  a  beaucoup  de  traîneurs ,  car  on  rencontre 
Mars.      fr^quemipeai  ou  une  Ba/eîM  seule ,  ou  deux  seulement  ensemble. 

B*it!vf».  Après  avoir  coasidéré  la  Baleine  de  Groenland,  la  Baleine  Franche , 
CrfeîilmA.""*  no>»*  allons  ieier  un  coup-d'oeil  rapide  sur  quelques  Espèces  de  Baleines 
qui ,  comme  la  première  ,  ont  deux  cvenu ,  et  la  gueule  garnie  de 
fanons  au  lieu  de  dents  ,  niais  qui  lui  sont  inférieures  en  masse: 
quelques-unes  ne  sont ,  pour  ain<>i  dire ,  connues  que  de  nuni ,  et 
^  attendent  que  les  Navigateurs  nous  I«s  fassent  mieux  connoitre 
u  Nori^pcr.  '  Le  Nord-Càper,  ou  le  /Çorsaire  du  Nord  ( Baland 
Glacialis  J  ^ ,  ne  diâlère  de  la  BakiM  Franekf  que  par  la  couleur  et 
les  dimensions  du  corps.  Ses  m&ciioires  sont  presque  égaies  ;  celle  de 
dessous  arrondie  et  plus  large  vers  le  milieu  de  sa  longueur  :  le  dos 
dtpourvu  de  nageoires  et  Jjbnchârre.  Sa  tête,  et  les  laines  de  corne, 
2)u  iaiiuns ,  qui  garnissent  l'intérieur  de  la  màciioire  supcricute ,  sont 
beaucoup  plus  petites  que  cdles  de  la  Bafeine  Frmukt;  le  tronc  est 
aussi  beaucoup  plus  mince ,  et  d'un  brun  qui  tire  un  peu  stir  le  blanc  : 
on  a  encore  oluervé  que  la  ntâchoire  inférieure  est  moins  alongée  et 
plus  arrondie. 

Le  Nord-Caper  se  nourrit  de  Maquereaux ,  de  Thons,  de  A-foruti  ti 
de  Httrengs.  On  a  observe  que,  quand  une  Baleine  de  celte  Esjjcce 
rencontre  uit  baiic  de  Harmgs  ,  elle  frappe  l'eau  avec  sa  queue  ,  et 
la  fait  bouillonner  de  manière  i  étourdir  ces  poissons,  et  qu'alors  elle 
en  fait  sa  proie.  V^illugmby  a  trouvé  vingt  ou  trente  Marats  dans 
nn  individu  de  cette  Espèce  ;  et  Horrebows  raconte  que  des  Islandais 
trouvèrent  six  cents  Morues  vivantes  ,  et  outre  cela  ,  une  grande 
quantité  de  Sardines  et  quelques  oiseaux  aquatiques  ,  d.ni^  l'estomac 
d'un  Nord-Caper  qui ,  en  poursuivant  des  poissons ,  s  tioit  jeté  à  la 
Cote. 

L*extr£me  agilité  de  ce  Cétacée  en  rend  la  chasse  dangereuse,  et 
il  est  trét-^ifiicile  de  le  harponner*  Sa  pêche  est  peu  lucrative  ;  il  ne 

*  J'em|MVaterM  de  VEnçydop.  MtthoMf.         •»  La  I  rançiii  l'appellent  A'on/.  dy»*r, 

ce  qui  concerne  cet  Saltinu.  { Plonchet  de  Bûteinede  Strdet  les  Aliemuds  fitnH^s 

Vllui.  !\'tir,  Tora,  l.^'tFuet.H.CMtgie»  les  Norwcgiens  .  XfiU^M/.  I^Uind» 

pu  HoMaûitm,  )  HivdiuiptT. 
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donne  que  dix,  vingt,  oa  tout  ao  plus  trente  Barriques  d'huile.      179 1> 

Quelques  Naturalistes  reconnoissent  des  Variét<f$  dans  cette  Espèce,  Mars. 
et  les  distinguent  par  Nord-Caper  du  Sud  •  ,    Nord-Caper  de  VOue}t$ 
et  celui  que  je  viens  de  dtfcrire  ,  par  Nord-Cupir  du  Nord.  Baleinf». 

Le  Gi  bba  r  ( Baîana  Physalus )  *• ,  suivant  le  rapport  des  Pêcheurs,  U  Ofti*». 
«st  aussi  long ,  mais  moins  gros  que  la  Bûkhu  FrtMla,  Ses  miclioires 
sont  égales  et  pointues  :  les  fanons  courts  et  d'une  couleur  bleue  :  une 
nageoire  sur  le  dos«  Lorsque  les  mâchoires  sont  fermées ,  la  tête  repré* 
sente  un  cône  qui  occupe  à-peu-prcs  le  tiers  de  la  longueur  de 
l'anitnal  ,  et  se  termine  par  un  museau  poiniu.  Sur  le  sommet  de  la 
tête ,  on  voit  deux  évents  fendus  en  long ,  par  lesquels  cet  animal 
rejette  l'eau  avec  plus  de  violence  que  ia  Baleine  Franche.  La  mâchoire 
supérietire  est  garnie,  de  même  que  dans  l'Espèce  que  je  viens  de 
nommer ,  de  lames  de  corne ,  frangées  à  leur  extrémité  ,  ei  disposée^ 
de  la  même  manière,  mais  de  couleur  bleue,  comme  il  a  été  dit,  et 
beaucoup  plus  petites.  Les  longs  crins  qui  terminent  les  fanons ,  s'en- 
tortillent de  manière  ,  qne  les  bords  de  îa  mâchoire  supérieure  pnroissent 
couverts  d'une  grosse  corde  entrelacée.  Les  yeux  sont  situés  trcs-b&s, 
dans  la  direction  des  angles  de  la  gueule.  Vers  l'extrémité  postérieure 
du  dos  )  s'élète  une  espèce  de  nageoire  triangulaire  qui  a  trois  ou 
quatre  pieds  de  hauteur ,  et  dont  ie  sommet  est  recourbé  en  arrière  t 
les  nageoires  latérales  sont  d'une  figure  ovale ,  et  longues  ét  six  ou 
sept  pieds;  celle  de  la. queue  e^t  di\i>LC  en  deux  lobes  qui  forment 
à-peu-prcs  im  angle  droit.  Cette  E<pèce  se  nourrit  de  Harengs ,  de 
Maquereaux ,  de  i'Lspèce  de  Salmone  *  distinguée  par  fe  surnom 
é* Arctique,  et  d'antres  petiu  poissons  d'une  grosseur  médiocre.  La 
surface  supérieure  du  corps  est  brune  et  luisante;  le  ventre  et  le  dessous 

•  Ce  ^ui  ne  veui  pu  dire  dci  Altrs  Ju  l  'iisyiKh  ;  Ici  Norwégicnt ,  R«T-Htud  , 
Adf  c'en  ici^Hut  «qirctiioa  rehiiv«(  A     Fimtt-fità,  Twrfmaf,  Siur-Hml}  tct  Sué- 


l'égard  de  ceux  qui  M  tieniient  plut  au  éoit.  Fi»  -  Fui  ;  Ici  Lapons ,  UrUrr ,-  le> 

Jiurdt  lilandaif  ,  Huitjubaks  ;  les  Crôeni«i<iai«, 

S  Lcf  Françns  Ti^pctUnt  G'tf^(peus.  TmimiSk,  Kr^oM,  KefohiTUAk. 
être  de  Githa  ,  en  Italien,  Amut);  ItS         *  Nom  dHin  Genre  de  P^imu  ^hnat 

Anglais  ,   fin  -  Fhh  f  de  Fin  ,    nîijfoire  ,  et  à  nageoires  niJorrinalrs  •  on  en  caiB^te 

parce  qu'il  en  a  une  sur  le  dos);  les  juiqu'à  vingt-neuf  Espèces. 
AHenonds  »  flmifidt  /  le*  Holbadaîs, 
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de  la  mâchoire  infcrietire  d*une  blancheur  ccyntame.  On  trouve  les 
C'/^/^tfr/dnns  les  Mers  du  G  UÔF  N  LAND.dans  l'Oc  É  A  N- A  TLANTI  QU  E 
5bi>TËNTKlONAL  ,  dans  les  Mers  de  I'Inde,  et  dans  celles  de 
rAmiRiQUE.  £n  Mars  i(>73 ,  un  individu  de  cette  Espèce  se  fit 
voir  dans  le  DÉTROIT  DE  GIBRALTAR.  Comme  la  masse  du  corps 
du  Gibhiir  ne  fait  que  le  tiers  ou  le  quart  de  celle  de  la  Bakou  FrancAet 
le  lard  est  beaucoup  moins  épais:  on  n'en  retire»  dit-on,  qu'environ 
dix  f)arriques.  Aussi  s*atiache-t-on  peu  à  la  poursuite  de  ce  Cétacce  ; 
le  produit  r|u'oii  peut  en  attendre  ne  coitipense  pas  les  frais  et  les  peines 
qu'il  en  cuûte  pour  lui  doniter  la  chasse  :  il  y  a  même  du  danger  à 
l'approcher.  Martbns  raconte  que»  des  Pêcheurs  ilesa  nation  ayant 
iancé  par  méprise  le  harpon  sur  un  CMar,  il  les  entraîna  tout  d*ua 
coup  avec  leur  chaloupe  sous  un  ghçon ,  et  qu'ils  furent  sutimergés. 
Selon  la  remarque  des  Pêcheurs ,  aussitôt  que  les  Cibban  se  montrent 
dans  les  Mers  qui  baignent  le  Si'ITZBERG  ,  les  Baleines  Franches 
disparoissent.  Les  Gruenlandais  »  plus  hardis  à  la  pêche  qu'aucun 
autre  Peuple  du  NoRD  ,  donnent  la  chasse  au  Gibbar  comme  aux 
autres  Céiacées,  sans  être  effrayés  des  dangers  qu'ils  couient  pour 
làire  une  capture  qui  n*est  pas  d'une  grande  valeur.  Sa  chair ,  ses 
nageoires,  sa  peau  et  ses  tendons  servent  à  la  nourriture  des  familles 
pauvres,  et  les  os  à  une  infînitc  d'usages  domestiques.  On  assure  que 
sa  chair  a  le  même  goût  que  celle  de  l'Esturgeon. 

La  Baleine-Tampon  (  Balccna  NodosaJ  *  est  du  même  Genre 
que  la  Baleine  Franche  :  elle  a  des  fanons  et  deux  évents.  On  n'a  que 
peu  de  détails  sur  cette  Espèce  qol  se  trouve  dans  les  Eaux  des 
États-Unis  d'AMÉRiQUE  :  on  sait  seulement  qu'i  la  place  de  la 
nageoire  que  le  Cibheir  a  sur  le  dos ,  la  BaUîne-TamjfM  a ,  vers  la  queue, 
une  bosse  penchée  en  arrière  ,  d'un  pied  de  hauteur,  et  un  peu  plus 
épaisse  (jue  la  tête  d'un  homme.  Les  nageoires  latérales  ont  dix-iiuii  pieds 
de  longueur;  elles  sont  fort  blanches  et  situées  presque  au  iniiteu  du 
corps.  Sa  graisse  ressemble  beaucoup  à  celle  du  Gibbar:  ses  barbes  sont 
peu  estimées  ;  elles  sont  cependant  meilleures  que  celles  de  ce  dernier. 

s  Lu  Fru(U«  la  oommeat  BaUiMt-  I lumiiuk-WLde  :  les  Alfcmandi,  PjioU' 
les  AnglMt»  Bmi^  f  BosM  *  Tumeur  ] ,  ou 

La 
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La  Baleine  à  Bosses  (BtJena  G^9sa)  *  a  les  Fanons  blancs  (791* 

et  six  bosses  sur  fe  dos.  Mari. 

Touâ  les  Naiurnlisfes  qui  ont  fait  mention  de  cette  Espèce  de  Baleine, 
s'accordent  u  dire  que,  par  sa  conformation  extérieure,  elle  je  rap-  i^ju^^j^ng^ 
proche  de  la  Bedgine  Fnuake  t  elle  est  i-peu-pràs  de  fa  même  couleur 
et  produit  la  même  ^uandié  de  graisse*  II  n'est  pai  facile  de  concilier 
cette  demièiv  propriété  avec  la  dénomination  de  B^mV"  Mâgn 
[ Balcena  Macra ,  et  en  Anglais  Strag-WhaU ]  qui  lui  est  donnée  par 
le  Zoologiste  Kl*ein  :  on  peut  croire  que  [a  maigreur  dont  il  parle 
se  rapporte  uniquement  à  la  chnir  de  cet  .mimai  ;  il  a  sans  doute 
entendu  qu'elle  donnoit  moins  de  chair ,  riiai^  auiani  dt  graisse  que  la 
BaUhie  dt  Ct^adaad,  A  la  place  de  la  nageoire  que  le  CAkar  a  sur 
le  dos ,  la  Baitine  à  Buses  a ,  vers  la  queue ,  gros  boutons  ou 
«pèces  de  liœuds.  Ses  barbes  sont  blanches  et  se  fendent  difficilement. 
Elle  habite  les  Aters  qui  baignent  la  cAte  des  États-Unis 

d'AMÉRlQUE. 

La  Jubarte  ( Bahrnn  Boopt  )  ^  se  distingue  principalement  par  la     L»  Jobwi*. 
conformation  de  sa  gueule  :  ia  mâchoire  intérieure  est  un  peu  moins 
avancée  et  plus  étroite  que  celle  de  dessus  ;  de  plus ,  elle  «  une 
protubérance  recourbée  en  arrière  et  prolongée  sur  la  queue. 

Son  corps  est  rond  et  très-épais  vers  les  nageoires  latérales  ;  il  se 
rétrécit  ensuite  graduellement  jusqu'au  bout  de  la  queue  ,  dont  la 
grosseur  est  tcUf  epi'jn  homme  peut  facilement  l'eml-rasser.  I  n  tete 
est  ol)iongue  ,  en  pente,  et  terminée  par  un  muse.iu  large  et  obtus. 
Vers  le  milieu  de  la  téie  ,  s'elcve  une  espèce  de  tubercule  au  milieu 
duquel  sont  situés  les  denx  év«its,  tellement  rapprochés  Tun  de 
l'autre,  qu'ils  semblent  n'en  former  qu'un  seul  :  ces  évents  sont 
précédés  de  trois  rangées  de  protubérances  circulaires  dont  on  ne 
connoît  point  encore  l'usage.  Les  yeux  sont  situés  sur  les  parties  laté- 
rales de  la  tête  derrière  les  évents.  L'ouverture  des  oreilles  forme  deux 

•  L«s  Français  font  nommé*  SmktM  ItiWiillHaaMt ,  KwttMntek ,  KwakkMs^ 

à  Bûssft,  ou  Balfinf  à  six  ûojsti  ;  \et  ^  C'est  la  Btiltna  Boops  de  Von-Liniic, 

Anglaii  l'appellent Scrtig-Wkait  [ U  Baleine  appelée  Jukmtt  par  Ici  Fr»nçaij  ;  h'fporkak , 

Maigre .  ta  BaleiiM  Squdeiie  ]  i  1»  Alto-  par  le»  Griieniantlaif  ;  Hrafu-liej/dui ,  pur 

ninds,  Hwtn^k  [PoiMon  i  BoHe]j  i«»  Itlandaifc 
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I7pi.  irons  jiresque  imperceptiljies  derrière  l'orbite  des  yeux.  La  mâchoire 
Mars.  supcriLure  qui  excède  un  peu  rinfcricure  en  longueur  et  en  largeur, 
'  I*  est  garnie  de  finotts  noin  dbposÀ  comme  dans  la  Bakhw  Francke , 
mais  a^anc  i  peine  un  pied  de  longueur.  Les  nageoires  latérales  sont 
grandes  et  ovales  ;  celle  de  la  queue  est  divisée  en  deux  lobes ,  ^bancrës 
en  croissant  et  termine's  en  pointe.  Depuis  le  dessus  de  la  gueide 
jusqu'à  fa  région  de  l'anus,  la  surface  inférieure  du  corps  est  marque'e 
de  |)lis  ou  de  sillons  qui  vont  se  réunir  par  paire  ,  .  et  forment  des 
angles  aux  deux  extrcinitcs  :  les  deux  sillons  extc-neurs  sont  toujours 
les  plus  longs  :  ranimai  a  la  faculté  de  les  dilater  ou  de  les  resireiniire 
à  son  gré.  La  couleur  des  parties  supérieures  du  corps  est  noire  ;  le 
dessous  de  la  gueule  et  des  nageoires  latérales  est  blanc }  la  cavité  des 
sillons  est  rouge  sanguin  ;  les  plis  extérieurs ,  le  ventre ,  et  le  dessous 
de  h  nageoire  de  fa  queue  sont  inarlirrs  de  l)Ianc  et  de  noir.  Au- 
deisous  de  i'éjjiderine  ,  on  trouve  la  peau  qui  recouvre  le  lard  :  la 
couche  en  est  mince  et  rend  j)ar  conséquent  moins  d'huile  que  celle 
des  Espèces  précétlentes.  Lorsque  la  Jubart€  veut  prendre  sa  nourriture , 
elle  ouvre  une  gueule  spacieuse  et  avale  beaucoup  d'eau  avec  sa  proie. 
On  voie  alors  les  plis  du  ventre  se  dilater  coiuidérahfonieni  :  dans  ce 
moment  »  le  contraste  d'un  beau  rouge  qui  brille  dans  la  cavité  des  plis, 
avec  le  noir  des  fanons  qui  sont  attachés  :\  h  ni.-choire  et  fe  blanc 
qui  éclate  sous  la  gueule,  jnoduisent  un  .  itei  trcs-agréable.  JOutes 
les  fois  qu'elle  exécute  quelque  mouvenieai  progressif,  elle  tait  rejaillir 
l'eau  par  l'ouverture  de  ses  évents ,  mais  avec  moins  de  violence  que 
les  fMxt»  SaUhits  connues  :  Tinsiant  d'après,  elle  dIsparoU  sous  les 
flots.  Lorsqu'en  plongeant  elle  meut  la  nageoire  de  la  queue ,  c'est 
un  signe  qu'elle  descend  à  une  profondeur  considérable,  et  qu'elle 
restera  plus  long-temps  à  reparoître  à  la  surface  des  eaux.  Quand  h. 
mer  est  calme  ,  on  la  voit  comme  endormie  à  <,-d  surface  où  on  la 
preiidroit  pour  un  rocher  :  bientôt  elle  se  rtveiilc  et  lau  divers  niou- 
vemens  avec  une  agilité  inconcevable  :  lantAt  elle  se  couche  sur  l'un 
ou  fanire  c6té;  un  moment  après,  elle  fr^pe  vigoureusement  l'eau 
avec  ses  nageoires  latérales  et  se  retourne  sur  le  dos  :  elle  prend  son 
essor  dans  les  airs  et  retombe  en  pirouettant  Inen  avant  de  l'endroit 
où  elle  s'est  élancée. 
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La  plus  petite  b!essure  suffit  pour  donner  la  mort  à  ce  Ct-tacce:  179». 
ia  gangrène  se  met  aussitôt  à  sa  plaie ,  et  l'animal  va  souvent  mourir  Mars. 
très-loin  d«  l'endroit  où  il  a  reçu  ie  coup  fatal.  Le  moyen  le  plus  sûr  '3* 
de  le  feire  mourir,  c'ett  de  ie  frapper  avec  une  lance  derrière  les  BAinan. 
nageoires  latérales.  S'il  anive  qu'on  lui  perce  les  intestins  >  il  s*enfonce 
tout  de  suite  dans  U  ner* 

Quelques  Auteurs  ont  supposé  que  ce  Céucée  se  nounil  tfberbe, 
parce  que  ,  à  l'ouverture  d'un  individu  de  son  Espèce ,  on  a  trouvé 
la  grande  poche  du  ventricule  remplie  d'une  substance  verdâtre  et 
semblable  à  de  l'tierbe  *  :  mais  il  est  assez  généralement  reconnu 
aujourd'hui  qu'il  ùh  sa  nourriture  ordinaire  du  JNùaorkt  Borfyd  ^«  du 
S^mam  Âretifue  *  et  de  VÀffâtde  Vast  *, 

La  longueur  de  la  Jaiant  varie  depuis  cinquanie  jusqu'à  cinquante* 
quatre  pieds. 

On  la  trouve  ordinairement  dans  l'OcÉAN  -  atlantique  Sep- 
tentrional, vers  les  Côtes  du  Groenland  ,  entre  le  61.*  et  ie 
Parallèle,  aux  environs  de  Pamiuk  et  de  Pisui^bik;  elle 
paroit  raiement  dans  les  autres  Parages  :  l'Hiver ,  elle  vit  en  pleine 
mer;  pendant  l'Été  et  dans  l'AuKKnne  sur-tout,  elie  vient  sur  les 
Cdtes  et  dans  les  grandes  Anses. 

J'observe  cependant  que  si,  ce  m  me  l'on  ne  peut  pas  en  douter, 
notre  Jubarte  est  fa  Balana  Boops  de  \'on-LinnÉ  ,  au  ventre  blanc 
ei  sillonne  de  rides  ,  &c.  ,  ce  Ctrtact-e  n'est  pas  confiné  dans  les  Mers 
£orcales  :  on  verra  que  ie  capitaine  CoOK  en  a  trouvé  des  troupes 

nombreuses  se  jouant  sur  les  eaux  ^ns  les  environs  du  Détroit  db 
M.ACELI.4NS  et,  en  lisant  ce  que  G.  Forster  rapporte  desmou- 
vemens,  des  évolutions,  des  exercices  des  Baltints  Australes  de  cette 

Espèce  ,  on  croira  lire  encore  ce  que  les  Pécheurs,  et,  d'après  eux, 
les  Naturalistes  nous  ont  dit  des  Jubartis  qui  sont  répandues  dans  nos 

jMers  du  Nord. 

•  Voyez  PUtuifkieal  TiMnambub  An*        '  J/t/tSi  it  Vau  ou  Aaga^  dt  SâMe, 

166^,  N.o  !•  petit  poluon  de  six  à  dix  pouceii  le  dos 

>>  Espèce  de  coquillage  uni  valve  du  Genre     bleu,  le  veotrv  cl  les  côte*  «ie  couleur 
detZiiMyvw*  aigcalée. 

*  Voyca  ci-demit>  page  f^i ,  Noit** 
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j/yi.  Le  Rorqual  [ Balcena  AIusculus J  *  ressemble  beaucoup  à  ia 
Mars.  Jubartt  par  ia  forme  du  corps  ;  dans  l'une  et  dans  l'autre ,  il  est 
'3*  d'une  grosseur  prodigieuse  du  cAié  de  la  lêie,  et  s'amincit  insensi- 
blement en  tirant  vers  ta  queue.  Mais  ces  ^t«x  Céuwées  diffèrent  par 
ia  conformation  de  la  mâchoire  supérieuie  qui  fournit  le  principal 
Caractère  qui  les  distingue  :  daiis  la  Jubarte ,  elle  se  termine  en  pointe; 
dans  le  Rorqual,  au  contraire,  elle  forme  un  demi-cercle;  ce  qui  fait 
paroitre  sa  tête  oLiuse  et  arrondie.  L'ouverture  de  la  gueule  est  si 
prodigieuse  qu'il  y  peut  tenir  à  la  fois  quatorze  hommes  debout  :  on 
rapporte  mline  qu'on  a  vu  tmt  Ciûhtfe  avec  son  Équipage  entrer  dans 
la  gueule  d'un  Individu  de  cette  Espèce  qui  avoit  éciioué  sur  le 
rivage  \  La  mâchoire  supérieure  est  plus  étroite  que  celle  d'en  bas; 
elle  est  plus  pointue  à  son  extrémité  et  s'emboîte  dans  l'inférieure. 
Tout  le  palnis  est  couvert  de  fanons  noirs,  termines  à  leur  extrémité 
par  une  multitude  de  soies  de  la  même  couleur  qui  pendent  sur  ia 
langue  :  ces  lames  et  ces  soic^  ne  sont  ponii  égales  eu  longueur;  les 
plus  grandes  James  ont  trois  pieds  de  long  sur  un  de  large;  les  plus 
petites ,  celles  de  l'entrée  dn  gosier ,  six  pouces  de  longneur  sur  un 
de  largeur.  A  la  racine  de  la  langue,  se  trouve  de  chaque  c6té  une 
masse  de  chair  arrondie  et  de  couleur  rouge  qui  bouche  si  exactement 
l'entrée  du  gosier,  que  les  petits  poissons  seuls  peuvent  y  passer.  Les 
yeux  sont  situés  au-dessus  de  l'angle  de  la  gueule  ;  ils  resseiuident  à 
ceux  du  Bœuf.  11  y  a  sur  le  milieu  de  la  têie  ,  au-dessus  des  yeux, 
deux  évents,  d'une  Ibnne  pyramidale.  Les  nageoires  des  cdtés  sont 
larges ,  un  peu  ovales ,  échancrées  en  fer  de  lance ,  et  situées  vis-â-vis 
l'angle  de  la  gueule  :  la  nageoire  du  dos  est  directement  opposée  à 
l'ouverture  de  l'anus  ;  elle  est  un  peu  échancrée  et  recourbée  en 
arriére  :  celle  de  la  queue  est  divisée  en  deux  iobcs  qui  imitent  la 
courbure  d'une  faulx,  et  se  lernunent  en  pointe.  Depuis  le  bout  de 

•  n  esi  nomné  Rmr^al  par  les  CrSen-     poSies  n'oie  pu  aller  ausd  loin  que  it 

lïiitljis  Climmc  par  les  Français;  Ct  St^t'  \iùié,  quand  il  s'agît  cîcs  lialr^nn  ,  VAriiMtf 

Rtjâtu ,  par  les  Idandaii.  fait  entrer  Roland  tout  ieul  avec  ion  ancre 

Cefillceti  rapporté  par  JV^W</.  (Voy.  dtni  la  gœule  de  l'AwfKr;  il  n'ose  pas 

Enryrlop.  Métkfd,  PL  de  VHisi.  Nat.  T.  I ,  assurer  que  l'Esquif  amii  j  soit  entré.  {Ci> 

?.  li.  C/rW(y«r ,  fif/t  7. }  L'imagination  des  devam  page  544.  ) 
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la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  nombril  ,  le  dessous  du  corps  esl  charge 
de  plis  qui  ont  chacun  deux  pouces  de  large  :  les  caviies  qui  les 
séparent  ont  la  même  largeur.  Le$  càtéi  «ont  revêtus  d'une  couche 
de  lard  d»  quatre  pouces  dVpabseuf  :  sur  U  léie  et  sur  le  cou ,  oil 
ia  graisse  est  plus  abondante ,  fa  couclie  a  un  pied.  La  partie  supérieure 
du  corps  est  noirâtre }  le  ventre  est  blanc.  Cet  animal  vit  de  Harengs. 

Un  Ccfacée  de  celte  Espèce  se  laissa  échouer  au  mois  de  Septembre 
de  l'année  1692  auprès  du  Château  d'AsERCORN  :  les  Pêcheurs  de 
Harengs  le  voyoient  depuis  quelque  temps  donner  la  chasse  à  ces 
poissons ,  et  le  reconnoissoient  k  une  blessure  qu'il  avott  reçue  par  uu 
coup  de  fusil ,  dont  la  balle  avoit  percé  d'outre  en  outre  Ja  nageoire 
du  dos.  Sa  longueur  du  bout  du  museau  jusqu'à  rextrémité  de  Ia 
queue  éioit  de  78  pieds  ,  et  la  circonférence  de  son  corps  daiu  sa  plus 
grande  cj)aisbeur,  de  35  pieds  (mesure  d'ANGLETERRE  ). 

On  prit  l'année  dernitre  {  An  VI  )  sur  les  côtes  de  France  ,  dans 
la  MÉDiTLRRANÉL  ,  un  individu  de  l'Espècû  du  Rorqual,  lequel 
devoit  avoir  au  moins  soixante  pieds  de  longueur  ,  car  la  partie  osseuse 
de  sa  tête  qui  a  été  apportée  à  PARIS  >  n'a  pas  moins  de  dix-huit 
pieds ,  et  Ton  sait  que  la  tête  des  grantfa  Cétacées  a  commimément 
entre  le  quart  et  le  Uen  de  l^ur  longueur  totale. 

La  Baleine  à  Bec  ( Bahtna  Rostrata)  a  pour  Caractères 
spécifiques  d'avoir  les  mâchoires  longues  ,  étroites  et  pointues  ;  l'infé- 
rieure un  peu  plus  avancée  :  une  excroissance  simple,  et  arrondie  au 
sommet ,  est  placée  à  l'exirémiié  du  dos.  Vue  de  cAté  ,  elle  présente 
une  forme  ovale  très-alongée ,  dont  le  plus  grand  diamitre  transversal 
est  vers  le  milieu  du  corps.  La  tête  fiiit  à-peu»prês  le  qtutrt  de  sa 
longueur  t  *t  imite  la  figure  d'un  c6ne.  Les  mâchoires  sont  plus  étroites» 
plus  longues  et  plus  pointues  que  dans  les  Espèces  d< -à  connues  ; 
celle  d'en  haut  paroît  un  peu  moins  avancée  que  l'intcrieure.  Les 
yeux  sont  placés  un  ]>c;u  au-dessus  des  angles  de  la  gueule  ,  et  les 
deux  évena  sur  le  sommet  de  la  tête.  Les  fanons  qui  garnissent  la 
mâcboiie  supérieure  sont  très^courts  et  d'une  couleur  blanche.  Les 
nageoires  latérales  occupent  le  milieu  de  la  hauteur  des  cAiés  ;  elles 
sont  larges ,  presque  ovales ,  et  arrondies  sur  le  contour  :  celle  du 
dos  correspond  à  la  région  de  l'anus  ;  elle  est  arrondie  au  sommet  et 
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1 791.     incite^  Yen  li  qnene  :  celle  qui  tefiaiiw  b  tronc  se  divise  en  deux 
Mau.      lobes  qui  ibrment  par  leur  réunion ,  un  croissant  <tont  les  cornes  sont 
*  3*       dirigées  en  arrière  *.  La  partie  inférieure  du  coips ,  depuis  le  bout 

r  MTivrv     de  la  mâchoire  infcrieure  jusqu'au  milieu  du  tronc,  est  couverte  de 
.  BakiBc  «  ikc.  pj.^  ^j.^^j       rangées  paralivies  s'étendent,  de  pare  et  d'autre,  jusqu'à 
l'inseï  tioii  des  nageoires  latérales.  Le  dos  est  noir  ;  cette  teinte  s'é- 
claircit  à  mesure  qu'elle  approche  du  venue  :  le  bianc  qui  domine  sur 
cette  partie  ,  eu  agréablement  mélangé  de  quelques  nuances  rougeitres. 

La  Baleiae  i  Btc,  taillée  pour  la  marclie  (  on  pourroit  dire ,  en 
terme  de  Marine ,  qu'elle  est  ftégûtée  ) ,  nage  avec  une  vhesie 
extraordinaire;  et  son  lard  très- compacte  fournit  très -peu  d'huile  k 
proportion  de  son  volume  :  son  extrême  rapiditc,  d'une  part,  et  de 
l'dulre,  le  peu  de  profit  qu'on  retire  de  sa  capture,  concourent  à  sa 
conservation ,  et  ia  maintiennent  dans  ie  privilège  de  n'être  pas  pour- 
suivie par  les  Pêcheurs.  Cependant,  comme  sa  cliair  est  un  mets  assez 
délicat,  les  Grôenlaodais  qui  tirent  toute  leur  subsistance  de  la  Mer, 
ne  négligent  pas  de  lui  donner  la  chasse  :  ils  ne  rapprochent  jamais 
d'ashe/  près  pour  la  harponner;  mais  .ils  lui  lancent  des  flèches  dont 
les  l>Iessures  dev  iennent  presque  toujours  mortellesii  et  ils  s'en  emparent 
quand  ki  vagues  l'ont  apportée  au  rivage. 

Cette  Baleine  est  la  plus  petite  Espèce  des  Cétacées  qui  ont  des 
fanons  et  deux  évents  :  elle  se  nourrit  de  Salmmes  Arctiques  ,  et 
d'autres  petits  poissons  qu'elle  poursuit  avec  tant  d'ardeur,  que  quel* 
quefi)is  on  les  voit  sauter  au-dessus  de  ia  surface  de  Teau  pour  se 
soustraire  à  .sa  poursuite.  On  trouve  les  Bakmes  à  Bec  en  grand  nombre 
dans  la  Mer  qui  baigne  fe  GrÔENI.AND;  elles  descendent  mcme 
souvent  dans  les  Mers  d'EuROPE,  et  l'on  en  cite  une  de  di\-sej)t 
pieds  de  longueur  qui  fut  prise  sur  le  Doggers-Ban  K ,  dans  ie  Goile 
connii  sous  le  nom  de  Msa  d'Allemagne. 
t$pttu  MiM  II  parûIt  que  le  Caloeron  peut  être  rangé  parmi  les  grandes 
tonnuct.  Espèces  de  Cétacées  :  il  a  le  corps  plus  court  que  la  Ba/ghu,  mais 
il  souffle  l'eau  par  des  évenis  :  on  en  vit  deux  à  Paris  sous  le  règne 
de  François  I.";  il  est  dit  que  la  peau,  la  graisse,  la  chair,  la 

>  Ou  peur  Is  mieux  peindre*  »  Sffuc  «n  wrièn  ttt  celle  d'une  lecolide  en  temie 
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langue ,  les  poumons ,  tout  étoit  conforme  à  ceux  de  la  Baleine  ;  on  1791* 
peut  bien  en  conclure  que  c'étoient  des  CéUCées;  mais  qui  oseroit,  Mai* 
d'après  une  ohservniinn  du  commencement  du  lé.""  siècle,  prononcer 
<jue  c'cioieni  de  vraies  Baleines ,  et  encore  moins  à  quelle  Espèce  ils  B^'»» 
•ppunenoieni  ! 

Je  N  B  parle  pu  des  B  A  lei  N  es  Bl  AN  CH  es  que  le  capitaine  CooE  biMm  Uwdieb 
a  vues  par  60  degrés  deux  tiers  de  Latitude  Australe  à  700  lieue» 
dans  le  Sud-Est  du  Cap  de  Bonne -Espérance  :  tout  ce  que  le 

rapport  de  G.  Forster  nous  en  apprend,  c'est  que  ces  Baleines 
etoient  d'une  énorme  grosseur  ,  et  j^aroissoient  avoir  de  lontjueur 
soixaiile  pieds  anglais  *.  Le  GRAND  OcÉAN  voyoit ,  dans  ce  Parage, 
un  Vaisseau  et  des  Hommes  pour  ta  première  fbis  :  les  Bakiats  «voient 
donc  pu  y  acquédr  leur  entier  accroissement}  elles  n*avoient  cependant 
que  soixante  pieds  de  longueur  ;  et,  en  les  comparant  avec  les  grandes 
Baleines  que  les  Mers  du  Nord  oflVoient  dans  les  premiers  temps 
de  la  Pêche,  on  seroit  porté  à  croire  (lue  î?  R?.c'*  qui  habite  les  Mers 
Australes  est  inférieure  à  celles  des  Mers  Arctiques.  La  couleur  blanche 
de  cciie-ci  iiexidrott-elle  au  grand  âge  auquel  il  est  possible  qu'elle» 
soient  parvenues  l  ou  bien  y  auroit-il ,  au  milieu  des  Glaces  An- 
tarctiques, «me  Espèce  de  BaUmes  Bhmckes,  comme  on  v<Nt  des 
Ours  Blanes  se  promener  sur  les  Glaces  du  NOHD  ^! 

Le  Second  Voyage  de  CooK  nous  présente  encore  une  autre  tt^uti 
Espèce  de  Baleine  qui  paroît  nouvelle ,  ou  qui  du  moins  nous  est 
annoncée  comme  telle.  Elle  fut  renconirce  à  40  lieues  dans  le  Sud-Est 
du  Ganal  de  la  Noijvelle-Zélande  par  43  degrés  un  quart  de 
Laiimde  Australe.  G.  Forstsr  nous  en  doiuie  la  Desi:ripiion 
suivante  : 

<c  Cette  Bakmet  dit-il ,  pouvoit  avoir  douze  verges  [  ;  6  pieds  anglais] 
de  longueur  :  sa  tête  est  oblongue  et  érnoussée  ;  on  y  distinguoit  deux 

sillons  ionj^itudinaux  ,  et  des  parties  proéminentes  dans  le  même  sens  : 
ses  yeux  sont  petits:  deux  évenu,  de  tîgure  sémi-iunaire,  lui  servent 

»  C>  Ferstrr's  Vcjtage.  Vol.  I.*' ,  p.  1 07.  entend  uns  doute  p«  Mers  du  Nurd-Outu , 

^  On  s  vu  cependant  (  ci-devant  p.  }8S)  ta  Mer  à  l'Occident  du  Sj^tfitrg  «I  U 

tptEUU  dit  que  l'on  trouve  des  BtMmn  Détroit  dt  Davitt 

Mbatka  dans  let  Meri  du  KwèOti*»  t'A 


« 


Digitized  by  Google 


6co 


VOYAGE 


1791. 
Mam. 
»!• 

Haleines. 


à  rejeter  i'eau  de  temps  en  temps  •  ;  tout  le  dessus  de  soa  corps  est 
couvert  de  uches  blanches  :  elle  a  derrière  la  lêie  deux  grandes  na- 
geoires, et  n'en  a  point  sur  le  dos.  Cet  animal  extraordinaire  paroît 
avoir  été  jntqu*i  présent  absolument  inconnu  *  a. 

Le  Capitaine  CooK  ne  se  irouvoit  pas  sur  le  pont  quand  cet  animal 
fut  rencontre  ,  et  ne  le  vit  pas  :  il  di»  seulement  que  «  l'on  vit  un 
poisson  extraordinaire  du  Genre  des  Baleines  ,  et  que  quelques  personnes 
de  l'Equipage  le  quaiiHoient  de  monstre  Marin  /  Sta  Alonster  J  '  ». 

Quelques  Naturalistes  ont  regarde  le  Cachalot  ,  nomme  aussi 
par  les  Pcc!ii.urs  la  P,iit(  Baleine  ,  touiiue  le  Afj/f  Li  Btifeine  Franche  ; 
mat)  il  est  aujuurd'iiui  bien  prouvé  que  c'est  un  Cctacce  d'un  Genic 
particulier,  et  on  peut  dire ,  d'une  Clasw  di0erenM,  puisque  lui-même 
forme  un  Genre  qui  se  divise  en.  Espèces.  Le  Caeàa/ot  est  le  plus 
grand  des  Cétacces  a]>rcs  la  BaUitte,  avec  laquelle  souvent  on  l'a 
confondu  ,  quoiqu'il  soit  ircs-essentiel  et  trcs-facile  de  les  distinguer. 

La  Baleine  n'a  pas  de  Dents- ,  mais  des  Fanons  :  le  Cûchalut  n'a  pas 
de  Fanons ,  111^1  is  sa  mâchoire  injérieure  est  toujours  garnie  de  Dents 
iurtes  et  nombreuse» 

La  Sditiat  a  ^ir;r  Éttats,  ou  tuyaux  pour  rejeter  Teatt  :  le  Cacàaltt 
n*a  ^u'm  stui  Éttia. 

BoNNATfiKRE  dans  sa  Cétologie  *  donne  la  Description  suivante 
du  Cackedùt  en  générai 


*  On  lit  <Iâni  la  1  raductton  française 
Au  J.^  Vftyage  lit  Cook  ,  d.ms  ijquctie  on 
a  inscrc  des  i  ragroens  de  ia  Relation  du 
mime  Voyige  ya  C,  Fmrtttf  1 

"  Deux  pérîtes  ouvniurfs  lui  ttrvo'itnt 
djftnâ  ,  tt  far-là  tUe  jetoii  dt  l'toH  «. 

La  tndtictSon  «I*  ceue  pbwe  ne  m* 

p.iroît  [iri'stiitcr  ic  sent  de  l'OriginuI , 
Cl  peut  induire  en  erreur.  L'Ori^in:il  dit  i 
«  tt  had  tmttt eytt,  iwc  ttmt-h«<sr  nytriureê 
fnm  wktutt  h  occasionally  ipeuted  tht  wattr, 
md  w/tt  mottitd  ail  over  wkitt  ipott ,  &C.  — 
(voyez  la  traduction  ci-dc»su$  dam  le  texte): 
je  ne  pense  pu  que  ces  mou  ,  Tiv»  mà- 
luMr  ^mtum,  «oient  leUtib  «iw/«w; 


ilf  me  semblent  former  Un  Membre  de 

phrase  distinct  :  (I  vroit  trop  extraordinaire 
que  Iti  ^eux  d'un  puisson  lui  servirent 

•un!  à*f»m$  i  cei  étvat  ornme»  ne  peuvent 

se  confondre  et  s'identifier. 

•»  G.  toTsia's  Voyage.  Vol.  II,  p.  41)1. 

•  C94ft  y^^-  Vol.  II.  p.  |<4, 

'  On  verra  ci  après  que,  dans  i^uclqucs 
Espcceiile  Caehûiiii,  la  mâchoire  supérieure 
esc  aunr  ^enite  de  quelques  denu  d'une 
COnformati.  n  particulière. 

*  Planches  de  \' Encyclopédie  tnéikodîfmt , 
Histoire  naturelle ,  Tome  \." ,  Piflie, 
Céiologie  ,  page  1 1  et  suiv. 

'  Le  PUuut  de  UiuUt  en  Anglais , 

Le 
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Le  corps  nu  ,  tantôt  ovale ,  tantôt  en  forme  de  cône  alongé.  *  79  >  • 

La  tête  très-c'jmisse  ;  elle  fait  la  moitié  ou  le  tiers  de  fa  longueur  Mars. 
totale  du  corps;  elle  est  comme  tronquée  par-devant.  Un  seul  évent  'î" 
situé  sur  ie  museau.  Les  mâchoires  inégales  ;  l'infcrieure  plus  courte ,  cidittoil 
plus  étroite,  et  armée  <fe  dents,  ttm^i  coniques ,  ttmàt  énrautsées, 
quelquefois  droites ,  msis  plus  souvent  recourbées  en  faucille  *.  il  y  » 
des  alvéoles  correspondantes  à  la  m&choife  supérieure  ;  on  y  trouve 
aussi  quelquefois  des  dents  plates  coiicliées  horizontalement ,  et  qui  sont 
à  peine  visibles.  Les  yeux  petits,  situés  auprès  de  l'insertion  des  na- 
geoires latérales.  Le  tuyau  des  oreilles  est  presque  invisible. 

Le  balénas  renfermé  dans  une  espèce  de  gaine  :  deux  mamelles 
pour  allaiter  les  Peiiti  ;  et  les  parties  de  la  génération  'de  la  FemeDc 
sur  l'abdomen}  ensuite  Touverhire  de  Tanus. 

Trois  nageoires  diarnuet  ;  savoir,  deux  latérales  et  une  à  l'extrémité 
de  la  queue  ;  celle  du  dos  est  souvent  remplacée  par  une  fausse 
nageoire  ou  par  une  espèce  de  cailosiic. 

Le  même  Zoologiste  distingue  cinq  Esj^cces  de  Cachalots. 

Première  Espèce.  Le  Grand  Cachalot i*A//f/rr  j^/arroff- .Lfgr»ndc»ch»!«t. 
^aivi ]     Une  fausse  nageoire  sur  le  dos  :  les  dents  recourbées,  et' 
un  peu  pointues  à  l'extrémité. 

Ce  CatkalM,  considéré  sous  le  rapport  de  la  grandeur ,  mérite  le 
premier  rang  parmi  toutes  les  Espèces  de  ce  ^enre.  Sa  téie  Uli  plus 
que  le  tiers  de  la  longueur  du  corps;  c'est  une  grosse  mnsse  carrée, 
anguleuse  par  les  cou»  et  tomme  tronquée  par-devant.  La  mâchoire 
supérieure  est  I^eaucoup  plus  alongée  et  plus  large  que  celle  d'en  bas  ; 
ses  bords  latéraux  ferment  une  saillie  trés^omidéraUe,  repliée  vers  le 
centre,  où  l'on  voit  une  cavité  ovale,  longitudinale,  et  destinée  à 
reirevoîr  la  micIioirB  inférieure.  Celle-ci  est  trmée  de  chaque  côté 
d'une  rangée  de  dents ,  fortes ,  coniques ,  un  peu  recourbées  vers  la 
gueule ,  et  saillantes  d'un  pouce  et  demi  iiors  de  i'alvëole  ;  les  deux 

CiirMvr  et  Câdi49t,  ct-rasd  CiimIm  »  Kti^l9t:\vMUimmb,Poifuei,C«*^^s 

parce  qu'il  n'a  de*  JctltS^'k  Umicboire  les  Norwégiens,  Kashhi ,  Poi-Fisk  ,  TroU- 

intérieure.  HmI,  Hmu-Hpai,  Sut-Ht^U,  Bm-Hnd, 

'  Lei  Frsiiçaii  le  nomnieiit  CinMpret  BériAp^r» 
austî  CmM»:  les  Holluidiû*  Am^jcit, 

TOME  fl.  <'gg8 
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'79'*      'I"'  reNireiric-'  aiirerieure  de  la  mâchoire  y  ainsi  qm:  les  quatre 

Mahs.  qui  terminent  de  part  et  a  autre  ces  deux  rangées,  sont  moins  grosses 
*)•  et  plus  pointues.  Le  nombfe  des  dénis  de  cbtque  nng^e  varie  de 
ckIImI  vingt-trois  jusqu'à  trente  :  on  croit  qu'elles  deviennent  plus  grosses 
teffmACêaiâM.fif  p'u*  recourbées  à  mesure  que  l'animal  vieillit  i  ordinairement  elles 
ont  environ  six  pouces  de  longueur ,  et  trois  pouces  de  circonférence 
à  feur  ft  isc.  Ces  dents  ont  extérieurement  une  couleur  qui  approche 
d-*  celle  fie  l'ivoire;  mais  leur  suhç.'arn.'e  jni<::]eure  est  moins  dure,  et 
d'une  couleur  cendrée.  La  mâchoire  iupcneurc  en  garnie  d'auunt 
d'alvéoles ,  qu'il  y  a  de  dents  &  la  mâchoire  d'en  has  ;  ma»  ce  qu'on 
doit  remarquer  principalement»  c'est  que  ,  dans  les  interstices  qui 
séparent  ces  cavités,  on  trouve  «iviron  vingt  petites  dénis  situées 
horizontalement,  et  élevées  d'une  ligne  au-dessus  de  la  chair;  elles 
sont  très-pointues  du  côté  oppose  à  leur  insertion ,  et  présentent  une 
surface  plane,  unie,  et  oWic(iie  ,  qui  remplit  l'intervaHe  qui  sépare 
les  aivcuies  :  il  n'y  a  que  cette  surface  oblique  qui  soit  visible  ;  le 
reste  de  la  dent  est  itcouven  de  chair.  La  langue  est  une  masse  de 
chair  d'un  rouge  livide ,  d'une  forme  carrée ,  qui  remplit  presque  tout 
le  fond  de  la  gueule. 

Le  dos  est  ordinairement  noirâtre»  ou  d'un  bleu  d'ardotie  tacheté 
de  blanc  ;  et  fe  ventre  blanchâtre. 

Iminédiateiiitnt  au-dessous  de  la  peau  qui  recouvre  le  corps  ,  on 
trouve  la  grâij>se  qui  a  cinq  ou  six  pouces  d'épaisseur  sur  ie  dos  et 
un  peu  moins  sur  le  ventre.  La  di^  a  la  mime  couleur  que  celte 
du  ;  elle  est  d'un  rouge  pile.  La  tête,  quoique  fore  grosse  »  est 
la  partie  la  moins  charnue;  mais  elle  fournit  en  abondance  cette  ma* 
tière  qu'on  recherche  principalement  dans  le  Cackaht ,  le  Slaat  it, 
Bidtint  dont  la  couleur  varie  suivant  la  diversité  des  climats. 

Le  Grand  Cathalct  doiuie  la  tiiasse  aux  Phoques ,  aux  Daupbinf ,  ?.vx 
Baleines  à  Bec  :  il  poursuit  avec  acharnement  le  Requin  dont  il  iaa 
sa  nourriture  ordinaire  ;  et  ce  Tigre  de  la  mer  »  si  redoutable  aux  autres 
Poissons  et  i  l'Homme  mime»  éprouve  à  son  tour  dans  les  Mers 
Arctiques»  la  terreur  qu'il  inspire  ailleurs  :  WCaekûlot  le  fait  trembler; 
ft  la  vue  de  cet  ennemi  terrible»  il  est  saisi  d'une  telle  frayeur,  que» 
pour  se  soustraire  i  sa  dent  meurtrière  »  il  va  se  cacher  dans  la  terre 
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ou  sous  le  sable;  quelquefois,  se  voyant  assailli  de  toutes  parts,  il  se  i7)?i« 
précipite  à  travers  les  rochers ,  et  se  frappe  avec  tant  de  viuience  qu'il  Mam. 
•»  donne  lui-inviiu  !&  mort  :  lim  est  granilo  i»  teneur  dont  il  est  '3* 
pénétré  !  cet  effroi  Ta  même  si  loin  que  ce  Poisson  de  proie ,  qui  c*>Mm^ 
rechenche  «irec  tint  d*tvidilé  les  cadavres  des  autres  BéÛÊU ,  n^ooe  ^  1 
pas  même  s'approcher  de  celttt  du  C^a^  Ct^takl, 

Ce  Cctacce  nage  avec  vîtesse  et  se  montre  souvent  sur  fa  surface 
de  l'eau.  Les  Pêcheurs  profitent  du  monient  où  il  paroii  ,  pour  le 
frapper  de  leurs  lances.  11  a  ia  vie  très-dure;  et  il  arrive  souvent  que 
le  membre  qui  1  ^té  blessé  tombe  en  potré&ction  avant  qpm  l'animal 
mettre.  Il  n'est  aucune  parde  <fe  ce  C^|acée  dont  les  Giôenlan^is 
ne  tirent  queltiue  avantage.  Ils  sont  très-friands  .dé  sa  chair  qu'ils 
mangent  cuite ,  séchée  ï.  la  fumée  et  presque  corrompue  :  le  lard  leur 
fournit  l'hnile  à  brûler  :  ils  font  cuire  les  i'Kestius  qu'ils  regardent 
cf  nine  un  mets  dclicieux  ;  la  langue  cuite  leur  parolt  aussi  Irès- 
dclicate  :  les  tendons  leur  fournissent  des  ficelles  excellentes  pour 
divers  usages  ;  ils  font  avec  ses  dents  et  ses  os  difiifcens  insirumens 
pour  la  chasse. 

Cette  Espèce  de  Càeàakt  habite  ordinairement  dans  le  Détroit 
DE  Davis  et  dans  les  Mers  do  Groenland  :  il  s'en  montre 
cependant  de  temps  en  temps  sur  nos  Côtes.  En  1784,  le  14  Mars, 
vers  les  six  heures  du  matin  ,  trente  et  un  de  ces  grands  animaux 
échouèrent  sur  ia  Côte  Occidentale  d'HODlERNE,  à  imii  lieues 
dans  le  Sud  de  la  Rade  de  Brest  :  un  de  ces  individus  qui  lût 
mesuré  avoit  environ  quarante-cinq  pieds  de  longueur  totale  et  trente- 
cinq  pieds  de  circonférence  à  Tendrait  du  corps  le  plus  épais. 

Deuxième  Esjjcce.  Le  Petit  CACHALOT  /  Phiuter  Caiodon  ]     I«  petit  Odhiloi» 
Une  fausse  nageoire  raboteuse  sur  le  dos  :  les  dents  im  peu  recourbées 
et  émoussees. 

On  ne  pourroit  établir  que  d'une  manière  très-équivoque  la  diffé- 
rence qui  exiMtt  entre  les  Citueits,  si  l*oa  n'avoil  recours-  à  la  forme 
et  à  la  disposition  des  dents  ;  toits  les  Natnralisies  conviennent  que 
ce  Caractère  est  le  plus  ctutstant  et  le  moins  aufet  aujc-  variations  que 

•  Nommé  par  let  Nonv^ciu,  Snhe-Hn^s  et  par  Ici  Grjknfkndais ,  KegutHik, 
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1791.  produnent  làge  de  ranimtl  et  It  température  du  climat  qu'il  habite; 
Maih.  mais  malheureusement  c*^t  un  Cartctère  qui  ne  peut  être  cliservé 
'  f  '  tpie  lorsqu'on  s'est  emparé  dé  l'animal ,  et  qui  n'est  d'aucune  niililé 
f^chlBu*  ****  Pécheurs  pour  le  reconnoure  de  loin.  Le  Petit  Quàaht ,  sous 
LePnitCKkiki.  rapport  des  dents  ,  se  fait  disiingiier  aistment  des  autres  Espèces 
de  ce  Genre.  Sa  tète  est  d'une  forme  arrondie  ;  l'ouverture  de  la 
gueule  ,  médiocre;  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée,  mais  moins 
iaigc  que  celle  d'en  liant,  et  garnie,  de  part  et  (f  antre  »  d'une  rangée 
de  dents  qui  s'embottent  dans  autant  d'alvéoles  situées  i  la  michoire 
supérieure.  Lasiructnre  de  ces  dents  est  remarquable ,  en  ce  (|ue  Ut  partie 
qui  est  hors  de  fa  gencive  a  plus  de  circonférence  que  celle  qui  s'insère 
dans  la  mâchoire.  De  plus  ,  chaque  dent  Cit  plate  au  sommet  et 
marquLC  de  plusieurs  lignes  concentriques.  Les  plus  longues  ont  en- 
viron deux  pouces  de  longueur ,  sur  un  pouce  de  citconftrence  dans 
leur  plus  grande  épaisseur;  elles  ne  sortent  des  geacivei  que  d'un 
demî-pottce  :  on  trouve  une  petite  cavité  à  l'extrémité  opposée.  Le 
Naturaliste  SiBBALD  prétend  que  cette  Espèce  de  Cétacée  est 
dépourvue  d'éveni  ,  et  qu'elle  n'a  que  des  narine»  :  il  est  à  présumer 
que  la  position  de  l'tvent  à  l'exirtniitc  du  mu';enu  a  pu  tromper  les 
Pécheurs  qui  lui  auront  fourni  cette  Observation,  et  leur  l;;ire  con- 
fondre ces  deux  organes.  A  la  place  de  la  nageoire  du  dos,  il  y  a 
sur  cette  parue  une  callbsité  raboteuse. 

Cent  deux  individus  de  cette  Espèce  échouèrent,  vers  la  fin  du 
dernier  siècle ,  au  Port  de  Kairston  ,  dans  l'une  des  îles  OitXNEY 
[OrCAPES];  les  plus  longs  n'avoient  que  vingt- quatre  pieds  de 
longueur.  Ils  vivent  communément  dans  les  Mers  du  Nord. 
L«Cicbtlet  •  Tloisicme  Espèce.  Le  C  A  CH  A  LOT  Tru M  PO  f  Ph'tscUr  TrumpoJ  \ 
Une  bosse  sur  le  dos  :  des  dents  droites  et  pointues. 

Ce  Cachalot  a  la  tête -monstrueuse  ;  elle  paruige  presque  toute 
la  longueur  du  corps  en  deux  parties  égala.  La  mâchoire  supérieure 
est  beaucoup  plus  longue  et  plus  épaisse  que  l'inférieure  ;  elle  est 
arroiulie  sur  les  côtés,  réirécie  vers  les  deux  ha  c-  supérieure  et  In- 
iifrieure,  et  aplatie  en  avant  comme  le  mufie  d'un  Taureau.  La 

»  Les  Français  le  nomment  Cif Art/»/ /a       Anglail,  Sprrmacrit -  Wl^ale i  \X  WVgfllA 
JSauKiU-Angltttnr,  et  auui  I  ftap^i  Ui      Trumf  j  aux  île*  BtrmutUu 
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mâchoire  inférieure  esl  annt-e  ,  de  cha(|Ue  côtt  ,  de  dix- huit  dents, 
droites  ,  pointues  ,  et  distantes  1  une  de  i  autre  .a'eiiviron  trots  pouces; 
•dies  a'émbolMnc  dttié'auiaac  d'alvéolci  sitiiëe»  àï»  mîchoir^  supériMirf. 
L'éveni  qui  «it  situé  k  V*itsémk4  supérieiip»  i»  mvkéiim,  jiaini<diis 
un  fifted'df  diamèli*.  La  partie  la  pJiis  éfïftiâe'*âtt'-iiè«>r]}s  correspond  à 
fjns«rtion  des  nageoires  latérales.  A  ia.  place  de-ib  nageoire  du  dos>, 
on  trouve  ,  presque  à  l'opposé  des  parties  de  la  générattion ,  une  lx)$9c 
qui  a  plus  d'un  j)ied  d'cpai&seur.  l.a  nageoires  Iniéralcs  sont  très- 
petites  ;  celle  de  ia  queue  est  diviscc  en  dtux  lobes  un  peu  ecitancrét. 
La  pmo  d»xM  «rtiMalr'èit  crèft-dMC^'fU  toaclier  et  à)in»  gri»  wni^if*. 
Sa  ionguéqr  vlâitetdepiil»  iquannie^iah  (rietb'fHsquVwi^fanm  > 

Le  Cathaht  Trùmpo  M-  muve,  Vn^dinaiiemétit  sur'  toi'  Côds:  '  des 
États-Unis  d'Amérique  :  auK  îles  BERM|UDE!s','i|'«st  nomme' 
Trumpo :  et  c'est  le  nom  qu'on  a  éru  devoir  lui  conserver;  il  est 
connu  aussi  sous  celui  de  Chfhahî  (Us  Birmuda.  Un  individu^ de  cette 
Espèce,  qui  échoua,  le  «."  Avril  174.1-, -atupccs  dd<  ia  Barré  dp 
BaIonmb  ,  i  rtmboiidtqre  de. la  «ivîcM  dé  i'Aixouà  <doiinaiidlk 
tonneaux ,  ou  barriqtiet ,  de-^Aaic  dt  #4ifrfjir,-d*une*iqttafMisiq>Mente 
à  celui  du  Grand  Cachalot  :  on  lui  trouva  aotsi  dàin''Ue«KàMic  une 
grosse  boule ,  du  poids  d'environ  sept  livres ,  qui  fui  prist.pour  de 
l'Ambre  gris.  . 

Pui>L£Y  qui  fait  mention  du  Cachalot  Trumpo  ^  ^  oh&ervd  qu'If 'CiM 
plus  agile  et  plus  dangereux  que  les  autres..  Il -ajoute  qpe  y  lorstju'il  ttx 
lïletié,  il  sè  jette  nu  le  des  ,  et  se.  défend  aveoild  guaulej!-.!*  :l»s  :>;»•; 

Quatrième  Espèce»  Lb  Cachalot  CVbiNDiiiQUB  [PH^ntr 
Cytiai^ut].  Une  bosse  surljs'dos  :  les  d«nts.>rccour]>tfbs  en  arc  et 
pointues  au  sommet  ;  i'tvent  au  milieu  dti  rmiseau.  II  est  confondu 
quelquefois,  mais  maL-à-propos ,  avec  le  Cachalot  Micrtps  r  dorn  il 
sera  ci-après  parlé.  • 

Amderson  a  donni  ia  Description  da'Toette  Espèce  »  dans  son 
HistPin  du  Crveidaaé  :  il  l*a  décrite  et  dessinée  d^rèt  «ai  individu 
qui  éclioua,  ie  24  Janvier  1738,  près  de  Saimt-Pibiirb,  dans  le 
District  d'£YDEiiSTBJ>.  .Cet  animai  «vcdt  quavanleulmit  pieds  de 
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1791.     .longueur,!  4ou2e.de  hauteur  perpendi,cuUkç  et  trçntç-six  de.  circoa-> 
Mam.     :féreii6e  â  ircndroii  Je  plus  épais^  l,.0'<oirps.»;d^ttjs  le  bout  du  imueau 
^3*      .  jusqu'à.  rBplQq<b..4u  bÉiénu-,  «.line  *  forme  cylindrique    U  s'emindc 

Balcincj.  eniuite  jusqu'à  Fa  nageoire  de  la  queue.  Sa  tete  fait  plus  du  tiers  de 
CiKfcitoi».  Ja  longueur  totale  de  l'ânimal  ;  vue  de  profil  ,  elle  paroîl  coupée 
carrément  dans  tous  les  sens,  et  représente  un  paraliélogramme.  Les 
mâchoires  3ont  presque  d'une  longueur  égaie;  ceik  de  dessous  est  anurp, 
de  part  et  d'autre  ,  d'une  rangée  de  dents  recourbées  en  fauciiic  et 
terminéei  par  va  sommet  aigu;  on  en  <ompi»  vingl-dnq.  à  ^hèqnc 
rangée j  en.  «ufre^.  il  y  en.»  une  lofieifie  à  l'eiiiiteiiéjmtériettve  de 
cette  mâcIiOtre.  La  situation  de  l'évent,  si  elle  est  Islie  qu'on  la  volt 
dans  la  Frgure  f au  mi/ieu  de  la  tilt) ,  offre  un  Caractère  distinctit  d'autant 
plus  rcmar(|Li;il)fe  ,  que,  dans  tous  les  autres  Cachalots ,  }\  est  situé 
l'txtrém'ue  iuptiuure  du  museau.  A  la  place  de  la  nageoire  du  dos,  on 
trouve  sur  cette  partie  une  bosse  élevce  de  dix-huit  pouces,  sur  quatre 
l>ieda-!et  «leini  de  Jongueur  k  Ja.  baie.  L«  nageoire  .de  la  queue,  eii 
commet  •âivîsi{e«nr  deux  Jobesjiqui  <brment:|Hlr>lBuhxéilnion  une  eap^oe 
deci<onsant:  cette  nageoire  peut  tvoir.'  douze  pîe^  d'étendue  1  de 
l'extrémité  d'uQjiàbe.  à  l'autne  t;  les'  nageoires  latérales  ont  quatre  [rieds 
de  longueur. 

On  pourroil  regarder,  comme  étant  de  la  même  l'spèce,  un  diclNiIoT 
idoiit  Wi LLUGHBY  a  dojuié  la  Description  d'après  Ct, us ii> s,  lequel 
fiircikij^.^eté  .par  un;  «oiip^  .de  vent  dps  plus,  violens  sur  les  Gâtes 
occidentales  de  ift  Hoi^LANOtÉ.»  etiCespiroit  encovelonqu'jon. le  trouva 
tfchoittif  sur  le  sable  dix  heures  aprât  la  tempite.  Sa  longueur. ^toit  de 
cinquantc-deiix  ou  cinquanie-irots  pieds  (du  Rhin  )  *,  et  il  avoii 
trente-un  pieds  de  circonférence.  La  distance  depuis  le  bout  de  ia 
mâchoire  supérieure  jusqu'aux  yeux  étoit  de  quinze  pieds.  Le  palais 
tftoît  percé  de  quarante  -  deux  alvéoles,  vingt-une  de  chaque  côté, 
danaiesquellei  eiMroii'nnvpareil  timbre  de  dents  dont  étoit  gantle  la 
mâchoire  ufcrieiile.  Sur  la  téie  »  ^ffifpn^ j  du  éu,  paroissoii  l'ouvertnre 
du  tuyau  ou  i'évent ,  d'environ  irob  pouce»  6»  diamètre.  La  mâchoire 
inférieure- éit^it-JonguC' de.  sept  «pieds.  Les  nageoires  avoient  quatre 

*  Le  PirJ  du  Rh!n  est  m  pifd  de  Aïow,  cdonU  i]9,a  à  144  :  il  eit         à  tt 

Pouces  44  ccntièmci  de  celui-ci. 


Digitlzed  by  Google 


D  E    M  A  R  c  H  A  N  D.  607 

pieds  quatre  pouces  de  longueur,  et  un  pied  d'cpaiiseur.  La  queue 
ctoit  fort  épaisse ,  et  elle  avoit  treize  pieds  d'étendue.  La  peau  du 
dos  étoit  noire  comme  celle  des  Dauphins  et  des  Thons;  le  veatre 
élo^  blinc. 

Clusi  us  âit  nwfiiioii  d'un  autre  Cacitbt  de  cette  Espèo»  qui 
avoit  «oixante  pieds  de  longueur  ,  quatorze  pieds, de  hauteur,  et 

trente-six  pieds  de  circonftrence  (pieds  du  Rhin). 

Cinquième  Espèce.  Le  Cachalot  Microps  [ Phlseicr  Ail- 
trops  •  7.  Une  nageoire  longue  et  droite  sur  le  dos  :  les  dents  re- 
couri>ées  eu  arc  ;  la  pointe  dirigée  vers  la  gueule  et  retournée  un 
peu  en  debocs. 

Les  Description*  des  Nainialisces  à  l'égard  de  cette  Espèce  sont  si 
contradictoires ,  relativement  aux  deàts  >  fpie  tien  n'est  plus  difficile 

que  de  s'en  former  une  idée  exacte.  H  paroît  qu'on  doit  s'en  tenir 
au  rapport  d'OTJio  Fabricius  qui  a  vu  la  mâtiioire  inférieure  d'un 
individu  de  cette  Espèce ,  et  qui  d'ailleurs  a  pris  sur  les  lieux  des 
renseignemens  positifs  sur  la  conformation  extérieure -de  l'animal.  11 
ne  donne  que  vingt-deux  dents  au  Càeàal&t  Afltnps ,  savoir,  onze 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  d'en  bas  :  tontes  ces  dents  sont 
courbéés  en  arc  ,  creusées  antérieurement,  et  enfoncées  iuoé  l'oS  de 
la  mâchoire  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur.  La  partie  extérieure 
de  la  dent  est  Llanche  comme  l'ivoire,  d'une  forme  conique,  dont 
le  sommet  aigu,  et  replié  vers  la  gueule,  se  dirige  un  peu  en  deiiors: 
chaque  dent  est  de  la  longueur  du  doigt  sur  un  pouce  et  demii 
de  laige;  les  plus  longues  occupent  le  milieu  de  la  m&choire;  celles 
des  extrémités  sont  plus  petites.  Les  GrOenlandais  prétendent  que 
cet  animal  a  aussi  dM  dcius  à  la  mtch<^  supérieure  :  m^  d«  quelle 
forme  et  en  quel  nombre  î  Le  museau  se  termine  par  une  surface 
étnoussée.  Suivant  la  plupart  des  Naturalistes  du  NORD  ,  la  mâchoire 
supérieure  est  plus  avancée  que  celle  de  dessous.  Outre  les  deux 
nageoires  hiérdes  qui  ont  environ  quatre  pieds  de  long ,  il  y  en  1 
une  sur  le  dos  d'une  hauteur  considérable ,  que  quelques  Auteurs  ont 
comparée  â  un  long  aiguillon. 

•  Lm  Naiuraliltet  (wnçtii  l'appellent  Cacia/ot  Microps  ou  Cathaioi  è  >^rBn  rn  fiucilU  ; 
IcsNorw^ienilcnatnmeatjMini^/O"'^  JMit-Htmt  iei  Crdealandai»,  TêJmguUu  . 
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Le  CacJialot  Af/cropr  est  l'ennemi  dL'claré  des  Phoques,  des  yf/^r- 
jMfiU-  «  des  Bélugas  [  Espèce  de  Dauphin  ]  et  des  JiAmn  ;  il- 
s'éiance  sur  eux ,  les  dtfcbire  soi»  ses  dents  recourbées;  et  iK  paroli 
que  souvent  il  en  fait  sa  nourriture  :  peut-être  aussi  s'auaque-t-U 
aux  gcandes  Bah^es,  Mais  c'est  principalement  aux  Piofues  qu'il  fàil 
la  guerre  :  ceux-ci  prennent  la  fuite  aussitôt  qu'ils  l'ont  ajierçn  :  les  uns 
gagnent  avec  précipitation  le  rivage  ;  les  autres  grimpent  sur  les  glaçons  : 
alors,  si  le  Cachalot  est  seul ,  il  se  cache  sous  les  glaces  ,  et  attrape  les 
PkêfHtt  k  mesure  qu*ik  redescendent  dans  l'eau;  et  lorsqu'il  y  a  plusieurs 
Caeiahts  réunis  ,  ce  qui  arrive  communément ,  ils  entourent  le  glaçon , 
le  renversent  et  se  saisissent  de  leur  proie.  La  chair  du  Afhnpt.^uniB 
au  Groenland  pour  un  mets  délicieux;  elle  est  plus  estimce  que 
ct;IIe  des  autres  Cachalots.  On  le  prend  rarement  avec  le  harpon.  Il 
fait  son  séjour  ordinaire  dans  les  Mers  du  NORD. 

Sixième  Espèce.  Le  Cachalot  Mular  [ Phiseter  MularJ.  Une 
nageoire  «rés-élevée  «u  milieu  du  dos-  :  les  dents  un  peu  recourbées 
et  terminées  par  un  sommet  obtus. 

Suivant  Brisson  ,  ce  CàckéUot  ressemble  beaucoup-  au  précédent 
par  la  forme  du  corps  ;  mais  il  en  dilfère  par  la  conformation  de  ses 
dents  qui  sont  moins  recourbées  et  teriiiinces  par  un  sotntnet  obtus  ; 
les  plus  grandes  occupent  le  devant ,  et  les  plus  petites  ,  Je  derricre  de 
la  mâchoire.  Les  unes  ont  huit  pouces  de  longueur ,  sur  neuf  de 
circonfi^rence;  les  autres  n'en  ont  que  six  :  elles  sont  tantôt  creuses , 
tintât  endèrenient  solides.  Au  rapport  d'ANDERSON  ,  on  trouve,  de 
chaque  côté  de  la  michoîre  supérieure ,  trois  ou  quatre  dents  mâche- 
liéres ,  dans  les  intervalles  des  alvéoles  où  s'embottent  celles  de  la 
mâchoire  d'en  bas.  Outre  les  nageoires  latérales  ,  on  en  voit  une 
Iroisicine ,  droite  et  pointue,  sur  le  milieu  du  dos;  et  SlBBALD  la 
compare  au  mai  dt  Misaitu  d'un  Vaisseau.  Andekson  ajoute  que 
ce  Cachalot  a  trois  Ikmscs  .vers  l'extrémité  du  dos;  que  la  première  a 
dix-butt  pouces  d'élévation  ;  la  deuxième  six  ;  et  la  dernière  trois. 

Suivant  Anderson  ,  les  P^cbeurs  distinguent  deux  Variétés  dans 
cette  £spèc*  :  elles  se  ressemblent  parfaiieinent  par  la  conformatioJi 
du  corps  et  la  structure  des  dents;  mais  ciics  dificrent,  en  ce  que 
l'une  est  eaiièreinent  verdàtre;  l'autre  est  grise  sur  le  dos  et  Llanche 
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sur  le  ventre.  Les  individus  de  la  première  Variété  par%'îennent  à  îrt  foi. 
Jongueui  de  quarante  pieds  ;  ceux  de  la  seconde  en  ont  eaviron  AIaiis. 
soixante  et  domient  au  moins  iiente-six  tonneaux  de  graisse.  '3* 

B4LEINC5. 

CicbahMfc 

J*Ai  suivi  cbns  la  Dcscripiioa  des  difiSfrentes  Espèces  de  paciahis, 
comme  je  fai  Ait  dan»  celle  des  Békùus  proprement  'di«s,  la  DitI- 

sion  établie  par  Bonnaterre  dans  sa  Cetologie ;  et  )'at  adopté  fcs 
Caractères  qu'il  a  choisii  [)Our  distinguer  les  Espèces,  et  qui  m'ont 
paru  plus  propres  que  d'autres  à  en  faciliter  la  classification  :  c'est 
aux  Navigateurs ,  et  spécialement  à  ceux  qui ,  s'adonnant  à  la  grande 
Pêche,  sont  dans  le  cas  d'obsemr  les  dlffifrens'€tftBctfes,'de  com- 
pafer  les  Descriptions  avec  les  Objets,  et  de  corriger  tes  érttursiqai 
sont  inévitables  quand  on  décrit -sur  le  rapport 'd*autrai,f|fiir- sur  des 
rapptons  souvent  contradictoires.  Nos  Pêcheurs  Baleiniers  confoddent 
assez  souvent  toutes  les  Espèces  :  ils  font  seulement  wnc  distinction  enrre 
les  Cachalots  qui  ont  un  cr.ine  ou  couvercie  dur  et  osseux  par-dessus 
le  cerveau ,  et  ceux  ,  tels  que  le  Çrand  Cadutlei ,  dont  le  cerveau  n'est 
recouvert  que  par. une  forte  membrane  de  r<fpaïsseiir. d'un. doigt j 
mais  cette  distinction  n'est  pas  indiquée  par  les  Neturalfofes.  ' 

La  téte  de  tous  les  Càeàûhts  'tn,  en  général ,  énorme  i  proportion 
du  corps.  La  Nature  a  fait  de  cette  tête  qui ,  dans  les  grands  indi* 
VÎdus  f  n'a  pas  moins  de  dix-huit  ou  vingt  pieds  de  longueur  et  plus 
de  trente  pieds  de  circonfcrence  ,  un  vaste  réceptacle  d'un  médica- 
ment utile  à  l'Homme  et  nécessaire  sur-tout  dans  le  climat  du  Nord 
où  les  maux  de  poitrine  sont  aussi  dangereux  qu'ils  sont  fîréquens  i 
ce  médicament  est  le  cerveau  même  du  Céiacée,  le  Bl.anc  0£ 
Baleine,  si  improprement  appelé  Sptrmë  Cfti  fSjremidt  BiUeiaeJ, 
car  cette  substance  n'est  assurément  pas  la  matière  ^rmatique  du 
Cachalot     ■  ■    .  ' 

»  On  iit  dans  le  Diciionary  of  Ans  and  ef  lit  oil ]  dont  ce  Cétacce  abonde  :  mai» 
Sdmts,  ^pf0  Je  J^mmCWitn'Mt point  l«     cVn,  en  qudquo  lone,  mbitltiwr  wm 


Spffif  du  CittflJi^n  [Cachalot],  comme  erreur  ."i  une  autre,  ou  du"  nuntis  c'est 
J«  dcnotnination  vulgaire  Mmblcl'(ndi<{ucr,      prcfcnter  une  taïuse  di-tinition  qui  doit 


et  qiw  ce  n'eit  wtrfl  eftow.  «n  réiliié«  induire  en  endir  ;  cw  on  distingne  mec 
fatsM  préparation  de  l'hnile  fiipn^émh»     aiion  Vilûk  qn'on  tire  du  tard  ou  de  I» 


TOME  II.  Hhhh 


Digui^uo  Ly  Google 


V  O  Y  A  G  E 


1791, 
Uars. 


Ambre  gri» 


Il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  le  Cnchalot  Trumpo  (ci-devant 
page  60;  )  ou  Cachalot  des  Bermudes ,  qui  se  rencontre  aussi  sur  les 
Côtes  des  ÉtûtsAJtàs  ^AnUri^»  et  quelquefois  ailletm ,  des  boules 
d*Âmtrif  gris  qui  ont  jusqu'à  un  pied  de  diamètre  et  pèsent  jusqu'à 
vingt  livres  *  :  quelques  Naturslistes  ont  même  caractérbé  l'Espèce  du 
Cachalot  Trumpo  par  cette  particularité  ;  mais ,  comme  d'auuts  Espèces 
du  même  genre  peuvent  également  avaler  de  V Ambre  gris  ,  dont 
plusieurs  poissons  et  même  diffcrens  oi^paux  se  montrent  fort  avidCS  ^ 
ce  trait  ne  peut  être  caractcrutique  pour  aucun  animal. 

J'ai  pONMi  la  Description  de  quatorze  Espèces  de  BoUims , 
nBMirikir^fTTnK*  P"*P'*"Wt  dites,  ou  de  Cackatets ,  confondues  par  les  Marins  et  par 

Je  commun  des  hommes  ,  sous  la  dénomination  générique  et  collec- 
tive de  Baieines.  Ces  Descriptions  sont  i-iiparfaifes  au  gré  du  Natu- 
raliste ,  et  les  Observations  iui  manquent  encore  pour  les  compléter  : 
mais ,  toutes  imparfaites  qu'elles  sont,  elles  suffisent  pour  mettre  le 


Commenl  on 


graiue  du  CachaUi ,  comme  de  tout  lei 
autre*  Cimit» ,  dWee  k  *ufctcnic«  mt- 

dul!.iîrr  Lontrnue  dam  son  cerveau  et  dans 
ta  moelle  cpintère*  nibttance  dont  le  Ca- 
eiaUt  wnl  est  potmn  t  et  quelque  prépa- 
ration que  l'on  fît  subir  à  l'huile  qu'on  tire 
également  de  ce  Citiicit ,  elle  nepourroit 
jamaii  être  convertie  en  BU»c  dt  Baleiat, 
>  VAmbrt  grit ,  dont  tout  Itt  muide 
cnnoît  le  parfum  ,  se  rencontre  flo'tint 
à  la  surface  de  la  mer  ,  ou  jctc  sur  set 
itonls.  «1  tnéreetBK  frfai  on  inoini  groc 

i'  -'cr-  trouve  queitlucfoîî  du  poiris  de  cent 
livres  et  plus.  Telle  étoil  la  mauc  à'Ambrt 
grit ,  du  poidi  de  cent  quatrcvingt-deiut 
livre*,  que  la  Compagnie  des  !n,!fs  OrieH* 
tatts  de  fUUaide  pontfdoit ,  et  qu'elle  avoh 
■èhet^  du  '  Roi  de  77</or ,  onxe  mille 
Rixdallen  [  59^64 1  itvrei  toumoli  «  à  nMen 

de  5'.  541  pour  i  Rtxdaller,  luivant  Patc- 
ton  J.  1  elle  étoit  encore  cette  autre  masse 
dVfM<M  grh,  du  poids  de  dciw  cent  vingts 
cinq  limt,  qvB  la  Compifnie  de*  Juin 


OtifBiales  de  France  exposa  k  la  vente  de 
tOrim,  en  1755 ,  et  qui  fnt  vendne  dii- 
qvame  -  deux  mille  livres  tournois.  Les 
Naturalistes  ne,  sont  pat  d'accord  *ar  la 
uttire  et  l'origine  de  cette  mlistiiioe» 

Le*  masses  d'Amire  grit  font  ordinaire- 
ment arrondies ,  furme  qu'elles  prennent  en 
roulant  dans  la  mer  ou  sur  les  rivages.  On 
en  trouve  betucoup  dans  les  Mers  des  Iiuta 
OT!fnt(t!tf ,  près  des  Molvquts ,  des  .MalJivrs 
et  de  AfaJagasrar ,  et  dans  tes  Parages  de 
ta  CMat,  du  et  àu  ttdhfj^an  t  on 
en  rama<je  souvent  sur  Icj  côtes  du  BrhU , 
mais  plus  souvent  encore  sur  celles  iîApi- 
fur,  ver»  te  Céf  Bint,  la  Baie  i'Àtgmm, 
la  Baie  de  Ponrittiic ,  et  sur  quelques  Tiet 
semées  le  long  des  Côtes  Orientales,  depuis 
'JUèiamii^ttf  jusqu'à  la  Afer  iPAraàie  [ Mrr 
S^Hgt ]»  Oa  prétend  que  tout  \' Amhrr  gris 
qui  s'apporte  en  An^ltstrrt  ,  virnî  Hcj  îles 
de  Bûhama  et  de  celles  de  Ia  iravUtact. 
Peut-êtr*  le  t'm-i-^n  en  partie  des  CmdiÊf 
UUt  car  il  n'eit  pis  rare  d'en  tioutrcc 
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Navigateur  en  état  de  reconnoître  les  principales  Espèces  ,  et  de 
fournir  lui-mcme  par  la  suiie  de  nouvelles  Ol^servau que  les 
Naturalistes  recueilleront,  compareront,  diiLuierotit,  et  a  i  aide  des- 
qudies  Im  Science  pourra  Aire  quelques  pas  de  plus  vers  le  terme  où 
il  c$t  permis  d'atteindre»  lorsque  celui  qui  est- savant  se  trouve  réduit 
à  voir  per  les  yeux  «le  cdui  qui  ne  l'est  pas.  Il  est  probable  que , 
les  Citacén  peuplant  TOcÉAN  sous  différentes  Latitudes,  um  au 
Sud  qu'au  Nord  ,  et  <e  trouvant  répandus  dans  presque  tous  les 
Parages,  et  conséqueinmeiit  dans  tous  les  climats,  les  mêmes  Lspcces 
peuvent  présenter  quelques  Variétés  dépendantes  du  climat  ;  maii>  ces 
Variétés  sont  trop  peu  sensibles  pour  cire  saisies  par  les  Marins ,  par 
des  P^heurs  peu  versés  en  Histoire  naturelle ,  ignorant  complètement 
ce  que  les  Naturalistes  appellent  une  Méthode,  et  qui  est  si 
nécessaire  pour  éviter  la  confusion  et  les  doubles  emplois  dans  la 
classification  des  animaux  Peut-être  même  reste -t-il  encore  des  Espaces 
à  connoître  :  la  partie  du  GraND-OcÉAN  BorÉAL,  comprise  euice 

daiu  le  Cùtkûlti  Trumpo  ou  des  Btmmitt , 
flotnnt  au  Bûliett  d'une  liqueur  de  codeur 
d'oniige  fencéCi  «{ui  «  la  même  odeur ,  et 
encore  plut  forte,  que  les  houlei  4î Ambre 
qui  y  nagent  librement.  Cette  ligueur  et* 
f«i  boutes  qui  y  nagent  tout  nnfiinaée* 
dans  une  bourse  ovale  ,  de  trois  i  quatre 
picdi  de  long  >ur  deux  ou  trois  de  large , 
«upendu*  duecMimeiit  «UpdetMis  de*  tetd- 
culcs  :  cile  ie  termine  en  deux  tuyaux  , 
dont  r;in  va,  en  ac  rctrcciuant ,  jtuqu'au 
belénis  ;  IWre  vient  det  tenu  et  eboutii 
à  l'autre  extrémité.  Cfuqm  bonle  en 
compoiée  de  couches  concentriques,  sem- 
blables k  celles  de  l'oignon  :  il  n'y  en  • 
jemeb  plut  de  quatre  dâw  une  Iioimek 
On  en  a  *u  qui  pcioicnt  vingt  livres; 
oiais  alors  elles  sont  seules.  On  ajoute 
qa^on  ne  le«  Mvve  guère  que  deiw  <et 

Ci:chû!o!s  vieux  ,  et  (Jans  les  miiei  jrulc- 
ment*  Ce  qu'on  a  pris  dans  cci  boules 
pour  dei  becs  d'oiieeux ,  o'eit  cooumi- 
nénoit  que  dc$  boucba  d«  Shka  dont 


1791. 
Mars. 

'J- 

Conirofnt  ttn 

poum  drtouvnriie 


ces  Cétacée*  Tont  leur  principale  nourrnnre. 
On  Mture  quHin  P2cbeuraniéricaJn  d'/fe- 
nyetf  tmuva,  il  y  a  quelques  années,  dani 

le  vcntrr  fl'iin  Ctichdloi ,  Il  environ  frent<j- 

deux  licucs  dans  ie  àud-Li:  dc^  lics  du 
Vnu,  une  nuie  J^Amtre  gris ,  dtt  peid» 
de  cent  trente  livres  'poids  anglais  )  ,  qu'il 
vendit  cinq  cents  livres  sterling  [environ 
ii,afe  livns»]  ton  peut  dite  qnVnui  prix 
des  prcccdenm .  celle-d  fut  cédée  ■  bon 
marche. 

Les  Tuvolwit  an  grand  tuage  de  VAkAm 
gm  t  il*  l'estiment  propre  à  prolonger,  la 
vie  et  à  rappeler  les  plaisirs  d'un  amour 
épuisé  :  cette  deniiire  propriété  pourrait 
quelquefois  cMirarier  -refti  de  h  p««- 
roicre. 

•  Je  croit  rendre  service  aux  Naviga- 
faun  et  à  rHbioiie  nanirdle ,  en  iraïu- 
crivant  rinstruction  que  Bonxjune ,  dans 
l'Avertiatement  qui  péccdc  ta  Ciitlfgit, 
■drMM  ans  pcnonnes  qoi  ttcont  %  ponée 
de  voir  dsc  Cistes  •  et  à  qui  cette 
Mhhh  s 


<Ji2  VOYAGE 

1791,      îes  Colcs  du  Nord-Est  de  i'AàiE  el  celles  du  Norij-Ouest  <îe 
Mabs.       I'AmÉRIQUI-  ,  ouvre  un  champ  vaste  à  de  nouvelles  Observations  : 
*  3  •       nous  savons  seulement  que ,  depuis  une  vingtaine  d'années,  les  Cétacées 
BAumn.     fréquentent  volontiers  les  Men  qui  liaignent  le  KamtschATKA 
^^^dXômiJL  ^'  s'étendent  dans  le  Sud  de  celle  Péninsule;  mab  i*His- 

Stpitn,  toire  naturelle  de  ces  Mers  n'est  pas  encore  assez  éclaircie  pour  que 
l'on  puisse  désigner  les  différentes  Espèces  de  Baleines  qui  les  habitent. 
Sans  doute,  si  la  Traîte  des  Pelleteries  à  la  Côte  du  Nord-Ouest 
de  l'ÀMÉRiQUE,  par  les  Latitudes  cievées ,  continue  d'y  appeler 
les  -Vaisseaux  de  I'Europe  ,  nos  Navigateurs  tiens  procureront 
bieniAt  des  notions»  moins  vagues  des  Céiacées  de  ces  Parages  itûntains; 
car  la  Côte  du  NoRO-OuEST  du  Nouveau  Continent  formant  avec 
celle  du  Nord-Est  de  l'Ancien,  un  Bassin  en  entonnoir,  qui  se 
termine  dnns  le  Nord  par  le  Détroit  de  Bering  ,  il  est  prifsu- 
mable  que  les  deux  Côtes  de  te  Bassin  à  l'oppose  sont  frcquentées 
par  les  mêmes  Espèces  de  Baleines,  On  peut  espcicr  aussi  que  la 
Pêche  qui  s'est  portée  ,  depuis  quelques  années  ,  dans  les  Meis 
Australes,  et  qui  sans  doute  sera  suivie  puisqu'elle  est  lucrative, 
nous  fera  connoltre  de  nouvelles  Espèces  :  c'est  ici  sur^tout  que  le 

faMnKtion[>eut-et|eii)kuxi*idreiKrqa*mc  •  appeforu  fe  Trit-Crmé  :  «tt  I*  montrait 

Mêriiui  tous  le  nom  d'une  BaitÎMt  ;  et  pour  rendre 

••  J«  i«f -csborte j  dk  c«  Mvant  Zoolo-  cette  faune  dénomination  plus  probable, 

gistc ,  h  obterver  loignwwmeiit  la  ferme  on  avoit  coupé  ia  nageoire  de  la  queue.  ) 

du  corps ,  et  sur-tout  la  conformation  de  II  jcroli  d'autant  plus  aise  de  rorrigor  cet 

I»  tcte  ;  à  \nir  qiicfic  est  U  position   des  abus,  qu'il  fst  trcs-faiilc  de  distinf;iicr  fa 

cvenis.  ia  tigure  du  museau,  le  nombre,  famille  des  Lhirns  de  Airr ,  de  rnnnoitre 

h  difporiiten  et  U  strueiure  de*  denti ,  la  ks  •  C^én ,  et  mtoie  hw*  dUSraiM 

silUAlion  tics  nagcriirc»  ,  l:i  t  oulciir  de  I.»  Es]iirc<.    l  e  Caractt  re   partirulier  à  cette 

peau ,  et  les  proportions  de  l'animal.  Quelle  dernière  Classe ,  c'c»t  d'avoir  le  corpt 

satisfiK^on  pour  Ici  Natnnliiiei »  il,  en  et  dépourvu il*ëcaill« .  an  oudeux^veoti 

adoptant  le  nom  qu'ils  ont  conMCrc  pour  sur  U  partie  supéricare  de  la  tcte ,  la 

désigner  les  Espèces  connues,  on  banniMoit  nageoire  de  la  queae  disposée  horiaonta- 

lei  mots  vagues  de  Soiiffrurs  ou  de  Batttiitt  tement ,  «I  le*  p«rtie$  de  U  génération 

qu'on  donne  indi»i<ri<  icmcnt  aux  Chiens  de  aussi  apparentes  que cellctdeiQnidnipldci, 

Aftr  et   ;i   tnuî  lc5  pois-ans  d'une  taille  l  es  Chiens  Je  Mer,  au  contraire,  ont  la 

cxiraurdinaîre!  (J'ai  VU  l'Étc dernier,  1788,  peau  chagrinée  et  plusieurs  cvcnts  sur  les 

rar  le  Boulevart  de  ^mt,  un  individu  fie  perdM  litérde»  du  con ,  dont  le  nombre 

l'Eipcce  de  ce  C4«ai  dir  Aîer  que  nous  nricdepni»quetreluifa*àjept«lin^poîn 


I 
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Navigateur  peut  ajouter  aux  connoi$sances  du  Naturaliste  ;  et  <Icjà  le 
Voyage  de  CooK  dans  les  Mers  Antarctiques  semble  autoriser  celte 
espérance  ( ci-devaut  pages  600  et  J5>j>}> 


Les  Baleines,  dans  Tacception  comnmne  de  ce  nom,  ne  sont 
pas  les  seuls  hakiians  des  Meis  Arctiques  ;  leurs  ennemis  s*jr  trouvent 
mêlé»  et  confondus  avec  elles  :  et  ces  peuplades  de  grands  Animaux 
Marins,  semblables  aux  grandes  Puissances  de  la  Terre  ,  comme  elles 

vivent  dans  un  t^tat  de  guerre  continuel.  Le  Navigateur  doit  apprendre 
à  connoîire  les  ennemis  de  in  /yafeirte ,  dont  If  s  uns  appartiennent  k 
la  Classe  des  Citacies,  les  autres  à  cciJt  des  Chiens  de  Aier ,  les  , 
auttcs  enfin  &  celle  des  Ihu^phhu ,  et  qui  tous  sont  mêinr  d'um 
graisse  ou  d'un  lard  plus  ou  moins  abondant  ;  mais  qui  peut  être 
également  converti  en  huUc  s  ils  seront  placés  &  la  suite  de  la  BaUiae 
qui  doit  tenir  un  rang  à  part,  dans  lequel  des  Espèces  inférieures 
peuvent  bien  quelquefois  troubler  sa  tranquillité  ,  mais  qu'elles  ne 
peuvent  jamais  jiartager  avec  le  Souverain  de  la  Mer. 

5i  la  Baleine  est  le  Roi  de  i'OcÛAN  elle  n'en  est  pas  le  tyran; 
elle  n'use  jamais  de  s»  force  pour  détruire;  et  si  elfe  détruit,  ce 
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de  la  queue  est  verticale  :  on  ne  voit  paj 
non  plus  les  panies  de  fa  gAiévaiion.  Je 

ne  parle  ici  que  des  prïnciples  diir<fretices 
eaciéricuf e*  ;  >»iironoatieii  intérieure  en 
efte  encotc  de  plus  cmuidUnUei.  Veu^oi» 
actueilcment  connoître  dan»  quelle  Clisie 
doit  être  range  un  Cctacce  quelconque; 
il  suffit,  pour  cela,  d'examiner  la  structure 
d«  la  booclw.  Sf ,  au  lieu  de  dcnn.  on 
trouve  des  espèces  <!c  fjmp'  de  rrrnc , 
terminées  par  de  longs  poils  qui  pendent 
■utonr  des  michofrei  ;  niidiftdii  dml  hn 
ran^c  p.irnii  les  Dii!r:r,f\  prryrfin'rj  d'an. 
Si  i'on  voit  une  ou  deux  dents  inscrées 
horiconialement  sur  le  devant  de  b  mâ- 
choire îupîrîeure  ;  c'est  un  Ahnodon  \  un 
poiuon  i  une  seule  dent,  f/wVcrwr ,  Litomt]. 
l'ruuve-t-on  oniquement  des  dents  poin. 
tues  ou  dÔMiméei  à  fc  juichoire  inKricare  , 


et  quelques  dents  plates»  presque  invisibles 
à  celte  d'en  haut  ;  c'est  un  Catkatot,  Enlîn , 
si  l'on  remarque  des  dents  aux  deux  ml« 
chpim }  il  faut  concluie  que  cVsc  iib 
Dm^ih,  On  parviendra  cnatute  ft  connoSln 
le  nom  de  l'animal ,  en  lui  appliquant 
successivement  les  Caractères  exprimés  d.ini 
chaque  phrase  descriptive.  Si  c'ctoit  une 
nmvelie  Espèce;  H  bndrolts'anacbcràliicn 
jiii^ir  tnus  le«  frjif «  qui  I»  cjmnt'riscnt  ,  et 
à  indiquer  la  classe  qu'elle  doit  uccuper 
dans  la  disfilhxtlôn  niétfioditpie.  Je  ne 

jauriiis  as^rz  inii-îtr  Slif  ces  détails  d'où 
dépendent  absolument  les  progrès  de  la 
Cfnhgie,  L'Hisloire  de  cbaqne  animal  en 
particulier  ne  pourra  vecevoir  qtiefi]nc* 
accroissemens  >  qu'autant  que  l'on  aéra 
d'iiccord  sur  la  Nomanclature  ;  c'est  !a 
kse     l^fitobe  aaturcHe  ». 
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i7pi.      n'est  que  pour  satisfaire  aux  besoins  de  ia  Nature  ,  pour  se  conserver 
Mam.     et  fournir  à  la  reproduction  de  l'Espèce  ;  mai»  elle  n*e  déclaré  la 
*i'       guerre  à  aucun  de$  Animaux  qui  habitent  rélément  où  elle  domine. 
BALEiNEj.     £j  cependant  THomme  n*est  pas  le  seul  ennemi  que  la  Bakm  ait  à 
•«Imm^  redouter  !  elle  en  trouve  encore  dans  son  Domaine  ;  il  en  existe 

pour  elle  dans  la  Classe  des  Cétacées  ,  dans  sa  propre  famille  ; 
et  maigre  sa  force  et  la  gro5s.eur  prodigieuse  de  sa  masse  ,  qu'elle 
semble  ignorer  ou  oublier ,  elle  tremi)le  a  leur  aspect ,  eiie  s'agite  , 
elle  manifeste  sa  frayeur  par  des  élans  >  des  bonds  extraordinaires ,  et 
s*enfuit  avec  précipitation  du  c6té  opposé  i  celui  o&  s'est  niontré 
un  ennemi  cpi'avec  le  sentiment  de  sa  puissance,  un  seul  coup  de  sa 
redoutable  queue  abîmeroit  sous  les  flots» 

Les  ennemis  de  la  Baleine  sont  la  Licorne  de  Mer*, 
l'Épée  de  Mer  du  Groenland,  la  Scie  de  Mer  ou  I'Lspadon 
DENTELÉ,  et  rOURQUE  OU  ÉPAULARD      J'ai  déjà  fait  cuiinuttre 

ce  dernier      traitant  dt%  Mtt  CHatits  (  ci-devant  page  ^  67  )  ;  je 
vais  donner  une  idée  des  crois  autres. 
Li  licorat,  m    La  Licorne  de  Mer  ou  I'Unicorne,  le  Narrwal  <fas 
k  Naili»*!.        Pécheur»  du  Nord  *,  est  un  grand  animai  de  la  Classe  des  Cl  tact  es, 

qui  se  trouve,  comme  la  Baleine  et  le  Cachalot  ^  dans  les  Mers  du 
Groenland  et  les  Mers  du  Pôle  Arctique, 

Sa  longueur  ordinaire  est  de  vingt  à  vingt-cinq  pieds ,  non  compris 
'  sa  corne,  sur  douze  de  circonférence;  mais  on  en  trouve  qui  oiu 
Jusqu'à  soixante  pieds  de  long ,  et  même  davamage.  Le  corps  est 

■  On  sait  que  la  Licorne  d«  Ttrrt  est  Narhwal  ,  Ligval  ;  par  les  hluiilan  • 
Vit  aninul  f.>hu!ri!x  <|ui  n'a  janMii  «ùité  J^^srhn-c:!  :  p;ir  Ici  Grcicnfand^ii  ,  TuvMr, 
4|u'en  tuppori  d  armoiries.  Teuu  ucA,  Kiiifiaaà,  Ktrnrkiok,  Tugalik. 

k  Ott  •  VU  cl-d«Tuit  que  les  B^hiet  Lei  Qmctètw       ce  Cémàê  taex 

*           da  Mcond  ordre  ,  teUcs  que  la  D,:!tine  à  d'îtvoir  une  seule  dent  en  forme  de  corne 

Bte  «t  ia  Jmktrtt ,  et  les  petits  Céucccs,  horizonule ,  tournée  en  spirale,  et  inséré» 

•cUqaelMPMi^ilMf ,  Mtatttiàtt,  Btb^*t  dans  Ii  inSeiieire  tupértaire;  il  M  rare 

et  autres  ,  un(  Hc  plus  pour  ennemis  dé-  qu'il  y  en  ait  deux  :  point  de  nageoire  sur 

darés,  le  Grand  QuhûUt  et  le  CûckûiM  le  doi.  (Qncl^uet  M«nir«iiitct  prcteodent 

Mkrtfs.  qu'on  trouve  d«t  Oibcfmlci  ter  le  dot  dia 

"  Eli  Latin  ,  Mmioetrts,  nommé  parles  Isarhwal   il  se  p«itt^U*9  ^  iitd«  VwiclÀ 

Anglais  MtHodmi  par  les  Norwégiciu.  dans  l'£ipcce.J 
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d'une  forme  ovale  et  alongée;  le  dos  large,  convexe,  et  aminci  vers  '791. 

la  queue;  la  tête  ronde,  petite,  renilée  &ur  le  sommet,  et  terminée  Mar& 

par  un  musew  obtus  et  urendt  II  n'y  a  point  de  barbes  on  fanons 

dans  la  gueale,  et  il  n'y  a  pas  non  plus  ds  dents  :  on  peut  dire  que  baleines. 

cet  animal  a  toute»  se»  dent»  en  une;  car  il  sort  de  sa  mâchoire  f^^^  ^ 

inp^rieure,  Mntdt  du  côté  droit,  tantôt  éa  c^té  gauche,  une  longue  unwUuL 

dent  ou  défense  hori/ontale  en  profongement  du  museau ,  cannelée  , 

tournée  en  spirale  ,  comme  tordue  dans  toute  sa  longueur  ,  i]nis:>ant 

en  pointe  aiguë,  et  ayant  jusqu'à  neuf  ou  dix  pieds  de  long  Cette 

dent  participe  de  la  nature  de  l'Ivoire  t  3  est  cependant  facile  de  l'en 

distinguer,  tant  parce  que  ses  fibre»  sont  plus  déliées,  que  parce 

qu'elle  est  plus  compacte,  et  n'est  pas  si  sujette  à  faunir  que  It 

aubtiance  des  Défenses  de  VÉ/^f^au,  Le  Narhwal  n'a  ordinairement 

qu'une  seule  Défense;  et  l'on  trouve,  de  l'autre  côté,  au  dessous  de 

ia  peau  commune  de  la  tête  ,  l'alvéole  et  comme  le  rudiment  d'une 

autre  dent  qui  n'auroit  pas  encore  pris  son  accroissement.  Cependant 

on  a  vu ,  en  difiTérens  temps ,  des  individus  qui  en  avoient  deux  i- 

peu'près  de  la  même  longueur.  En  1684,  le  capitaine  DtRK« 

P£TERSEN  apporta  à  Hambourg»  l'os  de  la  tite  d'un  ffofkvd 

avec  les  deux  dents  qui  y  étoient  encore  insérées  ^  t  elles  sortent  en 

ligne  droite  de  la  pnrtie  nnicrieure  du  crâne;  elles  ne  sont  éloignées 

l'une  de  l'autre  que  de  deux  pouces  à  l'endroit  de  leur  insertion  ,  et  vont 

un  peu  en  divergeant  ;  en  sorte  qu'à  l'extrémité  ,  les  pointes  se  trouvent 

éloignée»  {'une  de  l'antre  de  dix-huit  pouce»  :  la  dent  <{ui  est  &  gauche 

a  sept  pieds  cinq  pouce»  de  long  sur  neuf  ponces  de  circonfërence 

à  la  base  ;  celle  qui  est  à  droite,  sept  pieds  de  long  ;  sur  huit  pouces 

dé  tour  i  sa  naissance  :  elles  entrent  l'une  et  l'autre  de  treize  pouces 

dans  i'os  de  la  tête ,  qui  a  deux  pieds  de  longueur  sur  dix-huit 

pouces  de  large.  On  a  vu ,  à  AMSTERDAM,  un  autre  crâne  de 

^ariiM'ai  armé  de  deux  dents;  mais  on  peut  dire  que  la  Licornt  àt 

•  Quelques  Naturalistes  disent  avoir  rente  dtcdlM  «pUaous  sont  d^jà  connues, 
vu  des  dcnrs  de  cet  «nimal  qui  n'ctoicnt  !•  On   en  trouve    U    f  i^urc    djinj  le 

point  tournées  en   spirale  ,  mais   iiues  Tome  I." ,  II.*   Partie        Plantkes  dt 

d'un  bout  i  riiNK  :  a«n«  ce  ca .  U  mjr.  mi.  d«  VEii^fîkriJSt  mMêSfiu, 

y  «Mit  tne  Eipke  d*  Afmtdm  diflï-  Pl.  j  .  Fîf.  t  cl  }. 


la 
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1791.      Mer  qui  n'est  pas  Un'icorne ,  est  un  animai  rare,  une  espèce  de  ]>hi.'- 
Mahs.      nomcue.  L'ouverture  de  la  bouche  de  ce  Cétacce  est ,  en  gênerai , 
■3-      très-petite  :  suivant  Anderson  qui  a  vu  à  Hambourg  un  de  ces 
BAumit.    Animaux  vivant ,  elie  n*excèdc  pas  la  far,^ur  de  la  main  ;  et  la  langue 
Cn..r.nti  u  ■»  remplît  &>pett'>pràs  toute  la  capacité  de  ia  gueule.  La  i^ie,  comme  il 
.     a  éiv  dit,  se  termine  en  museau  arrondi  :  ia  lèvre  inférieure  est  mince 
et  plus  courte  que  ceMc  de  dessus.  Les  yeux  sont  situés  vis-à-vîs 
l'ouverture  de  la  gueule  ;  ils  sont  environnes  d'une  espèce  de  pau- 
pière. Sur  l'extrcinitd  supérieure  de  la  tête  est  un  évent  par  où  i'animal 
lefeite  l'eau  »  et  qui  «'ouvre  et  ae  reforme  à  sa  volonté ,  par  le  moyen 
d'un  opercule  frangé.  Les  nageoires  latérales  ont  environ  un  pifd  de 
longueur  sur  huit  pouces  de  large  ;  celle  dé  1^  queue ,  horizontale , 
ainsi  que  dans  tous  les  Cétacées ,  est  comme  partagée  en  deux  lobes 
ovales  et  obtus.  A  la  place  de  la  nageoire  du  dos  ,  on  remarque  sur 
cette  partie  une  saillie,  ou  nervure,  haute  d'environ  trois  pouces ,  qui 
s'e'tend  longitudinalement  depuis  l'évent  jusqu'à  la  base  de  la  nageoire 
par  laquelle  se  termine  Je  tronc }  die  diminue  insenublement  de  hauteur 
en  approchant  dei  la  queue.  La  peau  a  un  pouce  d'épaisseur.  Le  fimd 
de  sa  couleur  est  d'un  blanc  grisâtre ,  parsemé  d'une  multitude  de 
taches  noires  qui  pénètrent  bien  avant  dans  la  substance  de  la  peau  : 
le  ventre  est  eniièiemeni  bianc  ,  luisant  et  doux  jau  toucher  comme 
du  velours. 

Les  Narwhaîs ,  Mâles  et  Femelles,  soi\t  tous  également  armés  de 
cette  redoutable  défense  qui  saille  de  leur  museau ,  comme  la  flèche 
ou  le  bertfaelot  d'un  Chébeck ,  d'une  Polacre,  ou  autre  Bâtiment  de 
la  MÉDlTCXftAlfÉE ,  e(  qui  sert  à  ces  animaux  potfr  rompre  la  glace  . 

lorsqu'ils  veulent  respirer  à  la  surface  des  Eaux  :  elle  leur  sert  aussi 
d'arme  offensive  et  meurtrière  contre  la  Baleine  :  ils  la  recherchent,  la 
poursuivent,  l'atmquent ,  fa  harccicnt,  et  souvent  ils  parviennent  à  la 
percer  de  leur  lance  qu'on  peut  dire  être  toujours  en  arrci.  C  est  alors 
que  la  force  de  la  Baleine,  déjisi  prodigieuse ,  s'accroît  d'une  manière 
vraiment  épouvantable  :  dans  les  douleurs  c[ue  lui  cause  sa  profonde 
blessMre,  elle  dé])Ioio  toute  l'étendue  dç  puissance  que  la  Nature  fut 
f  donnée  :  son  souffle ,  seniblable  à  un  vent  impétueux  ,  lance  dans  les 
airs  deux  immenses  colonnes  d'eau  et  les  divise  coimnc  en  poussière  : 

on 
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on  entend  un  bruit  sourd  qui  roule  et  se  propage  plus  loin  que  celui 
du  ouion  :  la  mer  est  agitée  jusqu  au  fond  de  ses  abymes;  sa  surface 
lioiiI«v«tsé«  est  couverte  écume;  et  iet  flou  lancé»  ptr  les  mouTooeiu 
convnlsHs  de  l'âiotnw  queue  4u  Cétacée,  |aillb«ent  jusqu'aux  nues. 
Mais  le  Nmrkvial  piiéviem  sa  6ireur  :  aussitôt  que  le  coup  est  porté, 
il  lùfts  ec  son  «irtrême  agilité,  en  le  soustrayant  à  la  vengeance  du 
colosse,  le  sauve  d'une  perte  inévitable 

II  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  Licornes  dont  la  défense  est 
muuice  ;  et  l'on  trouve  une  grande  quantité  de  ces  armes  sur  les  côtes 
des  Mers  de  IIslanob  ,  du  Groenland  et  du  Détroit  ob 
Davis  ,  séfour  ordinaire  de  ce  Genre  de  Céiacées  qui  se  répand 
aussi  sur  les  C4aes  Septentrionales  de  TEvrofe.  Il  arrive  quelquefois 
à  ces  animaux  de  donner  un  coup  de  leur  corne  contre  le  fond  d'un 
Navire ,  ce  qui  occasionne  au  Bittiment  une  secousse  aîsez  rude , 
comme  s'il  heurtoit  contre  une  roche  :  et  iorsqu'ensuite  on  le  radoube  ,  on 
y  trouve  une  partie  de  cette  dcfense  rompue  et  fïchée  dans  ie  bordage  ^ 
Le  ^tfnlip»/piendiolt*til  quelquefois  un  Vaisseau  pour  une  Ari^nr . 


1791. 
JMabSi 
tj. 

Ernicmi*  àt  h 


*  Pdgh  tpii  fît,  tn  1776,  un  Voy.ige 
P«ur  ta  Pêche  du  Nord  sur  ua  Bàtirnent 
Baldaier .  m  regarde  pu  le  Nttràwai 
comme  l'ennemi  Je  la  Ualelnr  ,  ci  m 
coouairc.  •  Les  Licernts  ,  diuii ,  ne  M 
timocnt  i^uère  dm*  e*  Plirage  que  «en 
ie  80.'  degré  de  Latitude  ;  tlltf  fasitnt 
foar  itrt  mmt$  de  U  BaUine  ;  et  l'on  voit 
l«  UtM  et  Ict  ■utrvfl  à.peu'prcs  dttu  le 
même  iieu.  >  (  ^eyage  auteur  du  Alondt  tt 
attx  dfux  Pêlfs .  &c.  Ptm,  178a ,  Tome  II» 
page  141.) 

SU  n'yafiM  Ici  me  âme  dlmpiMiion  ^ 

et  qu'il  ne  fjtUe  paJ  tire  fTrnrwv^ ,  au  tifu 
i'amifs  t  on  pourroit  croire  que  Fagés  a  été 
trompé p>r U$ >pfir<iicw  t  «ontiM  ilam 
ces  deux  Genres  de  Cétacéet  habiter  les 
mimes  Eaux  «  il  «un  suppose  «{u'Hs  vivent 
cti  bonne  ntèHigmce  ;  mai»  il  • 
,  poor  (m  voiail»,  on  n*cit  pwtoujo 

Tome  ii. 


f  e  Ma'iu,  J.ins  le  Voyage  o"  il  découvrît 
le  Détroit  qui  a  retenu  son  nom ,  se  trouvant 
lAiiif  tr  wnthagr  Jt  ta  ligne  Éfuitnh/t, 
entendit  un  granJ  tirait  à  l'ïvjnt  du  \  ais- 
scau .  et  crut  d'abord  qu'un  homme  étoit 
«MnMdcl'iépCTen  dans  Is  mer»  mab.cn 
regardant  le  long  du  bord  ,  il  vit  l'eau 
teinte  de  sang,  et  ne  douu  pu  que  le  cbo« 
^ae  l'on  aroti  rcMcnti,  «t  qnt  «voti  oee^ 
sionné  un  mouvement  et  un  imm  anr  h 
gaillard  d'avant  ,  n'eût  clé  prodoit  par 
quelque  gros  poisson  que  ie  uùUt-mer  avoit 
blcMé.  L«  VifiMMi  qrans  eu  betoin  dm 
1»  suite  d'être  caréné  au  Part-Driiré  (  C&le 
dtt  Paiagtni  ]  .  on  troBV»  à  l'avant  '  dn 
RtlimeM ,  fc  «pt  pfede  M-dewNw  de  1* 

flottaison  ,  une  corne  fîtfiéc  dins  le  Bor<I , 
à-pcu-prcs  de  ta  figure  et  de  l'cpatsscnr  du 
bout  d'Une  défcue  A'ÊléplMn,  «nMêtv ,  «s 
d'an  ivoire  très-dur.  Le  morcean  de  là 
^  l'on  retka  du  Viiiaiiy ,  éuk 

un 
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1791.  Le>  Grôenlaudais  et  les  Danois  qui  vont  à  la  pêche  de  ce  Cétacée, 

Maix  Je  regardent  comme  Favant-^coureur  des  Bdehusi  Texpérience  leur  a 

'I-  appris  que,  par-tout  où  Ton  voit  des  Lktnus ,  il  doit  y  «toit  det 

Baleinec.  Baleines  dans  les  environs.    Aucun  poisson  ne  nige  mieux  que  le 


EnnemU  de  b 


Bil 


Icine. 


Narkwal ;  et  la  même  agiliic  qui  le  sousirah  à  la  queue  et  à  la  vengeance 
Le  Kwfcnl.  du  Roi  dei'OcÉAN  quand  il  ose  l'attaquer,  le  sousirairoit  à  la  pour» 
suite  des  Hommes ,  si ,  ausbi  prévoyant  qu'agile ,  il  savoit  se  tenijr 
toujours  dans  Ja  grande  Mer,  et  s'il  n'étoit  pas  souvent  forcé  de 
s'approcher  des  cAies.  Mais  comme  les  NarkwtAs  habitent  des  climats 
tiès-firoicb,  et  qu'ils  ne  peuvent  demeurer  long^temps  sous  la  glace,  sans 
respirer,  ib  cherchent  ies  Anses  dégagées  de  glaçons  :  ii,  ils  se  ras- 
semblent en  troupes  si  nombreuses  et  si  serrées  ,  qu'ifs  «ont  obligés 
de  mettre  leur  longue  corne  sur  le  dos  ies  uns  des  auirrs.  Dans  cet 
ctat,  ils  ne  peuvent  plus  ni  plonger,  ni  se  soustraire  aux  coups  des 
Pêdieurs  qui  tes  poursuivent  :  un  petit  nombre  seulement  parvient  à 
s'échapper  ;  et  l'on  ea  toujours  assuré  d'attraper  les  tralneurs  et  ceux 
qui  se  irouvoienc  engagés  le  pitu  près  de  la  Côte. 

Le  Nûfhwal  se  nourrit  de  Pleuronectes  * ,  A' Actinies  ^  ,  de  Plmorhes  * , 
de  Cynogfoucs  '  ,  &c.  A  la  vérité  ,  il  n'a  point  de  dents  pour  saisir 
sa  proie  ;  mais  des  Auteurs  dignes  de  ioi  assurent  qu'il  enfile  ces 
poissons,  qui  sont  de  forme  circulaire,  avec  la  dcat  ou  la  lance  qui 

taillant  d'an  demi-pied  en  defaen,  et  éteb  «nnemi  ^il  êuc  la  Utmu  fOur  la  Salm$fk 

itntrc  de  U  profondeur  d'un  dcmi-picd  dans         II  n'e«t  pa?  permis  de  rcviiqucr  en  douit 

le  Naviic  (pied  du  RAïh)  :  irct-hcurcu»  le  fait  rapporte  avec  um  de  dctail  djns  le 

t ,  die  avoit  rencontré  Une  meoibrurt  Jemai  dt  k  Mdn  t  niait  il  cat 


qui  avoit  jauvc  au  Bîiimcni  une  voie  d'eau  t|uable  que  cette  Llccrnr  .i  rencontrée 

coniidérable.  (  Vojrofti  qui  ont  servi  peur  4ms  le  voisinage  tir  la  Ligue  EquiutxiaJe  ; 

TÉiaWssmiiH  dt  it  Cmn^fégmt  k^hêdmt  elle  «M  donc  de  quelqu'une  des  Espècei 

Jes  Mes  Oritttêteit  ToÊù»  y IIL  y(gMige'dt  qui  peuvent  appartenir  aux  Mers  chaudes. 
ie  Maire,)  •  Genre  de  poittoi»  Fttimuu ,  dont  le» 

Il  eit  onti-vraiteRiblaUe  ^  cette  conte  deux  yeux  lont  ûtats  sur  tm  mime  cfilé 

dtoit  celle  d'un  Narkwml  OU  dNu  autre  de  la  lête  (tels  que  te  Turboi .  &c. }. 
animal  du  mime  Genre  ;  maij  de  quelle  Espà  e  de  grand  Insecte  marin, 

force  doit  être  le  coup  qui  b  fait  ainsi         <  Voyez  ci-devani  page  jçj  .  Note  l>. 
pénétrer  d'un  deni-f  M  dûtt  du  iMtla  dur  !        d  Polmii  du  Genre  dci  /VnveMrfcr  les 

Et  r)r  qvr'fc  f  rrc  doitctfe  doué  l'animal  qui  deux  )'eux  sur  le  cdié  'ànSu  «t  l'aun  Mr 

dounc  ce  coup  \  On  con{oit  «juel  redoutable  ie  côté  gauche. 
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sort  (îe  sa  mâchoire  sup«?rieure;  et  qu'aprts  fes  avoir  ramenés  jusque  '791- 
sur  le  Ijord  de  ses  lèvres,  i!  les  suce  ei  les  dctruit  en  y  passant  con-  Mars. 
linueliemeiit  la  langue.  Ce  Cctacée  ne  donne  pas  beaucoup  d'tiuiie; 
mais  dl«  est  d'une  qualité  supérieure  à  celle  de  la  SoUine  Rantàe,  II  ^^^^'^ 
n*y  a  aucune  panie  dé  cet  animal  dont  les  Gràenlandais  ne  tirent  bm»^ 
quelque  avantage  :  la  chair  sécliée  k  la  fumée  »  et  1^  demi  corrompue ,  KiifcmL 
est  pour  eux  un  mets  dont  ifs  sont  très-friands ,  mais  auquel  cependant 
ils  prcfèrent  encore  les  intestins  :  du   gosier ,   ils  retirent  plusieurs 
vessies  dont  ils  font  usage  pour  la  pêche  :  les  tendons  leur  fournissent 
des  ficelles  excellentes  pour  faire  des  filets,  du  tii  pour  coudre  les 
vêtemens ,  &c.  i  et  des  dents ,  ils  font  plusients  instnimens  pour  la 
chasse ,  et  les  emploient  en  pieux  dans  la  construction  de  leurs  huttes. 
On  dit  que  les  Rois  de  Danemarck  ont  un  trône  magnifique 
composé  de  Défenses  de  Narhwal  :  on  le  conserve  au  Château  de 
RosEMBERC  ;  et  la  valeur  de  cet  ouvrage  est  rcputiie  supérieure  à 
celle  d'un  meuble  semblable  qui  n'auroit  que  le  mérite  d'être  en  or. 

11  est  parlé  dans  V Histoire  naturelle  des  Jittilles ,  d'une  Espèce  d« 
LkvTM  qui  dlfl^re  du  NaAw4i,  non-ieulement  par  sa  corne  qui  son 
du  front  et  non  de  la  mâchoire  supérieure  ;  mais  encore  par  les  dents 
qui  garnissent  sa  gueule,  et  par  sa  nourriture  qui  n'est  pas  la  même» 

Suivant  diverses  Relations  ,  les  Licornes  des  Indes  ORIENTALES, 
celles  di^"  I'Afrique,  celles  de  ^AMÉRIQUE,  sont  des  Espèces 
diticrentcs  du  Narhwal  du  NORD  :  les  Mers  Arctiques  ne  seroient 
donc  pas  les  seules  où  ces  Cétacées  fussent  confinés  f  Peut-être  aussi 
les  prétendues  Lkwnes  rencontrées  dans  d'autres  Mers»  ne  sont<^clIes 
pas  tin  animal  du  même  Genre  que  la  Licorne  ou  le  Naràwd du  Nord. 

Des  renseignemens  plus  positifs  sont  nécessaires  pour  qu'il  soif 
possiljle  d'établir  exactement  les  différences  qui  peuvent  exister  entre 
Jei  uns  et  les  autres  '. 

*  Quelques  Zloologisie»  piicent  dans  U  que  ce  Cëtacée  s'approche  plut  du  Genre 

Famille  dei  Mmudoin  [o«t  Cétacfeà  une  du  Mmnivm  que  de  font  autre.  Son  corpi 

seule  eient  ]  VAnarnak  [ MmftUm  Sjmriwt  J,  est  «longé ,  arrondi  et  d'une  couleur  noire, 

qui  a  deux  petites  dents  recourbées  et  II  n'a  point  de  dents  dans  <a  gueule;  mais 

placées  à  la  mâchoire  supérieure  ,  et  une  il  est  remarquable  par  deux  petites  défenses 

nageoire  sur  le  dos  :  et  en  efiêt  lorsqu'on  qui  sortent  de  la  mâchoire  Mipétrfeurer 

oiuerve  fai  ditpoiitioi»  des  dents*  on  voit  élict  sont  d'une  ferme  conique*  un  feu 

liii  s 
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1751.  Un  autre  ennemi  de  la  Buk'nie  est  I'ÉpÉe  DE  GROENLAND, 

Mahs.      Espèce  de  Baleine  de  ia  longueur  de  dix  à  douze  pieds  ei  d'une 
étonnante  agilité.  Ses  deux  mâchoires. sooi  armées  de  petites  deim 
BAtEwes.     pointues  :  son  museau  est  tronqué  :  sa  queue  est  horizontale  :  comme 
E^.mu  de  u  1^  eUe  rejette  par  un  ëvent  l'eau  qu'elle  A  avai^.  Ce  qui  U 

\:t^,ce  Ikit  remarquer ,  c'ést  T^spèce  d*épiée  ou  de  sabre  quelle  porw  sur  le 
«le  CiicRkiid,  (îos ,  et  d'où  lui  est  venu  son  nom  :  cette  arme  ,  haute  de  trois  ou 
quatre  pieds  ,  et  large  à  sa  base  d'environ  dix-huit  pouces  ,  amincie 
au  sommet ,  et  recourbée  vers  larrière ,  ressembleroit  plutôt  à  un  épieu 
pointu  qu'à  un  sibre  :  revêtue  de  la  même  peau  dont  l'animal  est 
enveloppé,  elle  ne  paroît  pas  être  une  arme  oflbasive,  capable  de 
blesser  la  SdtiiÊt  s  peut-^tre  sert-elle  à  Tanîmal  pour  s'arrêter  dans  sa 
course  et  en  modérer  quelquefois  ia  trop  grande  rapidité;  peut-être 
aussi  fiiit-elle  l'office  d'une  nageoire.  Mais  c'est  par  leur  gueule  que 
tes  animaux  se  rendent  redoutables  :  ils  marchent  par  petites  troupes, 
et  attaquent  tous  ensemble  la  Baleine  ;  ils  lui  arrachent  avec  leurs 
dents ,  chacun  de  leur  c6té ,  quelques  morceaux  du  corps ,  jusqu'à 
ce  que,  échanffiîe  à  im  ceitain  point,  et  harassée,  die  ouvre  son 
énorme  gueule  et  en  fidt  sortir  sa  langue  t  à  Tinstant,  ks  asaiégeans 
s'éJancent  sur  cette  langue  qui  est  presque  la  seule  partie  de  la  Baleint 
propre  à  leur  nourriture;  et  ayant  hardiment  introduit  leur  tcie  dans 
la  caverne,  ils  en  arrachent  la  langue  toute  entière  :  nussi  le?  Ptch  urs 
trouvent-ils  quelquefois  des  Baleines  mortes  qui  ont  perdu  la  langue  •. 
•  ANDEHSOlf  »«Hl  vmit  raison  que  l'Espèce  de  Gétacées  appelés 
sur  les  c6tes  de  la  Nouvkli.e^Angi.eterr£  [  aujourd'hui  les 


recourbccs  à  l'extrémité  ,  et  longues  d'en- 
viron un  pouce.  Indépendantroent  des  deux 
tiagcoiicc  fatàiiei,  il  en  a  cHcoïc  ttiie  petite 

sur  le  dos.  UAnarnal  forme  une  des  plus 
petites  Espèce*  de  ia  Cluse  dans  laquelle 
il  est  cotnprif  :  il  respire ,  conme  les  ratres 
Cétactcs  ,  par  un  évcnt  qui  est  situe  sur 
k  i£ie.  Il  est  rare  que  l'on  apcr<;;oive  U 
nageoire  de  la  queue  lorxju'il  plonge  dm* 
1»  mer  i  mats  lori^u'lt  vient  respirer  l'air, 
il  tkiibt*  «n-desius  de  l«  surfine  d«  l'eut 


juj{[u'à  l'insertion  ici  nageoires  liiéralei, 
et  montre  toujours  ie  derrière  de  ia  tête, 
ayant  te  mtueau  tourné  du  mime  côté  que 
Il  proue  du  VsissMu.  chair  et  son  lard 
sont  regardés  comme  un  violent  purgatif: 
de  là  lui  c«t  venu  le  nom  i^^ûmùk  qu« 
Ici  Crocnl.iniî.lis  lui  ont  donné.  11  vit  en 
pleine  mer  et  s'approche  rarement  des 
Gilci  I  on  le  neuve  dut  le*  Mer*  de 
CrieMlâiuL 
•  Féfgit  dh  I  •  Lu  PuMMS  à  sain  se 
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États-Unis  ]  Kiffcrs  ou  Assassins,  est  la  même  que  celle  de  VÉpée 
de  Groenland.  En  effet,  ils  ont  les  deux  mâchoires  ganùcs  de  de.its  qui 
s'emi^oiieiit  les  unes  daiu  idi  auues  ;  ils  portent  ver^  le  iiuUca  uu  û.o% 
Uiie  nageoire  hante  de  quatre  ou  cinq  pieds  ;  îb  vont  par  troqpes  et 
«e  jettent  tous  ensemble  sur  une  jeune  ^tdehtt,  comme  les  Dogues  sur  ^ 
un  TmrtMà  :  les  uns  »  en  la  tenant  par  la  queue ,  rempéçhent  de  se  v(pée 
servir  de  cette  défense ,  pendant  que  le$  autres  l'attaquent  et  la  mordent  ^^'^—^ 
du  côte  de  la  tête.  La  Birfdne  fatiguée  ouvre  hicntôl  la  gueule  et  tire 
la  langue  sur  laquelle  se  précipite  I.1  t:oM|  e  afiamée^  et  la  langue 
ainsi  que  les  lèvres  sont  dévorées  eu  uu  instant. 

Ces  anûnau»  sont  d'une  fbrjçe  inconcevable  :  un  seul  quelquefois 
suffit  poAr  arrêter  une  SaUm»  morte ,  remorquée  par  des  chaloupes, 
et  pour  IVutralner  au  fond  de  la  n^r.  Il  n'est  pas  très-rare  de  parvenir 
à  en  (uer  cptelques-uns  dans  le  cours  de  la  Piche  :  ils  sont  gras ,  et 
l'huile  qu'on  en  tire  est  très-bonne.  On  les  trouve  près  du  SriTZBERG, 
dans  le  DÉTROIT  DE  Dayis  ,  et  sur  les  Côtes  des  Etats-VN!* 
d'Amérique.  .  -  . 

L*^ie  dt  Ahr  est  le  KasatH  des  Kamtschtdale» ,  très-conmuit 
dans  lés  Mers  qui  baignent  leur  presqu'île.  Leurs  Pécheuctf  le  redoutent 
tellement  que»  loin  de  l'attaquer,  iû  révitcnt,  et  lui  font  même  des 
offres  pour  qu'il  veuille  bien  ne  pas  leur  faire  de  mal  ;  mais  cetta 
soumission  ,  ces  prévenances ,  n'empêchent  pas  que  le  Kasntki ,  insensible 
à  leurs  oârandes ,  ne  renverse  souvent  leurs  treies  embarcations. 

Ce  Cétacée  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Vfy^  Aùr  dite 
Eiyadm  * ,  poisson  seul  de  son  Genre ,  et  commun  à  VOctAU  et  k 


voient  susji  pr!T-r.i  les  gîaccj  ;  mai»  ili 
quittent  plu»  rarement  (  que  l«  Litont  ) 
Icuis  cKmMj  gcléi  da  Nurà.  Ib  OM  vingt-  ' 
trois  ou  vingi-cintj  pieds  de  longueur; 
Jeur  couleur  est  noire .  «t  ils  poncnt  leur 
nbre  pcrpendicnhireoinit  Mr  le  éot.  Ce 
jtbre  a  sa  courbure  en  arrière  de  I  animal, 
et  a  environ  quatre  ptedt  de  longueur.  lU 
JoateBBenaù  delà  Bâtant,  vont  en  troupe* 
de  cinq  ou  six  peur  la  combattre  «  et  Ont 
an  Cbef  q^  eit  plu»  geaad  que  les  «uiret. 


J'aî  vu  des  Palfiaes  fuir  svec  grande  tÎ- 
teue;  et  j'rn  ai  vu  d'autres  pleines  drt 
maShi  d»  stitt  ài  et  fnsttm  itttftuux 
{Voyez  les  Vifft^  A  Aiylfc  Tontc  II* 
page  14a.) 

La  demict*  «bwrvation  de  P<^^is  ite 
s'accorde  pas  avec  ce  <|u'on  a  lu  ci-dessus  } 
mais  l'effet  des  coup»  de  pienle  ne  peut*  il 
pu  toe.  conlôndu  de  loin  «vec  l'dKet  dca 
c4MipS  de  sabre  '. 

•  £b  Anglaiti  Sw»â-fi$ki  en  Italien» 
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i7pr.      la  MÉDlTERRANéf..  Ce  poisson  qui  a  cté  mis,  inal-à-propos ,  par 
MAn&      les  anciens  Auteurs,  au  rang  des  Ceiacées,  prend  un  accroissement 
'3*       très'considérabie ;  on  a  vu  des  EfjMubns »  «n  Angleterre,  en 
«AisntEc.     It A LI E ,  et  sur  les  C6ies'  Méridionales  de  France  ,  qui  avoient  jusqu'à 
Erncmu  it  h  quinze  pieds  de  longueur ,  ei  pesoient  plus  de  deux  cents-  livces.  La 
"^Ltfi»      gueule  de  VM^padw  est  d'une  grandeur  médiocre,  et,  suivant  notre 
itQtiedtné.    cclèbre  Naturaliste  DaubfntON  ,  e!le  est  dépourvue  de  dems  :  la 
mâchoire  supérieure  forme  une  espèce  de  i^ec  semblable  à  une  lame 
d'cpee  à  deux  tranctians,  dont  la  longueur  est  communément  du  tiers 
de  celle  du  pouson  entier  ;  la  mâchoire  inférieure  n'a  que  le  quart  de 
là  fongneur  de  celle  d'en  haut ,  et  forme  un  angle  tris-aigu,  La  lorme 
du  museau ,  ou  de.  la  mtchoire  supérieure ,  a  méri^  k  ce  poisson ,  les 
noms  qu'il  porte  dans  différentes  langues ,  Espadon  ,  Éfh  \  Clam  : 
celui  d'Empneur  ({\i*oi\  lui  a  donné  sur  les  côtes  de  France  dans  la 
MÉDITERRANÉE,  indique  aussi  la  figure  de  son  arme  ou  dcfense  , 
ef-a  «té  imaginé  par  les  Pécheurs,  d'a|Hès  les  tableaux  où  l'on  voit 
l'Empereur  tenant  une  épée  à  la  main.  La  chair  de  r£//Mr^ est  molle, 
beaucoup  plus  blanche  que  celle  du  Thn  t  on  prétend  que,  sans 
valoir  celle  de  ce  dernier  poisson ,  elle  n'est  pas  mau  vaise  à  manger* 
iaSdeJeMcr.      Là  Scie  DE  Mer  est  pour  la  Baleine  un  ennemi  non  moins 
redoutable  que  VÉpée  de  Mer  de  CrcenlunJ ;  elle  est  connue  et  désignée 
sous  les  diiférens  noms  de  Scie ,  de  Poisson  à  Scie ,  à' Épée  de  Afer 
dentelée ,  de  Héron  de  Mer,  d'Espadon  dentelé     La  taille  et  la  grosseur 
de  ce  poisson  ont  décidé  plusieurs  Naturalistes  à  le  ranger  parmi  les 
Cétacées  proprement  dits  ;  mais  c'est  à  tort  ;  la  StU  est  de  la  grande 
Famille  des  Ciitns  ét  Mer,  Cette  espèce  de  Chlm  dt  Mer,  qui  a  six 
évents  ou  boutonnières  de  chaque  côté  ,  est  reconnoiisable  par  son 
museau  qui  est  d'une  forme  singulière  ;  c'est  une  lame  osseuse  ,  très- 
aîongce  ,  aj)latie  horizontalement  ,  et  arnii-e  de  chacjut;  côté  (  comme 
un  peigne  double  )  d'un  grand  nombre  de  dents ,  espacées ,  fortes  • 
taillées  comme'  celles  d'iine  scie  :  sa  téie  va  aplatie  et  a  la  Ibrme  d'un 
cœur  ;  les  yeux  sont  situés  vers  le  haut  des  côtés  de  la  téte  :  le  coips» 

Ptict-SpaJa:  à  Cèiirs ,  particulièrement,      Sttmt'Fitk  :  ce  qui  iijpiifie  dânt  l'kim  et 

EmperadoT.  llMttre  Liafoe ,  MutêSàe» 

•  En  Suédoii,  St^Fisà  t  ea  AngUlt» 
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d'une  forme  arrondie,  va  en  se  rétrécissant  vers  la  partie  postérieure,  i7<>J< 
Les  nageoires  dé  la  potirine  sont  situées  sur  les  côtés ,  un  peu  au-  Marc. 
dessous  des  ouïes;  leur  forme  est  un  peu  plus  large  que  longue.  A 
une  certaine  distance,  et  toniours  sur  les  côtés ,  se  trouvent  les  nageoires 

du  ventre ,  dont  la  largCtar  Cit  égale  k  la  longueur.  La  première  nageoire  Baitill!^ 
du  dos  est  de  la  même  grandeur  que  les  pre'cédentes  auxquelle-^  elle  L»SciedeM«f, 
correspond  par  sa  position.  Ce  poisson  n'a  point  de  nageoires  derncre 
l'anus;  mais  li  a  sur  ie  dos  une  seconde  nageoire  cgaiement  éloignée 
die  la  piemière  et  de  celle  qui  termine  sa  queue. 

La  Stk  de  Mer  a  jusqu'à  douxe  et  quatorze  pieib  de  longueur 
totale  i  la  pexiie  dentelée  qui  foime  le  museau ,  et  proptement  la  scie 
double ,  esc  longue  de  trente  à  quarante  pouces ,  plus  ou  moini 
(  Marccrave  dit  en  avoir  vu  une  de  cinq  pieds  de  long)  •;  celte 
parue  est  trè^-dure  ,  f  rès-forle  ,  osseuse,  plus  épaisse  en  son  milieu, 
iongitudinaie  et  recouverte  d'une  peau  grisâtre  &,  semblable  à  celle 
du  corps  {  l'inlérieut  de  ce  museau  alongé  od&e  ^na  toute  sa  longueur 
deux  canaux  ptiailèlea;  les  narines  sont  à. la. racine  du  muiMli;  I99 
dents  delà  scie ,  en  forme  de  piquant  apiaiis„som  Irès-lonei,  longue 
d'un  pouce  et  demi ,  d'une  transparence  de  corne  matte ,  et  retenues 
des  deux  eûtes  de  la  lame ,  dans  des  alvéoles  particulières.  Les  dents  ' 
sont  en  nombre  égal  de  chaque  coté  et  se  correspondent ,  mais 
nombre  n'est  pas  constant  :  plusieurs  Naturalistes  ont  peAsé  qu'il  étoil 
proportionnel  à:  i'âge ,  nu^  cette  cqpinJoil  ne  .peut  lâtre-  adradbe  ;>  can, 
sur  des  s^k^  -de  leim  pouces  de  long»  on  a'«  trouvé' quelquefois  quf 
ddùte  dénude  chaque ;côté ..tandis  que,  sur  d'autres  moins Jtriigu^ 
de  moitié,  on  en  cojnpiôit ,  de  chaque  côté,  jusqu'à  vingt-quatre  et 
même  vingt-huit.  On  peut  dire  que  ce  poisson  n  foutes  ses  dents  hors 
de  la  gueiile  ,  car.  ses  mâclioires  en  sont  louletneni  dcpouryues;  mais 
leur  boid.«st  :'a^  et  mdé  comme  «m  fime.  >  .  :  ;  .1 

■  L'amie  ierrible  ipie  fat 'Nature  lui  M  donnée ,  pb^r  attaquer  tiurp^ur 
w  défendre^  Aroit  jaip|ioice  qitlL dm  avoir  beaucoup  d*ennemn  i  ce 

•  Le  même  Auteur  a  décrit  un  dt  cet  cinq  pic<U,  dcvoii  avoir  douze  pieds  huit 

PoiiiQBt  qni  avoh  un  pied  sept  pouces  dé  poucei  Je  tbogiieur/Ottetquès  Aiileiin 

^nr^  ,  rt  neuf  pouces  ilc  îrt'-     p'i  pnr-  donné  au  Patitom  -  Scir  ■  ées  dijDèiêiaiis 

(ùuuicllcjnent,  celui  ^  avoit  une  icic  de  monsiniciucs  et  fftrayagantci.  ,  .  ;  'j 


! 
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J791.     n*e«t  cependant  pas  un  poi«$on  qni  cherche  ms  lemUibles  pour  les 
MAJti.      dévonti  car  li  n*a  ni  le  moyen  de  déchirer  nue  proie,  ni  la  âciilt^ 
'3>       de -la  mondre  mnt  cpie  de  l'avaler;  il  doit  vivre  d'insectes  marins 

Baih-  5      et  de  petits  poissons  qu'il  peut  engloutir  sans  les  mâcher. 
Eftn-fmi  de  u  5;  l'on  ne  connoît  pas  les  ennemis  du  poisson  Scie ,  on  sait 

UScie>lcM«r.  <ju'il  est,  après  l'Homme,  l'ennemi  le  plus  acharné  de  ia  Baleine: 
par-tout  où  il  h  trouve,  U  la  poursuit,  il  l'attaque,  et  sans  doute 
ce  n'est  pas  poi^r  la  manger.  Queiquefbi*  mime  '  denk  on  plusieurs 
de  ces  animaux  se  réunissent  contre  une  seule  Bakhe,  ■  \i  est  difficile 
de  concevoirv  èc;  impossible  de  peindre ,  avec  quelle .  futèitr  ils  se 
chaigettt  réciproquement ,  et  c'est  un  spectacle  ilalbb  eurieux  et 
liorrihlp  qu'un  de  ces  combats  de  mer  ;  la  Baleine  qui  n*a  que  sa 
queue  pour  dcten^e,  tâche  d'en  frapper  son  ennemie;  si  elle  l'attrape, 
elle  l'écrase  d'un  seul  coup  :  mais  la  Scie  plus  agile  évite  ordinaire- 
ment le  coup  mortel  ;  it  l'instant ,  elle  bondit ,  s'élance  en  fm,  retombe 
Mrson  advet«aire,  et  tâche,  fionde  la  percernl  de  la  mordre,  elle 
n'en  a  pas-lw  nioyetMr,-mais  de  la  scier  avec  les  dents  tranchantes  dé 
la  lame  -dont  son  long  museau  est  armé*  A  l'endroit  où  cette  scène 
se  passe ,  fa  mer  se  teint ,  sur  un  vasre  espace  ,  du  sang  qui  sort  à 
grands  flots  des  blessures  faites  à  la  Balane  :  celle-ci  entre  en  une 
'  telle  fureur,  que  les  coups  redoublés  qu'elle  frappe  sur  l'eau  avec  son 
énorme  queue ,.  prddtâscni  un  bruit  épouvantable  qui  retentit  m  foin. 
•Ëe-  combat  -ne  -finit  ordinairement  que  par  la  mort'  d*ttn  des  deuic 
c4mbatian$.  MA4iTBNS>'a:  tu  un  combat  de  cette  Espace,  entre  ^un 
Nord-Caper  et  une  Scit  :  il  crut  qu'il  seroit  dangereux  d'approcher 
du  champ  de  haiaille  ;  il  les  vit  de  loin  s'agiter ,  se  poursuivre  ,  et 
se  porter  de  si  rudes  coups  que  l'eau  jaillissoit  comme  une  espèce  de 
brouillards  Le.  mauvais  temps  l'empêcha  de  voir  l'issue  du  comi^at; 
tn^  les  Maielott  lui  dirent  qu'il»  tfloienc  accoutumés  à  lees  aortes  de 
,  tpctttacles  t  et'  quei^  d^s  ce  cas ,  ils  se  tcnolent  à  nne  distance  élo%née , 
lusqu'A  ce  quecla  iBWf/M  fikt  vaincue.  Ils  l'assurèreiu  aussi  que  les 
Poissons  k  Sût  ne  mangent  ou  plutôt  n'avalent  que  ia  langue  du 
Çe'taçée ,  et  qu'ils  abandonnent  le  reste. 

,Xa  Sàc      Alcr,  ou  V Espadon  dtntelc ,  vit  dnns  les  Mers  du  NoRD, 
dans  celles  ae  I'AmÉRIQUB  MëRIDIon ALi:.  ei  aussi  daiis  les  Mers 
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de  I'AfRIX^UE  et  dans  celles  des  iMi£5  orientales.;  il  paroii  179». 
donc  qu'tUo  w  trouYe  à«peu-près  dans  les  mêmes  Parages  nous  MAas. 
savons  que  le  renconne  la  Bâtant.  Les  Nègres  ont  1^  ai  profonde       '3'  ■ 

vénération  pour  le  Poisson  Scie,  qu'ils  évitent  de  le  prendre  :  si  baleike*. 

cependant  le  hasard  en  fait  tomber  quelqu'un  entre  leurs  mains,  ils  ^""*""  ^  ^ 


coupent  son  fon»  imiseau  arme  de  dents;  ils  l'honorent  comme  un  LtScit^JHvr, 
Fétiche,  ils  en  fuiu  un  J)ilu.  F!i!  pourquoi  s'en  étonner  î  les  Romains^ 
ces  vainqueurs  de  la  ierre,  Uisoient  bien  un  Dieu  d'un  Arbre*. 

Oxr  prAtknd,  d'après  le  témoignage  des  Arabes*,  qu'il  existe  ^ui tinii. 
une  espèce  dé  poisson  qui  s*lnsintie  dans  les  évents  de  la  Btû^  et  «iM4MiiH««iMh 
lui  donne  la  mort  par  ses  piqûres  î  on  appuie  cette  assertion  de  l'exemple 
d'une  Baleine  morte ,  dans  les  évenis  de  laquelle  on  trouva  un  poisson 
de  certe  Espèce;  mais,  sans  contester  la  vérité  du  rapport ,  il  pourroit 
Jjîen  n  être  pas  admis  comme  une  preuve  du  fait  que  l'on  veut  con- 
firmer :  car  il  paroit  qu'il  doit  sufiîre  a  la.  Baleine  de  respirer  pour  se 
débarrasser  de  ce  poisson  si  dangereux  ;  on  ne  croira  pas  que ,  lors- 
qu'elle  rqetie  l'etu  par  ses  évenis,  ce  qui  peut  être  comparé  au  jeu 
d'une  petite  écluse  de  cbasse,  aucun  coq»  étranger  qui  «e  seroil 
Introduit  dans  le  tuyau ,  puisse  résister  à  la  rapidité  du  jet  :  et  le 
poisson  trouvé  dans  l'évent  d'une  Bakine  qui  ctoit  morte i  a  bien,  ptt 
ne  s'y  êirp  introduit  que  lorsque  le  Cétacée  ne  respiroit  plus. 
.  5i  la  £aîeine  â.  des  enuenus  dans  les  Eaux  qu'elle  habite  et  où  elle  L'Oon  Umc 
domine,  .dn  moins  derroit-elle  n'avoir  à  craindre  parmi  les  Animaux 
qui  habitent  sur  la  Terre,  d'autre  ennemi  que  t'Hmnme  qui  a  su 
soumettre  k  sa  puissance  l'un  et  l'autre  Élément  :  mais  il  en  est  pour 
elle  un  autre  à  redouter,  lorsque  l'âpreté  du  froid  a  consolidé  les 
Eaux.  L'Oan  Blanc ,  si  commun  dans  fe  Groenland  et  le 
SpiTZBEUG,est  très-friand  de  la  chair  des  Poissons  et  des  Cétacées. 
Ce  Quadrupède  rôde  et  erre  sans  cesse  sur  les  bancs  de  glace  ou  les 
bords  de  la  Mer  pour  guetter  sa  proie;  et  aussitôt  qu'il  la  découvre, 
il  se  jetie  &  l'eau  et  plonge  pour  l'aiiaciuer.  Il  poursuit  «vec  la  même 

"M^tuuDnm.  fu»e  un  Di^.  "  - 

HORAT. 

L«  Sculpteur  incertain  «Il  %oi|,.éc  nioi   .     ^  <pMVf''..  l9t'P<Iu<^iion-  Pj^.XXUI, 
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1791.  ardeur  ec  -fo  mêm»  âcbanwniaiit  les  grande»  et  les  petittt  Béàmsf 
Mam.  H  ne  s'en  fend  maître  que  lorsqu'elles  ont  perdu  leur  sang  par 

'  ^        les  blessures  qu'il  leur  a  faites  ;  ou  qu'en  voulant  se  soustrain  à  sa 

Salunes.     poursuite  ,  elles  se  sont  excédées  de  fatigue. 

Quoique  trop  foibles  pour  faire  du  mal  aux  Ct-facée";,  les  habitans 
OijcMJi  imj'or- des  Airs,  les  Oiseaux  aussi  ae  laissent  jia  ,  <if'  les  fatiguer  par  leur 
ùnportuxiité  :  souvent  on  en  voit  des  troupes  nombreuses  tondre  sur 
le  dos  des  B^hief,  pour  sabir  les  Cnuucëes  ou  les  peihs  Insectes 
^t  elles  sont  couvertes. 
Le  Peu  de  h  Mais  un  autre  animal,  infiniment  moins  redoutable  en  apparencu 
que  le  NarAu^al,  VÉpée  de  Grientand,  la  Scie  de  Mer  et  YOurs  Blanc, 
mais  cruellement  importun  pour  la  Baleine ,  justifie  l'observation  qu'/Y 
n'est  point  de  pftif  rnrtemi  :  c'est  un  Ver  testacee  ,  de  s[x  à  sept  pouces 
de  iong  quand  li  est  étendu.  Des  extrémités  de  la  coquille  a  pans 
qui  renferme  cet  insecte ,  sortent  des  bru  et  de  longs  poils  qui  lui  servent 
à  piquer  la  Bàlmu,  et  à  se  nourrir  de  se  gnisse.  Il  se  log*  sous  les 
nageoires  »  dans  le  vobinage  des  «ontfaiits  audittfs ,  vers  le  membi» 
g^niia!  du  Ctfiac^»  vers  les  parties  sexuelles  de  la  Femelle,  sur-tout 
dans  le  temps  qu'elle  est  en  chaleur  :  c'est  îe  Afouchnon  dans  l'oreille 
du  Lion  '.  Il  semble  (j'.jc  le  l^rcdteur ,  en  formant  ces  Rois  des  Animaux 
qui  peuplent  les  Eaux  et  ia  1  erre ,  ait  voulu  montrer  que ,  pour  tout 
sounKHre»  la  Ibrcu  seido  est  Inqpuisssnte  ;  et  qu'il  lui  a  suffi  de  donner 
à  rHomme  Tintelligience ,  pour  lui  assurer  la*  supériorité  sur  tous  lea 
Eu«s  qui  respirent* 

■  Quand  on  considère  que  la  plupart  des  grands  Cétacées  sont 
relégués  aux  deux  extremiiés  du  Globe  ;  qu'attaches  à  leur  climat,  à 
leurs  Eaux  natales,  larcineiu  ils  usent  de  la  faculté  qui  leur  tut  donnée 
de  se  transporter  rapidcinenc  à  d  immenses  distances  ;  que,  si  chaque 
Espèce  n'avoit  pas  ses  alimeiu  propres  et  paritculiers,  rOciAN» 
quelles  que  soient  son  étendue  et  sa  population,  ne  pourroit  fournir 
à  la  subsistance  incalculable  d'une  fatuille  si  destructive }  qu'enfin  une 
Ibuie  d'ennemis  de  tous  Genres ,  confondus  avec  eux,  et  leur  faisant 
une  guerre  habiiuelie,  s'opposent  1  tout  eacès  de  multiplication  ; 
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quand  on  considto»  dis-je,  ce  grand  ensemble  de  causes  et  d'eftts,  1791* 

on  ne  peut  méconnoître  î'action  et  la  puissance  d'un  Moteur  suprême  Mari; 
qui  dii^posa  tout  pour  maimemr  la  balance  dans  fa  reproduction  géncrale ,        *  !• 
et  entretenir  une  'juste  et  constante  proportion  dans  le  système  universel 
des  Etres  animas  qui  peuplent  h  Terre  et  in  £nx» 


EiMcmii  in 


0*Ai  FAIT  eowiotiie  It»  dMSfrente»  Eiplce»  die  Ckêtks  dont  lei  Pmeeifr^mui 

Relations  des  Voyageuis  et  les  redierches  de»  NatnnBsies  ont  pu  n»!*'*****^ 
fournir  la  Description  :  toutes  les  Espèces  ne  sont  pas  dgalement 
muUiplices ,  toutes  ne  sont  pas  également  connues  ;  quelques-unes 
même  se  rencontrent  assez  rarement.  Parmi  celles  que  nous  connotssons  -  . 
le  mieux  „  et  don^a  capture  peut  dédommager  des  dépen&es  qu'exige 
un  armemeni  pour  le  grande  P^he»  Ix  AifrÀir  et  le  Cackakt  soM 
les  deux  £qpèce«  qui  promettent  les  bénéfice!  les  plot  condcUrables': 
ce  sont  celles  aussi  que  les  Pécheurs  recherchent  et  poursuivent  avec 
le  plus  d'ardeur  ;  et  iî  importe  de  leur  indiquer  les  Pnraf^e?  où  ils 
peuvent  espérer  qu'une  Fcche  heureuse  leur  tera  ouliiter  les  iatiguft 
et  les  dangers  de  l'entreprise  ».  .  ^ 

Ce  n'est  pae  dans  le  voisinage  dès  CAtes  qu'il  ftut  chercher  les 
grands  Cétacées^  rénonniié  de  leur  masse  ne  leur  permet  pas  d'ail 
approcher;  mt,  si  qnelque  circonstance  les  7  pousse,  semUablesàiUi 
Vaisseau  que  la  tempête  fait  naufrager ,  il  ne  leur  est  plus  possible 
de  s'en  relever  ;  échoutfs  sur  le  rivage ,  si  l'on  ne  s'empresse  de  les 
dépecer  pour  tirer  parti  de  leurs  dcWis  ,  ils  infectent  l'air  par  leur 
corruption.  C'est  donc  dans  les  grandes  Mers  que  la  Baleine  promené 
sa  masse  imposante.  Elle  se  trouve  entre  l'A'liiitlQUE  du  Noap  ei 
l'EuROFE ,  dans  le  P^TROtT-  de  Dav»,  dans  la  Mer  «pil  baign* 
le  Grôeni.ani>  >  le  Spitzberg  ,  la  LAroMlB,  le  Nonvici 

et  risLANDE,  et  à  l'Orient  de  l'AsiE  Septentri0NAI,E,  daitt 
les  Mers  du  Kamtschatka  et  sur  la  Côte  du  Nokd  Oufst  do 
i'AMÉRIQt;£.  C'est  dans  les  premiers  Parages  que,  dejuiis  [  lusjeurs 
siècles ,  les  Vaisseaux  europ^ns  vuiu  faire  leur  grande  Pcciie  :  les 

•  En  Jécrivnnt  d-devitit  îcj  difTcrentes     paroît  frifqucnter  de  prt'ft'rence  ;  je 
Eipèccs  de  Haleintt,  de  Carkahit,  &c.  ;     «dère  ici  ce»  Cicacées  en  général. 
|W  indiqué  ks  Fanges  ^e  chaque  Espèe»         '  ■    ■  - 
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179 1.      Bûh-iifr  n'y  sont  plus  aussi  multipliées  qu'elles  ont  <îô  î'être  tant 
Mabs.      qu'elles  n'eurent  pour  ennemis  que  quelques  ^habitans  des  Eaux,  et 
".'î*        ceux  de  ces  Côtes  disgraciées  et  stcriles  sur  lesquelles  les  Hivers 
BAioiin.    amoncileni  les  glaces  que  les  ieiDpête$  arrachent  î'i'OciAN  :  cet 
ptTk!  Bdi^r'^'  grands  Céttcées  s'éloignent  de  plus  eh  pliis ,  êt  se  réticent  vers  le 
Pôle  »  où  les  barrières  que  les  Vaisseaux  ne  peuvent  franchir,  leur 
assureront  peut-être  un  asile  plus  inviolable;  et,  de  nos  jours,  les 
Saleinef  se  sont  déjà  portées  $t  loin  dans  le  Nord,  que,  pour  en 
renconirer  plus  sûrement,  il  est  nécessaire  de  s'clever  jusqu'aux  plus 
hautes  Latitudes  que  les  Glaces  permettent  d'atteindre. 

C'est  dm  le  Détroit  de  Davis  que  la  Sûhine  Fmd^  se  trànvv 
en  abondance,  dans  fes  mois  de  Février  et  de  Mats  \  après  ce  temps» 
les  BaUînet  se  perdent  peu  à  peu  sur  ces  Côtes,  et  s'enfoncent  tbns 
rOuest  vers  celles  du  Continent  de  ('AMERIQUE.  On  trouve  dans 
ce  même  Détroit,  vers  l'île  Disco,  des  Baleines  de  soixante  pieds 
de  Ionj2^  :  elfes  sont  plus  difficiles  à  harponner,  parce  qu'elles  plongent 
et  viennent  alternativement  sur  i  eau.  Cette  pêche  cependant  a  est 
pas  si  périlleuse  que  celle  qui  se  fait  sur  les  C6tes  Orientales  dn 
GftÔ£NLAND,  où  fes  navires  se  trouvent  quelquefois  pris  et  arrêtés 
au  milieu  des  glaces ,  et  souvent  en  danger  A*y  êtft  hmén  :  il  est  peu 
d'années  où  quelque  Baleinier  hollandais  n'éprouve  un  son  par«il ,  et 
ne  laisse  dans  ces  Parages  un  témoignage  de  l'audace  et  de  l'avidité 
des  Fiiropt'fn'.  Miis  iJ  est  ordinaire  que  ces  hardis  Navigateurs  qui 
vont  nous  cherclier  de  l'huile  au  milieu  des  glaces  du  Pôle,  voyagent 
en  compagnie ,  au  moins  deux  i  deux  :  si  l'un  des  Navires  est  prii 
îutr  ces  glaces,  les  Matelots  de  celui  qui  n'y  est  pas  encore  cnforroé 
vont  chercher  leun  camarades  sur  cette  mer  devenue  solide;  et  l'as- 
surance d'être  secourus  dans  le  danger,  et  sauvés  en  cas  de  perte  du 
Bâtiment ,  ajoute  à  leur  intrépidité  naturelle ,  et  les  enhardit  à  s'clever 
aussi  loin  cjue  la  Navigation  peut  être' praticable.  Les  Côtes  du 
Sri  i  ZBERG  présentent  les  mêmes  espérances  pour  le  succès  de  la 
Pèche,  et  les  mêmes  dangers  pouif  ceux  qui  s'y  livrent. 

Cependant,  quoique  le  domicile  des  EUdehus  ie  CrinUnuf  fwohu 
-généralement  fixé,  l'activité  de  la  grande  Pêche  du  NoftO,  les  fait 
icfluer  vers  les  Parallèles  inférieurs ,  sur  les  îles  F£  AÔ£  »  sur  ie»  càm 
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de  Labrador  et  de  Terre-Neuve  ,  même  sur  celles  des  États-  179». 

Unis.  D'ailleurs ,  des  circonstances  les  obligent  quelquefois  de  Maiu. 

quitter  leiir  séjour  ordinaire  :  le  temps  de  leurs  amours,  ttue  tempête 

fiuicuse,  un  ennemi  achaiiié  k  les  pounuirre,  le  dé&ut  de  nottrrinire ,  ^^^^"<^ 

VA  froid  excéstif,  les  ferecni  d'abandonner  leur  ràidence  faabimellfli 

et  elles  perolsiettt  alors  tantdl  seules,  tantôt  en  troupes  nombreuses, 

selon  la  nature  des  causes  qui  ont  déterminé  leurs  migrations.  Suivant 

le  rapport  de  quelques  Voyageurs ,  tous  les  ans  au  mois  de  Novembre , 

les  Baleines  Franches  s'éloignent  du  DÉTROIT  DE  Davis,  entrent 

dans  le  Fleuve.  Saint -Laurent  ,  et  vont  mettre  bas  leur  Petit  dam  . 

i'eaii  àumitre,  entra  Camourasca  et  Qti^BBC  t  de  1&»  au  mois  de 

Mars»  elles  repassent  régulièrement  avec  leur  Bakhuak  Vers  les  Mtrs 

du  Pôle  *.  li  paroft  donc  qu'elles  se  tiennent  WKt  constamment  dans 

l'OcÉAN  -  Gi.ACt A  L  Arctique  et  qu'elles  ne  cpiitient  leur  séjour 

que  pour  mettre  bas  ,  ou  lorsqu'elles  sont  poursuivies  par  leurs  ennemis. 

Dans  ce  dernier  cas,  on  n'en  trouve  ordmairement  qu'une  à  la  fois, 

à  moins  qu'il  n'y  ait  le  Mâle  et  U  Femelle,  on  la  Mire  et  son 

Petit. 

Mais  si  la  Nature  parott  av<^  païUcuIièrement  assigné  les  Plages 
Boréales  pour  la  grande  population  de  quelques  Espèces  de  Baleines, 

elle  ne  les  a  pas  toutes  confinées  dans  les  Régions  glacées  ;  elle  n'a 
fixé  aucun  terme  à  ieurs  courses,  aucune  limite  à  leurs  possessions: 
l'OcÉAN  entier  est  ieur  domaine.  On  les  voit  répandues,  mais  en 
moindre  <[uantité»  dans  ces  Men  toujours  liquides  que  les  Tropiques 
*ét  les  Cercles  Polaires  enferment,  des  deux  cAtés  de  l*Éqiiatenr,  sous' 
les  Zones  Tempérées.  Dans  l'OcÉAN  ATLANTIQUE,  Je  Cibbar,  la 
Baleine  Tampon,  la  Bahinc  à  Bosse  peuplent  les  Eaux  qui  baignent  les 
Côtes  des  États-Unis  d'Amérique  :  la  Bûkine  à  Bec  quitte  sou- 
vent les  Mers  Arctiques  pour  descendre  jusques  aux  Côtes  de  notre 
Europe  :  le  Rorqual  vient  se  faire  prendre  sur  les  côtes  de  France 
^«dans  la  MjàDiT£ARAN£s  :  d'autres  fréquentent  le  Pange  des 

*  Cette  époque  ne  s'accorde  pu  avec     repasser  dans  les  Mers  du  Pôle  en  Murs 

ce  qui  a  été  dit,  d'aprc*  tes  Autcun,  ci»  arec  ion  Baleiiuau,  Il  raitc  encore  de*, 

dcvûit  page  589,  que  c'est  M  AnH  qde  h  (bâtes  lyr  plui]«iir*  folkM  de  l'H^Mm 

SatàM  mgi  bas  ;  eïlc'ae  pomToH  donc  pu  .  de«  Mtàitt» 
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1791 .     AçoRES ,  vers  jS  degré* de  Laiinide  Nord*  :  d'«utre»,  bravtnt  les  feux 
'  Mab&      de<  la  Ligne ,  sont  rtfpandnei  deas  le  Perege  où  aom  situées  les  îles 
1>U  Princb,  s.  THOMi  et  Annobon  :  d'tiitres  habitent  dans  le 

Dalbhu.  voisinage  des  îles  de  TRISTAN  d'Acunha  ,  entie  37  ei  38  degr^- 
fw^M^Mb'^*  Latitude  Australe.  Dans  le  Grand  Océan,  on  en  trouve  aux 
environs  des  îles  de  JuAN  Fernandez,  vers  3J  degrés  de  La- 
titude Sud  ^  :  dans  cet  OcÉAN  ,  comme  dans  l'autre,  elles  remontent 
vers  i'Équatenr  et  «•  répandent  dans  les  Eaux  des  Régions  Équt- 
tMntiales  :  la  ptelie  de  la  Bétim  est  asseï  abondante  à  TEct  âet 
Fhilippinbs  ;  dans  le  Farage  où  se  trouTent  jetées  Ici  Noutellks 
Caroiives*  à  7  on  8  degrés  au  Nord  de  la  Ligne;  et  i  TSti  de 
.Mao AOAS car ,  entre  1 5  et  20  degr<îs  Sud. 

Les  Baleines  fréquentent  aussi  les  environs  du  Cap  de  BoNNE- 
EsPERANCE,  et  peuplent  les  Mers  qui  s'éiendeni  i  l'Orient  et  i 
l'Occident  de  ce  Promontoire  Austral  de  l'Ancien  Continent.  Mais» 
préférant»  dans  IW  et  l'autre  Hémisphère  ,  les  Régions  Polaires  où 
leur  enveloppe  d'en  tard  épais  et  compacte  les  défend  conue  It 
rigueur  des  longs  Hivers,  elles  se  portent  plus  volontien,  et  en  pliif 
gnrand  nombre  ,  dans  ces  vastes  Mers  qui  se  développent  librement 
à  l'Est  et  à  l'Ouest  de  I'Amérique  du  SuD,  par  les  Paralfcles 
élevés*  C'est  ià  que  des  Généraiions  sans  nombre  .se  sont  succédées 
sens  £tre  troublées  dam  leur  antique  possession  »  avant  que  i'aodaco 
des  Navigateuffi  eût  ptmssé  des  'Vaisaékux  jusqu'à  de»  iciraiies  ignoréea 
pMtbni  une  longue  successioa  <Ie  siècles.  Mais  les  Bêkbus  tm  ccssd 
d^etie  en  sAieté  dans  les  Meia  Antarctiques,  depuis  que  les  Anglaii 

«  Dïns  le  moii  âe  Juillet  'jf")  ,  i  cinq      ée  I«  grande  tiîlle.   (  T.'i -i-^       F/sii  à 
on  six  iicuetilaiu  i'Est  de  111e  Fayal ,  une      tiifftrtuts  Pmrâts  du  Monde,  en  1768  el 


é*%  Afortt  ,  entre  )8  et  319  dcgrc*  de      ^J^^-  Toote      ,  page  }4o.  )  J*« 
Latitude  Nord,  je  rencontrai  oa  Navbe     que  cei  Btlim»  ponvoieig  toa  des  C<< 


anj^lait  qui  avoit  établi  une  ancre  sur  une  chtilots, 

BalÙHt  qa'n  '  ivoit  harponnée  ,  et  qu'il  ^  D,  Jorgt  Juam  dît  qu*e 

remonittdt  en  éérivant  sans  voiles ,  Undii  les  environs  des  îles  de  Jum  Fernamk^t  i 

Son  Étjulpagc  étoit  empioyc  à  dépecer  dix  oiJ  douze  licuei  de  distance,  il«perçiit 

une  seconde  BaletKt  qui  ctoit  accostée  du  quelques  Bairinu  et  AtiûaUiattMx  ('  V-4< 

it  dont  tilt  occtpoit  ttMt  la  Ion-  «  U  Amnita  A^riSnÊ^         VwM  • 

Ton»       pv  »7S*) 
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et  les  Amcricaxnâ  des  Ex atvUnis.  oni  reconnu  que  la  pêche  pouvoit      1 791* 
^.fun  «t«c  fadSM  et  iTec  avintige.  -Là,  comme  4ins.]e  Nonl«  IiIam. 
•Ues  semblent  ▼ouloir  p^n^ner ,  pour  e'y  réfugier,  Imqa'i  Vmtuéaàti       '  3- 
dii  Globe •  où  die»  flomot  «êlén  mreç  In  Glaces  enantot  1  le  cs|vi«iiie  baldnei. 
COOK»  dans  sa  navigation  autour  du  PAIe  Austral ,  rencontra ,  conune 
on  l'a  vu,  dtis  Bal  fines  blanches,  d'une  énorme  grosseur  et  d'environ 
soixante  pieds     cinglais)  de  longueur,  par  60  degrés  deux  oers  de 
Latitude,  à  environ  »ept  cents  iieues  daiu  le  ^ud-bud-i:^  du  Cap 
de  Bonne -Es  pin  ANCt  *.  .  .. 

-  Le»  Saltius  sont  encore  extrêmement  abondemw  dtn«  l'OcÉAN^ 
Atlantiqve  MiftiDioNAL,  eux  enviioas  du  DAtroit  ds 
Magellan  ,  et  dans  les  Parages  qui  Tavoisinent  -,  mais  elles  n« 
paroissent  pas  être  d'une  aussi  grande  laille  que  celles  du  Nohd,  à 
en  juger  parle  rapport  de  G.FoRSTER  qui  eut  le  temps  d'en  ol  server 
un  grand  nombre  à  ia  tn\  de  Décembre  de  tyy^t  pendant  que  le 

cepiiaine  CooK  fe»tft  en  penne  dam  le  Oirtoir  01  lk  Mai  as, 
pour  attendre  nn  canot  qu'il  avoit  détaché  dam  la.  Baie  de  GooD** 
Succès  [de  Bon-Succi»],  siniée  k  la  Poini^  Orientale  dt  la 

Terre-de-Feu.  '  •  • 

«  Pendant  que  nous  attendions  ,  dit  FoRSTER,Ie  retour  du  Canot, 
à  la  vue  de  ce  Port,  trciuc'  grosse^  Baleines  au  moins,  et  quelques 
centaines  de  Phoques  se  jouoieut  dans  i'eaa  autour  du  Vaisseau.  La 
plupart  des  BeUmts,  vnrclioleni  par  couple ,  ce  qui  me  fit  juger  que 
ce  devoît  être  ia>«aison  de  l'accouplement*  Lonqu'elles  lançoiênt 
l'eau  par  leur  évent,  .ou,  tnlvfint  Texpiession  des  Matelots,  ^nand 
elles  souffloient  contre  le  vent,  le  Vaisseau  étoit  infecte*  par  une 
odeur  fotte  ,  détestable,  empoisonnée,  qui  se  faisoit  sentir  durant 
deux  ou  trois  minutes.  Quelquefois  ces  monstrueux  poissons  se  re- 
tournoient  subitenient,  se  couciK>ient  sur  le  dos,  et  de  leurs  longs 
bras  on  nageoires  pectorales ,  frappoient  la  surface  de  l'eau  avec  une 
telle  force ,  que  chaque  coup  produisoit  un  bmlt  qui  peut  £tte  comparé 
ï  l'explosion  d'un  canon  d'une  livre  de  balle.  NottS  cAmes  le  temps 
de  leur,  voir  répéter  plusieiii»  Ibi4  Jeun  exercice»,  ce  ffA  nom  procura 


*  C  Forutr't  V^;^* »  Ac,  Vol.        p.  tvj,  ttii-éir'f.  406, 
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1 79 1 .     h  &cilité  jde.  les  observer  sous  tomes  les  Aces  ee  dans  toutes  les 
JiAM.     sitnatioiis  ;  nous  reconnûmes  que' toutes  ces  Btdémes  ont  le  ventre>  le 
'3-        dessons  des  nage<riies  et  le  dessous  de  la  queue  ^  blancs,  tandis  que 
BALcti«Ef.      (Qut  le  reste  du  corps  est  noir.  Le  peu  de  distance  \  lacjuelle  un  do 
^*hMAMiMMi°'''        Ce'iacces  se  teaoit  du  Vaisseau   (  il  n'en  ctoit  pas  tiloignc  de 
soixante  verges  ou  i8o  pieds  anglais)  nous  permit  de  distniguer  le 
grand  nombre  de  rides  qui  sillonnoient  sou  ventre;  et  nons  conclûmes 
de  cette  Observation,  cpie  ce  devoit  être  la  même  Espèce  que  VoN- 
LiNNÂ  «  nommée  BdatM  Be^  [  la  Jnhêr^  J  *  t  nous  estimâmes 
aussi  qu'elles  pouvoient  avoir  quarante  pieds  de  longueur  et  au  jnoins 
dix  de  diamètre.  Mais  les  Baleines  qui  nous  entouroient,  ne  se  bornoient 
pas  dans  leurs  jeux  à  frapper  la  mer  de  leurs  bras  vigoureux  ;  quel- 
quefois elles  s'élançoient  en  l'air  ;  et  leur  lourde  masse ,  en  retombant 
daiM  l'eau  de  tout  son  poids ,  produisoit  autour  d'elles  des  flots  d'écume 
sur  une  vaste  étendue*  Quelle  prodigieuse  quantité  de  force  est  né- 
cessaire, pour  que  ca  monstmeui  animaux  puissent  ainsi  se  déucher 
de  l'eau  et  s'enlever  !  Des  réflexions  Sans  nombre  sur  leur  économie 
animale  ,  succédoient  dans  notre  esprit  tu  premier  étoiuiement  dont 
nous  n'avions  pu  nous  défendre  **  ». 

On  savoit  déjà,  par  le  Journal  de  le  M  a  i  r  e  j  que  les  Baleines 
abondent  dans  ces  Parages ,  et  se  plaisent  dans  le  Détroit  qui  a  reçu 
son  nom.  «  Les  Boites ,  noua  dit-il ,  ec  les  autres  monstres  marins  y 
sont  en  tel  nombre,  fu*tts  taAâmutm  k  PiUMge  ». 

C'est  ainsi  que  s'exprimolent  les  anciens  Navigateurs  ;  mais  on  sait 
bien  que  ce  qu'ils  disent  ,  quand  ils  parlent  de  ce  qui  a  surpris  îctir 
admiration  ou  cause  leur  ctounement,  doit  rarement  être  pris  à  la  lettre. 
Un  Voyageur  philosophe,  qui  ne  s'étonne  pas  si  aisément,  n'a  vu 
qu'une  treataiae  de  Bédetnts,  et  quelques  tmaines  de  Phques  ;  et  si  un 
. ,  pareil  nombre  de  grands  Animaux  fiottans  ne  suffit  pas  potir  mAdr^ 
rasstr  m  Passage  large  de  àx  lieues;  on  «loit  cependant  convenir 
que  c'est  une  population  nombreuse  :  et  l'on  peut  présumer  que  la 
vue  d'un  Vaifseaii  qui  flotté  comme  eux  ,  et  qui  doit  leur  paroître 
vn  afiimal  «nçore  plus  gtmà  quç  ïç  plus  grand  de  leur  Genre ,  excite 

■  Ci-tfevant  psj^es  JÇJ  ^  59Î- 

*>  C>  Fmttr'i  V<ffaf>t ,        Vol.  II  ,  ptgu  509  5191 

leur 
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fenr  cntiosité ,  et  nsieniMe  ainsi  accidentellement  «ur  un  petit  espace ,  179  >• 

la  pins  grande  partie  des  habiians  qui  peuplent  les  Eanx  des  environs.  Mahs. 

BOirCAlNVILLE  vit  les  Baleines  rcfpandues  dans  la  Mer  qui  baigne  *'* 

les  Ma  LOUINFS  ,  à  la  hauteur  du  5  2.""' Parallèle ,  à  environ  80  lieues  Baieixes. 

de  distance  du  Détroit  de  i.e  Maire.  «Les  Baleines,  dit-il,  '•"»g"M»«"«<» 

pw  Im   • 

occupent  la  haute  Mer;  quelcjues-unes  s'cchoueut  quelquefois  dans 
le  fond  des  Baies  où  l'on  voit  leurs  dtiliris  :  et  d'autres  ossemeiu 
énonnes ,  placés  bien  avant  dans  les  terres  »  et  que  la  fureur  des  flols 
n*a  jamais  été  capable  de  porter  si  loin,  prouvent,  ou  que  la  mer  a 
baissé ,  ou  que  les  terres  se  sont  élevées  *  ». 

Dans  le  Grand  OcÂAK,  les  Baleines  liabitent  aussi,  comme 
Je  l'ai  dit,  les  Mers  situées  entre  les  Côtes  Occidentales  du  Nord 
de  I*Amérique  ,  et  les  Côtes  Orientales  du  Nord  de  I  Asir  :  elles 
peuplent  les  £aux  du  KamtschATKA  ,  et  se  répandent  dans  celles 
du  Japon  et  dans  la  Mer  de  Chine  ;  et  on  les  trouve  à  toutes  le« 
hauteurs  sur  la  Cdte  du  Noro>Ou£ST  de  I'Amérique.  Ensuivant 
le  Solide  dam  sa  Circonnavigation  du  Globe,  nous  voyons  que^ 
dans  rOcÉAN  Atlantique  ,  il  rencontre  des  Baleines  sur  différens 
Parallèfes.  Après  avoir  doublé  le  Cap  de  HoRN  et  remonté  vers  la 
Ligne,  il  en  voit  par  d«p;rcs  de  Latitude  Sud,  à  400  lieues  à 
l'Ouest  de  la  Côte  du  Ch^lv  ;  ia  Zone  lorride  ne  lui  en  oâTre 
point;  mais  il  les  retrouve  par  43  degrés  de  Laiiiude  Nord,  à  deux 
cent  trente  lieues  à  l'Ouest  du  Cap  Mendocino  ,  et  sur  toute  la 
partie  de  la  Cdte  NoRD-OuEjtT  de  TAmérique  et  des  lies  en 
dépendantes  qu'il  a  visitcfes.  C'est  là  que ,  peu  intimidées  par  l'espèce 
de  guerre  que  leur  font  les  habitans  de  ces  Terres  ,  on  voit  les  Baleines 
venir  souffler  jusque  dans  les  profondes  Baies  de  la  Cote  ;  souvent 
elles  se  portent  si  près  des  Canots  qui  y  naviguent,  que  les  hommes 
qui  les  montent  ont  i  redouter  que  le  Cétacée,  dans  une  de  ses 
évolutions ,  ne  rencontre  et  ne  renverse  rembarcatlon  »  ou  que  d'un 
coup  de  son  énorme  queue  il  ne  l'ensevelisse  sous  les  flots. 

On  ne  peut  douier  que  ,  dans  des  temps  plu$  anciens,  des  Baleines' 
n'ayent  fréquenté  le«  côtes  de  France  situées  sur  le  Goj.F£  p& 


*  Kfivf  MMir  ê»  âÊmdi,  Pages  64  et  6^,  Édic  i»-^.- 
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179*'  Gascogne.  Le  C.**  Lbgrano  p*Aossy»  riiuttiut  national 
Mars.  Science»  et  des  Arts ,  qui  a  fait  des  recherches  si  profondes  et 

si  utiles  sur  l'Histoire  ancienne  des  Français,  dit  :  »  J'jgnore  quand 
Baleinu.      ^-yj  cooiîue  et  pratiquée  par  nos  Pc-res  la  Pêche  de  ia  Baleine  ;  je  vois 
'"iwWWtaw."'**  parie,  sous  l'année  87 j  ,  dans  le  Livre  ia 

^  *  Traas/atkn  tt  des.  Miracks  de  Sattt-  Vast* ...  La  Baleine  étoit  alors 

pIiM  coomnine  <|u'aujottnl*Jiai  ;  on  en  voyoit  fréquemment  sur  no< 

 On  mangeoit  alors  de  la  Béklae  en  France  *  

La  langue  de  la  Baleine  se  vendoit  par  tranches  dans  nos  Marche's 
publics,  et  sa  clair  s'.iccommodoit  avec  des  pois  j  on  la  servoi(  rùtie 
à  la  broche  :  cette  langue  étoit  esl'mie  fort  déluUuse  et  tendre,  «uivant 
l'expression  de  HoNDELET,  &c.  ». 

Dans  tous  les  temps  ou  a  vu  quelques  Baleines  ou  autres  grands 
Célacées  dans  ta  MioiTERRANÉEs  «nais  on  peut  dire  que  ce  sont 
des  Aventuriers  qui  se  sont  égarés  t  une  fois  engagés  dans.  le  Détroit 
DE  Gibraltar  ,  vers  36  degrés  de  Latitude  Boréale,  et  trouvant 
des  Cûles  au  Nord  et  nu  .Midi ,  ils  filent  dans  cette  Mer  étroite  ,  et 
peu  prolonde  par  coinpiraison  avec  les  Mers  profondes  du  Nord, 
et  ils  vont  s'échouer  sur  quelque  plage ,  ou  sur  quelqu'une  des  îles 
/       qui  occupent  le  milieu  du  bassin.  Les  Anciens  cro)  oient  que  les  Baleines 

'  Un  ManuKfH  du  Xiil.'  Siccte,  cite      qu'aux  estomacs  robustes  des  Esiiuimaux, 
par  Legraad  JtAmsf,  dooDC  I»  iin*  desGro«ibodat<.d«sJ«l«Mltitet<lejaiitK« 


tous  les  Poissons  de  mer  qui  ,  à  cette  habitons  tie  ces  Contrtes  glici^lcs  où  ,  s:!n$ 

époque»       pcchoient  et  jc  inangeoicot  doute  Ihuilc  de  la  BoUih*  .  qui  est  leur 

«ur  no*  Cdin.  ■  Pnmi  cinquante  F>pèce«  boI<ionfirvort(e,cnf«td^éKrlap«rjonne. 
d'fit rentes  ,  on   y  trouve  :  l-i   lî^jf-igfe  Voyez  VHistoire  de  la  vie  privée  dts 

[  Baleine  J  ;  le  Kien  Je  Mer  [  Chien  de  fraafuit,  &c  Tome  11 ,  pages  6|  à  140. 

Mer  ]  ;  le  Louf  Je  Mer  [  Loup  J  (  Scroit-ce  On  7  trouve  des  dctultCttlieusnir  rbitleir* 

UQ  Pàvfue  ,    ou   k   Rf  'jiti'i  quelquefois  de  la  PCche  de  U  Dtilàne  dndIiKreBf 

nommé  le  Loup  de  Mer  /  ]  ;  le  Port  Je  Mer  Poision»  de  Mer;  sur  l'uup  que  noi  Pères 

[  Porc  ,  que  nom  noinmoiu  Marsouin  ]  ».  en  (âilolvnt  comme  alimenj ,  &c.  LViuletir, 

Il  pttoit  ^Êù  w»  Pèic*  dioiait  moio*  «a  s'eppUTint  ptr-tout  dd  Meauscrhi  «n- 

délicals  que  nous  ne  le  sommes  devenirs  ;  tiens  qu'if  a  soigricuscment  dépouilles  ,  et 

toutes  CCS  grandes  Espèces  sont  rejctécs  de  noi  anciennes  Chroniques  dont  ii  a  tait 

aujourd'hui,  mime  par  ta  cluie  indigente.  une  dtade .  soumet  le*  uns  et  le*  «titre*  1 

Les  Pécheurs    Dalcinicn    eux-m*nic<    11c  une  i  ritiijiic  <!t!  lirt'c  :  il  exploite  une  mine 

mangent  pas  de  la  Baleine  ;  sa  chair  est  fccondctrop  ncgiigcc  peut-être,  et  ^ui 

tKs.djfliciléitdig^eri  ellcne  peutconvenir  doit  enrichir  Aoifo  Hinoinw 
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se  jetoient  i  terre  pour  y  jouir  de  la  chaleur  du  soleil  :  ils  ne  con-  1791. 
noissoieni  que  celks  qui  venoient  se  perdre  dans  leur  Mer  intérieure.  Mars. 
Pline  rapporte  que  l'Empereur  CLAUDE  doniM  «n  Pci^l«  nmtaiil  >3* 
le  pUUir  d'une  espèce  de  pèche  où  l'on  prie  un  grand  Ctfncée  qui  BAïufiBs. 
^toit  venu  échouer  an  Portd'OsTlB  *  :  TEmpereur  le  fit  attaquer  par  P'^^^f'  -s""»*» 
la  Garde  prétorienne  distribuée  dans  des  Esquifs ,  d  ou  ic«  SoidaH 
lançoient  contre  le  Monstre  des  dards  dont  il  fut  blesse  à  mort  ;  mni* 
il  ne  mourut  pas  sans  être  vengé  ;  il  lança  par  son  évent  une  si  pro- 
digieuse quantité  d'eau ,  qu'un  des  esquifs  en  fut  submergé.  J'ai  deji 
dit  qu'en  1 620  ,  on  trouva  près  de  l'île  de  CoR$£  une  S^koÊe  qfti 
avoit  cent  pieib  de  Itmgueur }  •(  que  tout  r^cémnmic  il  a  été  pris  sur 
les  Côtes  Orientales  de  FraNCB,  une  Béthe  Rtrpud,  dont  la  lon- 
gueur, à  en  juger  par  celle  de  la  partie  osseuse  de  sa  tête  qui  a  été 
transportée  à  Paris,  pouvoit  être  d'environ  soixante  pieds.  Mais  on 
citera  toujours  comme  un  événement  la  prise  d'une  Baleine  ou  de  tout 
autre  Cétacée  des  grandes  Espèces  dans  la  MÉDITERRANÉE  :  c'est 
un  Animal  dépayse  qui  fiait  par  payer  cliêr  Si  ciiiiosiié. 

Ls  Nord-CÀper  est  semblable,  comme  je  Tal  dh,  i  la  Séehu 

de  Groenland,  dont  il  ne  diflfere  que  par  sa  petitesse ,  et  on  le  trouve , 
en  général,  dans  les  Parages  firéquentés  par  celle-ci ,  et  encore  plus 
au  Nord. 

Le  Cachalot,  non  plus  que  U.Ba!tiM,  n'est  pas  confiné  dans 

•  Bmnéttm ,  éans  fa  CitohgU ,  p.  a }  apporléi  ée  Ib  Cault ,  et  pcrdns  daiu  un 

(PhneheS  d*  VEncych^u-dU  mithoili^wi ,  mufiN^.  H  s'ctuit  rasusié  d«  cette  lloltr> 

Hist.  nat. ,  Tome  I/',  Part.  II)  suppose  rifore  ptnd^nt  plusieurs  jours,  et  jVtott 

que  c'ctoit  un  Cccacée  du  Genre  de»  Uaa-  creuse  aa  fond  de  ia  mer  une  espèce  de 

fldtu ,  un  OitTfut  ou  ÉjMMttr/  {  d-éevant  canal  où  i(  étok  si  bien  «meveli  khu  le» 

page  «  Il  arrlsc  Souvent,  dit-il ,  que  v.ir^tic» ,  rriron  ne  poinoit  en  aucune  façon 

VEpaulard  est  victime  de  m  voracité  :  les  l'environner.  Maii  un  jour  qu'il  couroit 

Ptclicon  profilMt  toufonn  éii  moment  mpris  »  proie,  il  fat  {totmé  fUr  1«  rlvaf*e 

îl  guette  sa  proie  pour  le  lurponner.  Sous  par  les  floti  avec  tant  de  violence,  qu'il 

(  Empereur  CLu.h ,  un  animal  de  ceue  échoua  <ur  le  sable.  Son  dos  paroiitoit  au- 


Fspice  vint  prw^  itOttu,  dm»  le  temps     dtalw  de  la  aar6e«  ck  l'eau ,  ci  reuembfaMt 
^ue  ce  pince  iâisoit  construire  le  Fort  de     à  un  Nmire  renversé,  &c  > 
ce  non,  y  ayant  ité  attiré  par  des  cuirs 

LUI  a 
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1 7P I .  les  Men  Boréales ,  mah  il  se  rencontre  dans  ces  Parages  pins  com- 
Maiu.     miméineiU'i|ue  dans  tout  auire.  Le  Détroit  de  Davis  et  les 

'3*        environs  du  SPlTZBERG   semblent  réunir  toutes  les  Espim  de 

Baleines.  Cachalots  ;  mais  c'est  vers  le  Cap  DU  NOHD,  ce  Cap  FlNlSTERRE 
rage»jfi^utni<«  i'EuRoi'i.  O c c  I D  K  N  l' A L E  ,  et  suf  ies  côtes  extrêmes  de  la 
Laponie  ou  FiN.MARCHlE,  qu'abonde  principalement  ce  genre  de 
Cctacces  ;  et  ils  voyagent  ordinairement  en  troupes.  Anoerson 
rapporte  qu'un  capitaine  de  Vaisseau  lui  a  assuré  avoir  vu  aniver  un 
leur  du  cM  du  Gkôenland  ,  ime  Colonne  de  CàeiatoU  Afutars 
&  la  tête  de  laquelle  nageott  un  de  ces  animaux  qui  ])arut  avoir  de 
longueur  plus  de  cent  pieds  [fin  Rhin  ]  ;  il  sembloii  commander  la 
Phalange  :  en  sa  qualité  de  Crcacrai,  à  l'aspect  du  Vaisseau,  il  sonna 
la  retraite,  ce  qu'il  fit  en  soufflant  l'eau  par  l'évent  qu'il  a  sur  le 
mufle  i  et  son  souffle  produisit  un  luruit  semblable*i  celui  des  cloches , 
et  si  pénétrant ,  que  le  Vaisseau  en  avoit  tremblé  pendant  quelque 
temps  :  à  ce  signal ,  toute  la  troupe  s'enfuit  avec  précipitation.  Les 
Cétacées  de  ce  Genre  sont  beaucoup  plus  agiles  que  la  B^eint 
Franche,  et  plus  snuvages  ;  aussi  som-iis  plus  difficiles  à  attraper:  et 
ce  qui  ajoute  à  fa  dilTiculic  ,  c'est  qu'il  n'y  a  qu'un  endroit  ou  deux 
auprès  de  la  nageoire ,  où  le  harpon  puisse  prendre  facilement.  Du 
reïte ,  la  graisse  du  CacàéUot  est  tendineuse  et  ne  rend  pas  beaucoup 
d'buile  i  mais  on  sait  qu*on  est  Men  dédommagé  quand  on  a  découvert 
son  cerveau. 

L'Espèce  de  Cachalot  des  BERMUDES,  le  Clccitf/ef  Trumpo ,  qui 
habile  la  Mer  ([ui  baigne  ces  îles  ,  et  qui  se  tient  aussi  dans  le 
voisinage  des  Etats-Unis  ,  paroît  être  le  plus  vagabond  de  tous 
les  grands  Cétacées;  ii  est  d'autant  plus  recommandable ,  qu'indcpeu- 
damineni  du  Blanc  de  Baie'mc ,  et  de  l'huile  qu'on  tire  de  son  lard, 
il  fournit  quelquefois  aussi  une  substance  ttès-précieuse,  VAmhftgrh, 

Il  paroît  ,  par  le  rapport  du  capitaine  J.  Henry  Cox»  qu'on 
peut  faire  la  pèche  du  Cachakt  avec  beaucoup  d'avanuge ,  et  tris- 
cominodémcnt ,  aux  îles  Amsterdam  et Sain t-Pau l  ,  petites  îles 
solitaires  et  iniiabitécs ,  situées  entre  3  8  degrés  et  j  8  degr<£&  deux  tiers 


■  Ci -devant  page  C»i, 
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de  Lalilude  Australe,  à  environ  mille  iieues  dans  l'Est  du  Cap  de  '79i. 
BoNNE-£spÉRA>iCi:.  Le  capitaine  Cox  rapporte  qu'étant  mouille  Mars. 
au  comimnceiiieiii  de  Juin  (  1789]  dans  la  Raife  de  Vlamminc»  '3* 
&  la  Côte  Orientale  de  Hle  Saint-Paul  ,  «  son  Vaisseau  fut  corn-  i«un>n. 
ttminem  enu>uré  dé  Bàkbus  ;  et  elles  se  montraient  en  si  grand  ^'^?"<'<:«* 
nombfe  »  se  jouant  à  la  surface  des  eaux ,  que  souvent  les  Canots  ^ 
en  se  rendant  à  terre,  ctotcnt  obligés  de  se  frayer  un  chemin  et  de 
chenaler  au  travers  de  cette  troupe  redoutable  de  Cei.-icces  :  il  ajoute 
que  des  Matelots  de  son  Bord  qui  avoient  cic  employés  dans  ia 
Pêche  de  la  Bédehn  au  GRÔfiNLANDr  lui  avoient  assuré  que  Ie$ 
Baftlnet  de  l*ile  Saint-Paul  sont  du  Genre  qui  donne  le  Sjferma- 
fini  [  le  Geni«  du  Ctuhdot  ]  *  ». 

Les  îles  Amsterdam  et  Saint-Paul  oflTriroient des  ressources 

pour  extraire  l'huile  des  Cctacées  que  l'on  aurfiit  harponnés  et  tirés 
à  «erre  :  la  ])remicre  de  ces  îles  est  coLivtrrit'  li-  î;ois  ,  et  l'on  trouve 
dans  plusieurs  cantons  de  la  seconde,  une  c^pccc  de  tourbe  qui  bruie 
très-bien  t  les  chaudières  pourvoient  Itie  établies  sur  le  rivage  ;  et  les 
deux  combustibles  qu'on  auroit  sous  la  main,  joints  aux  débris  mêmes 
des  Cétacéesy  suffiroient  à  alimenter  le  feu  nécessaire  pour  opérer 
l'extraction  de  Thuile  :  celle  du  Blanc  de  Baleine  n'en  exige  pas. 
L'huile  extraite  sur-le-champ  obtient  une  qualité  que  ne  peut  avoir 
celle  que  l'on  fabrique  avec  du  lard  transporté  et  gardé  long-temps 
dans  des  barriques  ;  elle  est  exempte  de  cette  odeur  forte ,  acre , 
extrêmement  désagréable ,  que  Ton  reproche  &  la  seconde. 

Le»  Catk^St  en  généiâl*  se  plai*ent  k  changer  de  demeure,  et 
à  voyager  par  troupes  dans  les  Mers  étrangères.  On  en  trouva,  en 
«670,  trois  cents  échoués  sur  les  Cotes  de  l'ile  Tire-ly,  une  de^ 
îles  Western,  à  l'Occident  de  I'Ecosse  :  en  1690,  cent  deux 
animaux  du  même  Genre  restcreni  à  sec  dans  le  Port  de  Kairston  : 
en  1784  (  ci-devant  page  603  ) ,  trenie-un  Grands  Cachalots 
dont  le  plus  petit  avoit  au  moins  trente-quatre  pieds  de  longueur ,  et 
le  plus  grand,  quarante-cinq,  vinrent  échouer  à  la  Côte  Occidentale 

•  Voftt  DtscripticH  of  tie  IdMétatttd     MtmthsJ^JUa,  JMgft^tLmint,  1790^ 

S.'  Paulo  ùj/  ikt  Duuk ,  (inA  ty  iht  English      «  -  4.*,  pife  I. 

^VmMcrdam,  Publiée  dam  U  CoUeciiM  de* 
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179  t.      de  1.1  Tîaic  d'îIODlERNE  ;  et  ii  enira  îe  même  jour  dans  le  Port  du 
Mars.      même  notn,  une  colonne  de  Aiarsoins  dont  le  nombre  étonna. 
'3- 

Baumes.        Quand  ob  a  nunifé  des  yeux  lâ  Bekhtt,  on  a  peine  à  croiie 
Pftii*ttPi«4«ib  qa*un  animal  qnî  lui  est  aussi  ihArieur  que  l'Homine,  <pii  est  aussi 
dépourvu  d'armes  naturelles  pour  l'attaque  et  pour  la  défense»  puisse 
parvenir  à  subjuguer  le  Monstre,  à  s'en  emparer;  mais  cet  Etre,  si 

dlsproportionn<J  en  force  à  l'égard  de  quelques-uns  des  Animaux 
auxquels  if  a  déclaré  la  guerre  ,  est  fort  de  son  intelIiiTence  ;  ii  a  su 
se  créer  des  armes  artificieiies  :  et  ies  défenses  des  Ânimau.'c  les  plus 
redoutaiiles  que  nourrissent  la  Tcne  et  les  Mets  ne  peuvent  jamais 
les  soustraire  à  son  ascendant  irrésistible.  Si  je  vooioîs  me  permettre, 
de  sorrir  des  limites  que  je  me  suis  fixées ,  je  pourrois  décrire  la  Pèche 
de  la  Baleine ,  les  travaux  qu'elle  exige ,  la  recherche ,  la  poursuite 
et  la  prise  du  Cétacée  ,  les  divers  procédés  employés  pour  dépecer 
ranimai  ,  l'extraction  de  son  lard  et  de  ses  i'anoiis ,  l'établissement  et 
la  disposition  des  chaudières,  l'entretien  du  feu,  et  toutes  les  opéra- 
tions d'un  Baleinier  :  je  ferais  voir  les  Pécheurs  intrépides ,  montés 
sur  de  frêles  chaloupes ,  armés  de  leurs  harpons ,  .et  allant  attaquer 
corps  à  corps  le  Cétacée  au  milieu  des  glaces  qui  semblent  destinées 
à  lut  faire  un  rempart  :  je  peindrois  une  Baleine  blessée  par  ie  Har- 
ponneur  ,  emportant  dans  sa  fuite  le  trait  qui  l'a  percée ,  et  rejetant 
l'eau  de  toute  sa  force ,  avec  un  bruit  qui  peut  être  comparé  à  celui 
que  produit  l'explosion  d'un  canon  :  j'en  peindrois  un  autre,  après 
avoir  été  atteinte ,  faisant  «ejaillir  son  sang  en  si  grande  abondance , 
que  les  flots  de  la  mer  en  paraissent  teints  sur  une  vaste  étendue  : 
une  autre ,  mortellement  blessée  ,  s'écfaaufint  par  les  agitations  les  plus 
convulsives,  jusqu'à  se  couvrir  d'une  sorte  de  sueur  qui  attire  les 
oiseaux  de  la  mer  ;  ou  faisant  jaillir  par  ses  évents  une  espèce  de 
graisse  qui  nage  sur  l'eau  ,  et  que  le  Mallemuk  vorace  »  avale  avidement  : 
une  autre  entîn  ,  épuisée  par  la  fatigue  ,  autant  que  par  le  sang  qui 
s'est  échappé  de  ses  blessures,  ne  rejetant  plus  l'eau  que  fbibleraent« 
et ,  par  sa  défaillance ,  assurant  leur  capture  aux  hommes  audacieux 

•  Eqiice  de  Cù^mH  éa  Mm  én  NwJ* 
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qui  ont  osé  l'attaquer  avec  des  barques  fragiles  qu'un  seul  coup  de  1791. 
l'énorme  queue  du  Cctacée  pouvoit  briser  et  engloutir  dans  la  mer.  Mari. 
Toutes  les  opérations  des  Pêcheurs  de  Baleine ,  tous  les  dangers  qu'ils  '3* 
ont  à  courir ,  sont  exposés  avec  détail  dans  plusieurs  Ouvrages  ei  dans  Bauimii. 
quelques  Traités  parttcuUeis  dont  U  Pédie  est  l'objet  spécial  K  Mois  ^^'^^f^*^ 
c'est  plutôt  dans  les  Régions  Arctiques  »  sot  les  abymes  de  la  Mer  da 
Pôle,  au  niilwH  des  glaces  flottantes ,  veia  les  rives  dîe  la  FiNMAKCHiE , 
du  Spitzberg  ,  du  Groenland  et  du  Détroit  de  Davis, 
qu'il  faut  aller  prendre  des  leçons  de  la  Pêche  de  la  Baleine  ;  un  seul 
Voyage  en  apprendra  plus  que  tous  les  Liv  res  ensemble  ji'en  pourroieat 
jamais  enseigner  :  et  pour  rentrer  dans  mou  Pian ,  je  dois  me  borner 

I  indiquer  les  principales  q»énâons,  et  à  faire  connotne ,  en  général , 
le  produit  que  le  Commerce  peut  attendre  de  cette  Pédie  qui,  en  lui 
offrant  un  bénéfice  annuel  et  l'assurance  de  se  soustraire  au  monopole 
de  l'Étranger ,  présente  l'avantage  inappréciable  de' former  des  hommes 
de  mer  endurcis  à  la  fatigue  ,  et  familiarisés  avec  les  dangers. 

Les  Vaisseaux  Baleiniers  doivent  combiner  leur  route  de  manière 
à  être  rendus  sur  les  Parages  de  la  Pêche  dans  le  mois  d'Avril  :  c'est 
dans  cette  saison  que  les  Bédmus  se  réunissent  en  si  grand  nombre 
entre  le  77*"*  et  le  79.**  Parallèle ,  qu'dles  représentent  dé  loin,  par 
les  jets-d'eau  qui  sortent  de  leurs  évents,  les  dheminces  d'une  gwando 
ville.  Elles  sont  aussi  très-nombreuses  ,  sur-tout  dans  l'Été ,  sur  les 
Côtes  de  l'IsLANUE  :  oii  lit  dans  le  Voyage  à  la  Aftr  du  Nord  par 
Kerguelen  ,  qu'il  en  a  vu  jusqu'à  douze  ou  quinze  ensemble 
i  cinq  ou  six  lieues  de  terre,  dam  le  Nord  de  Tlte  DES  Oiseaux. 

II  leur  fû  tirer  une  vingtaine  dé  coups  de  canon  ;  et  plnsleurs  furent 
atteintes  et  blessées  par  les  boulets.  On  voit  que  l'expérience  des 

*  Histoire  naturft/e  Je  Fblmde  et  Ju  Ptckt  </«  CremlanJ  &c. ,  par  Corneiiie 

Crofnlttnd  ,  p«r  AnJirsvn,  —  Rtcatil  Jk  ZtfgJrtiger ,  icrlt  d'abord  en  Hollindaîi, 

di^,rttiiTra'iti'sJePf;yf'"<'\-'»rDfi!ami(!.—  et  ensuite  tr.iduit  en  Allemand.  Nuremhtrg , 

Lei  deux  LncycloftÀta  1  rançaises.  — Le  'Jjo*  —  La  Cétoiogtt  de  Boimaterre,  PUa- 

DktiowMohf  J^Hhtcirt  tumtref/e  de  Vabimu-  clies  ëe  VEncjrcU^.  métkod,  ,  Hiti.  tuu, 

Sûtnare.  — Le  Vc)i:gf  ,h  Ptgès  «uiour  Jm  Tome  I.",  Part.  II. 

Mtmd*  tt  vers  Ut  dtu*  Polts ,  tome  II.—  k  Vojagt  daai  la  Aier  Hti  Nord ,  en  17^7 

Let  Traités  de  U  Ptckt ^  ci  noatmmem U  «t         Paru,  1771.  /h^»  .  page  5s. 
Dtsa^àm  4t  i»  frite  4e  ht  SéM»e,  «t  dcb 
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J791.      siècles  ne  leur  a  pas  encore  appris  à  iuir  à  ia  vue  de  ces  chàtenux  àilia 
Mahs.      qui  volent  sur  Us  eaux  :  ei  cependant  il  seroii  «  facile  de  leur  échapper. 
'3*  Une  Baieine  moyenne  produit  environ  douze  mille  livres  pesant 

d*HuiIe  i  et  cette  quantité  augmente  en  raison-  de  sa  grandeur  et  de 
son  embonpoint.  En  général ,  la  couche  de  lard  dont  une  Bakine  est 
totalement  recouverte  a,  comme  fe  l'ai  dit»  de  iiuit  1  douze  pouces 
d'épaisseur  :  fes  couteaux  dont  on  se  sert  pour  la  couper  ont  jusqu'à 
cinq  pieds  de  longueur,  afin  que  les  Matelots  charges  de  cette  opé- 
ration puissent  se  tenir  loin  de  la  graisse ,  parce  qu'on  la  croit  capable 
de  causer  par  ses  émanedons.  «ne  cootracdon  de  nerfs  »  et  de  rendre 
perclus  des  bras  et  des  mains,  si  Ton  s'en  tenoit  à  une  trop  petite 
distance  :  cette  opinion  est  Ibndée  sur  Texpérience  <fes  Péclieun  des 
premiers  tempe ,  lesquels*»  dit-on  ,  en  éprouvèrent  un  semblable  effet. 
Nos  Basques  furent  les  seuls  qui  se  hasardèrent  à  taire  fondre  la 
gr.iisse  de  la  Baleine  sur  leurs  Vaisseaux  mêmes ,  à  l'aide  d'un  fourneau 
de  luique  construit  exprès,  et  qu'ils  échauffoient  d'abord  avec  du 
bois,  puis  avec  quelques  parties  osseuses  de  l'animal  et  le  résidu  du 
lard  qui ,  après  avoir  rmdn  son  huile ,  domioit  un  feu  des  j^us  ardens. 
Cette  métliode  éioit  expéditive  ;  elle  étoit  avantageuse»  parce  que  tout 
iuM  mis  à  profit.  Mais  il  étoit  dangereux  d'entretenir  un  volcan 
toujours  en  explosion  au  milieu  d'un  Vaisseau  où  quelquefois  il 
occasionnoit  un  incendie  :  aussi  les  Pêcheurs  des  autres  Nations  se 
contentent-ils  de  transporter  le  lard  dans  des  barriques  pour  le  faire 
fiindre  dans  leurs  pays  :  l'huile  qui  provient  de  ces  graisses  gardées  et 
ftrmentées  »  est  inférieure  de  beaucoup  i  celle  que  Ton  obienoit  par 
le  premier  procédé. 

Lorsqu'on  a  tourné  et  retourné  la  BaUbu  pour  en  enlever  toute 
la  graisse  ,  on  retire  les  barbes  ou  Fanons  qui  sont  attaches  dans  le 
palais ,  et  gan^sseni  toute  U  superiicie  4e  fette  partie  si^pérte^iç  de 
|a  gueule. 

La  côte  supérieure  et  osseuse  de  l'animal  appartient  non-seulement 
au  Propriétaire  du  Vaisseau ,  mais  encore  i  tous  les  Intéressés  dans  l'En^- 
treprise.  L'Équ^age  a  b  moitié  du  produit  de  l'Huile  ;  et  le  Capi- 
taine» le  Pilote,  le  Charpentier,  ont  encore,  par-dessus  les  autres» 
line  gratification  sur  le  produit  des  Fanons.  £n  Islande,  aux  îles 

Ferôk  f 
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FerÔE,  et  ailleurs,  on  vo[t  des  habitations  construites  avec  les  dcbris  179 
des  carcasses  de  Baleines  :  les  os  de  cet  animai  supi)lcent  donc  aussi  Mars. 
au  bois  ;  c'est  le  trésor  des  Mcn  du  NORO.  '  }- 

L'HuUe  et  h»  Fanons  sont  les  gran<b  produits  que  Ton  retire  de  BALenm 
la  Bakm,  L'HuHe  sert  à  bnUer  k  U  laape»  â  faire  le  savon  du  Mcht«'^ 
Nord,  à  la  préparation  des  laines  des  Drapiers,  aux  Corroyeurs 
pour  adoucir  les  cuirs,  aux  Peintres  pour  délayer  certaines  couleurs, 
aux  Marins  pour  mêler  avpc  le  !>rai  qui  sert  à  enduire  et  cspaimer 
les  Vaisseaux  ,  aux  Arcliaecics  et  aux  Sculpteurs  pour  Taire  une 
espèce  de  mastic  avec  de  la  céraae  et  de  la  cfuux ,  lequel ,  après 
qu'il  s*cst  durci,,  forme  une  croûte  sur  la  pierre  et  la  garantit  des  im- 
ptessions  de  l'air  et  des  injures  du  temps. 

A  r^ard  des  Fanons,  on  les  fend  pour  les  employer  à  diffc-rons 
usages  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  dans  le  commerce  la  Baleine ,  dont 
on  se  sert  (  et  beaucoup  trop  encore ,  quoique  beaucoup  moins 
qu'autrefois  )  pour  composer  ces  cuirasses  ,  nommées  corps ,  avec 
lesquelles  on  comprime  la  taîHe  des  «rfàm  et  des  lèmmes  ,  que 
l'on  parvient  quelquefois  à  déformer  en  prétendant  la  perfec- 
tionner :  on  en  ftit  aussi  des  baguettes  de  fusil ,  des  manclies  de 
rasoir,  des  Branches  de  parasol,  jusqu'à  des  tabatières  ;  et  on  l'em^ 
ploie-utilement  à  divers  ouvrages  qui  exigent  à  la  fois  de  la  force 
et  de  ia  souplesse,  du  ressort  sans  roideur,  de  la  flexibilité  sans 
mollesse  *. 

La  PâCHB  du  Cachalot  impose  les  mêmes  fatigues ,  expose  aux 
mêmes  dangers  que  celle  de  la  Baleine  ;  elle  exige  même  plus  de 
hardiesse  et  de  dextérité ,  plus  de  ruse ,  parce  que  le  Cachalot ,  moins 
gros,  en  générai,  que  k  Baleine ,  est  plus  agile  encore,  et  échappe 
plus  facilement  à  la  poursuite.  Comme  elle,  il  donne  de  Tliuile  ;  mais 
son  lard  ayant  moins  d'épaisseur,  et  sa  chair  étant  tendineuse,  le 
produit  n'en  est  pas  aussi  considérable.  Il  n'a  pas  de  fanons  ;  mais 
cette  partie  de  la  dépouille  de  la  Baleine ,  quil  ne  peut  offrir  au 
«Pécbenr,  est  avantageusement  remplacée  par  cette  matière  bianclie 

•  Ottmhns  ( Cychj^ctSa),  au  mot  Whale,      fénltale  4a  Mik  ^  la  Snitint  «t  cmplojr^ 
4it  fue  le  nerf  qu'on  tire  à»  la  partie     «nii  islnm         {)ue  les  finom. 
TOME  II.  Mromm 
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1791.      comme  de  la  bouillie  ,  que  louici  les  Espèces  qui  composent  la 
Mam.      Famille  dn  CatkdatS  rendraient ,  en  plas  ou  moins  grande  quantité  , 
'I*       dans  la  veste  capacité  de  leur  lête.  Cette  subMence,  connue  dan$  te 
OAi  rises.     Commewe  sous  le  nom  de  Blanc  de  Baleine,  n'est  autre  chose»  comme 
PrdMctPrarfiiit'  Qn  j»j      ^  que  la  substance  mtfdullaire  du  cerveau  et  de  la  moelle 
^pinière  du  Cachalot,  que  le  vulgaire  appelle  si  improprement  «QwnMe 
Cet! ,  matière  speraiatique  de  la  Baleine. 

Le  Blanc  de  Baleine  est  contenu  dans  deux  coropartimens  inégaux 
qui  lempliiseni  l'intérieur  de  la  tête  ,  l'un  en  deiius,  i'aun-e  en 
dessous.  Us  sont  séparés  par  une  membrane  nerveuse ,  placée  tiorizoa- 
lalement  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  la  nuque.  Les  canauk 
hydrauliques,  ou  les  deux  tuyaux  qui  se  confondent  en  un  seul  pour 
former  l'cveiu  à  f'extrdmhé  supérieure  du  mufle  ,  traversent  oblique- 
nieiii  l'une  et  l'autre  chambre.  La  plus  haute  eît  eavironuée ,  en  dessus 
et  par  les  eûtes,  de  l'enveloppe  de  la  tête.  Cette  enveloppe  est  com- 
posée de  la  peau ,  d'une  couche  de  graisse  de  quatre  doigti  d'épais- 
seur, et  d'une  membrane  entrelacée  de  nerft  aussi  gros  que  des 
ficelles ,  laquelle  tient  lieu  île  crâne.  Lorsque  cette  épaisse  enveloppe 
est  enlevée  ,  on  découvre  la  première  chambre.  Ce  premier  compar- 
timent contient  !a  partie  la  plus  précieuse  du  cerveau,  celle  dont  on 
prépare  le  Blanc  de  Baleine  de  la  prenucre  qualité  :  il  est  divisé  en 
plusieurs  cellules  qui  sont  formées  par  une  espèce  de  réseau,  ressem- 
blant en  quelque  façon  à  un  gros  crêpe.  On  lire  de  ceiM  chambre 
supérieure  sept  ou  huit  petits  tonneaux  ou  barriques  d'huile.  Immé- 
diatement au-dessous  de  la  première  ch.uii7ue,  après  avoir  enlevé  la 
membrane  nerveuse  qui  s'en  de  parquet  à  la  première  et  de  plafond 
à  la  seconde  ,  on  découvre  celle-ci  dont  la  brrse  porte  sur  l'os  du  palais, 
et  qui,  seinn  la  grosseur  de  l'individu,  a  depuis  cpiatre  jusqu'à  sept 
j>ieds  et  demi  de  hauteur.  Le  Blanc  de  Baleine  qu'eild  contient  est 
diiiribué  et  renfermé ,  comme  le  miel ,  dans  des  cellules  ligamenteuses, 
semblables  à  la  pellicule  d'un  «uf ,  et  dmii  les  partitions  sont  per- 
pendiculaires. A  mesure  cjue  Ton  enlève  de  cette  chambre ,  ou  cavité 
inférieure ,  le  Blanc  de  Baleine  qui  y  est  contenu  ,  il  est  aussitôt  rem-  • 
pincé  par  d'.tutre  ;  et  la  chamhre  ie  remplit  de  nouveau.  La  matière 
qui  remplace  celle  qu'on  en  tire ,  s'y  décharge  du  caïul  de  la  moelle 
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i^pinièfe  (nommé  improprement  la  veine  spermatique  },  qui,  près  de  17911 

la  tête,  est  gros  comme  la  cuisse  d'un  homme,  et  se  divisant  ensuite  Maw. 
en  une  infijiitc  de  petits  rameaux  ,  transmet  cette  substance  jusqu'aux  '3 
extrémités  du  corps  ,  jusqu'à  la  queue,  où  sa  grosseur  n'est  |)lus  que 
d'un  doigt.  Aussi ,  dans  la  crainte  que  ce  Blanc  de  Baleine,  qu'on 
peut  appeler  de  seconde  qualité ,  ne  s'écoule  et  ne  se  perde ,  on  a 
grand  soin,  lorsqu'on  dépèce  le  corps  du  Caeialst,  pour  en  trancher 
le  lard  dont  on  doit  tirer  de  l'huile,  de  ne  pas  couper,  de  ne  pns 
percer  le  cnual  de  la  iiioelfe  epinière.  La  maiicre  contenue  dans  fa 
chambre  inférieure  ,  et  celle  qui  s'y  verse  du  canal  longitudinal ,  en 
remplacement  de  celle  qu'on  en  a  enlevée  ,  peuvent  suffire  ensemble 
i  remplir  dix  ou  douie  barriques.  Ainsi,  l'on  peut  évSfuer  la  totalité 
du  Bfaae  de  Bù/eîtu ,  première  et  seconde  qualité ,  que  peut  donner 
un  Caeiûlot',  si  Ton  n'en  a  point  laissé  perdre ,  à  dix-huit  ou  vingt 
barriques.  Quand  on  extrait  le  Bleitc  (fe  Baleine ,  il  est  dans  un  état 
flinde;  mais  il  îc  congule  à  mesure  qu'il  se  refmidit  :  il  ressemble 
al  is  à  la  substance  interne  du  Alchm-J'eûn.  On  a  remarqué  que, 
lorsqu'il  est  mêlé  avec  de  l'huile ,  il  se  fond  à  un  moindre  degré 
de  chaleur  que  quand  il  est  seul  :  et  cette  remarque  peut  ex- 
pliquer pourquoi ,  dans  le  corps  du  Cnciûlvt ,  il  reste  en  état  de 
fluidité. 

Le  Bhnc  de  Baleine  forme  une  branche  de  Commerce  assec  const- 
dt'rafjle.  Apporté  en  liarricjues  dans  nos  ports  ,  il  y  subit  diverses  prt'- 
paiations  :  pour  le  dcgager  de  lu  j^ariie  huileuse  avec  laquelle  il  se 
trouve  mcié  ,  on  le  lait  fondre  plusieurs  luis  à  jietil  ftu  ,  jusqu'à  ce 
qu*il  soit  bien  purifié  et  bien  blanc,  et  l'on  parvient  à  le  consolider; 
on  le  coupe  ensuite  par  écailles  minces  ';  et  c'est  sous  cçtte  fônne 
qu'il  est  vendu  dans  le  commerce  :  Baïonne  et  Saint-Jean  de 
Luz  en  préparent  beaucoup.  Le  plus  beau  Blanc  de  Baleine  est  eil 
L-cailfes  blanches,  claires,  transparentes,  d'une  odeur  sauvagine  :  on 
reconnoît  facilement,  à  son  odeur,  à  son  blanc  tt'.nt  .  et  au  peu 
d'épaisseur  qu'il  doit  avoir,  s'il  est  falsilic  avec  de  la  eue.  On  con- 
serve cette  drogue  dans  des  Vaisseaux  de  verre  bien  fermés ,  parce 
que  le  contact  de  l'air  la  tend  jaune,  et  lui  fait  contracter  une 
odeur  de  rance.  Le  BUme  de  Baleine  a  des  qualités  très-utiles  poiur  la 
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1791.      Médecine;  il  est  employé  efficacement- comme  remède  dans  plusieurs 
Mars.       cas  '  :  il  l'est  encore  comme  cosmétique,  dans  le  fard,  dans  les  paies 
'  3*       donc  on  fait  usage  pour  iugmeata  ou  comerv«r  la  bNncheur,  la  douceur, 
lAiEiHM.     la  souplesse  die  la  peau ,  &c.  On  en  fabrique  aussi  des  chandelles  d*un 
r«cfc*MPMMb  |,«an  blanc  lustré  et  tran^arent,  qui  ont  la  consistance  de  la  cire,  ne 
coulent  point  ,  l^rûlcnt  sans  odeur ,  donnent  une  lumière  agréable  t 
elles  ont  un  dél;ouché  assuré  dans  les  Colonies  des  Indes  OcCf- 
DENTALES  OÙ  elies  sont  prcfcrtcs  aux  cljandelies  de  cire  qui  jau- 
nissent en  peu  de  temps  et  sont  plus  ciicres  :  aussi  les  Anglais  qui , 
avec  raison ,  spécnfent  sur  les  petits  héni&ce»  comme  sur  les  grands, 
en  ont-ils  fait  une  branche  de  commerce  avec  leurs  Colonies;  et 
leurs  Interlopes  savent  Tétendre  aux  Colonies  des  Français  et  des 
Espagnol»  K 

Le  CiU-fiiilot  des  Bermudes ,  le  Cachcdot  Trumpo  (ci-devant  page  ^O^)» 
indépendamment  de  l'Huile  et  du  Blanc  de  Baleine,  qui  lui  sont 
communs  avec  toutes  les  £s|)èces  de  sa  Famille  ,  présente  au 
Pêcheur  une  chance  de  plus ,  l'espoir  de  trouver  ^ns  le  corps  de 
l'animal  quelqu'une  de  ces  boules  A*Amktt  gris,  si  recherchées  et 
quelquefois  d*un  si  grand  prix*  II  est  telle  de  ces  masses  précieuses 
qui  suffirait  à  compenser  une  partie  des  frais  d'une  Expédition  ;  mais 


*  Le  Blanc  de  Baleint  est  un  excellent 
onguent  pour  les  plaiei  récentes  :  plutieun 
éc*  Ouvriers  (]ui  furent  occupds  à  «Mpecer 
les  trcnte  uri  Cachalots  qui  échouèrent,  en 
172^4  ,  dams  ia  Baie  ^ILdiaut,  en  éprou- 
vèrent l'eiBcacisé,  nulgré  k  profenécar 
éc  leurs  blessures. 

l>  L'emploi  du  Blaac  dt  Baltlnt  pour 
It  fabrication  écs  Clianddfei  ne  date  pa«, 
à  beaucoup  près,  d'aussi  loin  que  la  pccbe 
de  ce  Cétacée  dans  les  Mers  du  Ncrd  : 
iniliant  Chmmirrs  (Cydopadia,  au  mot 
ll^l(i/'r^«  cette  fabrication  peut  être  regardé 
cfiTTime  une  invcnti'tn  moderne.  ••  l.ei  chan- 
deiics  de  Syrrma  Ltii  (ainsi  qu'elles  sont 
appelcci  en  Ai^itttrrt) ymH >  «IÛ4I ,  ùngu- 
lièrement  imiei  et  iiutriett  et  ont  atics 


l'apparence  de  TAibitre  poli;  elles  sont 
supérieures ,  pour  la  couleur  et  te  brillant, 
aux  (.  bandeilcs  fabriquées  avec  la  cire  la 
mieux  puritîéc  ;  et,  lor.uju'cllcs  sont  rjïtrj 
sans  mélange  d'autre  maiicre ,  les  gnuttcs 
«{ui  peuvent,  en  les  portant  aliuméei, 
tomber  ou  sur  h  snîc  ,  ou  sur  le  Jrip  ,  ou 
sur  le  linge ,  s'en  dciachcnt  d'elles-mcroes 
dis  qo 'dlei  lont  refroidies ,  et  n^  hitaent 
aucune  t.ichc;  et  si  cllci  sont  reçues  sur  la 
main,  elle*  ne  brûlent  pat  >.  Les  chan- 
deJlcf  de  cette  nutîcre  que  kt  Anglais 
envolent  dans  les  Colonie*  ,  sont  aiMS 
communément  cannelées  ,  et  tiennent  un 
peu  de  la  figure  d'un  cierge ,  plus  grosses 
i  l'cxtràniié  d'en  bat  4u*!k  cdie  d'en  \auu 
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il  seroti  sans  doute  uès-imprudent  de  spéculer  sur  un  béiicfice  de  cette 
espèce  :  c'est  un  billet  à  la  loterie. 

Avant  que  l*art  de  la  Navigation  [:erfeciionnée  eût  porte  les  Eu- 
ropéens jusqu'aux  extrémités  du  Globe  ,  les  Nations  (|ui  iiabitent  les 
côtes  baignées  par  les  Mers  où  se  montrent  les  Bulclnes ,  s'occuj)oicnt 
de  la  pcclie  ce  ces  grands  Cétacces ,  les  uties  ea  y  employant  la 
force,  les  autres  ia  ruse  et  l'adresse,  autant  que  leurs  foibles  moyens 
leur  ofiroîent  plu»  ou  moiiu  de  facilité  «  Nusair  dans  cette  gi  and« 
entreprise  :  et  tes  Peuples,  ou  sauvages ,  ou  à  deim-civilisiîs  »  qui  n'ont 
encore  su  construire  (|ue  de  frêles  embarcations  avec  lesquelles  il  seroit 
plus  qu'imprudent  de  s'abandonner  au  large,  guettent  l'occasion  ;  et» 
toujours  prêts  à  la  saisir,  attendent  qu'une  circonstance  heureuse,  un 
coup  de  vent  favorable,  une  fortune  de  Mer,  amené  une  B.iûinc  dans 
les  limites  du  cercle  étroit  que  leur  navigation  peut  parcourir. 

Le  Sauvage  de  la  Flohide  n'hësite  point  à  attacpier  la  BaUiae 
corps  à  corps  :  on  nous  le'  représente  se  jetant  en  dessus  au  cou  de 
ranimai,  pour  éviter  l'action  de  ses  nageoires»  en  même  temps  qu'il 
se  trouve  hors  de  l'afteiiMp  de  sa  queue.  Il  est  cependant  permis  de 
croire  <juc,  fut-il  I'Hkrcule  du  Nouveau  Monde,  il  ne  s'attaque 
pas  ainsi  à  la  grande  Baltinc  de  Cmttland.  On  dit  que  lorsque  le 
Céçacce  a  lancé  son  premier  jet  d'eau  »  le  Floridien  prévient  le  secqnd 
au  moyen  d'an  tampon  de  bois  qu'il  enfonce  k  coup  de  massue  dans 
un  des  év«^its  ou  naseaux  de  la  Baklitt  s  celle-ci  plonge  aussitôt,  et 
entraîne  avec  elle  son  ennemi  qui  la  lient  fortement  embrassée  au 
moyen  de  crochets  qu'il  a  promptement  fait  entrer  dans  sa  peau  :  fa 
Baleine  qui  a  besoin  de  respirer,  remonte  sur  l'eau,  et  donne  le 
temps  au  Sauvage  de  lui  enfoncer  un  second  tampon  dans  l'autre 
naseau ,  ce  qui  l'oblige  à  replonger  dans  la  mer  où  elle  est  étouffée, 
faute  de  pouvoir  faire  évacuation  de  ses  eaux  pour  respirer  :  ma»  le 
Vainqueur  ne  désempare  pas  de  la  Ba/eiue  vive  ou  morte,  fusqu'i  ce 
qu'il  ait  pu  amarrer  sa  capture  à  sa  pirogue ,  et  la  traîner  jusqu'au 
rivage  % 

*  Il  n'cit  pu  betoin  de  dite  qu'en  Sauvage  ,  je  ne  prctendi  pM  nmmlt 
rapportant  cett«  maai^  4«  pédKi  du     i'cxKUUidc  de  ia  Narration. 


*  Mars. 
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On"  a  \n  dans  h  Relation  cîu  VOYAGE  DE  Marchand  •,  les 
proctclts  qu'einploiem  Ici  Anicncnins  de  la  côte  du  Nord-Ouest 
dans  ieur  grande  pêche  de  la  Baleine  :  ici  une  inielligtnce  dcjà 
perfectionnée  y  seconde  merveilleuseinent  ks  efiorts  du  courage. 

La  NÉCESSITÉ  a  appris  aux  Islandais  le  moyen  de  se  rendre 
maîtres  du  Nwd'Caj^  qui  est  une  des  Biit'ms  les  plus  agiles,  ec 
dont  ils  tenteroient  vainement  de  s'em|jarer  par  la  force.  Dtfpourvu» 
de  chafoi'j^es  ou  d'autres  hûtiineiis  propres  à  cetie  jjcche,  dénués  des 
ustensiles  c[,i'elle  exige  ,  ils  ont  recours  à  la  ruse  ,  et  la  ruse  supplée 
à  tout.  Aussitôt  qu'ils  aperçoivent  le  Nord  -  Caper  donner  la  cliasse 
anx  Hawigs ,  et,  suivant  sa  manière ,  les  pousser  adroitement  vêts  lâ 
Côte  t  pour  les  y  acculer  et  en  attraper  un  plus  grand  nombre  à  la 
fois,  ils  se  jettent  dans  leurs  canots,  vont  se  placer  en  arrière  de  la 
Baleine  et  la  poursuivent  à  force  de  rames  :  si  le  vent  souffle  du  large 
sur  fa  terre  ,  ils  versent  dans  la  mer  quantité  de  snng  dont  ils  ont  fait 
une  ;itnple  provision  :  la  Baleine  qui  ,  lor>qu'(.'llc  se  voit  poursuivie, 
veut  regagner  la  haute  mer ,  de  peur  d'être  afTalce  sur  la  Côte  si  elle 
poursuit  sa  course ,  s*e0raie  à  la  vpe  de  ce  sang ,  dès  qu'elle  est  i 
portée  de  l'apercevoir;  et,  plutôt  que  de  le  traverser  en  nageant,  elle 
retourne  précipitamment  vers  la  terre  et  s'échoue  sur  le  rivage  :  dans 
cette  situation  ,  il  n'y  a  plus  pour  les  Pêcheurs  ni  peine  ni  danger  à 
s'en  emparer.  Si  ,  au  contraire  ,  le  vent  souffle  de  terre ,  ils  entourent  la 
Bii'iine  |)ar  derrière,  comîi'.e  dan>  le  piciiiier  cas  :  et,  aussitôt  qu'elle 
se  met  en  mouvemer.t  pour  regagner  la  haute  mer,  ils  jelttni  de  leurs 
canots  une  grêle  de  pierres  en  avant  du  Cétacée,  poussent  de  grands 
cris,  et  emploient  tous  les  moyens  capables  de  l'épouvanter  et  de  le 
chasser  vers  la  plage  o&  enfin,  Il  échoue  sur  le  sable  \ 


•  Tom*  I  ,  pijje  ;É7  à  {^9. 
Telle  est  la  manière  de  chasser  le 
Nord'CtftT ,  t{\iAKilfrs0n ,  daiu  ton  Hit' 
idrt  sdurtBt  At  l'Ulandt ,  attribue  «tut 
habiunt  de  ceo»  He  ;  maic  ce  rapport  «t 

forincHcmcnt  contredit  par  f-lorrriews  , 
dans  la  Aoi/yr/Zr  iJescrijinou ,  &c.  de  la  milite 
Ht  s  c«  dernier  Obtervatciir  a  a^oiirBé 
pendant  deux  ani  en  ittatult ,  et  doit  avoir 


été  plot  I  porte*  que  le  premier,  da 

s'instruire  i  fond  dca  déuilf  d«  cette 
l^cchc.  Il  asHire  un  peu  durement  ftr'îf 
ny  a  pas  «h  mvt  Jr  rrai  dam  CoM  ce  «{Mi 
CM  npporté  à  cet  égard  par  >t«jfrp«Mr. 

n  I  Isl.'ndah,  dit  il,  ne  îont  pwis  atsex 
hardis  pi>ur  se  jouer  ainsi  de  la  Haleiift , 

et  pa*  aaaes  heureux  pour  s'en  emparer  à 
fi  peu  de  frali.  Quand  un  Cétacée  te  £iit 
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II  Côt  une  Espèce  rîe  Baltine  (le  Ttold-ïï'tild,  est-il  dit,  ei  c'est 
un  des  noin&  du  Otmd  Cachalot ,  ci-devant  page  601  ,  Note  *  )  que 
les  habiians  des  Féroé  n'osent  attaquer  ;  ils  ne  se  sont  occupés  que     '  '3* 
des  moyens  4e  réioigoer.  Ce  Ctfiac^ ,  en  ékt,  est  pour  eux  très-;  iMstMBt. 
wdoaiables  nniAt  il  cuibuie  leun  frêles  barques;  tantôt  il  k»  soulève 
«vecson  dos  où  eUeS  restent  à  sec ,  comme  l'Arche  sur  le  Mont  A  R  A  ra  T. . 
On  prt-tend  que  ces  !;ons  Insuîaiies  qui  irahnent  point  à  se  voir  ainsi 
suspendus  entre  le  Ciel  et  l'Eau,  avec  l'inquic'iude  d'être  engloutis, 
ont  trouvé  un  secret  pour  éloigner  de  leur:»  barques  ces  inoaiagnes 
flottantes  ;  îJs  cachent  du  Cast^ft^m  *  entre  des  planches  sur  le  devant 
de  leurs  embarcations  ;  l'odeur  fétide  qui  s'en  exhale  parvient  bientôt 
à  ia  Bdàmt  qui  a  Todorat  trci-délicat,  et  cette  odeur»  insupportable 
pour  elle,  suffit  pour  la  de'cider  à  fuir  avec  précipitation. 

Il  est  probable  que  les  Grôenhndais  pêchoient  ou  chassoient  Fa 
Baleine  de  Groenland,  la  Grande  Baleine ,  plusieurs  siècles  avant  que  les 
Européens  se  fussent  portés  sur  leurs  Côtes  glaciales  pour  partager 
avec  eux  les  avantages,  de  cette  pêche.  Ils  supputent  par  Lunes,  ci 
leur  calcul  ne  les  trompe  point  sur  l'époque  où  la  Affrivr  et  les 
autre*  Cétacées  doivent  se  montrer  à  la  vue  de  leurs  Terres.  Lorsque 
la  saison  de  la  Pêche  est  arrivée ,  ils  s'alTublent  dé  leur  grande  Jaquttte , 
espèce  d'Iiabil  d'une  seule  pièce  ,  qui  enveloppe  toutes  les  parties  du 
corps,  comme  la  peau  de  l'Ours  enveloppe  le  petit  Savoyjrd  qui  eu 
fait  le  rôle  sur  nos  théâtres.  Cet  i>ahit  est  composé  depiu^tcur;»  peaux 
de  Càwtts  A  Afer,  coiuues  ensemble,  assea  aitnteneAit  pour  que  lei 
coutures  ne  laissent  pas  «échapper  l'air  dont  ce  sac  doit  ^tre  rempli 


voir  dtni  leuri  Tairx  ,  une  ti.irqitc  s'çn 
•j>proche  avec  grande  prccaution  ;  ic  Har- 
pooncur  hii  dtrdc  un  gntni  harpon  it 
fer  ;  et ,  le  coi  p  porté  ,  la  barque  »e  retire 
avec  pvécipiution.  Le  barpon  porte  i» 
mnpir  de  celui  qui  l*a  lancé  «  t1  la 
B^ltiwe  pcrii  et  vient  échouer  ï  la  Côte  , 
un^rrrtaine  portion  de  l'aniniii  appartient, 
iiiuant  la  loi  c'iilamie  ,  au  nuître  da 
fanpim.,  et  le  rctot  m  p»o|Niélaire  4u  fend 
«ir  Icfuci  le  CeMcfes'wi  Mmud.  VciU 


tout  l'art  «ïej  Ulandiit  dm^  PJr lie  de  la 
liaUiat  :  voiU  toute  leur  science. 

Je  IdfK  au  Lecinir  k  décider  entiv  Am- 
detson  cl  H^nrhowu 

*  LsfÀuurfim  est  une- subuance  lem- 
iiitbla  k  UB  mélange  de  cire  et  de  mid, 
de  couleur  brune,  d\aie  odeur  forte  et 
ftridr  ,  d'un  goût  amer  et  dégoûtant.  i)ut 
•c  trouve  dans  des  pocbes  situées  duu  les 
ainci  du  Ctmr. 
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I  -79  I .  L*us3ge  cîe  h  J.r.juef.'c  at  de  rendre  le  corps  qui  y  est  contenu  plus  léger 
Maiu.  qu'un  volume  ,cgâl  d'eau.  Devant  la  poitrine,  est  pratiquée  une  petite 
'I*  ouverture  qui  se  bouche  hermétiquement  avec  une  cheville  ;  c'est  par 
BAUixn.  là  qu*«vec  «n  chalumeau  îlt  iticrodiûsem  i  viAorni  la  quaniiië  d*atr 
PiiktciPraJuiL  qu'ils  fugeiu  nécessaire  pour  les  soutenir  à  la  surface  de  Tcau  :  et 
Fon  voit  que  nous  n'avoiu  pas  le  mérite  de  l'inveniJon  des  Scapidadnetm 
Emballe  dans  ses  peaux  de  ChUn ,  le  G roen landais  s'arme  et  s'équipe 
pour  la  Pêche  :  il  attache  \  son  côte  un  coutelas  et  une  pierre  à 
ai</iiiser;  il  se  munit  de  harpons,  de  flèches,  de  lances  et  d'un 
certain  nomijre  de  grandes  peaux  de  Chiens  de  Mtr ,  cousues  et 
enfléer  d'air,  «n  manière  d-o4mes  *.  Sa  ftmme  et  ict  enAns  s*em- 
barquent  avec  lui  dans  son  esquif;  et  avec  cet  équipage  et  cetto 
armée  ,  il  va  Aire  ta  guerre  au  grand  Animal.  Plusieurs  canots  sa 
réunissent  pour  former  une  Escadre  et  attaquer  l'ennemi  avec  moins 
de  désavantage.  Au«itAt  qu'ils  aperçoivent  une  Bak'ine  ,  ils  portent 
tous  ensemble  sur  le  monstte  avec  autant  de  célérité  que  d'audace, 
le  cernent  avec  leurs  nacelles  ,  et  tâchent  à  l'envi  de  taire  prendre 
sur  son  corps  quelques-uns  dès  harpons  auxquels  sont  aiiachâ  les 
grosses  outres  enflées.  On  ne  croiroit  pas  que,  quelle  que  soit  la 
masse  du  Cétacée ,  deux  ou  trois  dé  ces  corps  vides  »  suffisent ,  par 
Peffiecde  leur  légèreté  et  de  U  résistance  du  fluide,  pour  empêcher 
que  l'animal  ne  puisse  ])longer.  Quand  ils  sont  parvenus  à  ancrer  , 
pour  ainsi  dire,  la  Baleine,  ils  se  mettent  à  l'eau  ,  nagent  à  elle, 
l'entourent;  et  l'on  croît  voir  les  Liitiputiens  assaillant  Gt'LLiVER  :  il» 
la  comlMttent  corps  icorps ,  la  percent  de  coups  jusqu'à  ce  que  la  perle 
de  son  sang  ne  lui  permette  plus  de  faire  aucun  mouvement,  et  qu'enfin 
elle  expire.  Alors ,  arm^  de  leurs  couaelas ,  les  ims  debout,  les  autres 


*  Les  hirpoRs  dont  l«s  Cruenlandais  font 
uugc ,  sont ,  en  gcncrat ,  gsmîs  d'une  pointe 
d'oi  crochue ,  ou  d'une  pierre  riHlce  cri 
pointe  :  «{uelqucs-unt  cependant  ont  dei 
hrpoiu  Ât  fer  «inltt  ont  elMeaii*  Jet  Ea- 

rnptcni  pour  i!c  l'fitiilr  et  i!c  !•  gf«i»te. 
'Comme  ils  ont  peu  de  buis ,  et  encore 
moiju  de  fer ,  «t  <jtt1b  criigiwnl  de  pcidi* 
CCI  insuameq»  ptéclens  ,  f  uand  ili  les 


hncent  à  une  Baltint  ;  indépendamment 
de*  grandes  outres,  destinées  à  empêcher 
ranimai  de  se  plonger ,  ils  ont  plusieurs 
vessies  de  CÂifK  dt  Alrr  enflées  d'jir ,  et 
JJ*  CM  tttaclM«tin»e4cl«quelMrpen<|tt1J( 

jettent,  ïfïn  que  ,  s'il  n'atteint  pis  U  B.i- 
Uint ,  OU  qu'il  vienne  à  t'en  détacher ,  il 
paille  floticT  Nor  IVw,  et  quU  feurtoit 
fecile  d«  le  lam^rr. 

coucbés 
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coach^s  à  plat  sur  l'eau,  dans  toutes  les  positions  qtie  leur  liahit 
aérien  leur  permet  de  prendre  et  de  conserver,  ils  dépouillent  l'animai  ; 
et  chacun  s'empresse  de  lui  enlever  des  tranches  de  lard  qui  sont 
jeices  dans  les  Caiiois  où  les  femmes  et  les  etifans  les  reçoivent  et  |e<i 
arriment  :  ib  parvimiMat  même  i- force;  d'adeese^  «t  oa  qnelqiM  Mite 
sans  outils,  1  tiier  de  U  gueule  la. |lltts  grande: y«Kk'  des  &non«, 
pour  l'extraciion  desquels  nos  habiles  PlickeiiriL .  empIiiiMtf  tant  do 
force  et  de  si  grands  insirumens 

Les  Baleines,  depuis  quelques  années,  sont  assez  abondantes 
dans  la  Mer  qui  baigne  le  Kamtschatka  ei  ies  îles  KORILES  , 
peut-être  depuis  que  U  Côte  du  Nord-Ou£5t  4t  rAjMÉEiQUE^ 
où  on  les  e  ir^uv^es  très- multipliées,  rektiplos  fréqoeiiiiéie  par  tes 
Vaisseaux  des  Euiop^ns  et  des  Américains  du  NORO  ^-EST  t  ces 
MtdeîiÊes  sont  de  la  grande  Espètie.  Elles  cherchent  souvent  à  s'approcher 
assez  près  du  rivage,  pour  que  les  Grolles  ^  et  les  Afoucitcs  *  puissent 
enlever  les  crustacées  et  les  coquillages  tjui  s'attachent  à  leur  peau  et 
les  incommodent  beaucoup;  souvent,  et  principalement  au  comnMn- 
cement  de  l'Anioimie,^  on  les  .vok'donn&'  itir  fa  lurftoe.'dfr  là  liier* 
Les  Kamtschadales  et  les  habitansr'dcs  Iles  s'approchent  aans  bruit  do 
Tendroit  oà  lepoce  «ae  Bakbif  t  mais»  moins  indnatrieta  etimftiiii 
hardis  que  les  Grdenlandais  et  les  Amtfiicalm  dn.KoRû-OuEST ,  ib 
n'ont  rien  imaginé  de  mieux  que  de  la  percer  avec  des  dards  em- 
poisonnés. Quoique  cette  blessure  senibJe  d'abord  légère  dans  une 
masse  aussi  énorme  (  cependant  elle  ne  tarde  pas  à  causer  à  la  BaUins 
des  douleurs  fauupportabies  die  s'agite  et  pousM  ditoiribks  mugis- 
sement ;  enfin  elle  se  goafie  ejttraordlnairemept ,  èt  nienrt.pen  de  tempe 
après.  Mais  cette  manière  de  pêcher  n'assure  pas  .tou|oU|ni  k  capture 
au  Pêcheur  qui  y  a  droit  :  on  ne  maîtrise  pas  l'inconstance  des  flots 
qui  peuvent  porter  la  Baleine  sur  une  Côte  opposée  ,  ou  quelquefois 
ia  ramènent  sur  U  Terre  d'où  elle  a  reçu  U  mort,  assez  lard  pour 

•  Voyez  AnJersM,  fBu*  MT*  d»  Gnn-  entre  le  Coritau  et  !•  Cormi/le  :  c'oS 

itfmi.  Tome  U  ,  page  ai  8.  l'Etpèce  de  ^'  f-  r,"-  \^  pi-i-  -iTibrciue. 

k  GroUt  .   Crait  ,   Frtu*  ,    Frayonnt ,        «   \oyti.  Alauetus ,  ci  dcvjju  p'ge*  jtf^ 

Eipèe*  d'oiieau  d'iM«  aiMS  groue'  coipii>  et  ivhr,  '  '- 

Imee,  tr'« 'F'^tmij ,  et  fnitîcMleiBilica 
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i-rpt.  que  son  état  de  corruption  ne  permette  plus  d'en  approchier;  ibais. 
Mars.      dans  cet  état  encore,  un  Kaint&cbadafe  ne  la  dédaigne  pas. 

Tous  les  Peuples  des  contrées  de  i  Europe,  de  l'AsiE  et  de 
ioMoiah    rÀMÉRiQUE ,  dont  k$  Càta  sont  btignées  par  I'Océam-Glacial 
MA*ttPj»4Hb  Arcti-QUE»  m  Ifanent  aveO'plns  ou  moim  d'ardeur  à  la  chane  de 
la  AdSrlfff  et  dca-  antres  grands  Çétacées}  mais  leurs  maniires  d'y  pro- 
céder différent  peu  entre  eDés^,  et  pas  assez  de  celles  que  j'ai  rapportées^ 
pour  mériter  qu'il  en  soit  Tait  une  mention  particulière. 

lln'en  est  pas  de  munie  de  celle  ijui  se  pratique  aux  îles  Ca  ROî  I  NES: 
elle  est  pius  facile,  moins  dangereuse  et  plus  agréable  que  luuies  celles 
qui- sont  cfumuei;  et  oune  un  grand  profit,  elle  procure 'Utt  spectacle 
de*  plus  amusant  ans  cnilrax  «uis  nombre  que  le  pèche  rassemble 
sur  le-  rivegew 

Dix  ou  douze  tie»  disposées-  en  cefcle  et  présentant  l'enceinte  d'un 
grand  Cirque,  forment  un  vaste  haîsin  dans  lequel  la  tranquillité  de 
la  mer  n'es.t  jarnaii  uoublté  par  les  vents  qui  l'agitent  au  large< 
Aussitôt  qu'où  aperçoit  une  BaUiae  s'engager  dans  cette  enceinte  où 
de  beUereau»  «càblcnitratiiier,  nn»  multinide  d*liabiians  se  précipitent 
dam  les  canol»  et  nagent  vers  l'embouchura ,  pour  fermer  la  rei raïte 
an  Gétacée  in^fodcnt,  et* l'empêcher  de  icgagner  le  large  :  ils  avancent 
ensuite  sur  lui  en  bon  ordre ,  en  formant  le  Croissant ,  et  le  chassent 
devant  eux  vers  les  îles  du  fond  du  Bassin.  Ils  poussent  ainsi  la  Baleine 
vers  une  plage  jusqu'à  ce  qu'il  reste  a?se/  peu  d'eau  pour  qu'elle 
puisse  à  peine  âoitef  :  ils  se  plongent  aiors  eux<-mêines  dans  la  mer  ; 
et,  tandis^^ue  plusiems  sonroccupé»  à  lui  jeter  des  cordes  pour  l'engager 
dans  de»  lunids  coulan»,  d'autres  lui  jettent  des- darde ,  e»  iea  plus 
braves  l'attaquent  avec  la  lance;  toutfbnt  aAnirer  letu-  adresse,  leur  ag^lilé 
ou  leur  audace.  Empêtrée  et  mortellement  blessée ,  la  Baleine  ne  peut 
plus  échapper;  et  les  vainqueurs  la  traînent  en  triomphe  sur  le  rivage 
où  elle  est  bient  u  dépecée.  Si  fa  Batetne ivoit  le  sentiment  de  sa  force, 
ou  savoit  en  faire  mage,  quelques  coups  de  son  énorme  queue  suffiroient, 
tandis  qu'elle  flone  encore,  pour  la  débarrasser  de  toute  l'armée  navkie 
des  CaholIMes;  ei  après  evoir  abynié  sous  les  flots  feurs  pirogues 
brisées,  elle  feroit  majestueusement  sfr  retraite  au  milieu  des  débris  de 
Ms  ennemis  dispersés. 
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De  toutes  les  Pêches,  la  pluï  difficile,  la  plus  périlleuse,  est, 
sans  contredit,  ia  Pèche  de  la  Baleine  ;  et  cependant  elle  est  ia  plus 
ancienne  :  i'Uistoire  atteste  qu'dle  «st-piitiquée  en  EciBOPK  •  depuis 
le  III.*  Siède  ^l'Eie  cbréÂeniie  «t  l'on  ignore  à  quelle  iépoque 
pi^dse  les  Peuples  qni  bebiiNicrles  CôM  ét  Fkancx  eiiiiée»  sur  le 
Golfe  de  BisCAtKyOU  Gascogne  ,  compienciréni  à  s'en  occupée. 

On  sait  seulement  que  les  Bnk'mfr  et  îes  Cachalots  qui ,  dans  des  temps 
plus  anciens,  ctoient moins  rares  qu'ils  ne  le  sont  df  venus ,  paroissoient 
fréquemment  dans  ces  Parages ,  et  venoioiit  jusque  dam  le  Port  de 
Saint-Jean  db  Luz.  Depuis  tm  temps  temdntoriei  i  xk»  fiasques 
qui  occnpoiem  le  Cap-Bbetom  ,  et  d'«atne«  Pkfaews  4t»blis  4ane 
leur  voisinage >  donnaient  kxhaase  &  une  aorte  de  Ai(lrMr.Jiès»groae 
«pie l'Automne  amenoit  sur  leurs  Cdtes,  et  quifountÎNoit  à  une  grande 
consommation  Pendant  long-temps ,  ils  se  contentèrent  de  ces  Baleines 
qu'on  pouvoit  appeler  Bûldiieî  fie  passage  ;  mats  l'observation  qu'ils 
tirent,  que  ces  caurmes  Cciacces  ne  se  montroient^r  les  Côtes  du 

-  ■  ■» 


•  «  L«  Fiche  4t  ee  Ctecéa.  iSt.U- 

grand d'Aussi ,  c^r  plus  ancienne  «{u'on  ne 
rimigioe  ;  elle  rcmunte  au  moini  au  III.* 
Siid*  i»  l'Eft  cltrcricnn* ,  pnbqiw  Ofpiru 

4jui  ifcrîvo't  'iil;»  !ci  E.iTi^icrfu-i  .^.'yhr  Cl 

Caligtila,  et  nous  a  laiuc  deux  Poirme* 
grec* ,  l'un  wr  hChtde  en  quatre  Livrei, 
l'autre  sur  la  Pêche  en  cinq  ,  ixit  mention 
irèi  «a  long  de  U  Pitht  de  U  Baltiae.  Pour 
prendre  cet  anlmd  ,  dit  !•  PbStt ,  on 
cmployoit  un  hameçon  particulier  qui 
tenoit  à  une  longue  corde,  aa  bout  de 
laquelle  Soient  attachés  dei  ootru  «nliéet 
Ti  d'autres  corpa  légers.  Les  grands  et 
inut'lcj  cfTorH  C71IC  fii;n'r  In  Biilrïnt  pour 
M  débarrasser  de  i'hatncfon  .  quand  une 

«bit  ««•  Unok  «ffdé  ..tOMUiMolMt  peu. 

à-peti  ses  forces.  Dès  que  les  Pécheurs 
la  vojFoient  ûuiguée ,  ils  s'ippcucb^ienc 
d'elle  avte  \mn  VwfUM»  là  M>MOÎim 
avec  des  iaolx  ,  des  laaces ,  des  tridenu  ;  et, 
ton^lU  rcvoical  tuée ,  ilt-k  -litoïciu  m 


1791. 
Mam. 

«3' 

OALEIKEâ. 

PMMCtPradiHt, 


iifagt.e&  Ib  la  dépeçoient  >.  (  Voyea 

VHalUuliccn  6.'0ifif>i .  Liv.  V,  Vers  177; 
et  aussi  la  Vit  privie  dis  Franfais ,  &c< 
Tome  II ,  page*  6^  et  70.  ) 

On  peut  rcmsrqucr  que  cette  manicrc 
de  pécher  des  Anciens  a  beaucoup  de 
npfert  avec  cette  qu'emploient  de  iiQ* 
jours  lej  Amc'ricains  de  la  Côte  du  iVord- 
Oneti ,  et  que  sans  doute  ils  pratiqueni 
depuis  long  temps  :  ceux-ci  «  comme  Ici 
prcmiert,  font  usage  des  Ottres  euftiat 
et  il  est  probable  qu'elles  servoient  aux 
Anciens ,  cooinse  elles  servent  aux  Kesub- 
ricains ,  à  signaler  le  point  de'ia  mer  o& 
l'itûit  airrétée  la  BnUinr  morte  ,  ou  asse^ 
grièvement  hIeMée  pour  avoir  pçrd.u  ses 
fiarcM;  (Vo7«s«f^ni«irToM.I,pej[.  jd^ 

Od  vient  de  «oii;.  page  647,  ^e 
4}*aMeadeli  fimt  .'dgilement.  tuago  in 
Outres  dans  leur  Pêche  de  la  Baltht. 

b  La  Piche  de  U  B^Utint  du^etre  daiy 
Nnnna 
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l7pi.  ^Golfe  que  dans  une  sabon  dctennince  et  qu'en  d'autrçs  l^mps,  ils 
Mars»  ^'ea  éloignotent ,  leur  fit  concevoir ,  ven  la  6a  du  quinzième  Sliède 
'  h  Ott  le  commencement  du  sei^ème ,  le.  pro^  hardi  de  se  mettre  à  la 
soîM  des  Balthurg  dans  Tespéranee  qu'ils  parvtendroleiu  i  découvrir 
leur»  retraites*  Quelques  Pêcheurs  du  Cap-Breton  cquipèrent  donc 
une  Barque;  et,  à  l'époque  où  les  CctacJes  ahandoiiuoient  le  GoLFE 
DK  Bise  AIE  ,  ils  firent  voile  a  leur  suite  vers  l'Occident.  On  prétend 
(^ue  c'est  à  ce»  braves-Aveuturiers  que  nous  devons  la  première  dccou- 
irene  du  Grand-Bamc  et  de  Tiie  de  Teurk-Neuve  ,  et  de  ceue 
aune  ile<où,  dans^Ia  suite ,  iùt  bâti  LçuiSBOURG  ,  d*où  die  prit  le 
nom  d'iLE-RoTALE ,  mais  qui  d*abord  i  et  long-temps ,  a  pori4  et 
eût  dû  conserver  à  jamais  le  nom  de  Ca9*Bseton,  la  patrie  des 
Navigateurs  français  qui  en  avorent  fait  l,i  découverte  :  on  sait  que 
certe  lie  n'est  séparée  de  l'ACADlE  [  aujoiird'iiui  New-Scot  LAN  d]  , 
et  conscquemment  du  Comiuent  de  l'AMÉRiQUfi  pu  NOAD,  que 
par  un  Canal  d'une  Jieue  de  Jai)|eur  s  et  Ton  pourroit  dire  ^ue  celui 
qui  découvrit  Hle  du  Caf-Biieton  ,  si,  comme  quelques  Historiens 
ont  cru  le  voir»  cette  Découverte  a  précédé  celle  de  l*AliÂRlQU£ , 
découvrit  en  effet  le  Nouveau  Monde.  Ceux  qui  ont  adopté  cette 
opinion  ,  ajoutent  qu'un  de  ces  Basques  ,  au  retour  de  leur  Expédition, 
doiuia  avis  de  kur  Découverte  à  Ch  r  istophe  Colomb  J'An  i  49a, 
et  que  celui-ti  :>ut  s'en  laiie  lioiuieur.  Alais  ce  iau ,  qux  n  c^t  pas 
vraisemblable ,  poumut  être  vrai  sans  cpe  COLOMB  'perdft  rien  de 
son  mérite;  sans  qu'il  perdît  ilionneur  de  la  Découverte  du  Nouveau 
JMlONDE  i.  car,  sans  doute  il  n'avoii  jjds  attendu  à  Tannée  1492,  k 
laquelle. on  veut  rapporter  le  retour  des  Basques,  pour  être  convaincu 

1m  Siides  «nt^rieun  trc»-«bonJ«iM«  et  •  Lei  Bitkima  «éjoumoîcnt  étm  ie 
trèt^tuciMltre  dam  awire  Golfe  de  GaS'     Goifc  que  dcpuii  rÉ«|uiHO«e  4'Attloauie 

eognr  :  c ar  on  voit  que  ,  vers  Je  milieu  du      jus<]u'à  t  elui  de  Priiiternpj. 
XiV.<  &iccle,  Edouard  lU ,  qui  tcnoù  Il  e»  uiez  remarquable  que  ic«  An* 


•lart  une  panié  de  cci  Cttcs  mn»  la  ghii  tjrcBt  conservé  k  €«»•  île  ton 

di  nihiaiion  ,  afTectoit  aux  dépenses  d'équi-  de  Cap-Prtttn ,  soi»  celui  de  Capt-Brttou  : 

pement  de  sa  Floue ,  ie  frtdnit  des  Drùiis  ne  scroit-ce  point  qu'tk  ont  espéré  qu'avec 

ttignemaxa  qui  se  penevoientMT  la  Bth  c«  noin  «ngMeisé,  h  Déooumte  pourroit 

ItiHtf  priits  dm  k  Gtl^  U  matâéti  '  éMt  passer  quelque  jour  pour  avoir  été  tiùtc  par 

êtt  iVrtf.  )m  hwnpuiat  de  la  CnudfSrtufgm/ 
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par  le  raiioiinement  ^  et  par  la  connoÛMace  que  Tobtennitioa  des 
écW^Êa  de  Luiie  lui  donnoit  de  la  sphéricité  de  k  Terre ,  que 
rOcéen  ne  pouvoH  être  .borné  à  l'Occident  que  per  des  Terres ,  ec 

non  par  le  Ciel,  c'est-à-dire,  par  le  vague  de  l'air;  et  l'on  sait  que 
le  premier  motif  et  le  véritable  objet  de  son  ,  entreprise  avoh  été 
d'aborder  aux  Indes  Okientales,  en  prenant  sa  route  par  I  Oc- 
cident :  il  cherchoit  les  Indes  qu'il  connoissoit,  et  découvrit,  sans 
le  chercher,  un  Continent  intermédiaire  qu'il  ne  soupçonnoit  pas  *. 
D'autres  Historiens  croient,  et  avec  plus  de  fondement ,  que  le  Voyage 
des  Basques  n'eut  lieu  que  dans  l'Année  1 504»  vers  le  même  temps 
où  les  Portugais  firent  des  Éiablissemens  de  P^he  à  Tbare-Ncuve» 


1791. 
MAas. 

«3- 

Fccbceifiodu.t. 


»  CAn'iloft/if  CoF'imfi  étoiî  parti  de  Piu'ps 
en  AHtUdoHsit,  le  3  Août  149»  :  le  Ven- 
dredi is  Octobre  4e  la  mime  wanH  ,  il 
découvrit  une  des  'les  Lutuys  ,  qu'il 
nomma SM'Sahédar  .-  le  C  Décembre,  llle 
NMijf,  mi)oord*htii  Séha  >  ùmiwgft ,  écc 
Mùs  on  uii  qu'avant  que  d'avoir  obtenu 
de  i'E^agiu  qu'elle  fît  un  armement  pour 
l'eirfctttion  du  projet  que  ,  depuis  long* 
temps ,  il  médiloit ,  d'arriver  aux  InJes  par 
f  Occident ,  il  avoit  fait .  pendant  plusieurs 
•nnétt»  et  daiu  la  même  vue«  d'inutiles 
tentative*  tWfiAê  de  divciieft  PtUinnee*  de 

l'Europe. 

Mais  il  est  probable  que  U  Découverte 
dtt  Comiiielil'de  VAmMfiÊÊ  p«r  le*  Euro- 
péens remonte  ï  un  temps  beaucoup  plus 
reculé  que  l'époque  de  l'Expédition  de  ■ 
Ccttmi  et  le  preoiier  Voyege  de*  Baïquec 

On  ne  peut  j^iière  clouter  ,  quand  011  a  !ii 
les  Hiatoircs  du  Nord ,  que  les  Islandais 
«t  le*  Noewéf^eiu ,  le*  pin*  ancien*  NevU 
gateurs  de  i'Europt  Occidraiatr  ,  qui ,  dès  le 
neuvième  Siècle .  alioknt  pêcher  le  BaUiat 
dam  ta  pmde  Mer ,  n*etis«ent  déconvert 
J^AHiérlfue  par  le  NorJ .  plusieurs  siècles 
avant  que  Ciri$:  :p,':e  Cul'tni  en  decouxrît 
dci  fanies  situées  sous  la  Zouc  lorridci 


mais  cette  Découverte  étoit  ignorée  de 
ceuK  même  qui  l'avoicnt  £iilc.  Dès  le 
ipiiiicième  Siècle ,  le*  Denoi*  av<rie»t  établi 
st:r  1.»  Côte  McriJion.ile  Ju  Groenland ,  le 
Bourg  et  le  Monastère  de  Beofefnd  que 
nom  ne  connoiiioa*  plu*  anfeoKl'hiii 
que  par  le  nom  qui  se  lit  sur  les  C-^rtcs 
anciennes  ;  comme,  à  l'Orient  de  YAue 
SfpieKirhintlf .  le*  Riittt*i  «vent  l'Expédi» 
tioii  de  Bmng  et  Ttc^iktW,  a\  oient  des 
Êtablisiemens  de  Cha*?? ,  sur  des  îles  dé- 
pendantes de  VAmcri^ae  :  et  ni  les  uns  ni 
les  autres  ne  se  douioient  ^11*  avolent 
changé  de  Cor.tincnf. 

il  est  iiici  vraisemblable  que  ces  redou- 
table* Nmmtms  ,  le*  Rdienroir*  trop 
pleins  du  NcrJcommtrtchtnx ,  Ah  le  neu- 
vicne  Siècle  ,  à  verKr  sur  les  Côtes  d'Wn- 
f^imt  et  de  Ftûêu  ,  apprirent  ai»t  Fnufait 

et  aux  Angh-Ji  qu'on  pouvoil  attsqiicr  la 
Bahint  au  Iwgc  ,  sans  attendre  qu'une 
feitnne  de  mer  la  Jetât  *ur  le*  Côtes;  «t 
on  pourroit  présumer  que  c'est  ik  cet 
même*  A«m«UM  que  tes  Mations  de  \'£ar»f« 
durent  l'idée  plus  bardie  encore  d'aller 
pOwltth  rc  les  Cciacécs  dans  leur  AlcrMiaU 
an  aûittu  des  Glace*  du  f  dtci. 
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179J.     concurremment  avec  les  Français;  et  à  ce  compte,  ie  Voyage  &eroit 
Maks.     postérieur  d«  douie  «m  à  It  Dëcouvene  du  Noav«aa  Coudneat  pw 
■3*      rimmortel  GéntAt.  Quoi  qnll  en  soii,  il  eac  cenaia  que  om  Bat^pie»^ 

D  •.i.tists.     ^^j^      Voyage  du  NoitD ,  découvrirent  un  grand  nomlwe  de  Bdkinir, 
Ki.      n  ait.       prirent  plusieurs;  et  que  le  succès  de  leur  entreprise,  en  éclairant 
{'Europe ,  ouvrit  aux  NacsolU  owniiinies  une  nouvelle  «ource  de  com- 
merce et  de  richesse. 

Il  étoit  naturel  que  ces  mêmes  Basques  '  se  portassent  avec  ardeur 
dam  le  canUm  qu'Ut  evoient  ouverte ,  et  qui  oÂoil  un  nouvel  aliment 
à  leur  industrie  et  à  leur  acdviié.  Les  premiers  succie  fiient  acciohie 
graduellement  le  nombre  des  Expéditions;  et,  dès  le  milieu  du  Siècle 
dernier,  on  comptoit  à  Saint-Jean  DE  Luz  ,  douze  ou  quinze 
Navires  employés  annuellement  à  la  Pcche  de  la  Baleine,  dans  les 
Mers  du  Groenland  et  le  Détroit  i>£  Davis.  Les  Vaisseaux 
parioient  en  Mars,  et  revenoient  en  Septembre. 

Les  Anglais  ne  pouvoicnt  rester  spectateurs  béndvoles  et  oiails  de 
ces  succès  ;  mais  ce  ne  lût  que  vers  la  fin  du  seizième  Siècle  qu'ils 
s'occupèrent  de  les  partager  ^  :  leur  premier  Voyagjft  au  Grôen  land 
date  de  t  508  ;  et  la  ville  de  HuLt,  eut  l'honneur  de  la  première 
Expédition.  Dans  la  suite  ,  cette  Pèche  devint  fort  considérable  en 
Angleterre,  par  l'eftet  des  encourageniens  que  ie  Gouvernement 
Britamiique  accordoit  aux  Armateiurs  et  aux  Pêcheurs.  Tout  fut  em- 
ployé pour  âvoriser  cette  nouvdie  branclie  de  commerce  :  privikges , 
exemptions  de  droits  »  primes,  &c.  Nos  Basques  redoublèrmt  d*activitl: 
pour  soutenir  le  poids  de  cette  redoutable  concurtence  :  en  i7»p« 

■  L'Historique  luWantcttcxtnU  en  partie  de   i  'aveu  n»ême  <lc  ieuri  Hi*tori«u  , 

itUCMogîe  de  Btmuttm  ^  a  ffédq(é  à  c«tt<  éfoqat  ,  om  fàtuk  itrm  êt  kt 

son  Article  (Je  la  Pn  kr  Jt  UiWttÔÊt  d'après  Bitcuic  dti  Atmmrs  capailts  dt  prtndrt  Iti 

les  Note»  et  le»  Documens  authentique!  BalcJnci,  d'en  txtrturt  TImU ,  ti  mime  Us 

lui  avotent  ctc  communiqué  par  i'In-  TtmwtOers  fùMr  radMier  Urtwaeamx,  (Voy. 

tendant  des  Pèchet, Gkardtm.  (Voyez  Plni*  AiMMf.  Zwhg.  BriiaHH.  Vol.  III ,  p.  j| 

chei  de  VEncyclop.  m/ihod.  Tom.  I.»' ,  et  j4.  —  Et  autii  7ïr  prhàpjl  N.wi^a- 

ll.e  Part.  HiJt.  MM,  Citueits,  Pages  xxHj  «#«,  Vo/ofts  ,  ttc  «/  tke  Engtish  Na- 

ct  auhr.  de  l7ii»»^krfMir.  )  hmv,  ftc  ^  Rkktfd  -fiMffu  LmdtK, 

La  Pccfic  de  Ii  P.:!';rr  émi  à-peu-prct       tfyS.  Vpl.  \S*  ,  pi^4f4.) 
inconnue  des  An|^ai«  en  ijjj.  puiiquc. 
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Ifs  expi^dièrent  vingt-sqit  Navires,  et  trente-irob  en  1730.  Mais  le  "7y'- 
Gouvernement  anglais  ayant  encore  ajouté  aux  avantages  successivement  AUm. 
renouvelés  par  dtâ^rentes  lois,  une  récompense  de  vin^t,  de  trente 
et  même  de  quaranie  scbdlings  par  tcumeiu ,  ino*  Aramenn ,  après  pi^^p^j^ 
avoir  découvert  aux  anues  Natfams  ceue  nouv^a  njne  à  «itpJoiier, 
furent  fwKé»  de  rabandouDer.  Il  ne  rena  jflu»  à  Saint-Jean  THt. 
Lvz  que  quinze  ou  vingt  Navires,  depuis  173 1  jusqu'en  173  5  ;  que 
dix  ou  dou/e  ,  de  1735  à  1740;  enfin,  que  cinq  ou  six  ,  jusqu'à  la 
guerre  de  iy^^,  qui  suspendit  toutes  les  Expéditions.  La  paix  ne 
ranima  pas  en  France  la  Pèche  de  la  Baleine  :  les  Basques  qui, 
dam  le  principe ,  avoient  partagé  leur  aciiviié  entre  cette  Pâohe  et 
celle  dé  la  ÂÎmtÊÊ-,  la  poraèreiit  toute  antiète  sur  cdle*ci.,  et  la  pré- 
férèrent dans  la  suite,  connue  présentant  moins  de  danger,  et  appor- 
tant plus  de  bénéfice» 

Les  Anglais,  dcharrasscs  de  la  concurrence  des  Français,  donnèrent 
une  plus  grande  extension  à  leur  Pêche  de  la  Baleine.  Le  Gouvernement 
la  favorisa  de  tout  son  pouvoir  :  des  Compagnies  furent  créées ,  avec 
privilège  ;  des  gratifications  lurent  aecordées  aux  Araiateun  qui  fiuent 
en  ouflw  indemnisiis  de»  pertes  qu'ilr  avoient  pi»  essuyer  précédeouneni , 
et  jouirent  en  même-  temps  d'un»  oMiupiîoo  gâiénde  de  tous  droiis 
|ur  les  objets  d'équipement  et  d'approvisionnement  ;  et  les  Malto^loiS 
qui  seroient  employés  dans  les  Expéditions  furent  déclarés  exempts 
de  la  Presse.  Lniin  ,  en  1779,  le  Parlement,  dans  la  vue  d'excit?r 
encore  plus  les  efforts  des  Armateurs  et  des  Actionnaires  ,  accorda 
une  prime  aux  cinq  Navires  qui  apporicrolent  une  pins  grande 
quantité  dlinile  de  ArAfiir  .*  savoir,-  cinq  cents  livres  sterling  [plus 
de  iai,ooott]  à  celui  qui  en  auroit  le  plus  ;  quatre  cents  livres  au 
second;  trois  cents  livres  au  troisième;  deux  cents  livres  au  quatrième; 
cent  livres  au  cinquième.  En  calculant  tous  les  avantages  que  I'An- 
CL£T£RRE  a  faits  à  ceux  qui  s'intéressent  daiu  la  Pèche  de  Baleine, 
il  résulte  que  l'État  paie  une  fois  plus  que  le  produit  net  de  cette 
Pédie  :  mais  le  Gouvernement  a  calculé  aussi,  et  il  a  reconmi  que, 
sans  ces  sacrifices ,  II  soniroit  du  Rojraume  le  donUe  de  ceue  somme 
pour  acheter  de  l'Éttanger  des  matières  que  l'usage,  qui  &it  des 
besoins  ^  a  rendues  d'une  luSccssité  indispcnsalMc  :  d'aîUeun ,  en 
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1791.      ANGLETEnRr  ,  on  compte  pour  beaucoup  ,  pn  compte  pour  totit ,  ds 
Maus.       donner  la  plus  grande  activité  au  Commerce  et  à  ia  Marine  qu'il 
'}*       alimente,  et  toute  l'extension  possifaJft  à  la' Navigation ,  et  sur-tout  à 
Baleimw,     la  grande  Navigation  oik  s'élève  cette  innombrable  pépinière  d« 
^it^SA.  jviaielou  qui,  endurcf»  de  longue  main  k  la  fatigue  ef  avx  dangen, 
et  verses  ensuite  sur  les  Vaisteaux  de  l'État ,  ces  Citadelles  flottantes 
de      Grande-Brstagme  ,  assurent  à  la  fois  sa  puis^c^  et  sa 

Les  Hollandais,  situés  avantageusement  pour  ia  Pèche  de  la  Baleine, 
ont  lutté  par  leur  écofioinie  et  leur  penévénoice  contre  les  prodigalités 
de  I'Angleterke;  et  ces  moyens  ont  produit  Tcifet  qu'ils  en  atten* 
dolent;  ils  ont  lutté  avec  avantage.  Cette  branche  de  Commerce  s'est 
accrue  chez  eux,  au  point  que  la  seule  ville  d'AMisTERDAM  expédia 
soixante-quinze  Navires  en  iy6^  :  deux  ans  après,  les  Provincfs-» 
Uni  es  en  envoyèrent  cent  trente-deux  sur  les  Cotes  de  GROENLAND, 
et  trente-deux  au  Détroit  de  Davis  :  eiies  n'en  avoient  cependant 
que  cent  ti«nte-<inq  en  1774.  La  général,  on  compte  que,  depuis 
166^  jusqu'en  1780,  les  Hollandais  ont  pris,  à  eux  seuls,  sur  les 
CAtes  du  Grôeiix>AND  pu  du  Spiteberg  ,  pli»  de  cinquante-cinq 
mille  BaltOÊts  f  ce  qui  donne  environ  cinq  cents  de  ces  Ce  ta  ce  es  (lar 
annexe  moyenne  :  mais  on  verra  ci-aptcs  que  d'autres  calculs  ont  porté 
à  près  de  sept  cent  cinquante ,  le  nombre  moyen  par  année  ,  des 
Baleines  que  les  Hollandais  ont  prises,  à  certaines  époques,  dans 
l'ensemble  des  Parages  qu'embrasse  leur  grancïe  Pêche  du  Nord. 
Les  Bakines  n'ont  un  peu  de  répit  que  lorsque  les  Hommes  les  aban-' 
donnent  pour  se  Aire  la  guerre  entre  eux  :  mais  ces  guerres,  qui,  aveo 
raison  ,  nous  paroissent  si  longue ,  avec  Ttâ*on  aussi  doivent  leur 
paroître  bien  courtes, 

La  Viilc:  de  Hambourg  n'avoftpas  négligé  la  P^che  de  h  Baleine, 
qu'eiie  regardoit  comme  un  moyen  d'accroître  son  commerce  et  sa 
rkfacsie;  et  ses  Négoci«u  sç  livroient  avec  ardeiir  à  ce  nouveau  genre 
de  «péculaiion.  Le  Jutlamd  et  les  Pays  qui  bordent  TElbe  (uI 
.  fournissent  un  grand  nombre  de  Matelots  et  de  Haiponneurs  ejipéri- 
nentés  :  mais  les  Angles  qui  surveillent  tous  les  mouventens  du 
Commerce  étranger,  et  pour  qui  envahir  semble  être  un  besoin  ,  ne 

purent 
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purent  voir  avec  indiffcrence  les  progrès  des  Expéditions  hambour- 
gtoim.  Employer  U  fbrcs  pour  «nriter  ces  progrès  »  éixât  un  moyen 
qui  eài  pu  trouver  des  obstacles  ;  k  conruption  parut  une  voie  moins 

dangereuse  cf.  plus  sûre  :  TAngleterre  débaucha,  à  force  d'sigcnt, 
les  Pêcheurs  de  I'Elbe  ,  les  plus  sobres  el  les  plus  robustes  qui 
existent  sur  la  Mer  ,  et  elle  parvint  à  les  attacher  sans  retour  à  son 
service.  Dès-lors  Hambourg  vie  diminuer  sa  Pêche,  à  proportion 
que  celle  des  Anglais  s'accroissoit  de  ses  pertes  :  ses  Armateurs 
expéifièient  cependant  encore,  en  1785) ,  trenie-deux  Navires  qulls 
partagèrent  entre  la  GmÔENi.ANa.et  lé  SfItzberG  ,  pour  la  P£che 
de  la  Béiteine  et  celle  des  Cfikns  de  Mn-, 

La  Prusse  ,  fa  Suéde  et  le  Danemarck  ont  fait  des  tentatives 
pour  entrer  en  partage  des  bénéfices  que  présente  la  grande  Pèche; 
la  première,  par  Embden  ,  la  seconde,  par  Gothembourg,  la 
troisième,  par  Bergen  j  et  leur  situation  géographique,  notamment 
celle  de  la  démière ,  est  plus  favorable  que  la  position  d'aucun  autre 
pays  dé  J'EtitOjPB  :  mais,  quoique  le  Gouvernement  respectif  de 
chacun  de  ces  États  ait  favofisé  par  des  encouragenens  et  des  facilités 
les  opérations  des  Compagnies  et  des  Armateurs  particuliers  qui  se 
sont  livres  avec  empressement  à  ces  spéculations ,  les  résultats  n'ont 
pu  apporter  une  diminution  sensible  dans  les  Produits  que  la 
Hollande  et  I'Angleterre  ont  su  tirer  de  ce  commerce. 
■  La  P^clie  du  Spitzbeeg  ëtoit  dans  les  derniers  temps  la  plus 
suivie ,  parce  qu'elle  écolt  la  plus  profitable  de  toutes  ;  l'EuROPE  et 
l'A  MER I QUE  envoy oient  chaque  année  dans  ce  Parage  environ  trois 
cent  cinquante  Navires  de  difiléreiues  Nations  *. 


1791. 
Mass. 

P^e  «t  Produit. 


■  LinHoUMidib,Mucit|{iiemaetueltc, 

fiiioicnt  à  «ux  teiiU  la  plu»  grande  purtic  de 
U  Pèche  de  la  Balein*  ,  doat  ill  letiroieot 
Ml  avantage  poportioimé  k  leur  pené*é> 
mue  iiwbutrie ,  et  à  ré:onomie  4e  lems 
moyen»  :  elle  étoît  devenue  entre  leurs 
main»  une  braochè  coiuidérable  de  Com- 
■wrcc.  En  qnfam  .ou  vingt  jours ,  pour 
peu  que  le  vent  soh  favorable  ,  fcurs  Vu!- 
se  trouvent  portes  sur  ies  Parages  à 

TOME  H. 


Snkh»  tes  plut  reeiiUf .  entre  le 

dix-septième  et  fc  soixamte-dix-ncLivlirnie 
Farailèle  ;  et  toute  la  saison  «juc  dure  U 
PIclie  n'excède  pas  quatre  mob.  Ils  y 
MBpKiyoient ,  dans  ces  derniers  temps ,  sui» 
vant  un  Tableau  de  teur  Commerce,  de 
cent  cinquante  i  deux  cenu  Navires  de 
diffcrentei Clpechié» ,  «deux  ou  trois  mille 
Matelots  ,  sans  compter  neuf  ûu  dix  mille 
individus  de  divcrKS  profession»  ,  que  cette 

Oooo 
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179  '  •  On  a  vn  «{ue  la  Pécbe  de  la  BéMite,  qui  ne  s'^ioic  «mtenne  en 
Mars.  FRANCE  «pie  par  se$  propres  forces»  n'avoil  cepen^c  succombé 
sont  les  efforts  de  la  rivalité  qu'en  1744*  Depuis  ce  temps,  des 

Armateurs  de  Baïonne  et  de  Saint-Jean  de  Ll'Z  firent  quelques 
tentatives  en  1749  '7^J  »  5°"^  proiection  du  Gouvernement;  mais 
le  succès  ne  répondit  pas  aux  espérance»  :  dam  deux  Voyages  on 
prit  dout  JMfhut»  La  race  de  ces  Basques  qui  les  premiers  avoient 
découvert  les  retraites  des  gnnds  Cétacées  dans  le  voisinage  du  PAfe, 
^toit  éteinte  ou  avoit  âé^nété  :  la  P^be  tranquille  et  monotone  de 
la  Ainuf  et  le  Cabotage  de  la  France  avec  ses  Colonin  Occiden- 
tales, occupoient  nos  Navigateurs  du  Golfe  de  Gascogne  :  la 
Pèche  de  la  Baleine  ctoit  loin  de  la  pensée  des  Français  ;  eiJe  éioit 
finie  pour  la  France.  Le  Gouverneineiu  qui  connoissoit  toute  l'im- 
portance que  les  Nations  maritimes  attachent  i  un  commerce  donc 
la  privadon  nous  rendoit  tributaires  de  TÉtranger ,  s'occupa  sérieu* 
sèment  de  le  ressmciier  dans  nos  Ports.  On  attira  de  Nantucket 
des  Pécheur»  américains  pour  s'aider  de  leur  expéiience  dans  les 


Pcche  occupoît  encore  aprèi  le  retour  des 
ValM«taie.  Vwmaèt  1^77  •  fcit  époque  datu 

le  Aiin.ilcs  Je  11  Pcthe,  comme  celle  <  ii 
t'en  faite  k  plut  abondjote  :  deux  cent 
«n  Navire*  de  «BfRieiifes  Nttlom  (  et  le* 
Holhndsîj  en  avoient,  .i  eux  seuls,  cent 
4]UatI«-vill|t-lKuf},  prirent  \i)Ci  BaJeines , 
dont  on  tirt  67,88}  barriques  d'Iuile  , 
JciqiMlIcs  ,  jointe!  à  It  vente  des  barbes  ou 
fanons ,  dnnni-rcnt  Un  proJuil  Je  j,-8.i,4i)'i 
Florins  [près  de  huit  millions,  le  Florin 
à  i'I'tVI*  Cette  Ptcbe  tt'b  pu  été  dnu 

fj  'i;irc  aussi  cftnsid^rabte  :  néanmoms  Icî 
Hollandais  exportoient  assez  régulièrement 
per  aonte  (  et»  loup*  de  pan  ) ,  tant  en 
Hi  ile  qu'en  Fanons,  au  moins  pour  un 
million  de  Florins  [a, ioo,oo« M  J.  Députa 
plus  d'an  dccle ,  lu  bénéfices  de  Itnr 
Piche  ajoutoicfit  Mmuellcment  à  leurs  ri- 
cbettes,  aussi  bien  qu'à  la  force  de  leur  État , 
cmuidcré  coixune   Puissance  ouritiiuc  : 


et  si  la  gjitm  univcnellc  qui  désole 
V Europe  et  b  Tcfie  entière  »  les  •  fbicés 
Je  suspcnJrc  leurs  Expcditiom  ,  on  Joit 
croire  qu'elles  aetont  reprises  avec  tute 
niOltveHé  activité,  auatitôi  ipie  h  paiic,fli 
nécessaire  k  tout  les  Beliîgcrans  ,  aura 
rouvert  enfin  les  KMircei  de  la  proapérité 
publique. 

Suivantlecatciild'Xai^irriM,  depuis  17a  1 

jiiîqu'cn  ,  en  .\\  ans  ,  fes  HtJianJiîs 

ont  pcchc  dans  le  j\'orJ,  j  1,927  Baltiaet  1 

e'eit  &  niwn  de  748  par  année  ntoyemie^ 

L'n  Auteur  hollandais  a  calculé  que , 
depuis  ié<9  jusqu'ca  •778>  les  Pécheun 
de  HMmit  ont  prit ,  «ir  le*  eto*  du 
G rbenltiud  ,  57,589  Baleines  ,-  et  J e p u  i s 
1719  juqu'en  1778,  en  aiu.  j.i^Ô, 
dan*  le  ZMrwr  Â  Daris  i  en  qui  donne . 
pour  la  deux  Parages .  dan*  pn  eqiace  de 
109  aiu,  un  total  de  6yty^  BeJmtt,  on 
près  de  <Soo  par  année  tnoyennei 
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1791. 
Mau. 

Baleine*. 


PÂËhM  âa  NoKO  *j  et  CD  tes  utociinrà  nos  Msrim,  qui  ioiivcnt 
nipplécait  par  rintcUlgeiKf  et  la  dextérité  ce  qae  les  aunes  n'acquiému 
que  par  une  longue  pratique ,  on  fit  qudques  Expéditions  du  Port 
de  DuNKERQUE,  dans  l'intervalle  de  1784  à  1791  I  (s  bénéfices 
ne  furent  pas  consiclcrable^  ■  mais  il  ne  s'agrssoit  pas  d'eu  t  jiro  :  rétablir  P<dw«iPi»*iit. 
la  grande  Pêche  et  la  gramie  N,ivi:^atioii  du  Nono  ,  en  laire  renaître 
ie  goût  parmi  les  Marina  rratit^ais  a  qui  lus  autres  Naiioiis  duiveat  de 
la  connoitre,  tfloit  Tobjet  important  qu'on  avoit  dû  se  proposer  ;  et 
cet  objet  pouvoit  tee  rempli.  Le  Gouvernement  ne  fut  pas  en  perte 
^bns  ces  Entreprises  ;  ma»  l'eût-U  été ,  il  n'eût  pas  eu  à  regretter 
les  sacrifices  qu'il  auroit  faits.  Le  succès  des  Expéditions  fut  tel, 
que  l'on  put  espérer  que  des  opérations  mieux  dirigées  que  n'avoient 
pu  l'être  de  premiers  essais  ,  donneroieni  par  la  suite  des  produits 
satisfaisant  qui  dcternùaeroient  pour  l'avenir  des  spéculations  plus 
étendues.  Mab  le  fléau  de  la  guerre  a  suspendu  tout  développement 
ultérieur  des  semences  que  Ton  avoli  jetée»,  et  dont  il  o*est  donné 
qu'à  la  persévérance  de  recueillir  les  fruits.  On  doit  désirer  que  la 


AbMttfÊÛm  ne  penioil  pu  que  la  Pcche 
êt  h  SaMne  ffit  tvintageuse  à  la  Hol- 
Itade  souf  le  raypoTt  dts  hénéfices  .-  ion 

opinion  qui  est  d'un  si  gr»ntl  poids,  doit  ^tre 
Opposée  à  ccilt  de  quelques  Écrivains  poli- 
tiques qui  pensent,  conwM  {e  J'ai  dit, 
que  ,  non  -  seulement  il  en  réduite  pour 
la  Republique  un  accroissement  de  puis- 
MUKe,  iDMt  encore  un  acerabieinent  de 

•  On  sait ,  dit  Aloatesquitu,  que  souvent, 
en  Mt^mit,  de  ccirttinf  genres  de  Mv- 
cfianclises  venues  de  loin  ,  ne  s'y  vendent 
pu  plus  cher  qu'ils  n'ont  coûté  sur  les 
lieux  mimes,.*,.  Non  senfemcnt  nn 
commeiw  qui  M  donne  rien  peut  kre 
utile  i  un  commerce  même  désavantageux 
peut  l'être.  J'ai  ouï  dire  en  Hollandt  que 
I»  Pttkt  dt  ta  Soi  fine,  en  général ,  ne 
rend  presque  pmrtit  ce  qu'elfe  coûte  :  mais 
ceux  qui  ont  ctc  employés  à  U  construction 


du  Vaistcen  ,  ceux  qui  ont  feumî  les 
agrès ,  les  eppanmx ,  les  vivres ,  sont  susii 
cent  qid  prennent  le  principal  inurâ  dans 
cette  Pèche.  Pfrciisjciu-ils  sur  la  l'cciie, 
ils  ont  gagne  sur  les  fournitures.  Ce  Com- 
merce est  une  espèce  de  loterie ,  et  ekacim 
est  séduit  par  l'espérance  d'un  billet  noir. 
Tout  le  monde  aime  à  jouer  ;  et  les  gens 
les  plus  sages  jouent  volontiers,  lorsqu'ils 
ne  voient  point  tes  apparence'  du  feu  ,  ses 
égaremeus,  ses  violences,  ses  dissipations, 
b  perte  du  temps ,  et  mtoe  d«  toute  la 
^ic  ...  {  Esjmt  du  iMt,  Livre  XX* 
Chap.  VI.} 

•  On  sah  que ,  depuis  quelques  années , 
les  Américains  des  Étais  •  Unis  ont  su 
joindre  h  ia  Pti-fic  du  A' ,•,/  celle  du  SuJ : 
ils  vont  tiarpanncr  la  Baieint  dans  les 

Mers  qui  baignent  le  JVstf  et  les  Tmts 
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1791.  révobiiioa  pi:éiURife  dans  U  commerce  da  l'£tfiiOPE  arec  I'Amé- 
Mku.      &1QUE  ,  et  des  circomiaiices  qne  Toii  peut  prévoir ,  engagent  quelque 

*3*         jour  les  Français  à  reporter  leur  navigation  dans  les  Mers  Borcales  : 
B*uaiwÉ.     c'est  dans  ces  Mers  dures ,  semées  de  Bancs  et  d'îles  de  glace  ,  au 
PachcctPraJwi.  p^iii^.,,        dangers  toujours  prt-sens ,  et  inconnus  dans  tout  autre 
4  Parage ,  que  l'Homme  est  forcé  d'exercer  ses  facultés  physiques  dans 
toute  leur  plénitude;  c'est  ià  que  ,  son  courage  ^tvit  sus  cesse 
réveillé  par  des  périls  renaîssans ,  il  s'habitue  à  considérer  Véut  de 
danger  comme  son  tfut  naturel. 


F/  N  du  Tome  IL 
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ADDITIONS 

AUX  RÉSULTATS  DES  OBSERVATIONS 

DE  LATITUDE  ET  DE  LONGITUDE, 

Pour  ï Analyse  de  Ja  Carte  gc'/n'rale  //es  deux  Détroits  situés 
entre  l'île  de  Banc  A  et  celle  de  Billiton.  (  Cl- devant  » 
Note  LXU ,  pages  i      à  2.1  o  ), 

Cerr.  Akal»..  Aoi.  Imprimé,  depub  pl«ri«„moi,.  e« 

]a  Carte  générale ,  aimi  que  la  Carte  particulière  des  Détroits  ,  '«m  m  A'«fH» 

étoient  gravées ,  lorsque  j'ai  pu  me  procurer  la  nouvelle  Édition 

{LotiJott,  i/pi)  d'un  Mémoire  de  George  Robbbtsosi, 

a)  ant  pour  Titre  :  A  skort  Account  of  a  Passage  from  Ckina, 

&c.  ■ ,  avec  la  nouvelle  Édition  de  sa  Carte  et  de  son  Plan  des 

mêmes  Détroits  ,  dont  la  première  avoit  paru  en  1788. 

l.°  £n  examinant  les  Corrections  que  Robertson  a  faites 
à  «es  Cuivres  (  car  ce  sont  les  mêmes  )  ,  on  voit  qu'il  a  totale- 
ment  changé  la  partie  de  l'île  de  Bakc  a  ,  comprise  entre  la 
Pointe  Pesant  et  ia  Pointe  qu'il  nomme  N.  £.  Point  ,  et  que 
j'ai  appelée  Pointe  Est  de  Bamca.  Il  a  placé  sur  cette  portion 
de  ia  Cote  Orientale  de  l'île,  trois  petites  îles  sur  icscjuelles  il 
est  dit  que  le  Van-Sittart  s'est  pçrdu  ;  et ,  à  6  Milles  j  dans 
ie  Nord-Nord-Ëst  du  milieu  de  iXi  lies,  des  Roches  ou  Brisans 

■  A  short  Account  of  a  Passage  Bornéo  threugh  tht  Strairs  of  BillitOB 

fiùnt  Chma,  iate  hi  th*  Stastn  ;  Ehwn  for  Clemenu  Strahf  )  tù  thê  Strmta 

the  China  Seas ,  through  tht  Sourhem  «/'Sunda,  &C.        É^UKm  Lsttian, 

Natana  hUtnds  ,  ahng  tht  Coatt  af  1791*  /«-4.*  g.  p. 

TOME  il. 
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ttluê*^"  auprès  desquels  on  trouve  6  Brasses  d'eau.  Quoique  sa  Cane 
Jnmci^tfffft/.  et  la  mienne  donnent  à  ces  iles  (  qui  n*Àoîent  pas  marquées  dans 
sa  première  Édition  )  des  pcuitbns  qui  di^rent  entre  elles  ;  il 
parott  cependant  que  ce  «ont  les  mêmes  qui  ont  été  relevées  du 
Mouillage  du  Solide  par  14  Brasses  :  mais  Robertson  les 
porte  plus  prb  de  la  grande  Terre  qu'elles  n'ont  paru  l'être  du 
point  d'où  le  Solide  les  a  relevées.  Le  nouvel  Écueil  qu'il 
marque  dans  le  ^ord-Nord-£st  de  ces  lies ,  paroit  éire  aussi  un 
des  quatre  entre  lesquels  ont  passé  le  Mascarih  ,  en  1773  ,  et 
le  Solide  en  i/pi  >  et  dont  une  partie  avoit  été  vue»  en 
1784,  par  le  Suliva»* 

1,^  RoBERTSoai  a  ajouté  un  Écueil ,  sous  le  nom  de  Vam« 
SiTTAET  Rock',  qu'il  place  à  1^  milles  de  distance  dans  le 
Nord-Ouest  de  l'Ue  Gaspar  ,  par  2"  05;'  de  Latitude.  J'ai  sur 
ma  Carte  un  Écueil  vu  par  le  capitune  Cbozet  (  leMASCARiM  ) 
en  177J  (Position  douteuse) ,  à  28  Milles  de  distance  dans 
rOuest-Nord-Ouest  de  Gasfar  :  on  voit  que  les  distances  sont 
les  mêmes,  à  un  Mille  près»  mais  les  gisemens  différent  de  deux 
Rumbs.  La  Roche  du  VaN'^ittart  est  située  à  2"  op'  de 
Latitude  sur  la  Carte  de  Robertson  ,  et  celle  4e  Crozet  est 
à  1^  op'  Y  :  les  Latitudes  seroient  donc  les  mêmes ,  si  1  on  sup- 
pose que,  sur  la  Carte  anglaise»  i'Écueii  a  été  placé  d'après 
une  Latitude  Observée ,  et  que  sa  position  n'a  pas  été  rapportée 
par  des  Rclèvemens  à  celle  de  Gaspar  ;  car  Robertson  ayant 
placé  cette  île  par  30')  tandis  que  les  Observations  et  les 
Cartes  de  CoOPBR  1  ^ilson  ,  Marchand,  Chanal,  8lc. 
(  ci-devant,  pages  114  à  118)  la  placent  à  i°  21' ,  c'est-à- 
dire  ,  p  minutes  moins  Sud  ,  on  devroit  retrouver  la  même 
différence  sur  les  Latitudes  de  i'Écueii ,  si  en  effet  les  deux 
Écueils  sont  le  même  t  mais  si  »  pour  conserver  cette  différence 
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de  p  minutes  qui  existe  dans  cette  partie,  entre  les  Latitudes 
de  RovERTSON  et  celles  que  j'ai  cru  devoir  pr^fôner,  on  porte  BtÊC»i9tmm, 
sur  ma  Carre  i'Écueil  de  Crozbt  à  2^  o'  de  Latituffe,  et  que 
l'on  emploie  la  distance  à  Gasfar,  de  28  à  Milles»  com- 
mune aux  deux  Cartes,  TÉcueil  se  trouvera: placé  &  peu- près 
dans  le  Nord- Ouest  de  Gaspar,  comme  sur  la  Carte  de 

RoBERTSOlf. 

RoBERTSON  confirme  par  une  Note  écrite  sur  sa  Carte,  dans 
la  partie  de  la  Côte  de  Banca  corrigée ,  ce  que  j'ai  dit  (ci- 
devant,  pages  183  ),  d'après  le  capitaine  du  Sulivan, 
qu'en  naviguant  le  long  de  cette  Côte ,  on  ne  doit  pas  s'en 
approclier  B55et  près  pour  avoir  moiiu  -de     o«  i6  hrwtsdtwt, 

L'ÉcuEiL  du  Warren-Hastimgs  ,  (font  il  n'étoit  pas  feit 
mention  sur  les  anciennes  Cartes  de  Robertson  ,  se  trouve 
marque  sur  la  Carte  et  le  Plan  de  sa  seconde  Édition  ;  et  il  est 
placé,  à  très-peu-près ,  à  la, position  que  je  lui  ai  fixée  sur  ma 
Carte,  et  qui  est  très-difi^rente  de  celle  que  Larrins,  Capitaine 
du  Warrbn-Hastings  ,  lui  avoit  donnée  sur  ia  sienne  :  j'ai 
exposé  avec  détail  ies  Opératioits  de  Tflgonométrie  qui  ont 
déterminé  un  changement  qui  m'avoit  paru  indispensable.  (  Ci- 
devant  ,  pages  1 20  à  1 2  5  ;  et  pour  la  figure ,  Plane.  XIL  ) 

1?  Une  autre  correction,  et  c'est  la  dernière  que  présente 
la  nouvelle  Édition  de  la  Carte  et  du  Plan  de  Robertson  ,  est 
l'addition  d'un  grand  Écueil  ou  Banc  de  Roche  ,  sous  le  nom 
de  Va n-Sittart's  Shoal  ,  sitm'  (  à  son  milieu  )  dans  le  Sud- 
Est  quart  Est  de  la  pointe  Sud-£st  de  la  Presqu'île  de  Sel  , 
et  à  17  milles  de  cette  Pointe.  On  le  trouvera  placé  sur  ma 
Carte  N.°  Xil ,  d'après  les  Kclèvemens  qui  sont  rapportes  par 

Pppp  s 
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iwDiiNii*  RoBERTSo'xf,  ddiis  soii  Skotf  AccQiM ,  &c.  page  lo.  Je 
«tmmiM,.m  puis  mieux  faire,  pour  rinstruction  des  Navigateurs  feuiçais» 

que  de  leur  en  présenter  la  Traduction. 

«  Les  gîsemens  de  cet  Écuell  à  l*^gard  des  Terres  à  vue , 

sont  les  sulvans  *  : 

»  I."  Le  Pic  [le  Mondrain  le  plus  élevé]  de  Saddle  Islasd  [sur 
ma  Carte,  Plie  aux  Mamelles]  par  le  milieo  de  I'Écueil,  au  Nord 

28  degrés  Est;  en  même  lemps  que  ShoAL  Water  IslAND  [  l'ile  OB 

LA  RECONNOlSSANXr  sur  ma  Carte]  rcstoil  au  Sud  4.^  degrés  Est; 

M  a.*  L'cxiriniiic  Sud-Ouest  de  l'ÉcUElL ,  par  le  Pic  de  S AODLE ISLANO, 
«n  Nord  3  3  degrés  4  Est  ;  en  même  temps  qae  SHOAb  'WATEII  IslAMD 
étoic  relevé  an  Sud  4.5  degrés  ^  o  minotes  En. 

»  D'aptes  ces  Relcveaiciii  croisés ,  ou  peut  iixer  ia  posiiion 
de  l'ÉcL  El  L  , 

»  Au  Sud  un  peu  vert  l'Ouest  de  Sanoy  Island  [  sur  ma  Carte  , 
Sandy-Beach  ]  ;  et  aa  Latitude,  luivant  le  capitaioe  CUMMING,  cat  'de 
3  degrés  tx  minutea  Sud  *  «. 


*  Les  Relévemens  n'ont  paa  été  pria 
par  RobtrtsoH  qui  ne  fait  ici  que  lea 

rapporter.  Il  est  très  -  prohahic  que 
l'on  a  relevé  l'île  la  plus  voisine  de 
rÉcueiit  et  sur  la  Carte  et  le  Plan 
(1^  Robertson ,  cette  Ile  aeroit  sa  Low 
liLjiJ  :  car  j'ai  remarqué  (  ci  -  de- 
vant ,  page  iji  )  qu'il  a  transposé 
les  noms  des  deux  ties  do  Snd-Esc  du 
Groupe  Occidental.  Mais  il  ne  paroll 
pas  Jomeur  que  c'est  à  notre  île  aux 
AJaineilei ,  la  Saddte  Island  dt  Covper , 
la  plus  Méridionale  des  dctix  lies ,  que 
le  Relèvement  a  été  îûx ,  puisqu'il  est 
question  du  Mondram  le  plus  éltvé , 
qui  en  suppose  au  moins  deux,  comme; 
à  rile  ûux  ASanuUa  ou  dt  la  Selie 
fSaddUj,  et  ne  peut  s'appliquer  k 
aoe  lie  Basae,  Plate,  Leur,  Fiat*  Au 


surplus,  quelle  que  soit  des  deux  Hea 

celle  dont  Jiobenson  ait  entendu  parler} 
comme  elles  rcstcm  l'une  par  l'atitrc  , 
à  l'égard  de  la  position  a  fixer ,  on  n'a 
aucune  erreur  à  redouter. 

*  Robertson,  sur  sa  Carte,  donne 
cettf  Latitude  à  l'cxtrcniité  Nord  de 
i'Ecueil;  ce  qui  en  place  ie  milieu 
i  3  degrés  1^  ou  ij  minutes ,  et  lui 
donne  environ  6  milles  d'étendue.  Le 
milieu  se  trouve  sur  ma  Carte  à  3  degrés 
6  minutes;  mais  on  a  vu  qu'en  général 
mes  Latitudes  sont  moins  Sad  de  9 
minutes,  que  celles  de  Robtrttcn.  J*ai 
assujetti  rÉtucil  aux  Rilèvemens  des 
petites  lies  du  détroit  de  Cléments,  que 
)'ai  rapportés  cl-desstts;  et  il  se  trouve 
placé  sur  ma  Carte  dans  le  gisement  et 
à  ia  distance  où  il  est  marqué  aor  la 
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RoBERTSON ,  page  5  de  son  Skort  Accomt,  ajoute  quelques 

Remarques  à  celles  que  j'ai  rapportées  (ci -devant,  pages 
204  à  208  )  pour  l'instruction  des  Vaisseaux  qui  veulent  passer 
par  ie  Détroit  de  Cléments. 

^«  De  tous'  ies  Passages ,  dit-il ,  qui  se  présentent  entre  l'île 
DU  Milieu  et  Long  Islamo  ,  celui  qu'a  pris  la  Flotte  du 
Van-Sittart  (  caphaîne  Cléments)  esti  sans  comparaison, 
ie  meilleur  et  ie  plus  large,  et  celui  que  je  conseillerai  de  pré- 
férer à  tout  autre  Passage  entre  Banca  et  Billiton*. 
»  Ce  Passage  est  entre  les  îles  North  et  Soutm,  d'un  c6té. 


Carte  de  Roèertson,  rchtivemcm  i  llfe 

de  Sandy-Beaeh,  sans  égard  à  la  Lati- 
tude de  Ciimm'ing  :  il  n'est  pas  dit  si 
cette  Latitude  a  été  observée  sur  ie  Pa- 
rallèle même  de  l'Écueil,  ou  si  elle  esc 
conclue  d'un  Relèvement  rapporté  an 
point  où  l'Observation  s'est  faite  ;  au 
surplus  f  ce  qui  importe  c'est  de  le 
placer  dans  la  position  qa*II  doit  avoir 
à  l'égard  des  petites  ilcs  qui  formi  nt  les 
Passes  du  Détroit  dtCUmtitUf  et  c'est 
ce  que  j'ai  fait. 

•  Je  suis  E>leD  de  l'avia  de  ttiieruM, 
lorsqu'il  dit  que,  pour  les  Vaisseaux 
qui  veulent  prendre  le  Détroit  Je  Clé- 
ments f  le  meilleur  Passage  est  entre 
les  Iles  N«eth  et  X»irrà,  dv  c6té  de 
l'Est,  et  lis  îles  SaJdlf  et  autres  du 
côte  de  l'Ouest;  c'est  ie  Passage  du 
capitaine  Cléments ,  et  y:  le  crois  pré- 
férable à  celui  de  VAtUu  (capitaine 
Cooprr)  ,  et  à  iclui  du  Royal  AJnvral 
(Voyez,  leurs  toutes  tracées  sur  les 
Cartes  Xll  et  xiii  ) ,  qui  ont  pasié  entre 


les  Iles  Smdf-Beaeh  tiButten,  et  llle 

du  AJUitUi  mais  je  ne  partage  pas  l'opi- 
nion de  Rohertson  ,  lorîqu'il  ajoute 
que  ie  Passade  de  Cléments  est  prifê- 
raMe  à  tout  outre  *entrê  Sauça  et  BU' 
lifon  :  je  crois  que,  s'il  eût  pratiqué  le 
Dérnvr  d(  Caspar,  cntr*"  l'ilo  du  Milieu 
et  Baiica,  comme  le  SuiiiMi  (capitaine 
Sttph.  WliBamt)  >  comme  te  TrhtH  et 
la  Prcvtnce  (  capitaine  JJordtlin  ,  en 
venant  du  Sud,  et  ensuite  en  venant 
du  Nord  ) ,  comme  le  Carnatic  (capi> 
taine  WUswê)^  le  Wamn-  Hattiagt 
(capitaine  Larkins)  ,  le  Solide  (capi- 
taine yjftrrr/îrt/n/)  ^  &c.,  il  conîeilîeroit 
aux  Navigateurs  de  préférer  le  Detrc  t 
4e  Ca^forh  tons  les  Passages  du  Détroit 
de  Cléments ,  soit  qu'ils  viennent  du 
Nord  ,  soit  qu'ils  vii-nnti  t  du  Sud.  Je 
renvoie  à  ce  que  j'ai  dit  de  l'un  et  de 
l'antre  dans  VAtudyee  de  ma  Carte 
généré  dtt  DétrMts  entre  Banca  et 
BUGtoa» 
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et  de  Tautre,  Flat  Island  et  Saddle  Island  :  cette  dernière 
BtKMtittmtm  a  Tapparence  d'une  Selle,  soit  qu'on  ia  voie  du  Nord,  ou 

qu'elle  soit  vue  du  SuJ. 

»  La  meilleure  Route  à  suivre  est  de  se  maintenir  à-peu-près 
à  mi-canai  entre  les  îles  déjà  indiquées,  afin  d'cviter  une  Roche 
sous  l'eau  qui  peut  avoit  de  longueur  celle  de  deux  Chaloupes , 
et  sur  laquelle  il  n'y  a  pas  plus  d'une  demi- brasse  d'eau,  s^s 
l'apparence  d'aucun  danger  ;  et  tout  à  i'entour  de  cet  Écueii ,  on 
trouve  8  ,  5^  et  lo  brasses  d'eau  ,  fond  de  sable  ».  (  J'ai  donné, 
.  ci-devant,  pages  206  et  207  ,  la  Description  et  les  Relèvemens 
de  cetÉcueil  tels  qu'on  les  trouve  gravés  sur  le  Plan  du  Détroit 
DE  Cléments,  public  en  1786  par  Alex.  Dalrym'ple  ;  les 
Relèvemens  donnés  par  Robertson  lie  diâèrent  pas  de  ceux 
que  l'on  ;i  lus.  ) 

"  H  est  situé  à-peu-prcs  au  Nord  Uu  Ressit  qui  se  porte  à  un 
Mille  et  demi  à  i  Est  de  Saddit.  Island  [  qui  est  Flat-Isl  and 
sur  ma  Carte  ]  :  à  l'Ouest  de  ce  Kessif ,  c'est-à-dire  ,  entre  le 
Ressif  et  l'île  ,  1  eau  est  profontle. 

"  Je  ne  couaois  aucun  autre  Danger  sur  l'espace  compris  entre 
Treacherous  Bay  et  les  iles  du  Passage;  et  cet  espace  a  été 
visité  et  sondé  soigneusement  par  les  Canots  de  la  Hotte». 

RoBERTSON  (  page  ù  de  son  Mémoire  )  rapporte  quelques 
Remarques  faites  par  des  Capitaines  anglais  sur  les  Passes  de 
l'Est  autres  que  celle  par  où  Cléments  étoit  sorii  a\  ec  sa  Flotte. 

Le  Passage  qui  s'ouvre  entre  le  Grmipe  des  quatre  îles  Occi- 
dentales et  l'île  DU  Milieu  ,  c'tst-a  duc  ,  <  urc  cette  dernière 
île  et  Sa ndy-Bf.ac H ,  par  lequel  ont  passé  I'Atlas,  Il  Royal 
Admira L  ,  c^^c,  cjL  partagé  en  deux  Passes,  savoir,  l'une  entre 
Sandy-Beach  et  le  Haut-i  ond  *  situé  dans  le  Nord  de  cette 

*  Ce  Haut-fnnd  en  cc\\\\  dont  j'ai  sur  lequel  le  capitaine  Co^^^r  a  vu  l'eau 
parle  (  ci-devant ,  p.-tge5  204.  et  20  j  ) ,     avoir  une  couleur  vertû:  et  te  Capitaine 
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petiie  île,  l'autre  entre  ce  Haut-fond  et  l'île  du  Milieu.  ••*'"'•«» i>"'o«» 

entre 

«  Le  capitaine  Coofer,  Uil  Roberison  ,  suivit,  en  allant  en  SMeMttSiiUttm. 
Chine,  en  1785  ,  un  Capitaine  poriugais  f]ui  le  fit  pa^^er  à 
i'Ouest  du  Haut-fond  :  le  capitaine  Eastehhkooice  ,  qui 
revenoit  de  Chine,  sortit  par  la  même  Pa^se  :  le  capitaine 
HuDDART,  àson  retour,  en  1785,  passa  à  l'Est  du  Haut-i  ond. 
Quoique  le  Passage  entre  Sandy-Beach  et  l'ile  du  Milieu 
ait  beaucoup  d'eau  ,  et  que  les  Sonder  y  soitiu  rcgiilières ,  il  est  si 
resserre  qu'il  est  très-dangereux.  Ce  qui  ajoute  encortj  au  danger, 
c'est  que  la  mer  ne  brise  pas  toujours  sur  le  Haut-fond,  car 
les  trois  Vaisseaux  que  je  viens  de  citer  ne  la  virent  pas  briser; 
mais  lorsqu'il  fut  vu  par  la  Flotte  de  Cléments  (qui  mouilla 
dans  le  Nord-Est  et  l'Esi-Nord-Est  de  cet  Écueil  )  la  mer  y  brisoit 
avec  beaucoup  de  force;  et  pendant  que  j'en  prenois  les  Relève- 
mens ,  il  sembloit  occuper  tout  le  Passage.  D'après  cet  exposé , 
quoique  quelques  Vaisseaux  soient  entrés  ou  sortis  par  cette 
Passe,  je  pense  qu'aucune  raison  ne  peut  lu!  mériter  une  préfé- 
rence.  Les  deux  petits  Haut -fonds  du  Nord-Ëst  et  du  Sud- 
Est  de  111e  DU  MiLiau  ne  parurent  pas  briser  comme  le  grand: 
mais  certainement  ils  augmentent  le.-nombre  des  Dangers  qui  se 
présentent  dans  ce  Passage*  Le  capitaine  ËASTEaBROOXE  observe 
que  la  partie  la  plus  Orientale  du  petit  Haut-fond  du  Su4-Est 
de  l'ile  du  Milieu  git  au  Sud  7  rumb  £3!  par  rapport  à  l'île 
Gaspar  ■  ;  et  il  conseille  de  s'approcher  du  grand  Haut-fond, 


l^  ort'i  ;3i$  ,  en  compagnie  dtiqnc!  i! 
nd.vijjuoi(  alors,  lui  dit  que  souvent  on 
voyoit  briser  l«  mer  du»  cette  pnrdc. 

*  Ce  MiBtt-jôndAM  Sud-Est  scroit  sur 
ru  Carte,  au  Sud  }  rumb  Ouest  de 
Casfiar,  plutôt  qu'au  Sud  j  rumb  Est. 
Il  e»r  probable  que  le  ctpitaiînc  Eattir* 
èrpoÂe  a  conclu  ce  gisement,  et  ne  l'a 


pas  observe  :  la  distance  de  10  lieues 
à  laquelle  ce  Haut-fond  se  trouve  de 
Gaspar  ne  perntet  pas  de  voir  cette  tle 
quand  on  est  à  portée  de  distinguer  lâ 
place  qu'occupe  l'Écucil  qui  ne  brise 
pas  toujours  ,  et  qui  ne  brisott  pas 
quand  le  capitaine  Efuter^okeipuaé, 
Les  gtsemens  relatifs  de  VtkduJUiûeu, 
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a4UM'ttBa^  pas  toujoars  distinguer  aussi  bien  que  le  grand,  iequel ,  lorsqu'il 
ne  brise  pas ,  présente  une  surface  frisée  (  comme  bouillonnante)  » 
et  n*est  recouvert  que  par  quelques  pieds  d*eau. 

»  Le  capitaine  Huddart  ,  dans  ses  R«narques  sur  ce  Passage, 
observe  qu'il  y  a  deux  Ha  ut  -  fonds  dangereux  à  l'Est  de  l'île 
DU  Milieu  ,  lesquels  laissent  à  peine  entre  eux  i  Milles  d'inter- 
valfe;  ce  quiv^d,  dit-îl,  cette  Passe  difficile.  J'ai  passé,  ajoute- 
t^il,  entre  les  deux  Haut-fonds,  en  2788;  maïs,  en  1785, 
je  les  avoîs  laissés  tous  les  deux  à  i'£st  (  il  veut  dire  sans  dou^ 
qu'il  avott  pris  le  Passage  de  Gaspae  )  :  et  je  pense  que  le 
Passage  qui  fut  ak»s  préféré  doit  toujours  l'être ,  comme  étant 
le  plus  sâr,  parce  qu'un  Courant  violent  porte  dans  le  Sud-Est 
pendant  la  Mousson  du  Nord-Est  avec  une  vitesse  qui  est  quei- 
qu^Ms  de  trob  Noeuds  par  heure  ». 

Remarques  sur  la  Route  à  tenir  à  la  sortie  des  Dktroits  par  le 
Sud  ,  après  <fue  l'on  a  dépassé  le  Parallèle  Pointe  Sud- 
Est  de  Banc  A. 

On  a  lu  ci-devant  (  pages  %02.  à  204  )  les  Remarques  de 
Larcins  ,  'Vilson  et  Marchand  ,  sur  le  Brassiage  et  la  qualité 
des  Fonds  dans  |e  Sud  des  Détroits  :  on  peut  y  ajouter  odies  que 
RoBERTSON  rapporte  dans  son  Short  Atcoiutt ,  pages  5  et  ^. 

«  En  quittant  Saddle  Island,  faites  route,  dit-il,  pour  aller 
xeconnoitre  les  deux  petites  Hes  appelées  Breaker  Islanos  [  sur 
ma  Carte,  les  Iles  de  la  Reconnoissanck  ] ,  et  dirigez-vous 
de  manière  à  passer  dans  l'Ouest  de  ces  Iles  :  elles  sont  éloignées 

de  rUc  Gaspar,  de  ia  Pointe  Est  et     Cooper,  &c.,  placent  U  partie  du  Sud-* 
de  II  Pointe  Sud-Est  de  BoHca,  dkc..     Est  de  llle  du  AiiStu  m  Sud  \  rnmb 
tels   que   les   donnent   les   Relève-      Ouest  de  CrOi^pMr/ ce  M»  pu  ttt  Sad  ^ 
aient  croisés  de  Wilmt,  Marchand,     rtunb  Est. 

de 
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de  Saddle  Island  de  6  ou  y  lieues,  et  gisent  à-peu-près  dajis  '"JJ*"*"' 
le  Sud  de  cette  île  (  Sud  -j^  Sud-Kst  sur  sa  Carte  ).  BmcAuBUUtia. 

»  En  suivant  cette  Route  ,  voui  laissez  à  l'Ouest  le  grand 
Haut-fond  du  Van-Sittart  ,  le  seul  Danger  connu  dam  cette 
partie  ». 

Après  avoir  dépassé  le  Parallèle  de  l'extrcmhé  Méridionale  du 
Haut-fond ,  «  vous  ne  rencontrez  rien  de  remarquable  sur  la 
Route  du  Sud,  continue  Robertson  ,  excepté  les  deux  Brisdtis 
(.jui  iuiit  situés  dans  le  Sud  de  Rrfakfr  Isi.ands  [les  îles  de 
LA  Recon> oiss ANC E  ]  le  pluj  Mcii Jiciul  des  deux  ,  éloigné 
des  îles  d'environ  i  o  Milles ,  présente  une  petite  partie  de  Sabte 
blanc  qui  veille.  Ces  Ecueils  sont  les  plus  Sud  que  l'on  puisse 
rencontrer  dans  les  environs  de  ce  côté  de  l'île  Billiton  »>. 

Je  renvoie  à  ce  que  j'ai  dit  ci-devant  (pages  17a  et  173  ) 
d'un  autre  Brisant  vu  par  Dordelin,  en  1784,  lequel 
pon^  être  éBoé  à  14  Milles  dans  l'Ouest  du  milieu  du  plus 
Mériffional  des  <kiix  Brisons  i^écédens. 

«  Ën  prolongeant  ceux-ci  i  une. distance  raisonnable,  vous 
trouvez ,  cOt  RoBBarson  (  page  6  de  son  JMânoire  )  ,  un 
Brassiage  régulier  :  8  brasses  est  le  dernier  que  vous  ayez ,  lorsque 
vous  êtes  dans  le  Sud-Ouest  du  Brisant  MéridlonaL  Le  Banc 
qui  est  terminé  du  côté  de  l'Est  par  les  deux' Brisons  (  et  qui 
s'étend  dans  l'Ouest-Sud-Ouest  jusqu'à  fat  distance  de  p  ou  10 
Aifilles  ) ,  se  porte  ensuite  dans  le  Nord-Ouest  ;  et  vous  trouvez, 
en  le  traversant,  8  et  7  brasses.  Fond  de  sable  et  vase ,  [usqu'au  ' 
pofait  011  il  va  se  confondre  avec  le  Banc  de  Foul  Point 
(  Pointe  Sale ,  c'est  le  nom  que  Robbrtsom  donne  à  l'ensemble 
de  ces  Bas-fônds,  Brisans  &c.  qui  sont  situés  dans  le  Sud-£st 
de  la  Pointe  Sifi>  de  Baivca  ).  On  peut  voir  sur  la  Carte ,  en 
examinant  les  Sondes  que  dilSrentes  Routes  ont  données,  qu'après 
avoir  traversé  le  Banc,  du  Nord  au  Sud,  la  profondeur  augmente 
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rbw (h Otootcs  praJuclicmeni  jusqu'à  lî  brasses  :  et  l'on  commence  alors  à 
»4u,(a *\ Biiiitin.  avoir  la  vue  de  Ncîrth- Watcher  ,  lie  située  à  5°  i  2' de 
LatituJc  5iid  ,  et  au  Sud  24.  degrc-s  Ouest  de  Bkeakeh  Islanos 
[  lei  lies  Dt  LA  Reconnoissance  ]  dont  elle  est  éloignée  de 
124.  Milles  ou  4.1  lieues  un  tiers  ». 

Les  Remarques  suivantes  intéressent  particulièrement 
les  Vaisseaux  qui  sont  sortis  de  ia  Mer  de  Chine  par  le 
Détroit  Gaspar* 

«  Aprèf  «voir  mis  Tile  su  Milieu  au  Nord,  dît  Robbrtson 
(page  10  de  son  Aeeouut)  ,  et  après  avoir  dépassé  le 
ParaUèie  de  la  Pointe  Sud-Est  de  Banca  ,  on  doit  iâire  Route 
au  Sud  sans  s'approclier  de  cette  Pointe  :  il  est  important  de  ne 
pas  s'écarter  de  cette  direction  du  Sud  et  de  ne  rien  prendre  de 
rOuest ,  jusqu'à  ce  que  l'on  soit  parvenu  au  point  où  l'on  ne 
découvrira  plus  ia  terre  basse  qui  lie  les  Mondrains  ou^enains 
élevés  de  ia  partie  Méridionale  de  Banca  ,  c'est-à-dire ,  brsque 
le  terrain  élevé  qui  forme  la  Pointe  Suo  de  cette  Se  se  montrera 
sous  l'apparence  d'une  petite  île,  détachée  de  ia  grande  Terne: 
alors,  etaiots  seulement,  vous  pouvez  {wendre  de  l'Ouest  autant 
que  l'exige  la  Route  que ,  suivant  votre  'destination ,  vous  vous 
proposez  de  tenir  après  la  sortie  du  Détroit. 

n  En  faisant  la  Route  du  Siîd  quand  vous  êtes  hors  du  Dé- 
troit, vous  avez  à  vous  garantir  du  grand  Haut-fond  du  Van<- 
Sittart  qui  est  situé  à  l'Est  de  cette  Route,  dans  le  Sud  (  ou 
plutât  dans  le  Sud  quart  de  Sud-Est  )  de  l'ile  du  Milisu.  Pour 
n'avoir  point  i  craindre  de  jrencontier  ce  Haut-lond ,  dirigez 
votre  route  de  manière  à  tenir  toujours  IHe  du  Milisu  au  Nord 
un  peu  vers  l'Est  ;  cette  direction  vous  portera  assez  A  l'Ouest 
de  l'Écueil  pour  être  assuré  que  vous  l'éviterez* 

«  Lorsqu'on  est  paré  du  Van-Sittart  ,  on  peut  iaire  Route 
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en  toute  sûieté  au  Sud-Ouest,  si  ion  se  propose  d'aller  recon-  **** 'll^^**'** 
noitïe  les  Brothers  [les  Frères  ]  ,  dont  le  plus  Septentrional  Sm»»9itihtit. 
est  situé  à  5  degrés  p  minutes  de  Latitude  Su4»  et  gît  au  Sud 
25  degrés  Ouest  de  l'ile  du  Milieu,  à  environ  jo  lieues  de 

distance. 

»  La  Route  des  Détroits  n'oi&epas  d'autres  Dangers  (connus 
îosqu'à  ]uc5ent  )  dans  cette  partie;  et  les  précautions  nécessaires 
pour  les  éviter  sont  les  mêmes  »  soit  qu'on  veuille  .prendre  ces 
Passages  en  venant  du  Sud ,  ou  qu'on  les  prenne  en  -venant  du 
Nord  ». 

Remaries  sur  h  Détroit  dm  Gjlspar, 

QuoiQUK  RoBFRTSON  n'ait  jamais  passé  par  le  Détroit 
DE  Gaspar  ou  la  Passe  de  I'Oufst  ,  il  donne  cependant 
quelques  avis  (extraits,  sans  ffoiite  ,  des  Journaux  de  ses  com- 
patriotes )  sur  les  précautions  tju'ont  à  prendre  les  Vaisseaux 
qui  viennent  chercher  ce  Détroit  par  le  Nord. 

«  En  venant  du  Nord  ,  dit-il  (  page  8  de  son  Mémoire  )  , 
prenez  connoissance  de  Pu  1.0  Toty  située  à  o  degré  58  minutes 
de  Latitude  Suil  :  passez  à  l'Est  de  cette  île,  et  gouvernez  pour 
découvrir  l'île  Gaspar  ,  en  ayant  attention  de  ne  pas  approcher 
la  Côte  de  Banca  assez  près  pour  avoir  moins  de  16  brasses 
d'eau.  Gaspar  git  au  Sud-Est  de  Pulo  Toty,  à  environ  40 
lieues  de  distance.  Vous  serez  dans  la  bonne  Route  si  ,  en 
sondant,  vous  trouvez  de  17  à  18  brasses:  et  la  sonde  est  ici 
un  excellent  guide ,  si  vous  naviguez  de  nuit  ou  en  temps  de 
brume.  Je  conseille  cependant ,  si  le  temps  est  obscur ,  de  ne 
pas  s'approcher  de  lUe  Gaspar  de  plus  de  7  lieues  :  dans  cette 
position ,  on  est  parfaitement  d^gé  des  Haut-fonds  bu  Écueils 
situés  dans  le  Nord  [  to  tkt  Northward  ]  de  cet^  île ,  sur 
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Pour it.  D^troifi  leiflutlî  Ic  Belvidere  ct  Ic  Warren-Hastings  oiit  ^houé 

Hitr*  *■ 

JicMwciJiftf/tMb  »  Haut-fond- à.\x  Belvidere  avoit  été  vu  antérieurement 
par  le  Sulivan,  le  Hawk  et  le  Ponsborne,  en  1784  et 
1785.  L'île  Gaspar  reste  au  Sud-Suc!  Est  de  cet  Écucil ,  34 
ou  5  lieues;  et  la  Pointe  Nord-Est  [  Poin  ie  de  l'Est  slh  ma 
Cane  ]  de  Banc  a  ,  au  Sud  quart  de  Sud-Ouest  jrumi)  Ouest, 
à  environ  7  iieues  de  distance  ». 

J'ignore  de  quel  Journ  1  Robertson  a  extrait  les  Reièvemens 
prccédens  ;  maïs  j'ai  rapfnnié  (ci  -  devant ,  page  i  27  )  ceux 
qui  ont  etc  pris  par  le  Sulivan  ,  tels  que  je  les  ai  tirés  de  son 
Journal  original,  publié  par  M.  Dalry.mple. 

Ceux  du  Hawk  ,  tires  également  du  Journal  de  ce  Vaisseau, 
sont  les  suivans  : 

1785.  6  Juin,  à  5  heures  cî-i  soir. 

La  partie  Nord-Est  de  B^NCA  [  sa  Pointe  de  l'Est  ]  au  Sud-Ouest ,  4  licucs. 

L'Ile  Caspar  ,  an  Sud-Snd-Est  \  rumb  Est   3. 

Des  Brisans  sur  Bâbord  «1  Nord 'Est  a* 

D'<iii(rLM  Brisans  ,  pur  le  travers  du  Vaisscaa  ,  i  l'Est  \ 
Nord-£st  .,,,....«  I. 

Dans  la  position  où  se  trouvoit  le  Hawk  ,  ayant  Gaspar  au 
Sud-Sud  Est  \  rumb  Est  à  3  lieues,  les  Brisans  qu'il  a  vus 
sur  Bâbord ,  à  2  lieues  au  Nord-£st,  me  paroissent,  à  n'en  pas 
douter,  étfe  les  mêmes  que  ceux  que  Dordelin  avoit  vus,  et 
prolongés. sur  toute  leur  longueur  (ci-devant,  page  1x6), 

•  II  aie  semble  que  c'est  une  exprès»  «m  Pian  :  et  VÉeveU  da  Bthndere , 

tion  très-hiexacte,  et  qni  peut  indaire  comme  lui-même  encore  va  nous  le 

en  erreur,  que  de  dire,  en  généra!,  dire,  est  situé  aa  Nord-NordrOuest 

que  ics //du/-yc>H</f  sont  situés  au  A'crt/  de  Caspar. 

de  Gaspar  :  car  le  oiHiev  de  l'Écodl  ^  Eitrih  da  Joom^  da  Hatifk,  ea^ 

du    Warren-  Hasùngs  glt  à  l'Ouest-  pitaine           /îfv//fjwji,  — Voy.  Coll. 

Nord-Outst  de  ti  itc  île  ;  et  c'est  ainsi  des  Aîemoirs  publiés  par  Daî- 

quc  Robtrtson  lui  mênic  l'a  placé  dans  r/mplt  :  Apptudix  to  AUmoir  of  Cliart 

'Im  nouvelle  £ditiop  de  sa  Carte  et  de  of  &iada  ondBaiika ,  page  aS» 
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Quant  aux  Brisaiu  que  le  Hawk  avoît  en  même  temps  par  o^noitt 
son  travers ,  à  l'Est  quart  de  Nord-Est  à  une  lieue ,  je  ne  crois  jteM«t< 
pas  qu'Us  ayent  été  vus  par  aucun  autre  ;  et  je  me  suis  décidé 
à  supprimer  ceux  qui  sont  indiqués  dansie  Journal  du  Sulivan  , 
et  que j'avob  annoncé  (  ci>devant,  pi^es  1 2p  et  130)  devoir 
être  conservés  sur  ma  Carte  :  car  ce»  Brisons  du  Sulivan  » 
s'ils  ne  sont  pas  ceux  deDoRDEtiN,  pourroient  être  les  Brîsa/is 
vus  par  le  travers  du  Hawk,  avec  lesquels  ils  se  confondent: 
la  distance  où  se  trouvoit  le  Sulivan  à  i'<;gard  de  Gaspar  est 
la  même  que  celle  du  Hawk,  et  le  gisement  ne  diffère  que 
d'environ  un  Rumb. 

Les  Rcicvemens  du  Ponsborne  qui  naviguoii,  en  1785  ,  de 
compagnie  avec  le  Hawk,  ne  font  aucune  meniion  de  Pris  rus  ^: 
le  PoNSBORNE  ne  les  auroit-ii  pas  vus  pendant  que  le  Hawk 
les  relcvoit!  ce  qui  e^i  ircs-possible ,  si  les  Brisans  ne  biisoient 
pas  ou  biisoient  loiblement,  et  que  le  PoNsaoRNE  s'en  trouvât 
plus  éloigné  que  le  Hawk. 

Je  rcjirends  les  Remarques  de  Robertson  sur  les  Écueils 
dont  il  faut  se  garantir  ,  quand  on  veut  passer  par  le  détroit 
de  (iaspar  en  venant  du  Nor<.I, 

<'  Le  IJaui'joihl  du  Warren-Hastings  ,  dii-il ,  avoit  été 
vu  par  le  Hawk  en  1785  Les  Relèvemens  pris  du  point  où 
le  Warren-Hastings  échoua  sont  les  suivans  ,  &c.  >» 

Ce  sont  les  mêmes  que  j'ai  rapportés  ci-devant  (  page  121, 
Colonne  du  Journal  de  Lauxins);  mais,  si  Robertson, 

»  Même  Collection,  même  ^fft^  J"'n  à  5  heures  do  ;oir;  mais  on  vîent 

cfîx^pageaj.      '  de  voir,  ci-dessus,  que  l'un  de  ces 

^  Je  ne  site  A  H^ertscn,  en  dinnt  tcutAU  dn  Hawk  perolt  lire  le  même 

qoe  rÉciieU  dv  W^aerm-Nastings  avoit  que  les  Brhmt  de  JUrdtSn  j  et  que 

été  vu,  en   178J  ,  par  le  Iltmfi,  l'autre  doit  se  trouver  dans  une  pOMiiun 

entend  que  c'est  un  des  Brisons  que  où  ii  oe  semble  pas  qu'aucun  autre 

ce  dernier  V«i*ieaii  «voit  relevas  le  6  Veiieeui  en  ait  jarnui»  aperçu. 
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p««  u*  Dctreat  pour  placcr  cet  Écueil  dans  la  nouvelle  Édition  de  sa  Carte  et 
MMtûtBiUiMi.  de  son  Plan  des  Dî-troits,  a  fuit  usage  des  distances  données 
dans  ce  Journal ,  et  qu'il  a  transcrites  dans  son  Mémoire;  savoir  : 
à  (^Milles  de  Gaspar  ;  à  p  Aîilles  de  Rocher  -  Navire  ; 
je  ne  conçoU  pas  comment  il  a  pu  lui  fixer  une  position  qui 
difière  très-peu  de  celle  que  je  lui  donne  d'après  le  résultat  de 
mes  Opérations  trifronnmrtrifjues  ,  lequel  porte  la  distance  de 
Gaspar  à  8."''-  8  5  ,  et  celle  de  Rocher -Navire  à  d.""*  7 
(  ci-devant ,  pa^e  i  24  ). 

Ro[iERTSO>  continue  :  «  L'Écueil  du  Belvidere  et  celui 
lîii  A\  arren-Hasti  nos  brisoient  l'un  et  l'autre  lorsque  le  Hawk 
et  le  PoNSBORNE  en  passèrent  à  vue;  mais  ou  doit  supposer 
qu'il  n'en  étoit  pas  de  même  lorsque  les  premiers  Vaisseaux 
[  Thèse  Skips'\  touchèrent  sur  ce  Haut-furu!  :  ces  Écueils  sont 
en  gc!i(  r  il  :*  [inés  par  des  roches  de  Corail,  et  sont  écores 
Je  me  permettrai  deux  observations  sur  ce  passage  de  Ro- 

BERTSO^i  : 

I  °  Il  m'a  paru  que  l'Êcueil  du  Belvidere  et  celui  du 
Varren-Hastings  ne  sont  qu'un  même  Écueil  (ci- devant, 
pages  133  et  134  )  : 

2.^  J'ignorais  que  le  Bxlvideke  eut  échoué  n/r  {'Écu«I  dont 
il  est  feît  mention  dans  l'Extrait  de  son  Journal  que  j'ai  tiré  des 
Memoirs  publiés  par  Alex.  Dalrtmple  (ci -devant,  page 
133  )  :  il  y  est  dit  que  le  Belvidere  étant  è  î antre  sur 
10  brasses,  et  ayant  Gaspar  à  r£st-Sud-£$t  à  3  lieues  \  de 
distance,  et  Rocher*Navire  au  Sud^  Sud-Est,  découvrit  un 
Sko4d  [Haut -fond]  i  la  distance  d'environ  une  encablure, 
Nord-Nord-Est  et  Sud-Sud-Ouest  du  Vaisseau ,  &c.  Mab  il 
n'est  pas  dit  que  le  Belvidere  / dif  échoué;  il  est  même 
dit  qu'il  étoit  à  tMcre  sas  10  brasses  deau  quand  en 
£t  la  découverte.  Il  en  est  de  même  d'un  autre  Haut-fonJ 
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DES  OBSERVATIONS.  675 
qu'il  reconnut  ctant  mouille  sur  16  brasses  dans  i'Oueii-Nord-  p»"»  lef  D»trQ.ti 
Ouest  de  Gaspar  ,  à  1  z  Milles  de  distance  ,  et  que  je  présume  BMCAttOMUm, 
être  la  partie  Septentrionale  du  même  Écueil  du  Warrf.n- 
Hastings  (ci-devant  page  134)  ;  mais  il  n'est  pas  dit  cju'il 
ait  échoué  ni  sur  l'un  m  sur  l'autre  des  haut  -jùtids  doiu  il  a 
pris  les  Sondes. 

RoBERTsoN  ,  toujours  dans  la  supposition  que  le  BrLviDtuE 
et  le  Warren-Hastings  ont  vu  deux  Écueils  dillcreiis,  que 
je  crois  n'être  ^ue  le  même ,  interrompu  peut-être  par  des 
Canaux  où  1  on  trouve  un  grand  Brassiage  (  ci-devant ,  pages 
134.  et  135)1  ajoute  : 

«<  Dès  que  vous  ave^  la  vue  de  Tîle  Gaspar  ,  gouvernez  pour 
rapprocher;  mus  tenez-la  toujours  plus  Est  que  le  Sud-Sud-Est i 
et,  pour  éviter  TÉcueil  du  Belvioere  ,  prenez  votre  passage 
entre  Gaspar  et  Rocher -Navire,  et  défîez-vous  en  même 
temps  de  rÉcueîl  du  ^arreh-Hastings  ;  ou  bien  passez  par 
rOuest  de  Rocher-Navire,  selon  que  le  Vent  et  la  Marée  vous 
décideront  pour  un  Passage  plutôt  que  pour  Tautre  :  vous  trou- 
verez %o  brasses  d'eau  dans  l'Ouest  de  Rocher-Navire.  Je 
préfèrerois  cependant  cette  dernière  Passe  qui  me  paroit  être  la 
meilleure,  parce  que,  sur  cette  Route,  vous  laissez  paiement! 
à  l'Est  et  rÉcueil  du  Belvidere  ,  et  celui  du  Warren- 
Hastings  », 

Je  devols  i  la  r^utation  de  M.  Robertsom  et  aux  rechcr- 
cfaes  n<Hnbreuses  qu'il  a  ^tes  pour  dresser  sa  Carte  et  son  Plan 
des  Détroits  ,  de  rapporter  son  opinion  sur  la  manière  de 
venir  cliercher  par  fe  Nord  le  Détroit  de  Gaspar  ,  quoique , 
n'ayant  pas  pratiqué  lui-même  cette  Route ,  il  ne  puisse  nous 
éclairer  ici  d'après  sa  propre  expérience.  Je  renvoie  pour  une 
plus  ample  instruction  »  aux  Remarques  générales  sur  l'Atté- 
rage  en  venant  cherclier  les  Détroits  par  le  Nord ,  et  sur  la 
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BMcasiBitiitM.  (ci-devaiU,  piL|j,ci  17P  et  suivantes). 

Au  surplus ,  je  pense  que ,  lorsqu'on  aura  comparé  ce  qui 
est  dit ,  d'une  part ,  sur  le  Détroit  de  Gaspar  ,  avec  ce  qui 
est  dit,  de  iWre,  sur  celui  de.CLiMftiiTS»  on  n'hésitera  pas 
à  préférer  le  premier  toutes  les  (bis  que  le  Vent  et  la  Marée 
pourront  laisser  le  choix.  (  Vo^'ci  d-deyaut.  Tome  I,  pages 
j  10  à  512). 

A  Paris,  ce  15  Prairial,  An  VU  de  l'Ere  française. 


ERRATA. 


ERRATA. 


Page  4,  Ligne  6  par  en  ba>  :  usaraBCC,  ^e^,  eeitiftidfe.  - 

P^ge  16  y  Ligne  9  :  i*.  04.,  l'ue^,  t".  04.'. 

Page  35,  Ligne  1$  :  4  kenvea,, /îte^,  4  heures;. 

Pkg^  79  *  Ligne  6  par  en  baa  t  tandis  qae  selon ,  Bu^i  tinifis  tpt,  selon. 

F^c  83 ,  L%ne  2  :  variétés  «  inv^^  variations. 

Page        Ligne  ia  :  étoit  suivant  »  fisri,  étoit,  suivant. 

Page  loi ,  Ligne  7  par  en  bis  t  a*.  40'.  00"  milieu ,  Use^,  a*,  ^^o'.  00" ; 

milieu. 

Page  112,  Ligne  6  :  MACKLESFIELP  ,  lisez,  MaCKLESFEILD. 

Page  127,  Ligne  14.  :  le  s8  Décembre ,  liseï,  le  z6. 

Page  14.Î,  ligne  3  :  (Page  139, Note») ,  fiwç,  (Page  14.1,  Note*). 

Page  163  )  Ligne  {  :  le  même,  Sm^,  ce  mime. 

Page  17$  f  Ligne  1 3  s  MA(»t£SFlBLD ,  Sse^,  MAOttESPBIU». 

Même  correction  dans  la  Note  *  ct  dans  les  deux  Pages  suivantes* 

Page  184.,  Ligne  2  du  titre  :  VARX£lf ,  list^,  Warren. 

*  Page  188,  Note      Lignes  2  ct  i  !  :  HbwukUt  dt  M<r  dt  la  Cfàtt,  IiseX| 

Hirondelle  de  riva/^t  de  la  Cochinciiine. 

*  Page  ail  »  en  titre  : NsuviiiMB  Traversée,  Btti,  HviTtàMB. 

*  Page  213 ,  L^e  8  par  en  bas  :  Sod-Snd-Est  quart  Est,  Rte^,  Sud^Snd* 
Est  4*  Est. 

*  P«ge  223,  Ligne  ij  î  IX.»  Traversée,  list^,  VIIL*. 

*  IhiJ.  Ligne  16  :  DIXIÈME,  lise-^,  NEUVIÈME. 

Page  229 ,  Ligne  dcrnicrc  de  la  première  Colonne  de  U  Note  :  telle  qne 
la  donnoit ,  lise-^ ,  tel  que  le  donnoit. 

Plage  231,  Ligne  J  r  05  ,  Itst-^t  05". 

*  Page  233 ,  Ligne  6  :  X.«  Traversée,  ïïtt^,  IX.«. 

*  Pagf  A4^3 1  Note  *  tu  baa  de  U  Page  :  \x  Juin,  l!sf^^  \x  Mai. 
Pige  24.6 ,  Ligne  9  par  en  bes  j  estimée ,  ïïu^,,  estimé. 

*  Page  2^7 ,  Col*  des  Vents,  &c;  I^joe  du  %  Mars  :  S.  O.  i  S.  O.,  &ur, 

S.  O.  A  S.  . 

TOM£  II.  Ilrrr 


*  Pige  a88,  Col.  dit  h  t>«t.  estfm^e,  Ligne  z  ;  03.  34,  tufi^  13.  |^ 

*  Figc  3-47,  Lrgnc  I  I  :  à  quel  Ordre,  à  quelle  Cluse  de  l'Ordre,  à  quel 
gfnre  de  I1  Cî.is  c ,  A'^/^j  à  quelle  Classe,  i  quel  Ordre  d«  U  Cluae^ 

à  qiul  genre  de  l'OrJrc. 

Page  332,  Ligne  L'*  :  mues,  tise^,  mns. 

Page  365  ,  Ligne  4.  :  quand  on  aperçoit,  /wj»  quaiul  on  s'apercjoi», 

*  Page  556,  Ligne  ;  da  Texte,  et       de  lai  Noie  *  t  Cankréit  liiez, 

Cmiats. 

Page  6381  Ligoc  a  t  Mmmta,  lisez ,  MamtAu, 
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